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SUPERCHERIES  LITTERAIRES 

DÉVOILÉES. 


EfifiRA,  anagr.  [Rabbe,  neveu  d'Alphonse],  auteur  d'articles 
dans  le  Journal  politique  et  littéraire  de  Maine-et-Loire. 

£.  B.  S.  M.  R.  D.,  aut.  dég.  [E.  BOURDAILLE,  S.  M.  R.  O.] 
Théologie  morale  de  saint  Augustin,  où  le  précepte  de  l'amour 
de  Dieu  est  traité  à  fond.  Paris,  Guillaume  Desprez,  1686 ,  in -12. 

[2138] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  [Ch.-L.  de  Laotage]. 
Vie  de  la  mère  Françoise  des  Séraphins.  Clermont,  1669,  in-8. 

[2139] 
ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  [l'abbé  Orame]. 
Vie  du  vénérable  J.  Cretenet ,  instituteur  des  missionnaires  de 
saint  Joseph,  de  Lyon.  Lyon,  1680,  in-8.  [2140] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  [le  P.  Quesnel]. 

Lettre  d' —  aux  religieuses  qui  ont  soin  de  l'éducation  des  filles , 
pour  les  exhorter  à  seconder  les  intentions  du  pape  (Innocent  XI) , 
touchant  les  nudités.  1685,  in-8.  [2141] 

Voy.  Bayle,  Œuvres,  1727,  t,  I,  pag.  549  et  suiv. 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  (Nicolas  Le  Tourneux]. 

Lettres  d'—  à  quelques  personnes  de  la  R.  P.  R.  (religion  pré- 
tendue réformée),  pour  les  exciter  à  rentrer  dans  l'Église  catho- 
lique, et  pour  répondre  à  leurs  difficultés.  Paris,  Josset,  1686, 
in-12.  [2142] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  (le  P.  Massuet  ,  béné- 
dictin]. 

Lettre  d'—  au  R.  P.  E.  L.  J.  (au  rcv.  P.  Etienne  Langlois,  jé- 
H  1 
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suite)  sur  celle  qu'il  a  écrite  aux  RR.  PP.  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  SainuMaur,  touchant  le  dernier  tome  de  leur  édition  de 
saint  Augustin  .Osnabruck,  1699,  in- 12.  [2143] 

Yoy.  n*  1323. 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  [l'abbé  Jacques  Galet]. 
Recueil  des  principales  vertus  de  M.  de  Fénélon.  Nanci,  Cusson, 
et  Paris,  Lemercier,  1725,  in-12.  [2144] 

Ouvrage  intéressant,  et  qui  est  excessivement  rare. 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut,  dég,  [le P.  Patouillet,  jésuite]. 

Lettre  d'—  à  l'éditeur  des  Œuvres  d'Antoine  Arnauld.  1759, 

in-12.  [2145] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut,  dég,  [le  P.  Math.-Mathur.  TA- 
baraud,  oratorien]. 

Appels  (des)  comme  d'abus,  et  de  l'usage  que  le  conseil  d'État 
en  a  fait  au  sujet  d'une  lettre  pastorale  de  M.  le  cardinal  de  Cler- 
mont-Tonnerre.  Paris,  Biaise,  Petit,  Potey,  Rusand,  1824,  in-8, 
de  44  pages.  [3146] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  FLANDRES  (UN),  aut.  dég.  [J.  Var- 
let,  chanoine  de  S.  A  m  6  de  Douai]. 
Lettres  d*— ,  à  l'évêque  de  Soissons.  1728,  in-4.  [2147] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  PARIS  (UN),  aut,  dég.  [le  P.  Billuart, 
dominicain]. 

Avis  d' —  à  M.  Stievenard,  sur  sa  seconde  apologie  pour  Féné- 
lon, avec  un  supplément.  Sine  loco  et  an,,  in-4,  de  21  pag.  [2148] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  PROVINCE  (UN),  aut,  dég,   [le  P. 
Lambert]. 
Lettre  d*—  à  M.  l'évêque  de  Blois.  1787,  in-8.  [2149] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  SAVOIE  (UN),  aut.  dég,  [l'abbé  Choit]. 

Ami  (Y)  du  riche  et  du  pauvre.  Chambéri,  Puthod,  et  Lyon, 
Ayné  frères,  1824,  in-12  de  82  pages.  [2150] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  TROYES  (UN),  aut.  dég,  [HERLUISON, 
chanoine  de  la  cathédrale]. 

Lettre  d'—  à  un  de  ses  amis,  sur  l'incendie  arrivé  à  l'église  ca- 
thédrale de  la  même  ville.  Troyes,  1 700,  in-4.  [2151] 
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ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  D'AVRANCHES  (UN),  aut. 
dég.  [Le  Bohineux,  curé  de  Luot]. 

Pseaumes  de  David,  traduction  nouvelle,  avec  des  notes  pour  l'é- 
claircissement des  endroits  difficiles.  Paris,  Belin,  1789,  in-8;  — 
Autre  édition.  Londres,  Dulau,  1798,  in-8.  [2152] 

ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  DE  BAYONNE  (UN),  aut. 
dég.  (l'abbé  Darrigol,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Bayonne]. 

Dissertation  critique  et  apologétique  sur  la  langue  basque. 
Bayonne,  Duhart-Fauvet,  sans  date,  in-8.  [2153] 

ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  DE  REIMS  (UN),  aut.  dég. 
[l'abbé  Loisson,  curé  de  Vrisy]. 

Supplément  aux  «  Erreurs  de  Voltaire  »  (du  P.  Cl. -Franc.  Non- 
notte),  ou  Réfutation  complète  de  son  «  Traité  sur  la  tolérance, 
etc.  »  Liège,  et  Paris,  1779,  in-12.  [2154] 

E.  C.  D.  L.  B.,  aut.  dég.  [E.  Chaillou  de  Lisy,  bibliothé- 
caire]. 

Traité  des  délits  et  des  peines,  trad.  de  l'ital.  (du  marquis  César 
Beccaria  Bonesano),  d'après  la  sixième  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée  de  plusieurs  chapitres  par  l'auteur  ;  auquel  on  a  joint 
plusieurs  pièces  très  intéressantes,  pour  l'intelligence  du  Traité 
(savoir:  le  Jugement  d'un  professeur  (anonyme);  Réponse  (de  Bec- 
caria) b  un  écrit  intitulé:  Notes  et  Observations  sur  le  livre  des  Dé- 
lits et  des  Peines).  Par  — .  Paris,  J.-F.  Bastien,  1774,  in-12,  de 
uviij  et  k2h  pag.  [2155] 

On  trouve  le  nom  du  traducteur  sur  Vingt-cinq  exemplaires. 

Cette  traduction  est  plus  littérale  que  celle  de  Morellet  (1766,  in-12) , 
mais  tout  aussi  incomplète,  quoi  qu'en  dise  le  libraire  dans  son  avertisse- 
ment. 

Il  existe  un  ouvrage  qui  a  paru  sous  le  titre  «  d'Observations  »  sur  un 
ouvrage  traduit  de  l'italien  qui  a  titre  «  Traité  des  délits  et  des  peines  » 
(parCh.-Aug.  Hautefort).  Amsterdam,  M.  M.Rey;  etParis,LeClerc,deHansy, 
1767,  in-8.  —  C'est  contre  cet  écrit  rempli  d'injures,  de  personnalités  et 
d'une  satire  amère  contre  l'auteur  qu'est  dirigée  la  réponse  de  Beccaria. 

ÉCLUSE  (de  i/),  chirurgien- dentiste,  seigneur  du  Tilloy,  près 
de  Montargis,  ps.  [Voltaire].  [2156] 

Lettre  de  M.  —  ,  à  son  cure.  1763. 
Celte  Lettre  doit  être  de  la  fin  de  février  1765;  c'est  probablement  cette 
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pièce  que  Voltaire  désigne  sous  le  titre  de  la  «  Jolie  préface  imprimée  à 
Genève  aux  dépens  des  chirurgiens  dentistes  »,  dans  sa  lettre  à  Damilaville, 
du  15  mars  1763;  dans  un  cahier  de  12  pages  in-8,  elle  précède  Y  Hymne 
chantée  au  village  de  Pompignan,  et  la  Relation  du  voyage  qui  suit. 

ÉCOUTEUR  AUX  PORTES  (UN),  ps.  [J.-P.-R.  CuiSIN]. 

Perfidies  (les)  assassines,  crimes  et  escroqueries  d'un  bambo- 
cheur  du  grand  ton*  ou  l'Amour  et  l'Hymen  qui  la  gobent.  Par — , 
parfois  farceur,  parfois  grave  et  sermoneur.  Paris,  les  libraires  du 
Palais-Royal  (Masson),  1818,  in-18,  fig.,  1  fr.  50  c.  [2157] 

ÉCRIVAIN  LE  PLUS  CÉLÈBRE  DE  NOTRE  SIÈCLE  (Y),  ps. 
[l'abbé  Chayer}. 

Commentateur  (le)  amusant,  ou  Anecdotes  très  curieuses,  com- 
mentées par— .  1759,  in-1?.  [2158] 

ÉCRIVAIN  PROTESTANT  (UN) ,  ps.  [le  P.  Franc. -Xav.  Fel- 
ler,  jésuite]. 

Jugement  d'  -  touchant  le  livre  de  Febronius  (intitulé  :  «De  statu 
Ecclesiae  et  de  légitima  potestate  romani  Pontificis  »).  Leipzig 
(Luxembourg),  1770,  ou  Liège,  1771,  in-12.  [2159] 

Jean-Nicolas  de  Hontbeim,  évoque  de  MyriopJbite  et  suffragant  de  Trêves, 
publia  sous  le  nom  de  «  Justin  Febronius,  jurisconsulte,  le  fameux  ouvrage 
intitulé  :  De  statu  Ecclesiœ  et  de  légitima  potestate  romani  Pontificis.  Bullioni, 
176»,  5  vol.  ta-4. 

Voy.  l'art.  Febronius  de  ce  livre. 

ECRLINF,  ps.  [Ruault,  aucien  libraire]. 
Éloge  de  Marie-François  de  Voltaire,  suivi  de  notes  instructives 
et  édifiantes.  A  l'abbaye  de  Scellières,  1788,  in-8,  de  80  pag.  [2160] 

ECUYER  (Jean-Félix),  sieur  D. .. . ,  ps.  [le  chevalier  de  Nisart]. 

Satyres  sur  les  femmes  bourgeoises  qui  se  font  appeler  madame. 

La  Haye,  1712,  in-8.  [2161] 

E,  D.  L,  P.  D.  F.,  aut.  dèg.  [Edrae  de  La  Poix  de  Fremin- 
ville]. 

Traité  historique  de  l'origine  et  nature  des  dixmes.  Paris,  Val- 

leyre,  1752,  in-12.  [2162] 

E.  DE  N ,  ps.  [Charles  Nodier]. 

Questions  de  littérature  légale.  — Du  plagiat;  de  la  supposition 
d'auteurs;  des  supercheries  qui  ont  rapport  aux  livres. — Ouvrage 
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qui  peut  servir  de  suite  au  Dictionnaire  des  anonymes  et  à  toutes 
les  bibliographies.  Paris,  Barba,  1812,  in-8.  [2163] 

Une  seconde  édition,  revue  et  considérablement  augmentée  a  paru,  en 
1828,  avec  le  nom  de  l'auteur.  Paris,  de  l'impr.  de  Grapelet.  —  Roret  « 
in-8,  de  xvj  et  228  pag. 

Toute  sa  vie,  Nodier  s'est  figuré  avoir  une  importance  politique  qu'il  n'a 
jamais  eu  :  c'était  un  très  agréable  littérateur,  voilà  tout  ;  ce  qui  n'empê- 
chera pas  qu'avant  dix  ans  H  ne  soit  oublié.  Il  ne  voyait  partout  que  la 
police  (impériale  bien  entendu)  «  qui  servait  avec  une  ferveur  plus  mala- 
«  droite  que  cruelle  les  intérêts  de  son  maître.  J'avais  reçu,  dit-il,  de  l'ha- 
*  bitude  des  persécutions  une  sorte  de  préoccupation  singulière  de  mon 
«  importance  politique,  dont  je  fais  naïvement  la  confession  sans  craindre 
■  qu'elle  m'expose  au  ridicule.  C'était  ce  qu'on  appellerait  aujourd'hui  la 

<  monomanie  du  malheur,  mélancolie  soupçonneuse,  irritable  et  flère ,  plus 
«  digne  de  pitié  que  de  dérision  dans  un  infortuné  qui  a  passé  les  plus 
«  belles  années  de  sa  vie  au  cachot,  ou,  ce  qui  est  bien  pis,  a  fuir  les  ca- 
«  chois  sous  les  intempéries  du  ciel ,  et  à  travers  les  rigueurs  et  les  dé- 

<  dains  des  hommes  !  »  (Avertissement  de  la  seconde  édition  de  ce  livre.) 

Et  voilà  pourquoi  le  bon  Nodier  n'eut  pas  le  courage  d'attacher  son  nom 
à  la  première  édition  d'un  livre  *ur  des  «  Questions  de  littérature  lé- 
gale! » 

Pâgexvûj  de  notre  préface  nous  avons  dit  que  ce  livre  est  peut-être  le 
seul  en  bibliographie  dont  la  lecture  soit  attrayante  en  même  temps  qu'ius- 
trtetive. 

EDITEUR  DES  OEUVRES  COMPLÈTES  DE  VOLTAIRE  (I'), 
aut.supp.  [E.-T.-M.  OURRYJ. 

Lettre  de — ,  en  12  v.ol.  in-8  à  MM.  les  vicaires  généraux  du 
chapitre  métropolitain  de  Paris,  au  sujet  du  dernier  mandement. 
Paris,  Th.  Desoër,  1817,  in-8,  de  27  pages.  [2164J 

Quoique  signée  Th.  Desoër,  éditeur,  celte  Lettre  a  été  composée  par 
M.  Ourry. 

EDMOND  (François),  ps.  [François  Fourmer-Pesgay ,  mé- 
decin]. 

Elrennes  (les),  ou  Entretiens  des  morts  sur  les  nouveautés  litté- 
raires, l'Académie  française,  le  Conservatoire  de  musique,  le  Salon, 
les  journaux  et  les  spectacles;  recueillis  par  un  témoin  auriculaire 
revenu  ces  jours  derniers  des  enfers.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1813, 
in-8,  de  92  pages,  2  fr.  [2165] 

EDMOND,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces  ou  seulement 
des  parts  de  pièces  de  cinq  au  leurs  différente  :  MM.  Amelot,  A.  de 
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Chazet,  Crosnier,  Fournier  et  Rochefart.  Voy.  ces  derniers  noms 
dans  le  t.  XI  de  la  France  littéraire. 

EDMOND,  aut.  dég.  [Edmond  D'OcagneJ. 

Sous  son  prénom,  M.  d'Ocagne  a  fourni  des  articles  de  mœurs,  des  nou- 
velles el  des  feuilletons  de  théâtre  a  divers  petits  journaux,  et  nommé- 
ment au  «  Frondeur  »,  au  «  Succès  »,  à  «  l' Avant-Scène  »,  etc. 

EDOUARD,  prénom  sous  lequel  ont  voulu  se  cacher  huit  auteurs 
de  pièces  ou  même  de  parts  de  pièces  :  MM.  Brazier,  Damarin, 
Gouin,  Menncchet,  Monnais,  Noël,  Nicolle,  Revenaz.  Voy.  ces 
derniers  noms  dans  le  tome  XI  de  la  France  littéraire. 

EDOUARD  (1),  aut.  dég.  [Edouard  Huard,  ancien  raffineur]. 

Réflexions  sur  le  raffinage  des  sucres  et  sur  la  fabrication  du 
sucre  de  betteraves,  ou  Avis  aux  capitalistes.  Paris,  l'Auteur,  1829, 
in-12,  de  24  pag.,  2  fr.  [2166] 

Le  titre  de  cet  opuscule  ne  porte  que  le  prénom  d'imprimé,  quand  le 
nom  s'y  trouve,  il  est  écrit. 

E.  D.  S.  (A.)  Voy.  DESAINTES. 

E.  D.  W.  E.  B.  M.  T.  D.  P.  D. ,  aut.  dég.  [Gilles  de  Witte]. 

I.  Motivum  juris,  seu,  justa  Defensio  convivalis  disputationis  ha- 
bitue cum  medicinae  licentiatis  die  8  julii  an.  1685.  In-4,  de  8  pag. 

[21671 

II.  Desquisitio  quis  sit  sensus  proprius,  genuinus  ac  litteralis  is- 
tius  loci  Math.,  16.  Tu  es  Petrus,  et  super  hanc  Petram  œdificabo 
Ecclesiam  meam  :  ad  elucidalionem  Motivi  juris  nuper  editi.  (1685), 
in-4,  de  U  pag.  [2168] 

III.  Prosecutio  probaiionis  locum  Math.  16.  Tu  es  Petrus,  et  su- 
per, etc.  non  recte  refundi  in  Apostolorum  principis  succcssores 
(1685),  in-4,  de  8  pag.  [2169J 

IV.  Explanatio  11.  Proposilionis,  de  qua  in  Motivo  juris  nuper 
edito  (1685),  in-4,  de>4  pag.  [2170] 

E.  E.  N.  L.  V.  N.  J.  (le  sieur),  ps.  [Gédéon  Flournois,  mi- 
nistre protestant]. 

Lettres  sincères  d'un  gentilhomme  François.  Cologne,  1681,  et 
1682,  3  vol.  in-12.  [2171] 

(i)  Omis  par  MM.  Louandre  et  Bounjuclot. 


E.  F.  Il 

E.  F.,  évoque  de  N.  (Mgr.),  apocr.  [Pabbé  G  OU  SSAILT,  con- 
seiller ao  Parlement]. 

Réflexions  sur  les  différents  caractères  des  hommes.  Maestricht, 
Jacques  Delessart  (Liège),  1714,  in-8.  [2172] 

Ce  titre  piqua  ma  curiosité;  il  ne  rae  fut  pas  difficile  de  découvrir  que 
les  lettres  initiales  du  frontispice  indiquaient  le  célèbre  Esprit  Fléçhier, 
évoque  de  Nîmes.  Dans  un  petit  avis  au  lecteur,  le  libraire  fait  un  éloge 
mérité  de  ce  prélat,  qu'il  désigne  encore  par  ses  lettres  initiales.  Je  lus 
l'ouvrage,  et  bientôt  des  négligences  de  style  me  prouvèrent  qu'il  ne  pou- 
vait être  de  l'élégant  écrivain  auquel  le  libraire  de  Maestricht  avait  voulu 
l'attribuer.  Quelle  fut  néanmoins  ma  surprise,  de  trouver  ces  Réflexions 
à  la  fin  du  second  volume  des  Lettres  de  l'évêque  de  Nîmes,  publiées  en 
1715  par  l'abbé  Fléçhier,  son  neveu,  chez  le  libraire  Jacques  Estienne  !  Cet 
éditeur,  dans  sa  préface,  donne  beaucoup  d'éloges  aux  «  Réflexions  »  ; 
mais  il  ne  nous  fait  pas  connaître  comment  le  manuscrit  de  cet  ouvrage 
tomba  entre  les  mains  du  libraire  Delessart  Ce  silence  augmenta  mes  in- 
certitudes au  lieu  de  les  dissiper.  En  vain  le  «  Journal  des  savants  »  releva 
aussi  le  mérite  de  l'ouvrage,  en  rendant  compte  des  Lettres  de  Fléçhier; 
mes  doutes  restaient  les  mêmes.  La  «  Bibliothèque  universelle  »  de  Leclerc 
me  fit  enfin  découvrir  la  supercherie  du  libraire  de  Maestricht.  L'analyse 
que  présente  le  tome  24,  p.  530  et  suiv.,  de  l'ouvrage  anonyme  intitulé  : 
•  Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  et  sur  leurs  bonnes  qua- 
lités »,  Paris,  veuve  Guerout,  1692,  in-12,  m'a  prouvé  que  le  sieur  Deles- 
sart n'avait  fait  que  reproduire  cet  ouvrage  sous  un  titre  un  peu  différent, 
et  avec  les  initiales  qu'il  lui  a  plu  de  mettre  sur  le  frontispice  pour  assurer 
le  débit  de  sa  contrefaçon.  Delessart  a  aussi  substitué  un  Avis  de  sa  com- 
position à  la  Préface  de  l'auteur  original,  c'est-à-dire  de  l'abbé  Goussault, 
conseiller  au  Parlement,  et  dont  on  a  plusieurs  autres  ouvrages  de  morale. 
Les  <  Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  »  font  partie  du 
Catalogue  des  ouvrages  de  ce  moraliste,  inséré  en  1696  par  le  libraire  Mi- 
chel Brunet  à  la  fin  du  livre  intitulé  «  Portraits  sérieux,  galants  et  comi- 
ques »,  par  le  sieur  B***  (Brillon).  II  est  à  remarquer  que  le  libraire  Bru - 
net  a  imprimé  un  des  ouvrages  de  l'abbé  Goussault ,  celui  qui  a  pour 
titre  :  «  Le  Portrait  d'un  honnête  homme  »;  lequel  a  beaucoup  de  rap- 
ports, pour  le  style  et  les  citations,  avec  les  «  Réflexions.  » 

Après  m'ôtre  bien  assuré  de  la  ressemblance  parfaite  de  l'ouvrage  attri- 
bué à  Fléçhier  avec  celui  de  l'abbé  Goussault,  j'ai  consulté  le  Catalogue 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  la  Doctrine  chrétienne ,  rédigé  vers  1730^ 
avec  une  grande  habileté,  par  le  P.  Baizé,  doctrinaire.  Ce  savant  biblio- 
thécaire, sans  se  douter  que  ces  deux  ouvrages  fussent  la  même  chose 
sous  différents  titres,  vit  bien  que  le  second  ne  pouvait  être  de  l'évoque 
de  Nîmes.  11  fit  part  de  son  opinion  au  libraire  Jacques  Estienne.  Celui-ci 
convint  que  beaucoup  de  passages  des  *  Réflexions,  etc.  > ,  ne  pouvaient 
concerner  Fléçhier  ;  mais  il  avoua  qu'il  les  avait  jointes  aux  Lettres  de  cet 
auteur,  parce  que  ce  volume  avait  été  imprimé  à  Liège  sous  les  lettres 
initiales  de  ses  noms  et  qualités ,  et  parce  qu'il  donnait  une  grosseur 
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convenable  au  second  tome  des  Lettres  de  Flécbier.  Ainsi  l'ignorance  et 
l'intérêt  particulier  d'un  libraire  ont  fait  insérer  parmi  les  oeuvres  de  l'é- 
légant Flécbier  un  ouvrage  tout-à-fait  indigne  de  lui.  Il  est  honteux  pour 
l'abbé  Flécbier  neveu  d'avoir  approuvé  par  ses  éloges  une  pareille  super- 
cherie, qui  a  induit  en  erreur  les  rédacteurs  de  nos  Dictionnaires  histori- 
ques, depuis  l'abbé  Goujet,  dans  son  premier  supplément  au  «  Dictionnaire 
de  Moréri  »,  jusqu'à  MM.  les  rédacteurs  de  la  «  Biographie  universelle  > 
inclusivement.  On  trouve  même  les  «  Réflexions  sur  les  différents  carac- 
tères des  hommes  >  dans  le  neuvième  volume  de  la  collection  des  CBuvres 
de  Flécbier,  publiée  à  Nîmes  en  1782  par  les  soins  de  l'abbé  Ducreux. 

On  trouve  encore  les  •  Réflexions  •  de  l'abbé  Goussault  dans  le  qua- 
trième volume  d'une  mauvaise  édition  des  «  Caractères  de  La  Bruyère  », 
avec  la  suite  de  Brillon,  publiée  à  Lyon  en  1734  et  en  1735. 

Article  de  A.- A.  Barbier. 

Voy.  aussi  le  n°  3443. 

EICHHOFF  (J.-J.),  alors  maire  de  la  ville  de  Bonn,  et  membre 
du  conseil  général  du  département  du  Rhin-et-Moselle,  aut.  supp. 
[Jacques  Peughetj. 

Mémoire  sur  les  quatre  départements  réunis  de  la  rive  gauche 
du  Rhin,  sur  le  commerce  et  les  douanes  de  ce  fleuve*  Paris,  s.  d. 
(1802),  in-8.  [2173] 

Edm.  D.  M— NE.    . 

£.  L.,  ps.  [Antoine  Serieys,  non  moins  fécond  compilateur  que 
éhonté  charlatan]. 

I.  Génie  (le)  de  Bossue  t,  ou  Recueil  des  plus  grandes  pensées  et 
des  plus  beaux  morceaux  d'éloquence  répandus  dans  tous  les  ou- 
vrages de  cet  écrivain,  précédé  de  son  Éloge.  Paris,  Dentu,  1810, 
in-8,  5  fr.,  et  sur  pap.  véL,  6  fr.  [2174] 

L'auteur  a  reproduit  beaucoup  de  fragments  de  cet  ouvrage  dans  le  sui- 
vant. 

II.  Esprit  (P)  des  orateurs  chrétiens,  ou  Morale  évangélique;  ex- 
trait des  ouvrages  de  Bossuet,  Bourdaloue,  Atassillon,  Flèchier  et 
autres  orateurs  célèbres.  Deuxième  édition,  augmentée  de  morceaux 
choisis  des  orateurs  du  second  ordre  qui  ont  vécu  dans  le  cours  des 
xvii* etxvin* siècles. Paris,  Dentu,  1819,&vol.  in-12, lOfr.  [2175] 

Art .  de  M.  De  Manne. 

ELBANIE,  membre  de  l'Académie  des  Arcades  de  Rome,  aut. 
dêg.  [la  baronne  Thérèse  de  Kourzhock]. 
Voy.  les  n°*  1365  et  1564. 
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ELBÉE  (le  comte  <T),  nom  abrév.  [le  comte  Gigot  d'Elbêe,  gé- 
néral vendéen.  Pour  ses  ouvrages  et  ceux  de  sou  fils,  voyez  le  t.  III 
de  la  France  littéraire  à  Elbée. 

ELDERLE  (lord),  ps.  [madame  la  comtesse  de  Montholon-Sé- 
monville]. 

Souvenirs  de — ,  suivis  du  Chant  de  Moïna.  Paris,  de  l'impr.  de 
F.Didot,  1823,  in-12.  [2176] 

Tiré  à  100  exemplaires. 

ELDIR  (la  sultane  d')  [madame  Mercier,  femme  d'un  ancien 
chef  de  bataillon],  connue  généralement  sous  le  premier  de  ces 
noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  XI  de  la  France 
littéraire  à  Eldir  (1). 

ÉLECTEUR  (UN),  aut.  dég.  [Benjamin  Constant  de  Re- 
becque]. 

Entretien  d' —  avec  lui-même.  Paris,  Plancher;  Delaunay,  1817, 
in-8,del6  pag.  [2177] 

ÉLECTEUR  (UN),  aut.  dég.  [Alexandre  Lameth]. 
Un  électeur  à  ses  collègues.  Paris,  de  l'impr.  de  Gaultier-La- 
guionie,  1824,  io-8,  de  2U  pâg.  [2178] 

Réimprimé  plusieurs  fois  dans  le  môme  mois  avec  le  nom  de  l'auteur. 

ÉLECTEUR  A  DOUBLE  VOTE  (UN),  aut.  dég.  [Bonneau-i/Es- 
tang,  manufacturier  de  faïence  à  Nevers]. 

Lettres  sur  les  élections  de  la  seconde  série.  Nevers,  septembre 
1822,  in-8.  [2179] 

ÉLECTEUR  DE  1789  (UN),  aut.  dég. 

Lettres  d'—  à  un  jeune  électeur  de  1839.  (Impr.  deDanel,  à 
Lille.)  Paris,  boulevard  Montmartre,  n'  14,  1834,  in-8,  de  256 
pages.  [2180] 

ÉLECTEUR  DE  PARIS  (UN),  ps.  [S.  M.  Louis-Philippe  P% 
roi  des  Français]. 
Un  électeur  de  Paris  au  général  Lafayette  (sur  le  programme  de 


(i)  MM.  Louandre  et  Bourquelot  n'ont  point  consacré  d'article  à  cette  hono- 
rable dame,  très  connue,  pourtant,  dans  le  inonde  littéraire,  et  dont  nous  avons 
deux  ouvrages  et  une  série  de  rapports  sur  une  société  fondée  par  elle. 
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l'Hôtel-de-Ville).  (De  Fimpr,  de  Paul  Renouard,  à  Paris.)  Paris,  tous 
les  libraires,  30  juin  1832,  in-8,  de  19  pages,  30  c.     .        [2181] 

En  parlant  de  cet  écrit,  nous  serons  circonspects ,  car  il  faut  peu  de 
chose  au  parquet  pour  n'y  pas  trouver,  quand  il  lui  plaît,  une  offense  en- 
vers la  personne  la  roi,  une  attaque  contre  la  dignité  royale,  etc.,  etc.,  etc. 
Nous  dirons  seulement  que  de  grandes  précautions  furent  prises  pour  que 
rien  pût  déceler  de  quelle  plume  sortait  cet  écrit.  M.  Fain,  imprimeur  de 
la  liste  civile,  fut  chargé  de  choisir  un  de  ses  confrères  auquel  on  put  le 
confier. 

Qu'est  ce  que  c'est  que  cet  opuscule?  Une  lettre  dont  la  date  est  du  10 
juillet  1831,  et  qui  n'a  paru  que  le  30  juin  1832. 

En  tête  on  y  trouve  ce  court  avertissement  :  «  Le  «  National  »  du  mardi 
u  26  juin  1832  publie  une  lettre  du  général  Lafayette  dans  laquelle  il  est 
«  encore  question  d'une  prétendue  démolition  des  principes  et  des  engage- 
«  ménts  de  notre  révolution  de  juillet  de  4830  ,  ainsi  que  des  mécomptes 
»  que  Monsieur  Lafayette  déclare  qu'elle  a  produits  pour  lui  et  pour  ses 
«  amis  politiques.  Il  est  donc  nécessaire  d'examiner  la  nature  de  ces  enga- 
«  gements,  pour  apprécier  la  valeur  d'une  accusation  aussi  grave.  La  lettre 
«  que  M.  Lafayette  a  adressée  le  15  juin  de  l'année  dernière  ("1831)  à  ses 
«  commettants  de  l'arrondissement  de  Meaux  contenait  à  cet  égard  des 
«  développements  qui  ont  provoqué  une  réponse  de  la  part  d'un  vieux  élec- 
«  teur  de  Paris,  qui  parait  avoir  été  aussi  témoin  des  deux  révolutions  de 
«  1789  et  de  1830.  Cette  réponse  établit  victorieusement  de  quel  côté  fut 
«  la  droiture  et  la  bonne  foi,  et  nous  saisissons  avec  empressement  l'occa- 
«  sion  qu'on  nous  donne  de  la  publier  ». 

Dans  la  première  partie  de  cette  lettre  est  rappelle  la  vie  politique  du 
général  Lafayette,  pendant  la  Révolution ,  mais  avec  plus  de  dureté,  ainsi 
qu'on  va  le  voir,  que  l'on  ne  devait  l'attendre,  pour  plusieurs  raisons,  de  la 
part  du  royal  écrivain.  On  n'a  point  oublié  qu'en  1830,  la  popularité  de  La- 
fayette aidant,  il  eût  pu  être  président  d'une  nouvelle  république  française, 
et  que  néanmoins  il  contribua  puissamment  à  faire  accepter  Louis-Phi- 
lippe comme  la  meilleure  des  républiques.  Le  sort  de  ceux  qui  élèvent  des 
trônes  a  toujours  été  d'être  brisés  après  leur  dévouement  accompli.  La 
révolution  de  1830  n'est  qu'un  des  mille  exemples  anciens  et  modernes  : 
Laffitte,  Lafayette,  Audry  Puyraveau  et  autres  ont  pu  s'en  convaincre. 

Dans  sa  lettre  du  26  juin  1832,  insérée  dans  le  «  National  »,  le  général 
Lafayette  avait  dit  qu'il  était  soldat  républicain  dès  177f>,  à  quoi  le  royal  au- 
teur répond  au  général  :  «  Ce  qui  semblerait  impliquer  que ,  depuis 
«  1776*  vous  avez  toujours  été  soldat  républicain.  Cependant,  il  me  semble, 
«  ce  n'est  pas  dans  le  temps  où  vous  avez  servi  dans  l'armée  des  États-Unis, 
«  en  qualité  de  major-général  américain,  que  vous  avez  pu  vous  qualifier 
«  de  soldat  républicain,  car  vous  n'avez  jamais  été  soldat  républicain  en 
«  France,  où  vous  avez  cessé  de  servir  militairement  lorsque  le  gouverne- 
«  ment  républicain  y  a  été  substitué  au  gouvernement  monarchique.  Vos 
«  efforts  pour  empêcher  le  renversement  de  la  monarchie  constitution- 
«  nelle  sont  consacrés  par  1* Histoire  ;  et  il  est  notoire  que,  lorsqu'en 
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1791,  les  partisans  du  système  républicain  s'étaient  groupés  autour 
de  l'autel  de  la  patrie ,  au  milieu  du  Champs-de-Mars ,  pour  y  signer  une 
pétition  tendante  à  faire  prononcer  la  déchéance  de  Louis  XVI,  ce  fut 
sous  votre  commandement  que  la  garde  nationale  tira  sur  eux,  et  que  ce 
rassemblement  fut  dispersé  par  des  décharges  de  mousqueterie  ». 
■  Assurément,  à  cette  époque,  vous  aviez  cessé  d'être  soldat  républicain; 
mais  il  est  juste  de  dire  que  vous  n'aviez  pas  prétendu  davantage  a 
cette  qualification  depuis  que  la  terminaison  de  la  guerre  d'Amérique 
tous  avait  fait  rentrer  dans  votre  patrie  ;  car ,  dès  votre  retour  en 
France,  en  1782,  vous  vous  étiez  empressé  de  reprendre  votre  place  ac- 
coutumée à  la  cour  du  roi  Louis  XVI,  et  sans  doute  vous  ne  pouviez  plu» 
vous  croire  soldat  républicain  lorsque  ce  monarque  vous  éleva,  hors  de 
rang,  au  grade  de  marécnafWle  camp,  tant  pour  vous  témoigner  sa  satis- 
faction de  votre  honorable  conduite  en  Amérique,  que  pour  que  vous  eus- 
siez dans  l'armée  française  le  même  grade  que  celui  que  vous  aviez 
obtenu  dans  l'armée  américaine.  Je  trouve  encore  une  nouvelle  preuve 
de  votre  opinion  et  de  vos  sentiments  à  cet  égard ,  dans  la  marque  de 
respect  et  de  soumission  que  vous  donnâtes  à  Louis  XVI  lorsque,  le  15 
juillet  1789,  les  électeurs  de  Paris  réunis  à  l'Hôtel-de- Ville,  vous  ayant 
appelé  au  commandement  de  la  garde  nationale  parisienne ,  en  rem- 
placement de  M.  de  La  Salle  qui  avait  été  élu  le  14,  et  qui  avait  com- 
mandé dans  cette  journée,  vous  déclarâtes  que  vous  ne  pouviez  vous 
rendre  au  vœu  de  vos  concitoyens  qu'autant  que  le  roi  vous  aurait  préa- 
lablement accordé  la  permission  d'accepter  la  haute  fonction  à  laquelle 
vous  étiez  cependant  appelé  par  le  libre  suffrage  d'une  élection  popu- 
laire »  (pag.  9-12). 

Vient  ensuite  l'explication  du  roi  sur  démonstration  déclarée  véridique 
par  quelques  amis  du  duc  d'Orléans  et  contestée  par  la  royauté. 

Dans  sa  lettre  du  26  juin  1832,  imprimée  dans  le  «  National  »,  le  géné- 
ral Lafayette  avait  dit  :  Vous  me  demanderez,  mes  chers  commettants, 
quel  rat  ce  Programme  de  l'Htitel"de-Pilley  souvent  cité  par  moi,  contesté 
par  d'autres,  et  dont  il  m'appartient  de  réclamer  le  complément;  puis  pour 
leiplkjuer  a  ses  commettants,  et  au  public,  en  faveur  duquel  le  général 
avait  bien  voulu  faire  imprimer  sa  lettre,  il  ajoute  :  «  Après  la  visite  du 
«  nouveau  lieutenant-général,  accompagné  des  députés,  à  l'Hôtel-de-Ville, 

■  je  crus  trouver  dans  l'autorité  et  la  confiance  populaire  dont  j'étais  in- 

■  vesti,  te  droit  et  le  devoir  d'aller  m'expliquer  franchement,  au  nom  de  ce 
<  même  peuple,  avec  le  roi  projeté  »  ;  et  ensuite  il  rapporte  les  détails  de 
«  la  conversation  qu'il  eut  avec  le  nouveau  lieutenant-généqal  ou  roi'  projeté, 

«Ici,  général,  répond  le  royal  écrivain,  p.  14  et  suiv^de  cette  brochure, 
«  se  présente  une  circonstance  importante  à  constater,  et  sur  laquelle 
«  votre  lettre  suffirait  seule  pour  dissiper  tous  les  doutes,  s'il  pouvait  y  en 
«  avoir  :  c'est  que,  même  en  admettant  que  cette  conversation  fût  en  réa- 
«  lité,  ou  pût  au  moins  être  considérée  comme  un  Programme t  ce  que  pour- 
«  tant  je  n'admets  nullement,  il  serait  encore  inexact  de  la  qualifier  Pro- 
«  gramme  de  l'Hôtel-de  Ville,  puisque  votre  lettre,  elle-même,  prouve  que 
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ce  n'est  pas  à  Y  Uotel-dc-rille  qu'a  eu  lieu  celle  conversation  devenue 
Programme  selon  vmf#,  mais  au  Palais-Royal,  que  vous  ne  nommez  pas  a  la 
vérité,  et  qui  est  cependant,  d'après  votre  lettre,  aussi  bien  que  d'après 
l'évidence  de  ia  chose,  le  seul  local  où  cette  conversation  puisse  avoir 
eu  lieu.  » 

«  Ainsi,  toujours  en  considérant,  comme  vous  cette  conversation  comme 
mm  Programme,  il  est  inexact  de  ta  qualifier  de  Programme  de  VR6tel-de- 
Ville;  et  si  l'on  veut  continuer  à  lui  appliquer  cette  dénomination  de 
Programme,  il  faudra  dire  le  Programme  du  Palais-Royal,  ce  qui  est  déjà 
bien  différent,  et  cela  par  une  raison  que  personne  ne  peut  contester,  c'est 
qu'il  n'y  avait  pas  au  Palais-Royal  de  gouvernement  provisoire,  qui  pût  pré- 
tendre à  imposer  des  conditions  à  sa  reconnaissance  du  lieutenant-général 
ou  du  roi  projeté,  tandis  qu'il  y  en  avait  un  à  l'Hôtel-de-Mle,  et  que,  mal- 
gré l'algarade  du  général  Dubourg,  qui  n'en  faisait  pas  partie,  le  gouver- 
nement provisoire  n'a  adressé  la  parole  au  lieutenant-général  à  l'Hôtel- 
de-Ville,  que  pour  Tinformer  qu'il  regardait  sa  mission  comme  terminée, 
et  qu'il  se  démettait  dans  les  mains  du  lieutenant-général  des  pouvoirs, 
dont  il  avait  été  investi  ». 

«  D'ailleurs,  général,  il  est  constant,  et  tous  seriez  sûrement  prêt  à  le 
confirmer  au  besoin,  que,  lorsque  le  duc  d'Orléans  s'est  rendu  à  FHÔtel- 
de- Ville,  à  travers  les  barricades,  et  suivi  de  la  réunion  des  députés 
qui  lui  avaient  conféré  la  lieutenance-générale  du  royaume,  il  n'y  fut 
question  -d'aucun  programme,  et  que  M.  Laffitte,  qui  présidait  la  réunion, 
se  borna  à  faire  lire  par  M.  Viennet,  la  déclaration  que  les  députés  avaient 
signée,  et  qui  parut,  tant  au  gouvernement  provisoire  qu'à  toutes  les 
autorités  alors  existantes,  un  titre  suffisant  pour  attribuer  au  duc  d'Or- 
léans l'autorité  et  les  fonctions  du  lieutenant-général.  > 
■  Il  est  donc  positif  qu'il  n'y  a  point  eu  àe  Programme  de  VHÔtel-de-Ville, 
et  qu'on  peut  répondre  par  la  dénégation  la  plus  formelle  et  la  plus  ab- 
solue à  tous  ceux  qui  voudraient  encore  soutenir  qu'il  y  en  a  eu  un.  Il 
ne  reste  plus  qu'à  examiner,  si  la  conversation  particulière  que  vous 
déclarez  que  vous  avez  eue  avec  le  lieutenant-général  ou  roi  projeté,  après 
qu'il  avait  quitté  l*Hôtel-de-Ville,  et,  par  conséquent,  au  Palais-Royal, 
peut  être  ou  non  considérée  comme  un  Programme  de  gouvernement,  ou 
comme  un  engagement  que  vous  ayiez  eu  mission  et  pouvoir  du  peuple 
de  faire  contracter  au  duc  d'Orléans  avant  qu'il  ne  lût  proclamé  roi,  et 
dont,  par  conséquent,  il  vous  appartiendrait  aujourd'hui,  comme  vous 
le  dites,  de  réclamer  le  complément  en  qualité  de  mandataire  du  peuple.  * 
«  Vous  étiez  député  et  commandant  général  de  la  garde  nationale  de 
Paris;  ni  l'une,  ni  l'autre  de  cesYonctions  ne  pouvait  vous  qualifier  pour 
présenter  à  vous  seul  un  Programme  de  constitution  à  l'acceptation  ou  à 
la  sanction  du  roi,  et  il  est  vraiment  bizarre  qu'un  homme  d'Étal,  tel  que 
vous,  veuille  essayer  de  présenter  les  expressions  rédigées  par  vous, 
d'une  conversation  de  confiance  entre  le  roi  et  vous,  comme  le  contrat 
synallagmatique  qui  a  lié  la  nation  et  le  roi,  et  qui  a  déterminé  la  nature 
d'engagements  réciproques,  dont  chaque  partie  pourrait  ensuite  réclamer 
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•  la  réalisation,  ou  plutôt  le  complément!  puisque  c'est  cette  expression 
«  que  vous  paraissez  préférer  ». 

«  J'ignore,  général,  si  le  roi  reconnaît  et  adopte  la  rédaction  de  cette  con- 
«  versation  que  vous  présentez  au  public  comme  l'expression  d'engagements 

<  contractés  par  S.  M.;  j'ignore  même,  car  vous  ne  nous  le  dites  pas,  si  vous 

■  loi  ayez  communiqué  cette  rédaction  et  si  cette  publication  est  faite  avec 
«  on  sans  l'assentiment  du  roi.  Tout  cela  m'est  indifférent  et  ne  me  regarde 

■  en  aucune  manière.  Non,  général,  ce  n'est  pas  dans  des  récits  de  conver- 

•  sations  particulières,  ce  n'est  pas  dans  ceux  de  tête-à-tête  des  cabinets 
«  du  Palais- Roy  al,  ou  de  tel  autre  local,  que  j'irai  chercher  à  connaître  la 
«  nature  des  engagements  solennels  que  le  roi  a  dû  contracter  avec  la  na- 
«  tion,  avant  de  s'asseoir  sur  le  trône,  auquel  l'appelaient  les  vœux  de  tant 

<  de  Français  ;  c'est  dans  des  actes  solennels,  votés  et  délibérés  par  l'au- 
«  torité  législative  avec  cet  éclat  et  cette  publicité  qui  en  est  la  garantie, 

•  quiexoiut  tous  les  doutes  et  même  la  possibilité  des  arrière-pensées  ». 
La  lettre  est  terminée  par  le  paragraphe  suivant  : 

«  C'est  donc  sans  cesser  de  m'étonner  de  me  trouver  dans  le  cas  de  vous 
«  adresser  un  langage  aussi  solennel,  que  je  vous  dirai,  général  :  Gomme 
«  citoyens,  comme  électeurs,  comme  Français,  nous  ne  devons  reconnaî- 
«  tre  d'autre  Programme  de  notre  gouvernement,  ni  d'autre  expression, 

<  soit  des  engagements  contractés  par  Louis-Philippe  envers  la  nation , 

•  soit  de  ceux  contractés  par  chacun  de  nous  envers  lui,  quand  nous  lui 

•  avons,  comme  vous,  juré  fidélité,  que  la  déclaration  des  Chambres,  en 
«  date  du  7  août,  et  la  Charte  de  1830  » . 

«  J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
«  Général , 

«  Un  électeur  de  Paris  ». 

Il  ne  nous  appartient  point,  comme  bibliographe,  d'accompagner  de  ré- 
flexions politiques  les  fragments  de  la  lettre  que  nous  venons  de  donner  : 
oos  lecteurs  suppléeront  à  leur  absence. 

Dans  le  cours  de  ce  livre  nous  aurons  occasion  de  citer,  sous  divers  noms, 
des  ouvrages  considérés  comme  étant  de  S.  M.,  et  d'autres  auxquels  elle 
aurait  eu  une  grande  part.  Déjà  dans  L'ordre  alphabétique  de  ce  livre, 
nous  eussions  dû  consacrer  un  article  au  général  Dumouriez,  ce  qui  n'a  pas 
été  fait,  et  dire  qu'on  assure  que  le  duc  d'Orléans,  aujourd'hui  roi  des 
Français,  a  eu  part  à  la  rédaction  des  Mémoires  de  ce  général,  écrits  par 
lui-même  (mais  ne  contenant  que  les  VIIe  et  VIII«  livres  de  ces  mémoi- 
res), qui  parurent  d'abord  à  Hambourg,  en  1794,  et  furent  réimpri- 
més sous  la  rubrique  de  Londres  (Paris),  1794,  2  vol.  in-8.  Ces  deux  édi- 
tions diffèrent  beaucoup  de  la  réimpression  de  1822 ,  augmentée  et  sin- 
gulièrement corrigée  par  le  général. 

ÉLECTEUR  DE  QUIMPER-CORENTIN  (UN),  ps.  [Jean-Fran- 
çois Bellemare]  . 

Prochaines  (des)  élections  et  de  nos  répugnances.  Paris,  Dentii, 
1822,  in-8  de  28  pag. ,  1  fr.  [2181] 

il  2 
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ÉLECTEUR  DES  COMMUNES  (UN),  aut.  dég.  [M.  L.  D.  V.]. 

France  (la)  république,  ou  le  Vœu  de  ces  Messieurs.  Paris,  de 

l'impr.  de  Valleyre,  s.  d.,  in-8  de  35  pag.  [2182] 

ÉLECTEUR  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE  (UN),  aut.  dég. 
[Cb.-L.  Cadet  de  Gassicourt]. 

Quatre  (les)  Ages  de  la  garde  nationale,  ou  Précis  historique 
de  cette  institution  militaire  et  civile  depuis  son  origine,  jusqu'en 
4818.  Paris,  L'Huillier;  Delaunay,  1818,  in-8,  2  fr.  [2483] 

ÉLECTEUR  PICARD  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 

Arrières-pensées  (les)  du  parti  libéral,  ou  Réfutation  adressée  à 
M.  de  Kératry,  député  breton.  Paris,  Fillet  aîné,  (septembre)  1820, 
in-8  de  54  pag.  [2184] 

•     ÉLÉPHANT  (1'),  ps.  [Jean- Henri  Marchand,  avocat]. 

Mémoires  de  l' — ,  écrits  sous  sa  dictée  et  traduits  de  l'indien  par 
un  Suisse.  (Ouvrage  composé  par  Marchand),  Paris,  Costard,  1771, 
in-8.  [2185] 

ELEPSS  (Tristan)  (1),  anagr.  [Tristan  Lessep]. 

Juvenales  (les),  1"  satire,  en  vers,  sur  la  situation  politique. 
Paris,  de  l'impr.  de  Lange-Lévy,  1839,  in-8  de  16  pag.        [2186] 

ELEUTHERIUS  (Augustinus),  ps.  [Sébast.  Franck]. 

Arbore  (de)  Scientiae  boni  et  mali,  ex  quo  Adamus  mortem  co- 
medit,  et  adhuc  hodiè  cuncti  homines  mortem  comedunt.  Mul- 
husii,  1561,  in-8.  [2187] 

ÉLÈVE  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE  (UN) ,  aut.  dég. 
[Guyon]. 

Éloge  funèbre  de  M.  Monge,  comte  de  Peluze,  ancien  sénateur, 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur,  ex- membre  de  l'Institut, 
mort  le  28  juillet  1818;  précédé  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  cet  homme  célèbre.  Paris,  Plancher,  1818,  in-8  de  16 
pag.  [2188] 


(i)  Auteur  omis  par  MM.  Lotiandit  et  Bourquelot  bien  qu'il  soit  mentionné 
dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  de  i83o,  sous  le  n°  3289  ». 
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ÉLÈVE  DE  MUNITO  (UN),  ps.  [  ]. 

Levons- nous  en  masse!  proclamation  de  Bianco  et  Fido,  écrite 
sous  leur  dictée,  par  — .  Paris,  del'impr.  de  David,  1830,  in-8  de 
16pag.,50c.  [2188*] 

En  prose  :  A  l'occasion  d'une  ordonnance  de  police  qui  ordonnait  de  mu- 
seler les  chiens. 

L'année  suivante  parut  une  autre  facétie,  intitulée  : 

•  Grand  (le)  Congrès  des  chiens  de  Paris,  réunis  en  assemblée,  pour 
délibérer  sur  les  intérêts  de  la  nation  canine,  et  demander  le  redresse- 
ment des  torts  et  des  griefs  dont  ils  ont  à  se  plaindre  ».  La  séance  a  eu  lieu 
dans  le  cirque  du  Combat,  à  la  barrière  de  ce  nom.  (En  prose.)  Paris,  Mal- 
dan,  1831,  in-8,  de  8  pag. 

ÉLÈVES  DE  L'ABBÉ  RIVE  (UN  DES),  ps.  [l'abbé  Rive,  lui- 
même]. 

Chasse  (ta)  aux  Bibliographes  et  Antiquaires  maladvisés;  par 
do  des  élèves  que  l'abbë  Rive  a  laissés  dans  Paris.  Londres,  et  Aix, 
chez  Aphobe  (sans  peur),  1788-89,  2  vol.  in-8,  dont  le  second  ne 
renferme  que  la  préface,  les  errata  et  la  table  très  bien  détaillée  du 
premier.  [2189] 

ELGÉ  (Marc),  (1)  ps.  [Marcellin  Lagabde]. 

Histoire  et  Géographie  comparée  du  royaume  de  Belgique.  Ou- 
vrage destiné  à  l'enseignement  primaire,  rédigé  sur.  un  plan  entiè- 
rement neuf  et  orné  de  12  cartes  et  de  dix  belles  gravures. 
Bruxelles,  F.  Desterbecq,  1846,  1847,  in-18  de  196  pag.,  1  fr. 
50  c.  -  '  [2190] 

(i)  Inconnu  à  MM.  Ldnandre  et  Bourquelot. 

Nous  placerons  Ici,  à  l'occasion  de  cette  production  originale  de  la  Belgique, 
quelques  observations  sur  la  manière  incohérente  dont  est  traité  la  bibliogra- 
phie franco-étrangère  dans  la  «  Littérature  française  contemporaine  ». 

MM.  Louandrc  et  Bourquelot  étaient  occupés  d'études  d'un  ordre  supérieur 
quand  ils  se  chargèrent  de  la  rédaction  de  ce  livre,  sans  y  être  nullement  pré- 
parés, sans  connaître  même  les  sources  où  ils  pourraient  aller  puiser,  et  nous 
allons  le  prouver  tout  à  l'heure. 

Les  productions  littéraires  franco-belges,  par  exemple,  furent  passées  par 
eux  sous  silence  dans  les  premières  livraisons  de  leur  rédaction.  Le  hasard  vou- 
lut que  plus  tard  il  leur  tomba  entre  les  mains  un  «  Dictionnaire  des  hommes 
de  lettres,  des  savants  et  des  artistes  de  la  Belgique  »  (1837,  in-8)  et  dès  lors  ils 
mirent  ce  livre  à  profit.  Mais  comment  !  en  décalquant  ses  articles,  sans  s'enquérir 
s'il  n'y.  avait  pas  d'additions  à  faire  à  ses  articles,  et  si  depuis  la  publication  de 
ce  livre  il  n'y  en  avait  pas  de  nouveaux  à  intercaler,  nécessités  par  l'apparition 
de  nouveaux  auteurs  se  lançant  sur  la  route  du  Parnasse.  Gomme  M.  Eug.  Gui- 
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ELIAS  A  TRANSFIGURATION    (frater),  ps.   [Gilles  de 

Witte]. 
Amplitudo.Abbatis  Ursini  ardeotis,  aliàs  Abbatis  Beroadi  De- 

not,  dans  sa  revue  de  Bruxelles,  «  du  Siècle  »  Si  juillet  18A7,  ils  ont  pensé 
aussi  que  les  Belges  préfèrent  faire  usage  des  idées  des  autres,  afin  de  mieux  mé- 
nager les  leurs.  S'ils  avaient  parcouru  la  Bibliographie  de  la  Belgique,  publiée 
par  M.  Muquardt,  et  quelques  recueils  du  pays,  justement  estimés,  ils  seraient 
revenu  de  la  fausse  prévention  que  la  littérature  belge  n'est  que  la  reproduc- 
tion de  la  notre.  Pourtant,  à  partir  de  la  lettre  E  de  leur  livre,  il  y  a  amélio- 
ration, et  sauf  quelques  omissions,  telles  que  celles  d'Elgé,  d'Engelgom,  ûeJos. 
Ermens,  de  P.-/.  van  Esschen,  et  quelques  articles  qui  ne  sont  pas  complets, 
ja  nomenclature  pour  cette  lettre  est  assez  satisfaisante,  surtout  dans  un  livre 
qui,  vraisemblablement,  ne  sera  jamais  appelé  à  faire  autorité.  Cette  améliora- 
tion est  due,  selon  toute  apparence,  à  la  coopération  de  M.  le  comte  Achmet 
d'Hérlcourt,  de  qui  on  lit  la  signature  au  bas  des  articles:  A*  Ferrter  des  Tou- 
rettes  et  H.-/.  Forir.  Mais  à  partir  de  la  lettre  F.,  c'est  le  même  manque  de 
recherches,  le  même  manque  de  soins  que  par  le  passé.  Les  omissions  et  les 
articles  tronqués  qu'on  y  remarque,  nous  font  penser  que  la  rédaction  de 
M.  le  comte  d'Hérlcourt,  en  ce  qui  concerne  les  écrivains  de  la  Belgique,  n'a 
été  que  passagère. 

En  signalant  quelques  unes  de  leurs  omissions ,  nous  n'imiterons  pas 
pourtant  MM.  Louandre  et  Bourquelot,  qui  rédigeant  un  livre  intitulé  la 
c  Littérature  française  contemporaine  »,  se  sont  cru  obligé  de  compren- 
dre dans  leur  travail  les  écrivains  de  tous  les  temps  et  de  tous  le  lieux, 
grecs,  romains,  écrivains  du  moyen-Age  et  des  quatre  derniers  siècles!  n'éta- 
blissant point  de  différence  entre  le  livre  nouveau,  appartenant  à  leur  plan, 
avec  la  réimpression  d'un  ancien  ouvrage,  laquelle,  d'après  le  prospectus  de 
leur  livre,  ne  devait  pas  lui  appartenir  ;  car,  nous  aussi,  il  nous  faudrait  re- 
monter jusqu'aux  écrivains  belges  du  temps  de  la  république  rêvée  par  de 
Grave  ;  nous  ne  leur  signalerons  des  écrivains  oubliés  entièrement  par  eux, 
que  ceux  qui  sont  positivement  contemporains,  et  ces  écrivains  sont  pour  la 
lettre  F.  MM.  G.  Fabri,  G.  Fallût,  B,  Fauconnier,  Faure,  l'un  des  auteurs  de 
c  la  Belgique  industrielle  »;  Feichen,  l'un  des  éditeurs  des  Œuvres  d'Euler  en 
français  ;  Ed.  Fétis,  auteur  d'un  Manuel  des  frais  de  justice,  et  (18A1),  S.  de 
Fiennesy  F.-I.  Filleul,  médecin  ;  Fohmann,  professeur  à  l'université  de  Liège; 
F.  Fontaine,  auteur  d'un  bel  ouvrage  sur  les  espèces  ou  variétés  du  genre  ca- 
mélia (18A0,  in-8);  Forgeur,  Fourdrtn,  poète  dramatique.  Parmi  les  articles 
tronqués,  nous  citerons  surtout  ceux  de  MM.  ch.  Faider  et  tf  .-D.-Jf.  Fallût, 
et  toutes  ces  omissions  pouvaient  être  évitées  en  suivant  plus  soigneusement  et 
le  Dictionnaire  des  gens  de  lettres  de  la  Belgique  et  la  Bibliographie  de  ce  pays. 

Ainsi,  après  avoir  signalé  maintes  fois  l'Inexactitude  du  simple  dépouillement 
de  la  <  Bibliographie  de  ia  France  »,  le  moment  est  venu  de  parler  des  mêmes 
Irrégularités  à  l'égard  de  la  Belgique.  Des  occasions  se  présenteront  pour 
parler  de  celles  à  l'égard  de  l'Allemagne  et  du  Nord,  de  l'Italie,  de  la  Suisse, 
de  l'Angleterre. 
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siraot ,  etc.  détecta   et  redacta  in  ordinem  FF.  Mendicantium 
Erem.  S.  Augustini  pro  Strena  ex  niunificentia.  In-12  de  88  pag. 

[2191] 
Cet  écrit  est  attribué  à  G.  de  Witte,  mais  P.  Le  Clerc,  dans  son  «  Idée 
de  ta  vie  et  des  écrits  de  G.  de  Witte  »,  p.  78,  le  croit  d'Opstraet*  H  est 
dirigé  contre  le  P.  Désidérant  qui  avait  fait  un  écrit  sous  ce  titre  :  «  Strena 
pro  strena  »,  et  sous  le  nom  emprunté  d'Ursin,  quoique  le  P.  Désidérant 
déclamât  toujours  avec  de  grandes  invectives  contre  ceux  qui  ne  se  nom- 
maient pas  par  leur  nom  à  la  tête  de  leurs  ouvrages. 

ÉLIE  (le  P.),  nom  de  religion  [Mar.-Max.  Harel,  religieux  de 
Tordre  de  Saint-François].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t  IV  de  la  France  littéraire,  à  Harel 

ELINTUS  (Abraham),  docteur  en  médecine,  anagr.  [Daniel 

TlLBNUS]. 

Avertissement  à  l'Assemblée  de  La  Rochelle.  Sine  loco,  1622, 
io-8  de  30  pag.  [2192] 

Voyez  Bayle,  «  Cabale  chimérique  »,  et  M.  Bouilliol,  «  Notice  sur  Tile- 
dus»,  dans  le  Magasin  encyclopédique»,  t.  65  (octobre  1806). 

Cet  opuscule  de  Tilenus  parut  d'abord  anonyme  en  1621  ;  et  c'est  dans 
cet  état  qu'on  le  lit  dans  le  <  Mercure  français  »,  t.  7,  p.  223-243. 

A.  A.  B— n. 

ELI.  PHILI.,  édit.  pseud.  [J.  Du  Tillet]. 

Opus  inlustrissimi  et  exçellentissimi,  seu  spectabilis  viri  Caroli 
Magniy  nutu  Dei,  Régis  Francorum,  Gallias,  Germaniam  Italiamque, 
rive  harum  finitimas  provincias  Domino  opitulante  regentis,  contra 
synodum  (Nicaenam  h.)  quae  in  partibus  Gracias  (anno  787)  pro 
adorandis  imaginibus  stolidè  sive  arroganter  gesta  est  (edente  EU. 
Phili. ,  scilicet,  Joanne  Titlio  seu  Du  Tillet,  Briocensi  postcà  et 
anno  1567  Meldensi  episcopo).  (Parisiis),  1549;  (Colonise),  1555, 
in-12,  [2193] 

Voy.  J.  Alb.  Fabricius,  Bibl.  tnediœ  et  infimœ  latin.,  in-8,  t.  1,  pp.  936— 
975. 

Plusieurs  auteurs  ont  pensé  qu'Aleuin  avait  composé  pour  Gbarlemagne 
l'ouvrage  sur  les  images.  (Test  probablement  ce  qui  atfra  déterminé  Bail- 
let  à  placer  Gbarlemagne  dans  sa  liste  des  auteurs  déguisés.  Le  nom  de 
ce  prince  y  est  suivi  de  celui  d'Alcuin,  avec  la  note  douteux. 

Les  mots  Eli.  Phili.  sont  une  abréviation  de  ceux-ci,  Elias  Phylira,  et  on 
en  a  formé  le  nom  d'Eliphilus.  A~-  A.  B— ». 

ÉLIS  ABAT,  aut.  supp.  [Garcias  Ordognez  de  Montalvan]. 
Hauts  (les)  faits  d'Esplandian,  suite  d'Amadis  des  Gaules  (par 


22  ÊLI  —  ELS 

mademoiselle  de  Lubert).  Amsterdam  et  Paris,  Pissot,  1751,  2  vol. 
in-12.  [219*] 

L'original  de  cet  ouvrage  est  en  langue  espagnole;  il  a  paru  à  Alcala,  en 
1588,  in- fol.  L'auteur,  Gardas  Ordognez  de  Montalvan,  suppose  qu'il  l'a  tra- 
duit du  grec  de  maître  Elisabat  ;  c'est  ee  qui  a  déterminé  Baillet  à  le  pla- 
cer sous  ce  dernier  nom  dans  sa  «  Liste  des  auteurs  déguisés  ». 

ELISÉE  (le  P.),  nom  de  relig.  [Jean-François  Copel,  carme  dé- 
chaussé ,  célèbre  prédicateur].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy. 
le  t.  III  de  la  France  littéraire,  à  Elisée. 

ELISÉE  (le  P.),  nom  de  relig.  [Marie-Vincent  Torlachon,  frère 
de  la  charité  et  chirurgien,  élève  du  célèbre  P.  Gôme].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  III  et  XI  de  la  France  littéraire,  à 
Elisée. 

ELLI VERF  TNIAS  ED  ENIATNOF,  anagr.  [FONTAINE  DE  SAINT- 
Frêviixe]. 

Réflexions  sur  les  éloges,  suivies  d'un  Éloge  historique  du  nombre 
trois.  In-8  de  36  pag.  [2195] 

ELLWÀLL  (E.),  aut.  supp.  [Albert  Ràdicati,  comte  de  Pas- 


Sermon  prêché  dans  la  grande  assemblée  des  quakers  de  Londres, 
par  le  fameux — ,  dit  l'Inspiré,  traduit  de  l'anglais.  (Composé  par  Al- 
bert Ràdicati,  comte  de  Passeran).  Londres»  Compagnie  (Hollande), 
1737,  in-8  de  kl  pag.  [2196] 

V.  Freytag,  «  Analecta»,  p.  304.  Ce  savant  bibliographe  dit,  à  la  p.  758, 
que  Ton  trouve  quelquefois  à  la  suite  de  ce  Sermon  la  «  Religion  mubam- 
médane  comparée  à  la  payenne  de  l'Indostan  »,  épltre  attribuée  au  même 
Radical!.  Ces  deux  morceaux  font  souvent  partie  du  «  Recueil  de  pièces 
curieuses  sur  les  matières  les  plus  intéressantes  »,  par  le  même  auteur. 
Londres  et  Rotterdam,  1736,  in-8.  A.  A.  B~r. 

ELMOTTE  (d'),  nomabrév.  [François-Martin  Poujltier  d'El- 
motte].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  VII  de  la  France 
littéraire  à  Poultier  d'Elmotte. 

ELSAESSERS  (EUS ES),  aut.  dèg.\  ] 

Gedicbte  —  nebst  einer  musikalischen  Zugabe  von  demsçlben. 
Strasburg,  Treuttel  u,  Wurtz,  1866,  in-12  de  viij  et  187  pag. 

[2197] 
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ELYSIO  (Filinto),  membre  de  l'Académie  des  Arcades  de  Rome, 
aut.  dég.  [Francisco  Mànoel  de  Nascimento  ,  poète  portugais  , 
dont  il  existe  des  éditions  de  ses  poésies  faites  en  France,  sons  son 
nom  d'Arcadien].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  V  et  XI 
de  la  France  littéraire  à  Manoel. 

E.  M.  B.  C.  D.  S.  M.  (M),  ps.  [dom  Màuger,  bénédictin  de 
Saint-Étienne  de  Gaen]. 

Nostradamus,  ou  le  Physicien  plaideur,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  Leyde  (Caen) ,  1779,  in-12.  [2198] 

ÉMIGRANT  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 

Apothéose  de  Joseph  II.  1790,  in-8  de  16  pag.  [2199] 

ÉMIGRÉ  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 

Séjour  de  dix  mois  en  France,  par  — .  On  y  trouve  la  Relation 
complète  du  siège  de  Lyon.  Hambourg,  1795,  in-8.  ]2200] 

ÉMIGRÉ  (UN),  aut.  dég.  [le  marq.  de  Vaquier-Limon]. 

Augusta,  ou  Tableau  comparatif  des  mœurs  françaises  avec  le 
mœurs  anglaises,  avec  des  notes  très  instructives.  Paris,  Ducauroy, 
an  ix  (1800),  2  vol.  in-12  fig.  [2201] 

ÉMIGRÉ  (UN),  dut.  dég.  [le  comte  de  Saint-Roman]. 

Poésies  dramatiques  d'— .  Paris,  Pillet  aîné,  1823,  in-8.  [2202] 

Les  tragédies  que  ce  volume  renferme  sont:  «Louis  XVI,  Antigone, 
Rkadasmane  et  Arsinoé  »,  tontes  quatre  en  cinq  actes. 

ÉMIGRÉ  (UN),  aut.  supp.  [le  bar.  de  Lamothe-Langon]. 
Mémoires  d'un  Émigré,  écrits  par  lui-même.  Paris,  Ve  Lepeth, 
1830,2  vol.  in-8,  15  fr.  [2203] 

Ces  Mémoires  ont  eu  un  réviseur  dont  le  nom  ne  nous  est  pas  connu. 

ÉMIGRÉ  (UN),  ps.  [Hippolyte  de  Laporte]. 
Souvenirs  d'—  de  1797  à  1800.  Paris,  de  Timpr.  de  Fournier, 
1843,  in-8  de  21  feuil.  l/U.  [2204] 

Ce.  volume  n'a  pas  été  destiné  au  commerce. 

EMILE,  prénom  sous  leqifel  se  sont  cachés  trois  auteurs  de  pièces 
de  théâtre  ou  même  de  part  de  pièces  :  MM.  Buissot,  Cottenet  et 
B.  de  Rougemonu  Voy.  ces  derniers  noms  dans  le  t.  XI  de  la  France 
littéraire. 
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ÉiMILIANE  (Gabriel  d')  ,  ps.  (1)  [Antoine  Gavin,  ci -devant 
prêtre  séculier  de  l'Église  romaine  à  Saragosse,  et  depuis  1715,  mi- 
nistre de  l'église  anglicane]. 

Histoire  des  tromperies  des  prêtres  et  des  moines  de  l'Église  ro- 
maine, contenues  en  huit  lettres,  écrites  par  un  voyageur  pour  le 
bien  public.  Rotterdam,  1693, 2  tom.  en  1  vol.  pet.  in-8,  U  à  5  fr. 
(Anonyme).  —  (IVe  édition,  sous  le  pseudon.  de  l'auteur).  Rotter- 
dam, 1708,  pet.  in-8.  —  Autres  éditions,  1710,  1719,  2  vol.  pet. 
in-8;  1727,  2  vol.  in-12.  [2205] 

Gavin,  ayant  éprouvé  en  Espagne  quelques  mécontentements  avec  ses 
supérieurs,  s'enfuit  en  Hollande,  et  là  fl  publia,  sous  le  nom  d'Émillane, 
une  première  édition  de  son  livre  sous  le  titre  «  d'Histoire  des  tromperies 
des  prêtres  et  des  moines  de  l'Église  romaine  ».  Rotterdam,  1693,  in-8.  Il 
passa  ensuite  en  Angleterre,  où  il  publia  une' traduction  anglaise  de  son 
ouvrage  avec  de  nombreuses  additions  ;  et  c'est  cette  traduction  que  Ja- 
tiiçon  a  mise  en  français,  sous  le  titre  suivant  : 

«  Passe-Partout  (le)  de  l'Église  romaine,  ou  Histoire  des  tromperies  des 
prêtres  et  des  moines  en  Espagne  »  ;  trad.  de  l'angl.,  par  M.  Fr. -Michel 
Janiçon.  Londres,  J.  Sléphens,  1726,  3  vol.  in-12. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  la  date  de  1727,  mais  ils  sont  de  la 
même  édition  (3). 

Il  y  en  a  d'autres,  au  contraire,  avec  la  date  de  1726,  qui  portent  pour 
titre  :  «  Histoire  de  la  Religion  catholique  en  Espagne  ». 

L'auteur  relevé  des  abus  que  tout  catholique  sensé  condamne;  mais 
dans  le  dessein  de  jeter  du  ridicule  sur  les  mœurs  des  prêtres  espagnols, 
il  rapporte  une  foule  d'historiettes  auxquelles  on  ne  peut  ajouter  aucune 
foi,  puisque  la  plupart  avaient  déjà  été  contées,  et  beaucoup  mieux,  par 
Boccace  et  La  Fontaine.  Cet  ouvrage,  autrefois  recherché  par  les  curieux, 
est  depuis  longtemps  tombé  dans  l'oubli,  dit  la  t  Biographie  universelle  ». 
Nous  ferons  observer  qu'il  conserve  pourtant  un  prix  assez  élevé:  8  à  12  fr. 

Du  reste,  la  preuve  que  ce  livre  était  encore  recherché,  c'est  qu'il  a  été 
réimprimé,  il  y  a  quelques  années,  sous  le  titre  suivant: 

«  Ruses  et  fourberies  des  prêtres  et  moines  ».  Nouv.  édit.,  revue,  cor- 


(î)  Omis  par  Barbier. 

(2)  Peu  de  bibliographes  paraissent  avoir  tenu  cette  édition  entre  leurs 
mains;  ils  ont  pris  son  titre  dans  divers  catalogues  où  11  différait.  Ainsi, 
A. -A.  Barbier,  sous  le  n°  7970  de  son  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  », 
donne  à  cal  ouvrage  le  titre  que  nous  avons  transcrit,  tandis  que  M.  Ch.  Bru- 
net,  dans  la  dernière  édition  de  son  «  Manuet  du  libraire,  etc.,  »  lui  donne  ce* 
lui-ci  :  «  Histoire  des ...  où  Ton  découvre  les  artifices  dont  ils  se  servent  pour 
tenir  les  peuples  dans  Terreur  ». 

(3;  L'abbé  Lenglet  Dufresnoy,  qui  a  placé  cet  ouvrage  dans  sa  bibliothèque 
tîes  romans,  n'en  cite  qu'une  édition,  et  elle  est  de  Londres,  1724, 2  vol.  In-12. 
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rlgée  et  augmentée  d'une  Introduction  historique,  de  notes  et  de  commen- 
taires, par  nn  catholique  du  xix*  siècle.  Leipzig ,  Michelsen ,  1845,  in-8 
de  564  pag.f  5  fr. 

Il  a  même  été  publié,  Tannée  suivante,  une  traduction  allemande  de  ce 
volume,  faite  par  M.  Ludw.  Hain  (Leipzig,  Jurany),  in-8  de  322  pag. 

EMMANUEL  (Louis),  ps.  [de  Fiins  des  Oliviers]. 
Voyages  (les)  de  l'Opinion  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Paris, 
Lagrange,  1789,  in-8.  [2206] 

C'est  un  Journal  très  piquant,  dont  il  a  paru  cinq  numéros. 

EMMANUEL,  ps.  [E.-F.  Varez,  aut.  dramatique].  Pour  la  liste 
de  ses  pièces  et  romans,  voy.  les  t.  IX  et  XI  de  la  France  littéraire 

à  Varez. 

EMMANUEL,  aut.  dram.,  aut.  dèg.  [Emmanuel  Arago,  avocat 
distingué,  l'un  des  fils  de  l'académicien  et  député]  (1). 

I.  Avec  M.  Ed.  Monncùs  :  la  Demande  en  mariage,  ou  le  Jésuite 
retourné,  com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Riga,  1830,  in-8,  1  fr. 
50  c  [2207] 

II.  Avec  M.  Rochefort:  la  Nuit  de  Noël,  ou  les  Superstitions. 
Tradition  allemande  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1832,  in-8, 1  fr.  50  c. 

[2208] 

III.  Vers.  Paris,  Paulin,  1832,  in-8  de  224  pag.,  6  fr.     [2209] 

IV.  Avec  M.  Mar.  Aycard:  Mademoiselle  Aïssé,  com.-vaud.  en 
nnacte.  Paris,  Dondey-Dupré  ;  Marchant,  1832,  in-8, 2  fr.  [2210] 

V.  Avec  te  même  :  Un  Pont-Neuf,  com.-vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Barba;  Bezou,  1833,  in-8,  2  fr.  [2211] 

VI.  Avec  le  même  :  Un  Antécédent,  com.-vaud.  en  un  acte.  Pa- 
ris, Barba,  183&,  in-8  de  28  pag. ,  1  fr.  50  c. ,  ou  gr.  in-8  de  16  pag. 
à 2 coi.,  20  c.  [2212J 

VII.  Avec  M.  N.  Fournier  :  Un  grand  Orateur,  corn,  en  un? 
acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Marchant,  1837,  gr.  in-8  de  16  pag. 
à 2 col,  20  c,  [2213] 

EMMANUEL-RALPH  (le  doct),  mu  supp.  [Isoard,  plus  connu 
sous  1*  nom  de  Delisle  de  Sales]. 

(i)  MM.  Louandre  et  Bourquelot  n'ont  pas  su  que  cet  article  avait  été  im- 
primé tome  Ie',  au  nom  Bm~  Arago;  ils  ont  donc  fait  un  second  article  pour  cet 
écrivain  sous  le  nom  d'Emmanuel ,  sans  correspondance  avec  le  premier.  Ce 
premier  seul  est  complet,  car  nous  y  avions  cité  sept  ouvrages,  tandis  que  MM. 
Louandre  et  Bourquelot  dans  le  leur  n'ont  cité  que  les  n°*I,  II  et  IV  du  nôtre. 
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Mémoires  de  Candide  sur  la  liberté  de  la  presse,  la  paix  générale, 
les  fondements  de  Tordre  social,  et  d'autres  bagatelles;  par—.  Ou- 
vrage trad.  de  PalLem.,  sur  la  troisième  édition.  Paris,  1802,  1805, 
in-8.  [22U] 

Traduction  supposée. 

Malgré  que  Ton  ait  des  exemplaires  portant  ces  deux  dates,  ce  n'est 
pourtant  que  la  même  édition  ;  on  a  ajouté  seulement  aux  exemplaires 
portant  la  date  de  1805,  entre  la  dédicace  et  les  Mémoires,  la  brochure 
intitulée  :  «  Lettre  d'un  Bâtard  d'amour  à  un  Bâtard  de  littérature,  ou 
Examen  ingénu  de  la  Philosophie  de  la  Nature,  tiré  de  la  seconde  édition 
des  Mémoires  de  Candide,  donnée  à  Moscou,  par  Népomucène  Frankental  » 
(Paris,  1805).  Delisle  de  Sales  a  mis  un  nouveau  frontispice  à  ce  volume, 
en  1814. 

EMONER1US  (Stephanus),  commis,  ord.'  S.  Franc,  apud  Sa- 
lassos,  ps.  [P.  Theophilus  Ràynàudus,  S.  J.]. 

Splendor  veritatis  moralis,  collatus  cum  tenebris  mendacii,  et 
nubilo  aequivocationis,  ac  mentalis  restrictionis,  seu  de  licito  usu 
œquivocationis  pro  Leonardo  Lessio  adversùs  Jo.  Barnesium  An- 
glum.  Lugduni,  1627,  in-8.  [2215] 

Th.  Raynaudi.  Apopompœus,  p.  22. 

EMPESÉ  (le  baron  Emile  de  l'),  ps.  [Marc  Hilare,  connu  sous 
le  nom  de  Marco  Saint-Hilaire], 

Art  (1')  de  mettre  sa  cravate  de  toutes  les  manières  connues  et 
usitées,  enseigné  et  démontré  en  16  leçons,  précédé  de  l'histoire 
complète  de  la  cravate ,  depuis  son  origine  jusqu'à  ce  jour,  de 
considérations  sur  l'usage  des  cols,  de  la  cravate  noire  et  de  l'em- 
ploi des  foulards,  par—.  Ouvrage  indispensable  à  tous  nos  fashio- 
nables,  orné  de  32  figures  explicatives  du  texte  et  du  portrait  de 
l'auteur.  Paris,  rue  Vivienne,n°  2  bis,  1827,  in-18  avec  5  planches, 
1  fr.  50  c.  [2216] 

Il  existe  deux  autres  éditions  faites  dans  la  même  année. 

EMPIRÉE  (M.  de  l'),  ps.  [Louis-Gabriel  Bourdon]. 
Livre  puce  (le),  ou  mes  Échantillons.  Paris,  Valade,1776,  in-18. 

[2217] 
Réimprimé  sous  le  titre  de  «  les  Enfants  du  pauvre  diable,  ou  mes  Échan- 
tillons ».  Burgos  et  Paris,  1776,  petit  in-12. 

EMPLOYÉ  DU  MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR  (UN),  aut.  dcg. 
[Frerson].  9 

Réflexions  sur  les  hôpitaux,  et  particulièrement  sur  ceux  de 
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Paris,  et  rétablissement  d*un  Mont-de-Piété.  Paris,  Prault,  1800, 

io-12.  '[2218] 

EMPLOYÉ  DU  TRÉSOR  (UN),  ps.  [Scipion  Marin]. 

Histoire  édifiante  et  curieuse  du  «Journal  des  Débats  »,  avec  les 
biographies  de  ses  rédacteurs,  le  chiffre  de  ses  abonnés  à  diverses 
époques,  le  tarif  de  ses  subventions,  etc.  Paris,  Baudry,  1839,  in-12. 

[2219] 

L'année  précédente,  M.  Alfred  Nettement  avait  déjà  publié  une  Histoire 
do  môme  journal,  en  2  vol.  in-8. 

E.-N.,  ps.  [l'abbé  Aimé  Guillon],  auteur  de  la  préface  de  Tou- 
vragede  l'abbé  Baston ,  intitulé  Réclamation  pour  l'Église  de  France. . . 
(1821,  in-8).  [2220] 

ENDORMI  (T),  ps.  [MM.  DÊCOUR,  Démon  val  et  Aug,  Gom- 
bault]. 

Petite  (la)  Somnambule,  ou  Coquetterie  et  gourmandise,  vaude- 
ville en  trois  tableaux;  par — ,mis  en  scène  par  M.  Armand,  repré- 
senté sur  le  théâtre  de  M.  Comte,  le  18  décembre  1827.  Paris, 
DuYemois,  1828,  in-8.  [2221] 

ENFANTIN,  ps.  Voy.  BELAIR. 

ENGELGOM  [van]  (1),  de  Bruxelles,  pseud,  [M.  Jules  Le- 
comte]. 
Lettres  sur  les  écrivains  français.  Bruxelles,  1837,  in-18.   [2222] 
Écrit  satyrique  contre  la  littérature  actuelle. 

ENNERY  (d')  et  Dennery.  Voy.  Dennery  (2). 

E.N.  F.  D.  S.,  aut.  dég.  [Etienne-Nicolas Fantin-Desodoards]. 

Tableau  des  écrivains  français,  depuis  la  renaissance  des  lettres, 
jusqu'à  ce  jour,  le  lieu,  Fépoque  de  leur  naissance  et  de  leur  mort; 
le  genre  dans  lequel  ils  se  sont  distingués,  leurs  productions  mar- 
quantes, les  éditions  estimées  et  recherchées  de  leurs  œuvres.  Paris, 
G.  A.  Debray,  1809,  2  vol.  in-16.,  [2223] 

«Je  soupçonne,  nous  dit  M.  Boissonnade,  dans  une  de  ses  notes,  que 

(î)  Nom  inconnu  à  MM.  Louandre  et  Bouquelot. 

(a)  Renvoi  décalqué  de  nos  Supercheries,  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot; 
nais  si  ce  renvoi  convenait  à  notre  livre,  il  ne  convenait  pas  à  celui  de  ces 
Messieurs,  et  au  lieu  de  renvoyer  à  Dennery,  qui  est  un  pseudonyme,  ils  eus*- 
wnt  dû  faire  leur  renvoi  à  Bug.  Philippe. 
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«  les  initiales  E.  N.  F.  D.  S.  que  porte  cette  édition,  cachent  Etienne-Ni- 
ce colas  Pantin  Desodoards  ». 

Ce  livre  a  été  réimprimé  l'année  suivante  sous  le  titre  de  «  Tablettes 
biographiques  des  écrivains  français...  »,  et  avec  les  initiales  N.  À.  G.  D.  B. 
(Nicolas-Amable-Germain  Debray).  Seconde  édition,  revue,  corr.  et  consi- 
dérablement augmentée.  Paris,  G.-A.  Debray,  1810,  2  part,  in-8,  de  156, 
148  et  xvj  pag. 

La  première  partie  contient  les  écrivains  morts,  et  la  seconde,  les  écri- 
vains vivants  en  1810. 

C'était  une  heureuse  idée  de  présenter  dans  un  livre  portatif  le  tableau 
de  notre  littérature,  mais  que  ce  travail  ait  été  fait  par  Fantin  Desodoards 
ou  le  libraire  Debray,  il  a  été  fait  avec  si  peu  de  sojn,  et  sa  classification  al- 
phabétique est  si  arbitraire,  qu'il  ne  doit  inspirer  que  peu  de  confiance  et 
qu'il  y  a  peu  d'utilité  à  en  retirer.  Si  ce  livre  a  eu  deux  éditions  presque 
consécutives,  c'est  qu'il  n'existait  rien  en  France,  depuis  la  «  France  litté- 
raire »,  de  Hébrail,  de  Laporte  et  autres,  qui  nous  donnât  un  aperçu  un 
peu  complet  de  nos  richesses  littéraires.  La  «  France  littéraire  »,  du  biblio- 
graphe allemand  Erscb,  est  bien  supérieure  à  ce  livre. 

Notre  «  France  littéraire  »,  dans  l'origine,  ne  devait-être  que  la  refonte 
et  la  continuation  de  ce  volume,  et  l'on  sait  quelle  proportion  elle  a  prise 
avec  le  temps. 

ENTHOUSIASTE  (UN),  jw.  [J.-M.  Chassagnon}. 

On  cite,  sous  cette  qualification,  une  édition  du  poëme  de  Julien  Pascal, 
intitulé  :  «  la  Brotiade,  ou  les  Plaisirs  des  Broteaux  » ,  poème  héroïque 
ou  it  chants,  étrennes  à  l'auteur.  Genève  (Lyon),  1779,  in-12. 

ENTRECASTEAUX  (Jos.-Ant.  B.  d'),  nomabrév.  [BïiuM  d'EN- 
TRECASTEAux],  célèbre  navigateur,  plus  connu  sous  le  dernier  de 
ces  deux  noms.  Pour  l'indication  d'un  Voyage  de  lui,  voy.  le  tom.  III 
de  la  France  littéraire  à  Entrecasteaux. 

ENTREPRENEUR  LITTÉRAIRE  (UN),  ps.  [Horace  Raisson]. 
Gode  du  littérateur  et  du  journaliste.  Paris,  rue  Hautefeuille, 
D.  20;  Levavasseur,  1829,  in- 18.  [2225] 

Ce  n'est  pas  un  ouvrage  de  jurisprudence. 

ÉPAGNY  (d*),  nom  abrév.  [J.-B.-Bonav.  de  Viollet  d'Épa- 
gny  (1)].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  X  et  XI  de  la 
France  littéraire,  à  Viollet  d'Épagny. 


(i)  Son  père  était  lieutenant-général  criminel  au  bailliage  de  Gray,  «n  1789, 
où  il  était  bien  plus  connu  sous  le  nom  de  d'Épagny  que  sous  celui  de  Viollet, 

Mais  l'article  du  fils  dans  la  «  France  littéraire  »  est  imprimé  a  la  lettre  Y, 
force  nous  est  donc  d'y  renvoyer. 
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ÉPICIER  (UN).  Voy.  REYNAERT  (Karel). 

ÉPIMÉNIDE,  ps.  [Jean-Joseph  Bouchout]. 
Réveil  (le)  d'Épiménide  en  Brabant.  Bruxelles,  Weissenbruck, 
1814,  in-8  de  36  pag.  [2226] 

ÉPIMÉNIDE  l'inspiré,  ps.  [J.-M.  Chassagnon,  fils  d'un  épicier 
de  Lyon], 

Cataracte  de  l'imagination,  déluge  de  la  scribomanie,  vomisse- 
mentlittéraire,  hémorrhagie  encyclopédique,  monstre  des  monstres. 
Dans  l'Antre  des  visions,  1779,  4  vol.  in-12.  [2227] 

iPINAY  (madame  d'),  nom  abrév.  \[  Madame  L.-F.-P.  DE  La 
Itod'Épinay,  plus  connue  sous  le  dernier  de  ces  noms].  Pour  la 
&te  de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  littéraire,  à  Epinay  (cT). 

ÉPINAY  (d*),  nom  abrév.  [G.  Montcloux  d'Épinay,  aut.  dr.]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  VI  et  XI  de  la  France  lit- 
téraire, à  Montcloux  d'Epinay. 

ÉPINAY  (madame  Marie  de  l')  (1) ,  ps.  [Mademoiselle  Eve  de 
Brady,  épouse  de  M.  le  baron  Bruchez  (2),  colonel  suisse].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  XI  de  la  France  littéraire,  à  Bru- 
chez. 

EPITHÈTE  (M.  de  V)%ps.  [P.-N.  Chantreau]. 

Dictionnaire  national  et  anecdotique ,  pour  servir  à  l'intelligence 
des  mots  dont  notre  langue  s'est  enrichie  depuis  la  Révolution,  et  à 
la  nouvelle  signification  qu'ont  reçue  quelques  anciens  mots  ;  en- 
richi d'une  Notice  exacte  raisonnée  des  journaux,  gazettes  et  feuil- 
letons antérieurs  et  postérieurs  à  cette  époque  ;  avec  un  Appendice 
contenant  les  mots  qui  vont  cesser  d'être  en  usage  et  qu'il  est  né- 
cessaire d'insérer  dans  nos  archives  pour  l'intelligence  de  nos  ne- 
veux. Dédié  à  MM.  les  représentants  de  la  commune  de  Paris;  par 


(i)  Nom  d'une  ferme  à  quatre  lieues  d'Orléans  et  dépendante  du  château  de 
Rubréchien  qui  a  appartenu  &  M.  de  Brady  et  qui  est  aujourd'hui  la  propriété 
de  M.  Boys. 

(2)  C'est  fâcheux  pour  nos  continuateurs,  que  cette  note  paraisse  après 
leur  article,  car  ils  auraient  eu  Pair  de  nous  révéler  un  nom  qui  chez  eux,  au 
contraire,  brille  aujourd'hui  par  son  absence. 
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—  ,  élève  de  feu  M.  Beauzée,  académicien,  mort,  de  l'Académie 
française.  Politicopolis,  chez  les  marchands  de  nouv.,  179.0,  in-8  de 
200  pages.  .  [2228J 

L'auteur  de  cel  ouvrage  dit,  dans  une  épltre  dédicatoire,  que  vivement 
frappé  de  voir  notre  langue  s'enrichir  d'une  foule  de  mots  qui  caractéri- 
saient un  peuple  libre,  l'enthousiasme  l'a  porté  à  en  former  un  <  Diction- 
naire ».  C'est  ce  qu'il  a  exécuté  d'une  manière,  piquante  et  vraiment  origi- 
nale, dans  une  infinité  d'articles.  Le  front  du  lecteur  se  déride  malgré  lui 
en  lisant  ceux  d'anglais,  capitaliste,  côté,  épreuve  par  assis  et  levé,  lanterne, 
livre  rouge,  noblesse,  numéraire,  opinant,  pension,  vaisselle,  etc.,  etc.  Ceux  de 
noblesse  et  révolution  lui  ont  fourni  une  critique  dont  la  manière  est  abso- 
lument neuve  ».  Note  du  temps. 

Les  journaux  qui  paraissaient  à  l'époque  où  ce  volume  fut  publié,  et 
qui  sont  rappelés  dans  un  chapitre  particulier,  sont  au  nombre  de  59. 

ÉPOUX  (UN),  aut.  dég.  [A. -F.  Sergent-Marceau,  ancien  con- 
ventionnel, mort  à  Nice,  en  juillet  1847]. 

Fragments  de  mon  album  et  Nigrum.  Écrit  en  1811  ;  revu  et 
augmenté  de  Souvenirs  en  1836.  Brignolles,  de  Timpr.  de  Perrey- 
mond-Dufort,  1837,  in-8  de  168  pag.  plus  un  portr.  et  un  fac-si- 
milé. [2229] 

Ce  volume  est  anonyme.  Un  premier  titre  ou  faux-titre,  porte  :  «  Hom- 
mage de  l'Amonr  à  la  vertu,  par  un  époux  ;  Souvenirs  :  A  mes  amis  ».  Im- 
primé aux  frais  de  MM.  Sergent-Marceau  et  Agathophile,  leur  fils  adoptif, 
et  neveu  du  général. 

Cet  écrit  est,  page  153,  signé  Sergent-Marceau,  artiste,  graveur  et 
homme  de  lettres...,  âgé  de  87  ans.  A  Nice,  1837. 

Les  derniers  mots  de  la  page  164  sont  ceux-ci  :  Imprimé  au  nombre  de 
deux  cents  exemplaires  :  aucun  ne  sera  vendu. 

<  Bibl.  de  la  France  »,  année  1837,  n°  5470. 

Ce  sont  des  Mémoires  sur  Emira  Marceau-Desgraviers,  sœur  du  général, 
et  femme  de  M.  Sergent,  écrits  avec  une  minutieuse  complaisance  par  un 
époux  encore  passionné,  quoique  plus  qu'octogénaire. 

Madame  Sergent-Marceau,  née  à  Chartres,  en  1754,  et  morte  à  Nice,  le 
6  mai  1834,  a  gravé  quelques-uns  des  portraits  de  la  collection  publiée  par 
son  mari,  de  1787  à  1789,  intitulée  :  <  Portraits  des  grands  hommes,  femmes 
-illustres,  etc.  »,  et  elle  a  laissé  6  vol.  in-4,  intitulé  :  «  Clanures». 

EQUES  A  FLORE,  ps.  [J.-P.-L.  Beyerlé,  haut  dignitaire  ma- 
çon, membre  du  Directoire  préfectural  de  Lorraine,  sous  le  carac- 
téristique de  Eques  à  Flore,  chevalier  de  la  fleur]. 

Conventu  (de)  gencrali  Latomorum ,  apud  aquas  Wilhelminas, 
propc  hanoviam  oratio,  —  Discours  sur  le  convent  général  des 
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francs-maçons  réunis  aux  eaux  de  Wilhemsbad,  près  Hanau.  Jussu 
et  sumptibus  >f<  Lothar.  De  Tordre  et  aux  frais  du  Directoire  de 
Lorraine,  sans  date  (1783),  in-8,  de  256  pag.  [2230] 

Ce  livre  français  qui  fait  connaître  en  détail  les  opérations  du  couvent 
de  Wilbelmsbad,  est  devenu  fort  rare,  soit  qu'il  ait  été  tiré  à  un  petit 
nombre  d'exemplaires,  soit  qu'il  ait  été  détruit  par  quelques  circonstances 
inconnues.  Cependant  il  en  existe  une  contre-façon  qui  n'est  pas  moins 
rare,  laquelle  est  toute  semblable  à  l'édition  originale,  page  pour  page  et 
ligne  pour  ligne.  Il  n'y  a  de  différence  qu'entre  les  vignettes,  fleurons, 
filets  et  signes  abréviatifs.  (Note  de  feu  Lerouge.) 

ÉRANDRE,  ps.  [Honorât  Laugier  de  Porchères]. 

Cent  Lettres  d'amour  d'  —  à  Cléanthe.  Paris,  1646,  in-8.  [2231] 

ÉJUSTE,  ps.  [de  Lignères]. 

Lettre  d*  —  à  Philis  sur  la  Pucelle  de  Chapelain.  In-4.    [2232] 

EREMITA  (Joannes),  ps.  [De  Bure  de  Saint-Fauxbin]  ,  à  qui 
l'on  doit  une  édition  de  «  De  Gonsolatione  Philosophie  *,  de  A. 
M.  T.  S.  Boece  (Paris,  1783,  3  part,  in-18). 

ERGASTE,  ps.  [F.  Charpentier]. 

Voyage  (le)  du  Vallon  tranquille,  nouvelle  historique.  Paris, 
1673,  in-12.  [2233] 

Une  nouvelle  édition ,  avec  une  préface  et  des  notes  servant  de  clef 
(par  A  dry  et  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger),  a  été  publié  avec  le  véritable 
nom  de  l'auteur.  (Paris,  1796,  in-12.) 

ERIVANNE  (Charles),  ps.  [Renard,  alors  professeur  au  collège 
Bourbon]. 

Constantine.  Ode  à  l'armée,  aux  jeunes  princes.  Paris,  Delaunay; 
Saint-Jorre,  1838,  in-8  de  16  pag.  [2233*] 

ERMINIUS  TACITUS,  ps.  [Terentius  Alciatus,  S.-J.]. 
Yitam  Pétri  Fabri,  primi  Sociorum  Ignatii  Loyolae,  ex  italico  lati- 
nam  fecit  Nicolaus  Orlandinus.  Lugduni,  1617,  in-8.  [2234] 

ERMITE  (UN),  ps.  [de  Saint-Amans,  de  Toulouse]. 

Lettres  écrites  des  Gévennes,  par  —  ,  sur  la  suprématie  du  mo- 
narque, la  réunion  des  cultes,  etc.  ;  publiées  avec  des  observations, 
par  M.  de  Beaufort,  jurisconsulte.  Paris,  Gautier  et  Bretin,  1808, 
in-8.  [2235] 
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ERMITE  (1'),  fs.  [Pierre-David  Lemazurier]. 

Récolte  (la),  de  —  ,  ou  Choix  de  morceaux  d'histoires  peu  con- 
nus, anecdotes,  remarques  littéraires,  contes,  pièces  de  vers,  épi- 
grammes,  bons  mots,  singularités  remarquables  échappés  aux  re- 
cueils déjà  publiés;  rassemblés  par  un  solitaire  qui  vit  plus  avec  les 
livres  qu'avec  les  hommes.  Paris,  Chaûmerot  jeune,  1813  ,  in-8  , 
5  fr.  [2236] 

ERMITE  DE  FLOIRAC  (l'),  ps.  [  ]. 

Examen  critique  ou  Réfutation  de  l'Histoire  de  Bordeaux,  etc. 
(de  M.  P.  Bernadau).  Bordeaux,  Balarac,  1838,  brocLin-8.  [2237]. 

ERMITE  DE  NEUSTRIE  (1').,  ps.  [Leys]. 

Triomphe  (le)  de  la  liberté,  drame  historique  en  trois  actes  et 
en  vers,  dédié  aux  défenseurs  de  la  patrie.  (Imp.  de  F.  Didot,  à  Pa- 
ris). Paris,  Leys,  rue  de  l'Odéon,  n.  30,  1833,  in-8,  U  fr.   [2238] 

Le  sujet  est  la  Révolution  de  1830. 

ERMITE  DE  SAINT-VINCENT-LEZ-AGEN  (1'),  ps.  [J.  de 
Bressolles  aîné,  à  Auvillars,  département  de  Tarn-et-Garonne], 
aut.  de  divers  articles  de  bibliologie,  impr.  dans  le  ce  Bulletin  de  l'Al- 
liance des  Arts,  publ.  par  M.  Paul  Lacroix. 

ERMITE  DU  FAUBOURG  SAINT-HONORÉ(I'),  ps.  [Le  comte 
Fortia  de  Piles]. 

Ermite  (P)  du  Faubourg  Saint-Honoré  à  l'Ermite  de  la  Chaussée- 
d'Antin  (M.  de  Jouy).  Paris,  Delaunay;  Laurens  Beaupré,  1814, 
in-8de96pag.,l  fr.  [2239] 

ERMITE  EN  RUSSIE  (!'),  ps.  [Emile  Dupré  DE  Saint-Maur]. 

Coup  (le)  de  pistolet  à  poudre,  dialogue  entre  un  vieux  classique 
et  un  jeune  romantique.  (En  vers).  Paris,  Denain,1829,  in-8  de  16 
pages.  [22ft0] 

Voy.  aussi  hermite. 

ERMITES  DU  JOUR  DE  L'AN  (les),  ps.  [P.  CUISIN]. 

Etrennes  (les)  royales,  trophées  historiques  et  poétiques,  offrant 
en  couplets,  romances,  élégies  et  tableaux,  (a  vie  de  Sa  Majesté 
Charles  X.  Paris,  Dabo  jeune,  182&,  in-18,  fig.  [2241] 

Reproduites  l'année  suivante,  avec  un  nouveau  titre  portant  le  millésime 
de  1825. 
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ERNEST,  ps.  [F.  Grille,  aoc.  chef  de  division  au  ministère  de 
l'Intérieur,  aujourd'hui  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angers]. 

I.  Avec  Jos.  Servières  :  Monsieur  Botte,  ou  le  Négociant  anglais, 
comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  imitée  du  roman  de  Pigault- 
Lebrun.  Paris,  1803,  in-8.  [22ft2] 

II.  Ville  (la)  au  village  ,  ou  les  Hommes  tels  qu'ils  sont,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris  ,  Barba,  1089  (1809),  in-8. 

[2243] 
Ces  deux  pièces  ayant  été  publiées  sous  le  prénom  d'Ernest,  nous  avons 
été  conduit  à  les  attribuer,  par  erreur,  à  Clonard  («  France  littéraire», 
i  u,  p.  250),  dont  presque  toutes  les  pièces  portent  ce  prénom. 

Si  «  Monsieur  Botte»  et  «  la  Ville  au  Village  »,  sont  les  seules  pièces  men- 
tionnées au  nom  de  Clonard,  qui  appartiennent  à  M.  Grille,  ce  que  nous  ne 
potirons  affirmer,  au  moins  est-il  certain  que  ce  dernier  en  a  fait  jouer 
davantage  sur  divers  théâtre  de  la  capitale. 

C'est  encore  sous  le  nom  d'Ernest  **",  que  ce  non  moins  excellent 
homme  que  spirituel  écrivain  a  écrit  des  articles  de  mœurs  pour  le  «  Mé- 
morial uuiversel  »,  publié  sous  la  direction  de  M.  Huart. 

ERNEST,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces,  ou  seulement 
des  parts  de  pièces  de  neufs  auteurs  différents:  MM.  Ancelot,  Boni- 
face,  dit  Saintine,  Brisset,  Clonard,  Damarin,  Monnais,  Nezel, 
Renaud,  Rousseau.  Voyez  ces  derniers  noms  dans  le  t.  XI  de  la 
France  littéraire. 

ERTÉMB,  ps.  (1)  [Jean- James  Fazy,  de  Genève]. 
Voyages  (ses),  conte  politique  sur  Ja  Sainte- Alliance.  Genève, 
Cherbuliez,  1822,  in-12.  [2244] 

ERUESCHEP,  anagr. 

Tourelle  (la),  poésie.  —  Impr.  dans  le  «Bulletin  de  la  Société 
philomatique  de  Bordeaux,  t.  XV,  p.  12/i.  [2245] 

ERUOR,  anagr.  [P.  Roure]. 

Monde  (le)  littéraire,  satire.  Paris,  1807,  in-*,  60  c.        [2246] 

ESBECQ  (madame  van),  nom  abrév.  [madame  Grandmaison 
van  Esbecq].  Pour  la  liste  de  ses  romans.  Voy.  la  France  litté- 
raire, à  Grandmaison  van  E. 


(i)  Anagrame  du  mot  Liberté ',  ainsi  qu'il  esl  facile  de  s'en  apercevoir. 
il  3 
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ESCALE  (te  chevalier  de  L*)v  ps.  (1)  [Adam  Scaliger]. 

Vertu  (la)  ressuscitée,  on  la  Vie  du  cardinal  Albornoz,  surnommé 
le  Père  de  l'Église,  histoire  parallèle,  dédiée  à  monseigneur  le  car- 
dinal de  Richelieu,  père  de  la  France.  Paris,  Toussaint  Dubray, 
1629,  in-8.  [2247] 

Le  privilège  du  libraire  est  de  1628  et  signe  par  le  roi  en  son  conseil,  Be- 
nouard. 

Les  Scaliger  voulaient  tous  descendre  de  la  famille  Scala,  qui  régnait 
jadis  à  Vérone. 

Jules-César  et  Joseph  Scaliger  sont  célèbres  par  leur  savoir  et  leur  va- 
nité. Le  Scaliger  qui  nous  occupe  ici  les  reniait  pour  ses  parents  et  se 
disait  seul  issu  de  l'illustre  race  veronaise.  Joseph  Scaliger  (dans  son  ou- 
vrage intitulé :«  Confina tio  stultissimae  Burdonom  fabula),»  lui  répondit  et 
assura  que  cet  obscur  écrivain  qui  se  faisait  son  adversaire  et  fournissait 
des  armes  à  ses  ennemis,  notamment  à  Gaspard  Scioppius,  n'était  autre 
que  le  fils  d'Antoine  Scaliger,  moine  défroqué  de  Bar-Ie-Duc. 

Antoine  s'était  retiré  à  Bàle,  mais  ayant  voulu  y  dogmatiser,  il  fut  chassé 
de  la  ville  et  forcé  d'aller  vivre  dans  un  village  aux  environs.  Il  s'y  maria 
et  eut  un  fils,  Scipion,  qui,  par  la  suite,  publia  plusieurs  discours  politiques. 

Marié  à  son  tour,  Scipion  Scaliger  eut  deux  fils,  Nicolas  et  Adam.  Nicolas 
s'attacha  au  cardinal  de  Givri  qui,  à  sa  recommandation,  fit  entrer  Adam 
dans  l'ordre  de  Malte. 

Cet  Adam  prit  le  nom  de  chevalier  de  l'Escale,  et  il  composa  le  livre  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  livre  que  je  n'ai  point  trouvé  dans  Le  Long  ni 
Fontette. 

Barbier  n'a  point  non  plus  inscrit  Y  Escale  dans  sa  liste  des  pseudonymes. 

F.  Gr. 

ESCALLIER  ([/),  plag.  [Desormes]. 

Bramine  (le)  inspiré,  trad.  de  l'angl.  (de  Dasdley).  Berlin, 
Etienne  de  Bourdeaux,  1751,  in-12.  [2248] 

L'Escallier  était  secrétaire  ou  copiste  de  Desormes.  Il  fit  imprimer  sous 
son  nom  l'ouvrage  qu'il  avait  copié.  Voy.  «  l'Année  littéraire  »,  de  Fréron, 
1760,  t  V,  p.  167.  A.  A. 


ESCARBOTIER  (le  R.  P.),  ps.  [Voltaire]. 

Colimaçons  (les)  du  — ,  par  la  grâce  de  Dieu,  capucin  indigne, 
prédicateur  ordinaire  et  cuisinier  du  grand  couvent  de  1?  Tille  de 
Clcrmont  en  Auvergne,  au  R.  P.  Élie,  carme  déchaussé,  docteur 
en  Théologie.  Sans  indication  de  lieu,  1768,  1769,  in-8  de  2û  p. 

[2249] 

Condamné,  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du  Ie'  mars '1770,  avec  six 
autres  ouvrages  de  Voltaire. 
—  ■  .p         ■  '  iii  ..    i       i  h  i  .  i  ».  — 

(î)  Inconnu  à  Barbier. 
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L'édition  originale  de  cet  opuscule  a  24  pages  in-8,  et  a  dû  paraître  en 
septembre,  puisque  les  «  Mémoires  secrets  »,  après  l'avoir  annoncé  le  6 
octobre,  parlent,  dix  jours  après,  d'une  «Réponse  d'un  compagnon  de 
Pierre  Fort  au  philosophe  de  Saint  -  Flour,  capucin  et  cuisinier,  sur  les 
coquilles  et  bien  d'autres  choses  ».  On  trouve  dans  le  «  Mercure  de  juin  » 
1770,  page  153  une  «  Lettre  (de  Linguet),  sur  l'exécution  des  limaçons  ». 

De  cette  première  lettre,  Voltaire  avait,  en  1771,  fait  la  première  section 
de  l'article  Colimaçons  dans  ses  «  Questions  sur  l'Encyclopédie». 

ESCLAVE  FORTUNÉ  (1'),  ps.  [Michel  d'AMBOiSE,  sieur  de  Che- 
villon]. 

I.  Complaintes  (les)  de  —  ,  avecque  vingt  épistres  et  trente  ron- 
deaux d'amours.  1529,  in-8,  goth.  [2250] 

II.  Penthaire  (la)  de  —  ,  où  sont  contenues  plusieurs  lettres  et 
fantaisies.  Paris,  Alain  Lotrian,  1530,  in-8,  goth.         „        [2251] 

III.  Épîlres  (les)  vénériennes  de  —  ,  privé  de  la  cour. d'Amour. 
Paris,  Jehan  Longis  et  Denis  Janot,  1534,  in-8.  [2252] 

IV.  Esclave  (F)  fortuné,  le  Babilon,  autrement  la  confusion  de 
l'Esclave  fortuné,  où  sont  contenues  plusieurs  lettres  récréatives  et 
joyeuses.  Lyon,  Olivier  Arnoullet,  1535,  in-8.  [2253] 

ESPAGNOL  (UN),  ps.  [le  baron  de  Thêis]. 

Mémoires  d'  — ,  ou  Histoire  de  don  Alphonse  de  Peraldo,  écrite 
par  lui-même  et  publiée  par  **\  Paris,  Maradan,  1848,  2  vol. 
in-12,  5  fr.  [2254] 

ESPAGNOL  (UN),  témoin  oculaire,  aut.  dég.  [don  Sébastien 
Minako]. 

Histoire  de  la  révolution  d'Espagne,  de  1820  à  1825.  (ïrad.  de 
l'esp.  par  MM.  Meissonnier  de  Valcroissant,  Ernest  de  Blosseville 
et  don  Andrès  Muriel).  Paris,  Dentu,  1824,  2  vol.  in-8,  13  fr. 

[2255] 

Le  manuscrit  a  été  soumis  au  roi  d'Espagne  avant  l'impression,  d'après 
l'aveu  de  l'auteur. 

Les  361  premières  pages  du -t.  Ier  ont  été  traduites  par  MM.  Meissonnier 
de  Yalcroissant  et  E.  de  Blosseville;  et  le  reste  de  l'ouvrage  par  don  A. 
Muriel.  La  majeure  partie  ;du  second  volume  a  été  empruntée  par  M.  Mi- 
fiano,  presque  textuellement,  à  «  l'Annuaire  historique  »,  de  Lesur. 
Note  de  M.  E.  de-Blosseville  à  Jf.  De  Manne. 

ESPAGNOL  CONSTITUTIONNEL  (UN),  aut.  dég.  [Galuno, 
membre  des  Cortès]. 
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Appel  au  peuple  français  en  faveur  de  la  liberté  d'Espagne.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  SelKgue,  1830,  in-8  de  28  pag.  [2256] 
«  Globe  »,  du  16  novembre  1830. 

ESPAGNOL  NATURALISÉ  FRANÇAIS  (UN),  ps.  [Soufflet 
Merrey]. 

Réponse  d'  —  à  M.  Fievée.  Paris,  Bouveret,  1815,  in-8  de  3ûp. 

[2257] 

Non  annoncé  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  ».  C'est  selon  toute 
apparence,  une  réponse  à  an  passage  de  la  «  Correspondance  politique  et 
administrative  »,  de  J.  Fiévée. 

ESPANOL  RESIDENTE  EN  PARIS  (UN),  aut.  dég.  [le  com4* 
de  TORRENO]. 

Noticia  de  los  principales  sucesos  occuridos  en  el  gobierno  de 
Espana,  desde  el  momento  de  la  insurreccion  en  1808,  hasta  la 
disolucion  de  las  Cortes  ordinariasen  1814.  Paris,  de  la  impr.  de 
Rougeron,  1820,  in-8  de  88  pag.  [2258] 

—  Aperçu  des  révolutions  survenues  dans  le  gouvernement  d'Es- 
pagne, depuis  le  premier  moment  de  l'insurrection  en  1808,  jus- 
qu'à la  dissolution  des  Cortes  ordinaires  en  181A  ;  trad.  sur  l'ori- 
ginal, écrit  par  un  Espagnol  à  Paris.  Paris,  Corréard,  1820,  in-8  de 
80  p. 

ESPÉRONNIER  DE  DISCIPLINE  (T),  ps.  [Antoine  Du  Saix]. 

Petits  Fatras  d'un  apprentif  surnommé  —  .  Paris,  Simon  de  Go- 

lincs,  1537,  in- A  ;  ou  Paris,  de  Marneff,  1546,  in -16,  [2259] 

ESPILLY  (Marie  d'),  ps.  [Madame  de  Longueville],  aut.  du 
type  de  «  la  Vieille  Fille  »,  imprimé  dans  le  t.  II  des  «  Français 
peints  par  eux-mêmes  »,et  d'articles  dans  divers  journaux. 

ESPINOEIL  (Charles  de  l'),  ps.  [le  P.  Garasse,  jésuite]. 

Banquet  (le)  des  Sages,  dressé  au  logis  et  aux  dépens  de  Louis 
Servin,  auquel  est  porté  jugement  tant  de  ses  humeurs  que  de  ses 
plaidoyers.  1617,  in-8.  [2260] 

ESPRÉMÉNIL  (D.  d'),  nom  abrèv.  [DtJVAL  D'ESPRÉMÊNIL]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littér.,  à  DuvalcTE. 

ESPRIT  (Mcssire),  ps.  [P.-Fr.  Godard  de  Beauchamps]. 
Histoire  du  prince  Apprius  (Priapus),  extraite  des  fastes  du  monde, 
depuis  sa  création  :  manuscrit  persan  trouvé  dans  la  bibliothèque 
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d'un  roi  de  Perse;  traduction  française,  par  —,  gentilhomme  pro- 
vençal servant  dans  les  troupes  de  Perse.  Imprimé  à  Constantinople, 
l'année  présente  (1726),  in- 12.  [2261] 

On  a  imprimé  une  table  pour  l'intelligence  de  celte  histoire;  elle  se 
trouve  jointe  à  quelques  exemplaires.  L'ouvrage  a  été  imprimé  à  Lyon  ; 
l'imprimeur  fut  condamné  au  bannissement  et  à  une  forte  amende. 

ESPRIT  DÉSINTÉRESSÉ  (UN),  aut.  dég.  [Spinosà]. 

Réflexions  curieuses  d'  —  ,  sur  les  matières  les  plus  importantes 
an  salut ,  tant  public  que  particulier  (ouvrage  traduit  du  latin  de 
Spinosa,  par  de  Saint-Glatn).  Cologne,  Claude-Emmanuel,  1678, 
io-12.  [2262] 

Cet  ouvrage,  traduction  du  «  Tracta  tus  tucologico-politicus  »,  a  paru 
soos  deux  autres  titres  : 

1*  «Clef  du  Sanctuaire  »,  par  un  savant  de  notre  siècle.  Leyde,  Pierre 
Warnaer,  1678,  pet.  in-12; 

2»  «  Traité  des  Cérémonies  superstitieuses  des  Juifs  tant  anciens  que 
modernes  ».  Amsterdam,  Jacob  Smith,  1678,  in-12. 

ESPRIT  FOLLET  (UN),  ps.  [Daquin  de  Chateaulion]. 

Messager  (le)  croustilleux,  ou  la  Semaine  récréative,  avec  une 
sauce  piquante.  Paris,  Demoraine,  an  n  delà  République  (1794), 
in-12.  [2263] 

Il  n'a  paru  de  ce  journal  facétieux  que  quelques  numéros. 

ESPRIT  SINCÈRE  ET  SANS  FLATTERIE  (UN),  ps.  [Augus- 
tin Nicolas,  de  Besançon]. 

Vérité  (la)  rendue  à  son  jour,  contre  les  déguisements  de  la  pas- 
sion et  du  mensonge.  In-A,  de  58  pag.  [2264] 

Attribué  à  Augustin  Nicolas,  de  Besançon,  sur  lequel  on  peut  consulter 
le  >  Menagiana  »,  et  les  recueils  du  temps.  A.  A.  B— n. 

ESQUIRE  (T.-E.),  électeur  futur,  ps.  [André-Thomas  Barbier], 

I.  Réflexions  sur  le  nouveau  projet  de  loi  des  élections,  présenté 
à  la  chambre  des  Députés,  le  15  février  1820.  Paris,  Delaunay, 
1820,  in-8,  de  16  pag.  %  [2265] 

II.  Appel  à  la  justice  sur  la  caisse  des  retraites,  dite  Caisse  de 
vétérance.  Paris,  de  l'imjpr*  de  Duverger,  1835,  in-&de  16  pag. 

[2266] 
ESSEID  ALY  EFFENDI,  ps.  [A.-G.-F.  Rebman}. 
Rapport  fait  au  Divan,  par  —  ,  sur  la  situation  actuelle  de  la 
France  et  sur  l'esprit  public.  1797,  in-8.  [2267] 
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ESTAGEL  (<T),  ps.  [Etienne  Arago,  d'Estagel,  ant  d'une  pièce 
de  théâtre  imprimée  sons  ce  nom] .  Voy.  le  t.  XI  de  «  la  France  lit- 
téraire »,  à  E.  Arago. 

EST  AN  G  (le  sieur  de  V),  ps.  [Gaspard  de  Tende,  laïc,  fils  na- 
turel de  Claude  de  Savoie,  comte  de  Tende]. 

Traduction  (de  la) ,  ou  Règles  pour  apprendre  à  traduire  la  lan- 
gue latine  en  langue  française.  Paris,  Jean  Le  Mire,  1660,  in-8. 

[2268] 

ESTIENNE  (Charles),  apocr. 

Abusés  (les),  comédie.  Paris,  1556,  in-12.  [2269] 

La  comédie  des  «  Abusés  *  n'est  pas  de  Charles  Etienne,  mais  seulement 
traduite  par  lui  en  français.  Elle  fut  composée  par  les  Intronati,  académi- 
ciens de  Sienne,  ainsi  qu'il  parait  par  l'épltre  du  traducteur  à  Mgr  le  Dau- 
phin. Cette  pièce  pourrait  s'appeler  la  Fille  valet;  le  sujet  est  pris  mot  à 
mot  des  «  Histoires  tragiques  »  de  Bandel  (lom.  IY,  Hist.  50,  fol.  20).  11 
prétend  que  cette  aventure  arriva  à  Rome,  lorsque  le  duc  de  Bourbon, 
qui  commandait  l'armée  de  Charles-Quint,  la  prit  et  la  saccagea.  Il  nomme 
le  père  des  deux  enfants  Ambroise  Nani,  et  dit  que  c'était  un  bon  mar- 
chand dont  la  fille  s'appelait  Nicole. 

Cette  pièce  est  fort  rare  et  des  plus  licencieuses;  à  chaque  scène  il  y  a 
une  estampe  fort  jolie,  gravée' en  bois,  représentant  la  décoration  et  les 
acteurs. 

L'on  peut,  par  le  prologue,  juger  de  la  pièce  et  de  la  licence  avec  laquelle 
elle  est  écrite.  II  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle  ait  jamais  été  jouée. 

Maupoin,  «  Bibliothèque  des  théâtres». 

ESTIENNE  (Joseph  d'),  ps.  [Auguste  Vitu],  aut.  d'articles  dans 
divers  journaux. 

ESTRÉES  (Gabrielle  (T),  aut.  supp.  [M.  Paul  Lacroix]. 

Mémoires  (ses).  Paris,  Marne  et  Delaunay- Vallée,  1829,  h  vol. 
in-8.  30  fr.  [2270] 

ETALLONDE  DE  MORIVAL,  apocr.  [VOLTAIRE]. 

Cri  (le)  du  sang  innocent.  Au  Roi  très  chrétien,  en  son  conseiL 
1775.  [2271]. 

Cet  écrit,  au  nom  de  M.  d'ÉTAixoNDB  (l'un  des  coaccusés  du  cheva- 
lier de  La  Barre),  avait  pour  objet  sa  réhabilitation,  et  la  cassation  de  la 
procédure  d'Abbeville.  Cet  officier,  au  service  du  roi  de  Prusse,  avait 
obtenu  un  congé  illimité  pour  venir  solliciter  le  succès  de  son  affaire. 
L'écrit  est  daté  de  Neuchàtel,  ville  appartenant  au  roi  de  Prusse,  où  M. 
d'Étallonde  était  supposé  résider  ;  mais,  dans  le  fait,  il  était  alors  à  Fer-  - 
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ney,  chez  son  patron,  où  il  resta  dix-huit  mois.  Les  édit.  de  •  Kebl  ».  —  Le 
«  Cri  du  sang  innocent  »  date  du  30  juin,  et  le  «  Précis  de  la  procédure 
d'Abbeville  >  qui  le  suit,  parurent  au  commencement  de  juillet  1775;  mais, 
six  mois  auparavant,  Voltaire  en  avait  envoyé  un  modèle  ou  projet  à  d'Ar- 
geotal;  voyez  les  lettres  des  16  et  22  janvier.  Le  «  Cri  du  sang  innocent  » 
est  un  supplément  à  la  «  Relation  du  chevalier  de  La  Barre  ». 

ETIENNE  (Charles-Guillaume),  membre  de  l'Institut  (Académie 
française). 

1.  Deux  (les)  Gendres,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  repré- 
sentée, pour  la  première  fois,  à  Paris,  sur  le  Théâtre-Français,  par 
les  comédiens  ordinaires  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  le  11  août 
MO.  Paris,  Barba,  1810,  in-8.  [2272] 

Comédie  dont  Etienne  a  pris,  a-t-on  dit  et  prouvé,  le  fonds  et  les  situa- 
tions dans  une  ancienne  pièce  d'un  jésuite,  et  qui  avait  été  représentée 
dans  un  collège  de  la  Compagnie,  vers  1710. 

Cette  pièce,  qui  a  donné  matière  à  la  publication  de  tant  de  criti- 
ques, que  nous  rappellerons  tout  à  l'heure,  n'en  a  pas  moins  eu  une  neu- 
vième édition  en  1822.  Quelques-unes  de  ces  réimpressions  présentent 
des  différences  :  ainsi  la  quatrième  édition,  imprimée  à  la  fin  de  1811, 
est  précédée  d'une  préface,  et  suivie  du  Discours  de  réception  de  l'auteur, 
k  l'Académie  française,  prononcé  le  7  novembre  1811,  qui  n'est  pas  dans  les 
précédentes  ;  dans  la  sixième,  imprimée  en  1815,  l'auteur  a  supprimé  sa 
préface. 

Voici  la  liste  alphabétique  de  tous  les  opuscules,  publiés  en  1812)  con- 
tre «  Les  deux  Gendres  • . 

1°  Conaxa,  ou  les  Deux  Gendres  dupés.  Comédie  en  3  actes  et  en  vers, 
représentée  dans  le  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  pour  la  distribution 
des  prix,  fondée  par  MM.  les  nobles  bourgeois  de  la  ville  de  Rennes,  le 
22  août  à  une  heure  après  midi  (vers  1710);  dans  le  collège  de  Vendôme,  en 
1725,  et  au  théâtre  de  l'Impératrice,  le  2  janvier  1812  ;  imprimée  et  colla- 
tionnée  sur  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale.  Deuxième  édition. 
Paris,  Micbaud  frères,  1812,  in-8,  de  xiv  et  86  pag.  —  La  préface  est  plus 
longue  dans  cette  dernière  édition  que  dans  la  première. 

2°  Alonzo.  Épisode  d'un  roman  espagnol,  trouvé  à  la  Bibliothèque  im- 
périale, dans  le  même  carton  que  «  Conaxa,  »  et  traduit  par  N*  L*  F*** 
(Dufour).  Paris,  Germain  Mathiot,  1812,  in-8. 

3°  Apologie  de  l'auteur  des«  Deux  Gendres  ».  Dialogue  entre  ma  muse  et 
moL  (  En  vers).  Paris  (de  l'impr.  d'Ange  Clo  ),  1812,  in-8. 

4»  Appel  à  l'impartialité,  dans  le  procès  intenté  à  l'auteur  des  «  Deux 
Gendres  »  (par  J.  F.  Murphy  ).  Paris,  Delaunay,  1812,  in-8. 

5*  Auteur  (1*)  des  «  Deux  Gendres  »,  pris  en  flagrant  délit,  en  réponse 
au  précis 'de  M.  Hoffman;  par  F.  S.  D.  (Delpbch).  Paris,  J.  G.  Dentu, 
1812,  in-8. 

6<>  Bataille  gagnée  et  perdue,  tant  tués  que  blessés,  personne  de  mort, 
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ou  Réflexions  impartiales,  spirituelles  et  piquantes  sur  les  «  Deux  Gen- 
dres et  Conaxa  »,  par  M.  Mordax  [Delavigne].  Paris,  J.  G.  Dentu, 
1812,  in-8. 

7°  Conaxa  et  les  Deux  Cendres.  Résumé  des  débats,  servant  de  ré  - 
ponse  à  M.  Hoffman,  défenseur  officieux  de  M.  Etienne,  membre  de  l'Ins- 
titut impérial  de  France;  par  M.  D***  E***  N.  [Desquiron].  Paris*  J.  G. 
Dentu,  1812,  in-8. 

8°  Coup  d'oeil  impartial  sur  les  «  Deux  Gendres  »;  par  M.Trieplkr.  Paris, 
J.  G.  Dentu,  1812,  in-8» 

9°  Critique  raisonnée  de  la  comédie  intitulée  «  les  Deux  Gendres  », 
précédée  d'un  examen  de  la  préface  supprimée  de  cette  pièce,  et  de  ré- 
flexions sur  l'avis  des  frères  Michaud,  éditeurs  de  «  Conaxa  »  ;  suivie  de 
l'errata  de  la  préface  de  M.  Etienne,  à  l'usage  des  personnes  qui  en  ont 
des  exemplaires.  Ouvrage  dans  lequel  se  trouvent  quelques  notes,  avec  un 
avant-propos  qui  n'est  pas  hors  de  propos  ;  par  M.  D.  J***  (  Cholet  de 
Jetphort).  Paris,  J.  G.  Dentu,  1812,  in-8. 

10°  Éclaircissements  (nouveaux),  en  forme  de  conversation,  sur  «  Conaxa 
et  les  Deux  Gendres  »  (Par  Hoffmann).  Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

llo  Épitre  à  l'auteur  des  «  Deux  Gendres  ».  (En  vers).  Paris,  Delaunay, 
4812, in-8. 

12o  Épître  à  l'auteur  des  «  Deux  Gendres  »,  sur  la  préface  de  la  qua- 
trième édition  de  sa  comédie.  (En  vers).  Paris,  Martinet,  1812,  in-8. 

Épitre  sur  la  comédie  des  «  Deux  Gendres  ».  (En  vers)  ;  par  L.  V.  R 
(L.  V.  Raoul).  Meaux,  Raoul,  1812,  in-8. 

13°  Etiennéide  (O,  poëme  épico-satirique  en  deux  chants.  (En  vers)  ; 
par  M.  Rcthigbr.  Paris,  de  l'impr.  de  Brasseur,  1812,  in-8. 

14°  Fauteuil  (le)  de  M.  Etienne,  ouvragé  presque  académique,  contenant 
la  fameuse  préface  du  jeune  homme,  avec  des  commentaires,  et  le  procès- 
verbal  extrait  des  registres  de  l'Académie,  au  sujet  de  l'expulsion  de  Fu^ 
retière;  par  M.  D.  J***  (Cholet  de  Jetphort).  Paris,  J.-G.  Dentu, 
1812,  in-8. 

15°  Fin  du  procès  des  «  Deux  Gendres  »,  ou  Histoire  philosophique  et  mo- 
rale de  l'exhumation  et  de  l'apothéose  de  Conaxa  ;  par  H.  Hoffmann. 
Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

16°  Histoire  abrégée  d'un  jeune  homme  persécuté,  ou  les  Inconvénients 
de  la  gloire  et  des  amis ,  pot-pourri  en  manière  de  vers;  par  Gorinet,  ar- 
rière-neveu, Quinze- Vingts.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

17o  Histoire  de  Conaxa,  riche  marchand  d'Anvers,  publiée  en  1673,  par 
le  révérend  père  Jacques  Rinald,  de  la  compagnie  de  Jésus  ;  suivie  du 
Testament  mémorable  de  J.  Conaxa,  publié  bien  antérieurement  (en  1624) 
par  le  révérend  père  François  Garasse,  de  la  même  compagnie,  et  du  Pa- 
rallèle de  Conaxa,  des  Deux  Gendres,  des  Fils  ingrats  et  du  roi  Léar,  par 
l'éditeur  (Dcfour).  Paris,  G.  Mathiot,  1812,  in-8. 

18o  Histoire  (p'tite)  d'un  auteur  vaniteux.  (Pot-pourri,  par  F.-L.  Dar- 
raoon).  Paris,  de  l'impr.  de  J.-L.  Scherff,  1812,  in-8. 
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19°  Jacquot  n'a  qu'ça;  par  À,  L.  B.  R.  de  Beaunoir.  Parts,  1812, 
iû-8. 

20°  Lettre  à  M.  Etienne,  membre  de  l'Institut  impérial  de  France;  par  un 
habitant  de  Bar-sur-Ornain ,  membre  de  l'athénée  de  cette  ville  (M.  Dou- 
blât), suivie  du  Rêve,  ou  la  dernière  apparition  de  M.  Etienne.  (En  vers.) 
Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

2l«  Lettre  d'Alexis  Piron  [M.  Lambert  LALLEMAND]àM.  Etienne,  aca- 
démicien, ou  Examen  critique  de  la  comédie  de  Conaxa ,  revue ,  corrigée, 
augmentée,  et  mise  au  théâtre  par  M.  Etienne.  Paris,  Nouzou,  1812,  in-8. 

22*  Lettre  de  Nicolas  Boileau  [M.  Lefèvre]  à  Etienne,  auteuf  des  «  Deux 
Gendres  »,  en  lui  envoyant  sa  septième  épltre  à  Racine ,  sur  le  profit  à 
tirer  des  critiques.  Paris,  Le  Normant,  1812,  in-8. 

25*  Lettre  d'un  habitant  de  Versailles  [M.  Lefbvre]  à  l'auteur  de  la  Ré- 
ponse à  M.  Hoffmann.  Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

M°  Lettre  (petite)  sur  un  grand  sujet.  (Par  M.  Granier  ,  avocat  à  la 
cour  de  Cassation).  Paris,  Martinet,  1812,  in-8. 

25«  Martyre  (le)  de  saint  Etienne.  (En  vers)  ;  par  M***  (Violet).  Paris , 
/.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

26o  Mes  Révélations  sur  M.  Etienne,  les  Deux  Gendres  et  Conaxa  ;  par 
M.  Lebrun-Tossa.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8.— 27°  Supplément  à  Mes 
Révélations,  en  réponse  à  MM.  Etienne  et  Hoffmann;  par  M.  Lebrun- 
Tossa.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

28<>  Observations  sur  le  jeune  homme  qui  a  écrit  la  comédie  intitulée  les 
«  Deux  Gendres  »,  ou  Lettre  à  M.  Etienne.  (Par  M.  Le  Maure).  Paris, 
J.-G.  Dentu,  1812,  in-8  de  44  pag. 

29°  Prosopopée  à  la  Bibliothèque  impériale  ;  par  Necrexoris  [Éloy  Jo- 
hahnbau],  Paris,  Johanneau,  1812,  in-8  de  16  pag. 

30o  Réflexions  critiques  sur  l'état  de  guerre  dans  lequel  la  littérature 
est  depuis  quelques  années ,  et  sur  quelques  brochures  ;  par  M.  Misopo- 
lème.  Paris,  Martinet,  1813,  in-8. 

31°  Réponse  à  M.  Hoffmann,  ou  dernier  Examen  du  procès  intenté  par 
le  public  à  M.  Etienne.  (Par  M.  Lambert  L  allemand).  Paris ,  Nouzou , 
1812,  in-8. 

32°  Secret  (le)  de  M.  Lebrun-Tossa,  ou  Lettre  à  l'auteur  de  Mes  Révéla" 
lions -r  par  Henri  L...  (H.  Lasallb).  Suivie  des  variantes  qui  existent  en- 
tre le  manuscrit  de  M.  Lebrun-Tossa  et  le  manuscrit  de  Conaxa.  Paris , 
Michaud  frères,  1812,  in-8. 

33*  Stéphanéide  (la),  ou  Conaxa,  les  Deux  Gendres  et  le  Journal  de  Paris, 
suivis  d'un  fragment  de  lettre  à  M.  Etienne  ;  par  A.  J.-B.  Bouvet  (de 
Cresse).  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8.  —  34°  Les  Gouttes  d'Hoffmann , 
à  l'usage  des  journalistes  petits-maîtres,  ou  Suite  provisoire  de  la  Stépha- 
néide; par  A. -J.-B.  Bouvet  (de  Cressé).  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in  8. 

35*  Vives  escarmouches  avec  M,  Hoffmann  ;  par  M.  Mordax  [Delà vigne]. 
Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 
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Celte  curieuse  collection ,  qu'il  serait  impossible  de  réunir  aujourd'hui 
n'existait  complète  dans  aucune  autre  bibliothèque  que  celle  de  M.  de  So- 
leinne,  pas  même  dans  celle  de  M.  Etienne ,  le  plus  intéressé  dans  toute 
cette  longue  polémique.  «  Nous  avons  ouï  dire,  dit  M.  Paul  Lacroix,  dans 
«  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  très  regrettable  amateur  que  nous  ve- 
«  nons  de  nommer,  que  M.  de  Soleinne  avait  découvert  le  premier  les  si- 
«  militudes  et  les  analogies  qui  se  trouvent  dans  la  comédie  du  Jésuite 
«  anonyme  et  dans  celle  d'Etienne.  Dans  sa  riche  bibliothèque  figuraient 
«  des  Plagiais  de  M.  Etienne,  extraits  autographes  de  M.  de  Soleinne;  épi- 
«  grammes  à  cette  occasion  ,  etc.,  in-fol.  Ce  fut  M.  de  Soleinne  qui  fournit 
•  sous  main  aux  assaillants,  et  particulièrement  à  son  ami  Lebrun-Tossa, 
«  les  éléments  de  cette  mémorable  querelle  littéraire  ;  ce  fat  lui  qui  diri- 
«  gea  secrètement  l'attaque.  On  nous  a  même  assuré  qu'il  avait  mis  la  main 
«  à  la  plume  dans  cette  occasion.  On  comprend  alors  avec  quel  intérêt  il 
«  recueillait  les  brochures  en  vers  et  en  prose  nées  du  débat  ». 

II.  Joconde,  ou  le  Coureur  d'aventures,  opéra-comique  en  3  ac- 
tes. Paris,  Le  Normant,  1814,  in-8.  —  IX6  édit.  Paris,  le  même, 
1821,  in-8,  2  fr.  [2273] 

Une  personne  généralement  bien  informée ,  parce  qu'elle  a  vécu  long 
temps  parmi  l'aristocratie  littéraire,  M.  F.  Grille,  jadis  chef  de  division 
au  ministère  de  l'intérieur,  et  aujourd'hui  remplissant  la  modeste  place  de 
bibliothécaire  de  l'une  de  nos  villes  de  province,  Angers ,  nous  a  assuré 
avoir  appris  de  bonne  source  que  ce  charmant  opéra  est'  de  la  compo- 
sition de  Marbt,  duc  de  Bassâno  ;  que  celui-ci  ne  voulant  pas  se  faire 
connaître  comme  auteur  dramatique ,  en  avait  fait  l'abandon  à  Etienne, 
qui  avait  été  son  secrétaire  intime  lorsqu'il  était  ministre ,  et  auquel  il 
avait  toujours  porté  beaucoup  d'intérêt.  11  est  vraisemblable  qu'Etienne 
a  retouché  et  fait  quelques  changements  a  cet  opéra ,  ne  fut-ce  que  sous 
le  rapport  de  la  mise  en  scène. 

ETIENNE,  aut.  déq.,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces  ou 
seulement  des  parts  de  pièces  de  quatre  différents  auteurs  :  MM. 
Et.  Arago,  frère  de  l'académicien  ;  Crétu,  Jacob,  Jour  dan.  (Voy. 
ces  derniers  noms  dans  le  t.  XI  de  «  la  France  littéraire». 

ÉTOILE  (de  V).  Voy.  LETOILE. 

ÉTRANGER  (UN),  ps.  [René-Théophile  Châtelain]. 

Voyage  d'  —  en  France,  pendant  les  mois  de  novembre  et  dé- 
cembre 1816.  Paris,  L'Huillier,  1817,  in-8,  3  fr.  [227A] 

Cet  ouvrage  est  arrivé  à  la  troisième  édition  dans  la  même  année.  Cette 
dernière  porte  ;  par  l'auteur  du  «  Paysan  et  le  Gentilhomme  »  (1). 


(î)  Circonstance  rappelée  par  M.  De  Manne,  sous  le  n°  2071  de  son  «  Nou- 
veau Recueil  d'ouvrages  anonymes  et  pseudonymes.  »  Mais  M.  De  Manne 
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ÉTRANGER  (UN),  aut.  dég. 

Mémoires  <T  — ,  ou  Vingt  ans  à  Paris.  (De  Fimpr.  de  Locquin, 
à  Paris).  Paris,  l'Auteur,  rue  de  la  Pépinière,  n°  85,  1839,  in-8. 

[2275] 
ÉTRANGÈRE  (UNE),  ps.  [Jean-Ci. -Laur.  de  La  Gravière]. 
Lettres  en  vers  d'  —  à  un  François.  Paris,  1764,  in-8.    [2276] 

V.  T. 
ETTEILLA,  anagr.   [Alliette,  cartonomancier].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  I  et  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  à 
AlUette. 

ETTEN  (H.  van),  élève  de  l'Université  de  Pont-à-Mousson,  ps. 
[le  P.  Jean  Leureghon]. 

Récréation  mathématique,  composée  de  plusieurs  problèmes 
plaisans  et  facétieux  en  fait  d'arithmétique,  géométrie,  méchanique, 
optique.  Pont-à-Mousson,  1626  ;  —  1627,  in-8.  [2277] 

L'abbé  de  Saint-Léger,  dans  sa  Notice  sur  G.  Schoit ,  p.  72,  nomme  van 
Essen,  ce  masque  du  P.  Leurechon,  d'après  la  très  fautive  Bibliothèque  de 
Lorraine  de  D.  Calmet  ;  et  il  n'a  pas  remarqué  l'identité  de  ce  volume  avec 
la  première  partie  des  «  Récréations  mathématiques  »,  qu'il  cite  à  la  p.  90, 
et  qu'il  soupçonne  faussement  être  de  Denis  Henrion. 

Récréations  mathématiques,  composées  de  plusieurs  problèmes 
plaisans,  facétieux,  etc. ,  lre  et  2e  parties;  la  3e  partie  contient  un  re- 
cueil de  plusieurs  gentilles  et  récréatives  inventions  de  feux  d'arti- 
fice, et<v  Rouen,  Charles  Osmont,  1628,  in-8,  souvent  réimprimées. 

[2278] 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  avait  paru  sous  le  nom  de  Van  Et- 
tbn  ,  élève  de  l'Université  de  Pont-à-Mousson.  (Voy.  l'article  précédent.) 
Un  anonyme  a  joint  à  la  réimpression  de  Rouen  une  deuxième  et  une  troi- 
sième parties. 


n'en  a  pourtant  pas  moins  complètement  erré  sur  les  auteurs  auquel  il  at- 
tribue ces  deux  écrits  :  le  «  Voyage  d'un  étranger  »  est  attribué  par  lui 
à  M.  Esneaux,  et  pourtant  A.-A.  Barbier,  sous  te  n°  iq355  de  son  «  Diction- 
naire des  ouvrages  anonymes  »,  avait  révélé  le  véritable  nom  de  Fauteur  de  cet 
écrit.  La  3e  édition  du  «  Voyage  d'un  étranger,  porte  sur  son  titre  :  par  l'auteur 
do  ■  Paysan  et  le  Gentilhomme,  et  pourtant  sous  son  n*  i/Mo,M.  De  Manne  at- 
tribue ce  dernier  écrit  à  Edouard  Lemontey,  de  l'Académie  française.  Voila, 
par  conséquent,  deux  noms  et  pas  une  seule  fois  celui  de  Châtelain,  principal 
rédacteur  du  «  Courrier  français  »,  le  véritable  auteur  des  deux  écrits  que 
nous  venons  de  rappeler. 
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Denis  H  en  mon  publia  à  Paris,  dès  1627,  des  «  Noies  critiques  »  sur  la 
première  partie,  et  en  outre  une  nouvelle  édition  augmentée  de  l'ouvrage. 
En  1650,  Claude  Mydorge  fit  réimprimer  à  Paris  le  recueil  de  Rouen  , 
avec  un  examen  critique  de  cette  première  partie. 

On  retrouve  les  notes  de  Henrion  à  la  fin  de  l'édition  de  Mydorge.  Le 
tout  reparut  encore  sous  ce  titre  :  «  Les  Récréations  mathématiques,  avec 
l'examen  de  ces  problèmes  en  arithmétique,  etc.  »,  premièrement  revu  par 
Denis  Henrion,  depuis  par  Mydorge,  et  tout  nouvellement  corrigé  et  aug- 
menté. Cinquième  et  dernière  édition.  Paris,  Cardin  Besongne,  1659, 
in-8. 

Dans  cette  édition,  les  notes  de  Denis  Henrion  sont  distribuées,  dans  la 
première  partie,  avant  chaque  remarque  de  Cl.  Mydorge. 

Il  existe  plusieurs  autres  éditions  de  ces  «  Récréations  »,  soit  avec  les 
notes,  soit  sans  notes.  La  dernière,  peut-être  entièrement  anonyme ,  est 
de  Lyon,  De  vil  le,  1680,  in-8.  Art.  d'A.-A.  Barbier. 

ETTON  VILLE  (A.  D').  Voy.  DETTON VILLE. 

ÉTUDIANT  EN  DROIT  (UN),  aux.  dèg.  [J.-J.  Coulmann]. 
Défense  des  Volontaires  royaux.  Paris,  de  l'impr.  de  Fain,  1815, 
in-8,  de  12  pages.  [2279] 

ÉTUDIANT  EN  DROIT  (UN),  aux.  dèg. 
Accents  (les)  de  la  liberté  an  tombeau  de  Napoléon.  Paris,    les 
march.  de  nouv.,  1821,  in-8,  de  8  pag.  [2280] 

ÉTUDIANT  EN  MÉDECINE  (UN),  ps.  [le  docteur  Retz]. 

Nouvelles  littéraires  et  critiques  de  médecine,  chirurgie  et  phar- 
macie, servant  de  réplique  à  P.  Sue.  Amsterdam,  et  se-donne  à 
Paris,  1786,  in-8.  [2281] 

ÉTUDIANT  ORIENTALISTE  (UN),  aux.  dèg.  [Joseph  de 
Hammeb]. 

Coup-d'œil  encyclopédique  des  sciences  de  l'Orient.  (Leipzig), 
1804,  in-8.  [2282] 

ÉTUDIANT  SUISSE  (UN),  aux.  dég.  [Ch.-F.  Recordon]. 
Poésies  lyriques.  Lausanne,  1823,  in-12.         '  [2283] 

EUGÈNE.(Théophile),  ps.  [Guill.  Pasquelin]. 

Protocatastasis,  ceu  prima  Societatis  Jesu  instilutio  restauranda, 
summo  Pomifici  latino-gallicâ  expostnlatione  proponitur,  Theophili 
Eugenii  zelo,  Patrum  societatis  voto.  1614,  in-8.  [2284] 

—  Recueil  des  articles  qui  sont  proposés  par  —  ,  au  roi  très- 
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direstien  pour  la  réformation  4es  Jésuites  en  France.  Paris,  1615, 

in-8.  "    [2285] 

EUGÈNE,  ps.  [Richard  Simon]. 

Difficultés  proposées  au  R.  P.  Bouhours,  de  la  compagnie  de  Jé- 
sus, sur  sa  traduction  française  des  quatre  Évangélistes  (par  Richard 
Simon,  déguisé  sous  le  nom  de  Romainville  et  celui  ft  Eugène). 
Amsterdam,  Braakmann,  1697,  petit  in-12.  [2286] 

It  y  a  deux  lettres  signées  Romainville.  L'exemplaire  que  j'ai  sous  les 
yenx  contient ,  sous  le  môme  titre  et  avec  la  date  d'Amsterdam  ,  Abr. 
Acher,  1697,  deux  autres  lettres  signées  Eugène.  Elles  sont  en  faveur  de 
K.  Simon. 

On  a  en  tort  d'attribuer  ces  dernières  lettres  à  Nicolas  Thoynard,  d'Or- 
léans, puisqu'il  est  constant  que  celui-ci  a  publié  une  critique  de  Richard 
Simon,  en  1702.  Il  est  difficile  de  croire  qu'à  si  peu  de  distance  Richard 
Simon  ait  trouvé  dans  ce  savant  un  apologiste  et  un  censeur,  au  lieu  qu'il 
est  très  probable  que  Richard  Simon  s'est  loué  lui-même  sous  des  noms 

empruntés. 

Art.  d'A.-A.  Barbier. 

EUGÈNE,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces,  ou  mieux  en- 
core des  parts  de  pièces  de  théâtre  de  treize  différents  auteurs  : 
Celliê,  Coulray  dePradel,  Devaux,Fillol9 de Lamerlière,  Laurey, 
Lebas,  Lerozay,  Mévil,  Monglave,  Planard,  Ronteix  et  Scribe. 
Voy.  ces  noms  au  l.  XI  de  «  la  France  littéraire  (1). 

EUGÈNE  DE  SAVOIE  (le  prince),  aut.  supp. 

I.  Mémoires  historiques  et  politiques  de  François-Eugène/prince 
de  Savoie,  concernant  ses  campagnes.  (Par  d'Arlainville).  La 
Haye,  1712,  2  vol.  in-12.  [2287] 

P.  B. 

II.  Mémoires  (ses) ,  écrits  par  lui-même  [Composés  par  le  prince 
de  Ligne].  Paris,  Duprat-Duverger,  1810,  in-8.  [2288] 

Vie  du  —  ,  écrite  par  lui-même.  [Composée  par  le  prince  de 
Ligne].  Paris,  Michaud  frères,  1810,  in-8.  [3289] 

Même  ouvrage  que  le  précédent 


(t)  Tous  les  renvois  collectifs  d'auteurs  dramatiques  qui  figurent  dans  le  livre 
de  MM.  Louandre  et  Bonrquelot  sont  empruntés  à  nos  Auteurs  déguisés  :  ce- 
lui-ci a  été  négligé. 


M  EUL  —  EUS 

EULER  (Léonard),  apocr.  [Gaignat  De  l'àuln'àis]. 
Arithmétique  (F)  raisonnée  et  démontrée,  œuvre  posthume  de 

—,  traduite  en  français,  par  Bernouilly.  Berlin,  1792,  in-8.  [2290] 

Ce  titre  est  an  exemple  des  supercheries  qui  sont  assez  communes  dans 
la  librairie  :  cette  prétendue  Arithmétique  d'Euler  n'est  autre  chose  que 
l'Arithmétique  démontrée,  opérée  et  expliquée,  par  Gaignat  Dél' au ln'  aïs 
Paris,  Despilly,  1770,  in-8. 

EUPEN  (Son  Excellence  Pierre  van),  chanoine  et  grand  péni- 
tencier d'Anvers,  ps.  [Jean-Joseph  van  Bocchout,  employé  des  fi- 
nances et  écrivain  politique]. 

Lettre  adressée  par  —,  à  Son  Ex.  Van  der  Noot,  écrite  de  l'au- 
tre monde.  Bruxelles,  181&,  in-8.  [2291] 

C'est  un  pamphlet  dans  lequel  l'auteur  tourne  en  ridicule  l'ancien  dicta- 
teur Henri  Van  der  Noot  qui,  sortant  tout-à-coup  de  l'obscurité ,  voulait 
combattre  l'imminente  souveraineté  de  la  maison  d'Orange  sur  la  Belgique, 
en  faveur  de  l'Autriche  qu'il  avait  jadis  si  ardemment  desservie. 

EUROPÉEN  (UNJ,  ont.  dég.  [le  duc  de  La  Uochefoucauld- 
Lïancourt].  § 

Prisons  (des)  de  Philadelphie.  Philadelphie  et  Paris,  1796,  in-8. 
—  Seconde  \  édition,  augmentée  de  renseignements  ultérieurs  sur 
l'administration  économique  de  cette  institution,  et  de  quelques 
idées  sur  les  moyens  d'abolir  en  Europe  la  peine  de  mort.  Amster- 
dam, 1799,  in-8.  —  Paris,  Dupont,  1800,  in-12.  [22921 

EURYSAQ,  ps.  [Queyras]. 

Arithmétique  populaire,  générale  et  commerciale,  pratique  et 
raisonnée.  Paris,  Ebrard,  18&1,  in-12,  1  fr.  50  c.  [2293] 

EUSÈBE,  ps.  [le  P.  Pinthereau,  jésuite]. 

Réponse  d'  — ,  jésuite,  au  théologien  de  robe  courte,  sur  le  su- 
jet du  libelle  diffamatoire  iutitulé  :  «  Théologie  morale  des  jésuites 
(par  Antoine  Arnauld).  164&,  in-8.  [229&] 

EUSÈBE,  ps.  [le  P.  Nicolas  Lombard,  jésuite]. 


(i)  Déporté  par  le  gouvernement  français  à  Cayenne,  où  11  finit  ses  jours 
en  1798. 

Les  auteurs  de  la  Galerie  historique  des  contemporains,  publiée  à  Bruxelles, 
de  1817  à  1820,  8  vol.  in-8,  n'ont  point  consacré  d'article  à  ce  personnage. 


EUS  tf 

Lettre  <T  —  à  Polémarque,  sur  le  livre  de  M.  Arnauld  :  «  De  la 
fréquente  Communion  >.  Paris,  Hénault,  16&/i,  in-4.  [2295] 

EUSÉBE  G****",  aut.  dèg.  [P.-A.-E.  Girault,  de  Saint-Far- 
geau,  Yonne]. 

Revue  des  romans.  Recueil  d'analyses  raisonnées  des  productions 
les  plus  remarquables  des  plus  célèbres  romanciers  français  et  étran- 
gers, contenant  1,100  analyses,  faisant  connaître  avec  assez  d'étendue 
pour  en  donner  une  idée  exacte,  le  sujet,  les  personnages,  l'intrigue 
elle  dénouement  de  chaque  roman.  Paris,  F.  Didot  frères,  1839, 
2  vol.  in-8,  15  fr.  [2296] 

EUSEBIUS  A  SANCTO  JUSTO,  ps.  [Fr.  Lànovius,  vel  Joan. 
Durell,  ordinis  minimorum].  l 

Effigies  contracta  Roberti  Fludd ,  cum  naevis,  appendice  et  re- 
lectione;  inlucem  producente  Eusebio  à  S.  Justo.  Lutetiae,  1638, 

in-8.  [2297] 

EUSEBIUS  ROM  ANUS,  ps.  [Phil.  Prioritjs]. 
Animadversiones  inlibrum  Praeadamitarum.  Parisiis,  1656,  in-8 
et  in-12.  [2298] 

EUSEBIUS  ROMANUS,  ps.  [le  R.  P.  D.  Jean  Mabillon]. 
Eusebii  Romani  epistola  adTheophilum  Gallum  de  cultu  sancto- 
ram  ignotorum.  Parisiis,  1698,  in-4.  [2299] 

Le  savant  auteur  publia,  en  1705,  une  nouvelle  édition  de  cette  lettre , 
avec  des  explications  et  des  augmentations.  Ce  fut  sur  cette  seconde  édi- 
tion qu'elle  fut  traduite  en  français»  la  même  année,  par  l'abbé  Le  Roy. 

•De  la  Barre  a  inséré  la  lettre  d'Eusèbe  Romain  dans  les  «  Vetera  Ana- 
lecta  ».  Parisiis,  1723,  in- fol. 

—  Traduction  de  la  Lettre  d'Eusèbe  Romain  à  Théophile  Fran- 
çois sur  «  le  Culte  des  Saints  inconnus  »  (par  de  Boin,  suivant  le 
P.  Baizé].  Paris,  Musier,  1698,  in-12. 

—  Dissertation  sur  le  culte  (les  Saints  inconnus  (traduite  du  la- 
tin, par  Alexandre  Le  Roy).  Paris,  Cl.  Cellier,  1705,  in-12. 

EUSTACHE  LE  FRANC,  ps.  [Renard- Collardin,  de  Liège]. 

I.  Lettre  d'— à  Mgr.  C.  R.  A.  van  Bommel,  pour  la  plus  grande 
utilité  du  Saint-Siège,  pour  la  mortification  et  le  châtiment  du 
clergé  Wallon,  etc.  3«  édit.  Liège,  1838,  petit  in-8,  1  fr.      [2300] 
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Nous  ignorons  la  date  de  la  publication  de  la  première  édition,  mais  elle 
ne  doit  remonter  qu'à  quelques  années. 

Cet  opuscule  a  été  traduit  en  flamand,  par  M.  G.  D.  G.  et  imprimé  à 
Anvers. 

IL  Livre  (le)  noir.  Liège, broch.  in-8.  [2301] 

Ecrit  politique  (1), 

III.  Instruction  publique  (de  1*)  en  Belgique,  ou  Réponse  d'un  ca- 
tholique constitutionnel,  à  l'ouvrage  publié  par  Mgr.  l'évoque  de 
Liège  (van  Bommel),  sous  le  titre  de  a  Exposé  des  vrais  principes 
de  l'instruction,  etc.  ».  Première  partie.  Liège,  Collardin,  1840, 
in-8,  lx  fr.  [2302] 

L'ouvrage  de  Mgr.  van  Bommel,  divisé  en  trois  parties,  a  été  publié  à 
Liège,  en  1840,  et  forme  un  seul  volume  in-8.  Le  volume  de  M.  Renard- 
Collardin  n'est  qu'une  réponse  à  la  première  partie. 

EUSTATHE,  commentateur  d'Homère,  apocr.  [Eumathe  Ma- 
crembolithe,  grammairien  grec  du  ive  siècle,  auteur  du  roman 
intitulé  :  «  les  Amours  d'Ismène  et  Ismenias  »  ].  Pour  la  liste  des  édi- 
tions et  versions  françaises  de  son  roman,  voy.  «  ia  France  litté- 
raire »,  à  Eumathe. 

EUTYPHRONUS  philosophus  et  medicus,  ps.  [Petrus  Petitus]. 

Nova  (de)  ratione  curandorum  morborum  per  transf usionem  san- 

guinis,  dissertatio.  Parisiis,  1668,  in-4.  [2303] 

EUVOY  DE  HAUTEVILLE,  ps.  [le  P.  Jouve,  jésuite]. 
Histoire  de  Zénobie,  impératrice,  reine  de  Palmyre.  La  Haye, 
1758,  in-12.  [2304] 

EVELINES  (2)  (madame  Louise),  aut.  dèg.  [Madame  Louise- 
Françoise  Désormery,  née  Desperrières]. 

I.  Evaristede  Mauley.  Paris,  r.  de  Richelieu,  n.  17,  1821,  3  v. 
in-12,  7  fr.  50  c.  [2305] 

IL  Chant  funèbre,  regrets  d'un  vieillard  grec,  au  tombeau  de 
lord  Byron.  Paris,  Delaunay,  1824,  in-8,  75  c.  [2306] 

(i)  Qu'il  ne  faut  pas  confondre,  croyons  nous,  avec  un  autre  livre  noir* 
impr.  en  Belgique,  en  i838,  et  qu'on  attribue  à  M.  l'abbé  Bcrchmans. 

(2)  Nom  de  famille  de  ia  mère  de  madame  Désormery. 
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ÉVÊQUE  (UN),  aut.  dég.  [Jean  Du  Tillet,  évêque  de  Meaux]. 
Epître  d'  —  aux  ministres  des  églises  nouvelles.  Paris,  156$, 
ra-8.  [2307] 

Voy.  Placcius,  Hamburgi,  1708,  in-fol.,  n°  2166. 

ÉVÊQUE  (UN),  aut.  dég.  [Du  TllXET,  évêque  d'Orange]. 
Sentiment  d'  —  sur  la  réforme  à  introduire  dans  le  temporel  et 
la  discipline  du  clergé.  Paris,  1790,  in-8.  [2308] 

ÉVÊQUE  (UN),flt*f.  dég.  [Benoît  Solari,  évêque  de  Noli,  en 
Ligurie]. 

Clergé  (le)  constitutionnel  jugé  par  — ;  «  Abrégé  analytique  de 
l'Apologie  du  savant  évêque  de  Noli,  en  Ligurie  (Benoît  Solari), 
avec  des  notes  historiques  et  critiques  »  par  M.  Eustache  Dégela, 
docteur  en  théologie  dans  l'Université  de  Pise).  Lausanne,  1806, 
in-h.  [2309] 

ÉVÊQUE  DE  ***  (r),  ps.  [le  P.  Lambert]. 

Lettre  de  M.  —  à  madame  la  duchesse  ***,  sur  cette  question 
importante  :  S'il  est  permis  d'exposer  à  la  censure  publique  les 
excès  dans  lesquels  tombent  les  ministres  de  la  religion.  Sans  date 
(17M),in-12.  [2310] 

Reproduite  à  la  suite  des  «  Lettres  secrètes  sur  l'état  actuel  de  la  Reli- 
gion et  du  Clergé  de  France. ..  •  1781-83. 

ÉVÊQUE  DE  ***  (!'),  aut.  dég.  [de  Coucy,  évêque  de  La  Ro- 
chelle]. 

Protestation  de  —  ,  adressée  à  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VU,  signée 
du  lieu  de  sa  résidence  (en  Espagne),  le  1er  décembre  1802.  In-8. 

[2311] 
ÉVÊQUE  D'ALAIS  (Mgr  1')  (J.-L.  de  Buisson  de  Beauteville), 
aut.  supp.  [LePaige]. 

Ordonnance  et  Instruction  pastorale  de  —,  au  sujet  des  «  Asser- 
tions, etc.  »  (rédigées  par  LePaige).  Aix,  veuve  David,  1764,  in-12. 

[2312] 
ÉVÊQUE  D'ANGERS  (F),  aut.  supp.  [Meilloc,  anc.   grand 
vicaire]. 

Lettre  pastorale  de  M.  —  au  clergé  et  aux  Gdèles  de  son  diocèse, 
faite  à  Angers,  le  1er  août  1801.  Angers,  Fournier,  1801,  in-8. 

[2313] 
Celte  pièce  signée  par  les  deux  anciens  grands  vicaires  Jean  Meilloc  et 
II  li 
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F.  Courtin  est  de  la  rédaction  du  premier.  Elle  fut  écrite  au  nom  de 
ftf .  Couet  du  Vivier  de  Lorry,  évoque  d'Angers  a  l'époque  de  la  Révolution, 
mais  qui  avait  quitté  son  siège.  Lors  du  concordat  il  voulut  ressaisir  de 
plein  droit  son  évêché ,  et  il  nomma  son  vicaire-général.  Cependant ,  le 
premier  consul  ne  l'entendait  pas  ainsi  :  il  nomma  M.  Charles  Montault 
à  l'évêché  d'Angers,  et  M.  de  Lorry  fut  nommé  évéque  de  La  RocfceUe , 
siège  qu'il  n'accepta  pas. 

M.  le  vicaire-général  Meilloc  avait  déjà  fait  imprimer  au  nom  du  même 
prélat,  un  mandement  accordant  permission  de  faire  usage  des  œufs  pen- 
dant le  carême,  50  janvier  1801 .  Angers,  de  l'impr.  de  la  veuve  Pavie. 

F.  Gr 

.ÉVÊQUE  D'ANGOULÊME  (le  R.  P.  en  Dieu  Mgr.  ]'),  aut.  dég. 
[Octavien  de  Saint-Gelais]. 

Epttres  (les)  à* Ovide,  translatées  de  latin  en  françois.  Paris,  Gai- 
liot-Dupré,  1528,  in-12.  [2316] 

ÉVÊQUE  D'AUTUN  (!')  (de  1788  à  1791),  aut.  dég.  [Charles- 
Marie  Talleyrand-Pêrigord,  depuis  prince  de  Bênêvent,  diplo- 
mate fameux].  Pour  la  liste  des  écrits,  motions  et  opinions  qu'il  a 
publiés  comme  prélat,  voy.  «  la  France  littéraire  »,  à  Talleyrand- 
Périqord. 

ÉVÊQUE  DE  FRANCE  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  L.-M.  de 
Barral,  évêque  de  Troyes]. 

Lettre  d'  —  ,  à  un  de  ses  collègues,  sur  la  démission  de  leur  siège. 
Paris,  madame  Lami,  1801,  in-8.  [2315] 

ÉVÊQUE  DE  FRANCE  (UN),  retiré  en  Allemagne,  aut.  dég. 
Chrétien  (le)  adorateur  (traduit  de  l'allem.  à'Eckartshausen), 
par—.  Paris,  Poncelin,  1801,  1803,  in-18.  [2316] 

Cet  ouvrage  est  la  même  chose  que  celui  qui  est  intitulé  :  «  Morceaux 
choisis  d'EcKARTSHAUSHN  (traduits  de  l'allemand  en  français ,  par  M.  1« 
baron  de  Stasbart).  Paris,  1808,  in-18.  Ou  bien  :  Dieu  est  l'amour  le  plus 
pur,  ma  prière  et  ma  contemplation,  par  Ecrartshacsrn.  Paris,  Guyot 
et  Pelafol,  1815,  in-18.  A.  A.  B— r. 

ÉVÊQUE  DE  LANGRES  (Mgr.  T),  aut.  dég.  [M.  dePABlS»]. 
Liberté  d'enseignement.  Lettres  à  M.  le  duc  de  Broglie.  Paris, 
WaiUe,  18A6,  3  broch.  in-8,  ensemble  de  A0  pages.  [2317] 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  trois  et  ont  paru  successivement  :1a  pre- 
mière est  du  19  avril  ;  la  seconde,  du  20,  ainsi  que  la  troisième. 

Les  trois  lettres  ont  été  réimprimées  ensemble  dans  la  même  année.  Pa- 
ri*, Sirou,  in-18  de  72  pag. 
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ÉVÊQUE  DE  LINCOLN  (P),  aut.  dég.  [Thomas  Barlow]. 

Principes  (les)  et  la  doctrine  de  Rome,  sur  le  sujet  de  l'excom- 
munication et  de  la  déposition  des  rois;  trad.  dcl'angl.  (par  de  Ro- 
semond).  Londres,  1679,  in-8.  [2318] 

Il  eiiste  une  édition  sons  le  titre  suivant  :  •  Traité  historique  >  sur  le 
sujet  de  l'excommunication  et  de  la  déposition  des  rois,  dans  lequel  on 
fût  voir  :  1°  que  l'Église  de  Rome  enseigne  que  le  Pape  peut  excommu- 
nier et  déposer  les  rois,  etc.  Paris,  Barbin  (Genève),  1681,  in-8. 

ÉVÊQUE  DE  NOM  (le  savant).  Voy.  ÉVÊQUE  (UN). 

ÉVÊQUE  DE  SAINT-CLAUDE  (Mgr  Y)  (J.-B.  de  Chabot),  aut. 
suff,  [le  P.  Lambert,  jacobin]. 

J.  Mandement  de  —,  qui  ordonne  des  prières  pour  demander  au 
Seigneur  les  grâces  qui  lui  sont  nécessaires  pour  la  conduite  de  son 
diocèse  (composé  par  le  P.  Lambert,  jésuite).  Avignon,  1785,  in-12, 
de  71  pages.  [2319] 

IL  Mandement  et  Instruction  pastorale  de  — ,  pour  annoncer  la 
tenue  du  Synode  et  rappeler  aux  pasteurs  leurs  principaux  devoirs 
envers  la  religion  (par  le  P.  Lambert,  jacobin).  Paris,  veuve  De- 
saint,  1790,  in-18.  [2320] 

ÉVÊQUE  DE  SOISSONS  (!'),  aut.  dcg.  [Languet,  de  l'Acadé- 
mie française,  depuis  archevêque  de  Sens]. 

Traité  de  la  confiance  en  Dieu.  Paris,  1718,  1720,  1735,  in-12. 

'      [2321]. 

ÉVÊQUE  DE  SOISSONS  (Mgr  P)  (le  duc  François  de  Fitz- James) , 
aut.  supp.  [l'abbé  Gourlin]. 

Mandement  et  Instruction  pastorale  de  — ,  portant  condamnation 
des  ouvrages  des  PP.  Hàrdouin  et  Berruyer  (composés  par  l'abbé 
Gmiin).  Paris,  Desaint  et  Saillant,  1760,  7  vol.  in-12.       [2322] 

ÉVÊQUE  DE  TOUL  (Mgr  Y)  (de  Drouas)  ,  aut.  swpp,  [l'abbé 
Huhbebt]. 

Instructions  sur  les  principales  vérités  de  lar  Religion  et  sur'  les 
principaux  devoirs  du  Christianisme,  adressées  par  — ,  au  clergé  et 
auxfidèiesde  son  diocèse  (compostes  par  Ta bbé  Humbert).  Fougères, 
Vannier,  1&0A,  in-12.  [2323] 

Même  ouvrage  que  celui  qui  parut  dès  1748,  sous  le  titre  de  t  Pensées 
m  les  plus  importantes  vérités  »,  etc. 
Il  existe  beaucoup  d'éditions  de  cet  ouvrage  sous  les  deux  titre». 


52  ÉVÊQUES 

ÉVÊQUE  DE  TROYES  (T),  aut.  dég.  [le  comte  L.-M.  de 
Babral]. 

Sentiment  de  — ,  sur  la  promesse  de  fidélité,  en  réponse  au 
Véritable  état  de  la  question  de  la  promesse  de  fidélité  à  la  consti- 
tution demandée  aux  prêtres  (de  M.  de  Bétizi,  évêque  d'Usez). 
Londres,  1800,  in-12,  et  Paris,  1802,  in-8.  [2324] 

ÉVÊQUE  DU  DÉPARTEMENT  DES  VOSGES  (l')f  aut.  dég. 
(Jean-Antoine  Maudru]. 

Réponses  de  M.  —  à  diverses  questions  qui  lui  ont  été  faites  par 
des  ecclésiastiques  et  des  fidèles  de  son  diocèse.  Saint-Diez,  Jos. 
Chariot,  1792,  in-8,  de  3M  pages.  [3225] 

ÉVÊQUE  DU  MANS  (!'),  aut.  dég.  [Claude  d'Angennes]. 

Lettre  missive  de  —  ,  avec  la  réponse  à  elle  faite  par  un  docteur 
en  théologie  (Jean  Boucher,  curé  de  Saint-Benoît  ),  en  laquelle  est 
répondu  à  ces  deux  doutes  :  si  l'on  peut  suivre  en  sûreté  le  roi  de 
Navarre,  et  le  reconnaître  pour  roi,  et  si  l'acte  de  frère  Jacques 
Clément  doit  être  approuvé  en  conscience,  et  si  il  est  louable  ou 
non?  Paris,  Chaudière,  1589,  in-8.  [2326] 

ÉVÊQUE  DU  PU  Y  (1*)  (Le  Franc  de  Pompignan),  apocr.  [Fré- 
déric II,  roi  de  Prusse].  Voy.  dom  CALMET. 

ÉVÊQUES  CATHOLIQUES  DE  FRANCE  (les),  aut.  dég. 
[Asseline,  évêque  de  Boulogne]. 

Avertissement  des  évéques  catholiques  de  France,  concernant 
l'acte  de  soumission  aux  lois  de  la  République.  Sans  date,  in-8  de 
11  pages.  [2327] 

Cet  Avertissement  ayant  été  donné  contre  le  décret  de  la  Convention  du 
30  mai  1795  a  dû  paraître  à  la  fin  de  cette  année  1695,  ou  au  commence- 
ment de  1796.  Un  grand  nombre  d'évéques  de  France  y  ont  adhéré. 

A.  A.  B-R. 

ÉVÊQUES  DE  FRANCE  (les),  aut.  dég.  [Asseline,  évêque  de 
Boulogne]. 

Instruction  sur  les  atteintes  portées  à  la  religion,  donnée  le  15 
août  1798,  au  nom  de  tous  —  sortis  du  royaume  par  suite  de  la 
constitution  civile  du  clergé  (rédigée  par  Asseline).  Réimprimée  en 
1819,  à  Besançon,  in-8.  [2328] 

Cette  Instruction  est  signée  par  quarante-huit  évêques  de  France  et  par 
l'évéque  de  Basle.  a.  A.  B— r. 
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ÉVÉQUES  DE  SAINTES  (les),  auu  dég. 

Dissertations  sur  le  pouvoir  des  Évêques  pour  la  diminution  ou 
augmentation  des  fêtes,  par  les  évêques  de  Saintes  (Louis  de  Bas- 
sompierre);  delà  Rochelle  (Henri  de  Laval) ,  et  de  Périgueux  (Guil- 
laume Le  Boux).  Paris,  Dezallier,  1691,  in-12.  [2329] 

C'est  à  tort  que  plusieurs  bibliographes  ont  attribué  ce  volume  à  l'abbé 
Thiers.  Il  n'en  est  nullement  question  dans  la  notice  sur  l'abbé  Thiers , 
insérée  par  Dreux  du  Radier  dans  ses  «  Éloges  historiques  des  hommes  il- 
lustres de  la  province  de  Thymerais  »,  Paris,  1749,  in-12. 

le  cite  cet  ouvrage  avec  d'autant  plus  de  confiance ,  que  l'exemplaire 
que  j'en  possède,  renferme  plusieurs  remarques  critiques  de  la  main  de 
l'abbé  de  Saint-Léger.  A.  A.  B— r. 

ÉVÊQUES  DES  DÉPARTEMENTS  (les),  membres  de  l'As- 
semblée nationale  constituante,  au  t.  supp.  [Le  Breton]. 

Accord  des  vrais  Principes  de  l'Église,  de  la  Morale  et  de  la  Rai- 
son, sur  la  constitution  civile  du  clergé  de  France,  par  — .  (Ouvrage 
rédigé  par  Le  Breton).  Paris,  1791,  iu-8  de  260  pag.—  Deuxième 
Mit.  Paris,  1792,  in-8.  —  Supplément,  deuxième  édit.  Paris,  1792, 
in-8  de  46  pag.      .  [2330] 

ÉVÊQUES  RÉUNIS  (les),  aut.  supp.  [l'abbé  Mauviei,  depuis 
ivêque  de  Saint-Domingue]. 

Précis  historique ,  dogmatique  et  critique  sur  les  Indulgences. 
Paris,  de  l'iropr.  chrétienne,  1800,  in-8.  [2331] 

EVHÉMÈRE,  apocr.  [Voltaire]. 

Dialogues  (ses).  Londres,  1777,  in-8.  [2332] 

Réimprimés  dans  les  Œuvres  de  fauteur,  parmi  les  «  Dialogues  et  En- 
tretiens philosophiques  ». 

Évhémère  ou  Évémère  était  un  philosophe  de  Syracuse  ,  qui  vivait  dans 
le  siècle  d'Alexandre.  Il  voyagea  autant  que  les  Pythagore  et  les  Zoroas- 
tre.  Il  écrivit  peu  ;  nous  avons  sous  son  nom  une  «  Histoire  des  dieux  ». 

Les  c  Dialogues  d'Évhémère  »  sont  au  nombre  de  douze,  et  roulent  sur 
les  sujets  suivants  :  !•  sur  Alexandre  ;  —  2°  sur  la  Divinité;  —  3°  sur  la 
philosophie  d'Épicure,  et  sur  la  théologie  grecque  ;  —  4P  si  un  Dieu  qui 
agit  ne  vaut  pas  mieux  que  les  dieux  d'Épicure  qui  ne  font  rien  ;  — 
5*  Pauvres  gens  qui  creusent  dans  un  abîme.  Instinct ,  principe  de  toute 
action  dans  le  genre  animal  ;  —  6°  Platon;  Aristote,  nous  ont-ils  instruits 
«or  Dieu  et  sur  la  formation  du  monde  ;  —  7°  sur  les  philosophes  qui  ont 
fleuri  chez  les  Barbares  ;  — ■  8°  grandes  découvertes  des  philosophes  bar- 
bares ;  les  Grecs  ne  sont  après  eux  que  des  enfants  ;  — .  9°  sur  la  généra- 
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tion  ;—  10°  si  la  terre  a  été  formée  par  une  comète  ;—  11°  si  les  montagnes 
ont  été  formées  par  la  mer;—  12°  Inventions  des  Barbares  ;  arts  nouveaux,  , 
idées  nouvelles. 

Grimm  ,  dans  sa  «  Correspondance  »,  n'a  rien  dit  des  «  Dialogues  d'tf- 
vhémère  ».  Les  «  Mémoires  secrets  »,  si  la  date  do  16  novembre  1777  , 
parlent  d'une  nouvelle  brochure  de  Voltaire,  intitulée  :  «  Éphémère  ».  Une 
note  de  Wagnière,  qui  les  rectifient,  est  ainsi  conçue  :  «  On  veut  parler 
des  *  Dialogues  d'Évbémère  »  qui  venaient  de  paraître  »•  Cette  note ,  dit 
M.  Beuchot,  m'a  paru  donner,  d'une  manière  certaine,  la  date  de  la  publi- 
cation des  «  Dialogues  ».  Cependant,  dans  un  écrit  publié  en  mai,  Vol- 
taire rappelle  une  idée  qui  se  trouve  dans  les  «  Dialogues  d'Évbémère  » . 
Mais  je  pense,  ajoute  l'éditeur  que  nous  venons  de  citer ,  que  Voltaire 
l'avait  déjà  dit  ailleurs ,  dans  quelque  passage  que  je  n'ai  pas  été  assez 
heureux  pour  me  rappeler.  Il  se  peut  ainsi  que  les  «  Dialogues  »,  publiés 
en  novembre;  fussent  à  l'impression  dès  le  mois  de  mai. 

EVERY-ONE  (1),  ps.  [Jean-Baptiste  Colson,  mort  en  1825]. 

Tableau  philosophique  des  probabilités  des  peines  morales,  clas- 
sées selon  les  trois  sièges  de  nos  sensations,  l'esprit,  le  ccrur  et 
l'âme,  depuis  le  plus  léger  sentiment  de  déplaisance  jusqu'aux  plus 
violentes  agitations  du  désespoir.  Paris,  Verdière,  1820,in-fol.  d'une 
feuille  in-plano.  [2333] 

EVONYME.  Voy.  PHILIASTRE. 

EVRARD,  p$.  (2)  [CHAPELLE]. 

Lanciers  (les)  et  les  Capucins,  folie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Malaisie,  1831,  in-8,  1  fr.  50  c.  [2334] 

EXAUVILLEZ  (d'),  nom  abrév.  [Boistel  d'Exauvillez,  petit- 
fils  de  Boistel  d'Welles].  Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages 
et  ceux  de  son  (ils,  voy.  «  la  France  littéraire  »,  à  Boistel  d'E. 

EX  CI-DEVANT    SOI-DISANT  J....,  aut.  supp. 

Sept  (les)  Péchés  capitaux,  ou  Exemples  tirés  de  l'Etat  'ecclésias-  « 
tique,  occupant  actuellement  le  clergé  de  France  ;  par  — ,  et  copié 
littéralement  par  un  homme  qui  s'amuse  de  tout  Paris,  chez  le 
Prieur  de  l'abbaye  St-Germain-des-Prés,  etc.,  1789,  in-8.   [2335] 


(i)  Chacun,  en  anglais. 

(•i)  Que  MM.  Louandre  et  Bourquelot  M'ont  point  révélé,  parce  Que  nous  ne 
l'avions  pas  donné. 
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£1  EXCELLENCE  (UNE),  ps.  [Jacques-Gilbert  Ymbert]. 

Art  (T)  du  Ministre.  Première  partie.  —  Le  Ministre  qui  s'en  va. 
(bel'impr.  de  Plassan,  à  Paris).  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1821, 
in-8,  de  104  pages.  [2336] 

EXCLUSSE  (Alexandre  de  l'),  ps.  [J.  Du  Vebgier  de  Hau- 
eajwe,  abbé  de  Saint-Cyran]. 

Somme  (la)  des  fautes  et  faussetés  capitales,  contenues  en  la  Somme 
théologique  du  P.  Garasse.  Paris,  Bouillerot,  1626,  3  vol.  in-4. 

[2337] 

Voy.  les  Réflexions  de  Grosley,  sur  cet  ouvrage,  dans  le  Journal  encyclo- 
pédique, mars  1775,  p.  353  et  suiv. 

&OMOLOGÈSE,  vicaire  de***,p«.  [l'abbé  G.-A.-R.  Baston]. 

Confidences  de  deux  curés  protestants  do  diocèse  de  L***  (Li- 
siêtti),  au  sujet  d'une  brochure  intitulée  :  «  Défense  des  droits  du 
wcond  ordre ,  etc.  »  Leyde.  Donné  au  public  par  M.  —  ,  avec  un 
Commentaire  par  le  même.  Edimbourg,  1778,  in-8.  [2338] 

EX  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (UN),  aut.  dèg.  [CARNÔT, 
l'un  des  frères  de  l'ancien  ministre]. 

Histoire  du  Directoire  constitutionnel,  comparée  à  celle  du  gou- 
vernement qui  lui  a  succédé  jusqu'au  30  prairial  an  vu  (18  juin 
1799),  contenant  en  abrégé ,  celle  de  la  République  française  pen- 
dant cette  mémorable  époque;  enrichie  de  notes  curieuses  et  se- 
crètes. Paris,  an  vm  (1800),  in-8,  de  xj  et  280  pages.        [2339] 
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F.  (le  chey.  de),  ps.  [ct'ARTAiZE]. 

Réflexions  (nouvelles)  d'un  jeune  homme,  ou  Suite  à  l'Essai  sur 
la  dégradation  de  l'homme  en  société.  Paris,  Royez,  1787,  in-12. 

[2340] 
Voy.  aussi  Fbcche*  (  le  chev.  de). 

F***  (de),  conseiller  au  Parlement,  ps.  [François  Bertrand, 
seigneur  de  Freauville]. 

Prérogatives  (les)  de  la  robe.  Paris,  Jacques  Lefèvre,  1701  , 
in-12.  [2561] 

F  ***  (madame),  ps.  [le  chevalier  Duclos]. 
Histoire  et  Aventures  de  mykird  Pet  La  Haye  (Paris),  1755, 
in-12.  [2542] 

L'épi tre  dédicaloire,  à  MM.  les  vidangeurs,  est  signée  «  Jeanne  Fesse  »  : 
probablement  la  lettre  initiale  F  ne  désigne  que  le  second  de  ces  mots. 
Cependant  les  bibliographes  contemporains  présentent  madame  Fmgmtm 
comme  auteur  de  cet  ouvrage,  à  l'exception  des  auteurs  de  la  «  France 
littéraire  de  1769,  qui  le  donnent  au  chevalier  Duclos.  Leur  opinion  me 
parait  très  vraisemblable.  A.  A.  B— n. 

F  ***  (le  rit),  ps.  [le  marquis  D.-A.-F.  de  Sade]. 

Aline  et  Valcour,  ou  le  Roman  philosophique,  écrit  à  la  Bastille, 
un  an  avant  la  révolution  de  France.  Paris,  Maradan,  1795,  8  part, 
in- 18,  avec  figures,  12  fr.  [2343] 

FABERT  (Abraham),  oui.  supp.  [Florentin  Thiriat,  de  Mire- 
court]. 

Coustumes  générales  du  duché  de  Lorraine ,  es  bailliages  de 
Nancy,  Vosges  et  Allemagne,  avec  des  remarques  d' — .  Metz,  1657, 
in-fol.  [23Û4] 

Plusieurs  savants,  entre  autres  dom  Calmet,  pensent  que  le  commen- 
taire imprimé  sous  le  nom  d'Abraham  Fabert  n'est  pas  de  lui,  mais  de 
Florentin  Thiriat,  avocat,  né  à  Mirecourt,  lequel  fut  pendu  pour  avoir 
fait  quelques  satires  contre  un  prince  de  la  maison  de  Lorraine.  Après  sa 
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mort,  ses  papiers  Turent  dispersés ,  et  Abraham  Fabert  acheta  le  ma- 
nuscrit qui  fut  imprimé  sous  son  nom. 

Camus,  dans  sa  «  Bibliothèque  choisie  des  livres  de  Droit  » ,  tome  2, 
page  106,  l'attribue  aussi  à  Canon  ;  mais  le  commentaire  de  ce  dernier  a 
été  imprimé  séparément  à  Espinal  en  16S4,  in -4.  A.  A.  B — r. 

FABIEN-PILLET,  nom  dég.  [Fabien  Pillet].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  lesloraes  III  et  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  à 
KM. 

FABRE  (le  comte  J.-P.),  de  l'Aude.  Voy.  PAIR  DE  FRANCE 

(DR). 

FABRIGIUS  (Jacob.  -Cosm.),  ps.  [Jacobus  Sirmondus]. 
iVotae  stigmaticae  ad  magistrum  trigenta  paginarum  (Edm.  Ri- 
cheriam).  Francofurti,  1612,  in-4.  [2345] 

Le  P.  de  La  Baune  n'a  pas  inséré  cet  écrit  dans  le  Recueil  des  œuvres 
du  P.  Sirmond.  Paris,  1696,  5  vol  in-fol. 

F.  A.  D.  L.  Y. ,  trad.  supp.  [François-André  Deslandes]. 

Certitude  (de  la)  des  connaissances  humaines,  ou  Examen  philo- 
sophique des  diverses  prérogatives  de  la  raison  et  de  la  foi;  trad. 
del'angl.  par  —  (ou  plutôt  composé  en  français  par  F. -A.  Deslan- 
des). Londres,  1741,  in-12.  [2346] 

F.  A.  G. ,  trad.  dég.  [frère  Antoine  Granjon,  minime]. 

Triomphes  (les)  de  saint  François  de  Paule,  faits  en  la  ville  de 
Naples.  Première  partie,  composée  en  italien  par  le  cavalier  César 
Capaccio,  et  traduite  en  françois  par  — ..  Paris,  1634,  in-A.  [2347] 

Niceron,  t.  34,  p.  406. 

FAISANDIER  (UN)  des  chasses  de  S.  M.  le  roi  Charles  X,  aut. 
dèg.  [de  Qoingery]. 

Faisanderies  (des)  particulières,  ou  nouvelle  Instruction  pratique 
sur  l'art  d'élever  les  faisans  de  la  manière  usitée  en  Bohême  ;  trad. 
deTallem.,  enrichi  de  notes,  par^— -.  Paris,  Huzard,  1837,  in-8,  de 
64  pages  et  5  planches.  [2348] 

Catal.  de  la  bibliotb.  de  J.  B.  Huzard. 

FALBAIRE,  nom  abrèv.  [FENOUILLOT  de  Falbaire].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Fenouillot. 
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FALBERG,  p$.  [Falkekbebg],  aot.  drau. 

Avec  M.  Davesnes  [CL-Hipp.  Dubois]  :  •  l'Obligeant  mala- 
droit, comédie  en  tm  acte ,  mêlée  de  couplets,  Paris,  Quoy,  1827, 
in-8,  1  fr.  50  c.  '  [2349] 

FALSA  (F.),  et  F.  i>£  Falsa,  ps.  [Eugène  Fau],  ancien  direc- 
teur du  journal  »  le  Paris  élégant  »,  et  aujourd'hui  propriétaire-di- 
recteur de  la  «  Silhouette  ». 

FANTIN-DES-ODO^S  (  ÀnL-Et.-Nic  ),  oui.  supp.  [J.-P. 
AftDRÉ,  des  Vosges]. 

Supplément  à  l'Histoire  philosophique  de  la  Révolution  de  France, 
par  Fantin-Des-Odoards  (de  la  5e  édit),  dixième  volume,  depuis  le 
traité  définitif  d'Amiens,  jusqu'à  la  paix  de  Presbourg  avec  l'Au- 
triche, et  à  celle  de  Paris  avec  la  Russie.  Paris,  Belin,  1807,  in-8 
de  258  pag.  [2350] 

Ce  volume  peut  être  considéré  comme  un  abrégé  da  règne  de  Napoléon, 
depuis  son  consulat  jusqu'à  la  guerre  avec  la  Prusse  et  là  Russie,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  la  paix  de  Tilsit. 

La  rédaction  du  *  Supplément  à  l'Histoire  philosophique  de  la  révolution 
de  France  »,  par  Fantin-Des-Odoards,  avait  été  proposée  à  M.  Salaville, 
qui  la  refusa.  Ce  fut  lui  qui  indiqua  André,  des  Voges,  comme  étant  l'écri- 
vain qui  pourrait  le  mieux  continuer  l'ouvrage,  et  qui,  surtout,  consentirait 
te  plus  volontiers  à  toutes  les  modification*  qu'on  pourrait  en  exiger. 

Les  éditeurs  de  la  cinquième  édition  avaient  proposé  à  Pantin  d'y  coo- 
pérer ,  en  continuant  l'histoire  jusqu'à  l'époque  où  elle  se  trouve  por- 
tée par  ce  supplément  ;  mais  il  refusa,  étant  instruit  qu'il  faudrait  faire  des 
changements  aux  faits  concernant  certains  personnages  existants  et  qui 
ont  changé  d'opinion  avec  les  circonstances. 

Les  censeurs  du  gouvernement  n'ont  effectivement  permis  la  publica- 
tion de  cette  cinquième  édition,  qu'aux  conditions  de  changements  qui 
ont  été  prescrits  et  suivis.  Xote  de  feu  Lerouge. 

F.  A.  P*.  M....,  anc.  officier  d'artillerie,  ps.  [A .-P. -F.  Mené- 
gaClt,  de  Gentilly  ]. 

Palraénor,  ou  la  Magie  naturelle.  Histoire  orientale,  conleriaut 
des  détails  nouveaux  sur  les  mœurs,  les  usages  et  le  gouvernement 
actuel  de  la  Perse.  Paris ,  fiéchet,  1816,  2  vol.  in-12.  [2351] 

FARNÈSÊ  (Paul),  ps.  [Laurence  de  B&ànry]. 

Avec  M.  Aug.  Vitu  :  la  Physiologie  de  la  Polka,  d'après  Gelta- 

rius.  Illustrations  polkaïques.  Paris,  l'éditeur,  rue  des  Prêtres-St- 

Germain-rAuxerrois,  n°  11,  1845,  iii-24.  [2352] 

On  doit  aussi  à  ce  jeune  écrivain  des  articles  d'art  dans  le  «  Moniteur 
Parisien  et  la  Pandore  ». 
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FARS  FAUSSE-LANDRY  (madame  la  vicomtesse  de),  aut.  supp. 
[le  baron  de  LaMothe-Langon]. 

Mémoires  de  — ,  ou  Souvenirs  d'une  octogénaire.  Evénements, 
mœurs  et  anecdotes,  depuis  le  règne  de  Louis  XV  (1768),  jusqu'au 
ministère  La  Bourdonnaye  et  Polignac  (1830)  (1).  Paris,  Ledoyen; 
Levavasseur,  1830,  3  vol.  in-8,  18  fr.  [2353] 

Reproduits  Tannée  suivante  avec  de  nouveaux  frontispices,  ainsi  conçus  : 
<  Mémoires  sur  Charles  X,  sa  cour,  ses  ministres  et  ses  maîtresses  »,  par 
M°«  la  vicomtesse  de  Fars.  Deuxième  édition.  Paris,  Lecointe  et  Pou  gin. 

II  existe  pourtant  de  véritables  «  Mémoires  >  de  cette  dame  «  sur  les 
journées  de  septembre  1792»,  qui  ont  été  insérés  dans  un  des  volumes  delà 
«  Collection  des  Mémoires,  relatifs  à  la  révolution  française  ». 

FATOUVILLE  (N.  de),  nom  aùrév.  [NOLANT  de  FATOUVILLE, 
conseiller  au  parlement  de  Rouen,  et  auteur  dramatique  du  xvne 
siècle].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.   «  la  France  littéraire  »  à 

Faknmille. 

FAUCHE-BOREL  (Louis),  ex-agent  royaliste,  aut.  supp.  [Al- 
phonse DE  BEAUCHAMPS]. 

Mémoires  (ses)  (2).  Paris,  Moutardier,  1828,  k  vol.  in-8,  avec  un 
portr.,  30  fr.  [2354] 

Le  4e  voL,  composé  de  573  pag.,  est  toujours  broché  en  deux  parties, 
dont  la  dernière  est  intitulée  Supplément  au  *e  volume. 

On  joignait  à  ces  quatre  volumes  une  collection  de  gravures  (  17  portr. 
et  19  fac-similé  )  au  burin,  15  fr. 

FAUCHET  (Anna),  de  Quimperlé,  ps.  [G.  Le  Brisoys,  des 
Noires-Terres]. 

Théodora,  poëme.  —  Impr.  dans  le  tome  Ier  de  «  h  Revue  de 
b  Province  et  de  Paris  ».  [2355] 

On  se  rappelle  qu'au  commencement  du  xvin*  siècle  le  poète  Desforges- 
Maillard,  voulant  se  rendre  la  critique  favorable,  envoyait  ses  vers  sous  le 
nom  de  Mlle  Malcrais  de  la  Vigne,  à  «  l'Almanachdes  Muses  ».  La  pré- 
tendue jeune  muse  bretonne  fut  plus  d'une  fois  louée.  C'est  à  l'aide  d'un 
nouveau  nom  de  muse  bretonne  que  l'auteur  du  poëme  de  «  Théodora  »  est 
parvenu  à  mettre  en  défaut  la  perspicacité  de  quelques  littérateurs.  Les 
numéros  5  et  6  de  la  «  Revue  »  où  se  trouvaient  le  poëme  en  question,  fo- 
rent envoyés  à  tous  les  poètes  de  Paris,  avec  une  lettre  autographe  de 

(i)  Acceptés  comme  authentiques  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 
(*)  Acceptés  comme  authentiques  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 


60  FAU  —  FAV 

l'auteur.  Deux  y  furent  pris  :  Mme  Valmore  et  M.  Victor  Hugo  répondi- 
rent par  une  lettre  charmante  de  remerciements  à  Mlle  Anna  Fauchet,  et 
l'encouragèrent  à  continuer.  «  Je  ne  sais  rien  de  plus  charmant,  lui  écrivit 
«  Victor  Hugo,  qu'une  femme  poète;  mais  quand  cette  femme  est  une 
«  jeune  fille,  je  ne  sais  rien  de  plus  touchant  ». 

FAULQUEMONT  (Paul),  ps.  (1)  [Paul  Lamàrle]. 

I.  Avec  M.  Henry  Mar caille:  Aubry-le-Boucher,  drame  en  qua- 
tre actes.  (Théâtre  Beaumarchais,  le  24  octobre  18&&).  Paris,  Mar- 
chand, 1864,  in-8,  50  c.  [2556] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  Théâtral  ». 

H.  Avec  M.  Clairville  :  la  grande  Bourse  et  les  petites  Bourses, 
à  propos-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Beck  ;  Tresse,  1846,  in-8, 
50  c  [2357] 

III.  Avec  M.  Paul  :  le  Prisonnier  sur  parole,  drame  en  trois 
actes.  (Théâtre  Beaumarchais,  le  16  juin  1846).  Paris,  veuve  Jonas, 
1846,  in-8,  50  c.  [2358] 

Le  collaborateur  de  M.  Faulquemont,  ne  serait-il  pas  M.  Faulquemont 
lui-même?  comme  on  le  voit,  son  prénom  est  Paul. 

Sous  le  même  pseudonyme,  M.  P.  Lamarle  a  composé,  en  société  avec 
M.  Aug.  Vitu,  quelques  autres  pièces  de  théâtre  qui  ont  été  représentées 
sur  des  scènes  bien  infimes,  mais  qui  n'ont  pas  été  imprimées.  Nous  cite- 
rons entre  autres  :  «  Barbeau  fils  aîné  »,  joué  sur  le  théâtre  Beaumarchais, 
en  février  1845;  «  Perlerinette,  ou  les  Francs  Jobards,  vaudeville  en  un 
acte,  sur  le  théâtre  du  Luxembourg,  en  avril  1845  ;  «  les  Sauvages  pour 
rire  »,  vaudeville  en  un  acte,  sur  le  même  théâtre,  en  février  1846.  Cette 
dernière  avait  un  troisième  auteur,  M.  Théodore  Barrière. 

FAUX  ARNAULD  (le),  aut.  dég.  [Honoré  TOURNÉLY]. 
Lettres  du  —,  à  M.  de  Ligny,  à  Douay.  1692,  in -12.      [2559] 

FAVEROLLE  (M.  de),  capitaine  de  dragons,  ps.  [Madame  GuÊ- 
nard,  baronne  de  Mêré,  née  de  Faverolle].  Pour  la  liste  des  ro- 
mans erotiques  publiés  par  cette  dame  sous  son  nom  de  demoiselle, 
voy.  «  la  France  littéraire  >  à  Guenard. 


(i)  Que  nous  n'avions  point  encore  donné,  et  qui,  par  conséquent,  est  resté 
inconnu  à  MM.  Louandre  et  Bourquclot. 
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FAVORI  DE  S.  A.  R.  M.  LE  DUC  D'ORLÉANS  (UN),  au  t. 
dég.  [de  Bois  d'Annemets]. 

Mémoires  d'  — .  Leyde,  Jean  Sambix  le  jeune,  1667,  très  petit 
in-12;  —  Sur  l'édition  de  Leyde ,  1668,  in-12  ;  —  Leyde,  1670, 
in-12.  [2360] 

Voyez  dans  la  «  Bibliothèque  raisonnée  »,  t.  5,  p.  356,  et  t.  6,  p.  371 , 
deux  lettres  où  Ton  justifie  Arnauld  d'Andilly  de  diverses  accusations 
avancées  contre  lui  dans  les  Mémoires  du  favori  de  Bois  d'Annemets. 

A.  A.  B— r. 

FAVOUB  (Roque),  ?s.  [l'abbé  Liêbaclt,  de  Dijon]. 

Essai  rar  l'Orthographe  française.  Dijon,  Causse,  1786,  in-8. 

[2361] 

FA VRAS  (le  marq.  de),  nomabrév.  [Thomas  Mahy  de  Favras], 
plus  connu  sous  le  dernier  de  ces  noms ,  sous  lequel  ses  écrits  sont 
cités  dans  le  (orne  III  de  «  la  France  littéraire  ». 

F.  B.,  aut.  dég.  [Fr.  Beroalde  de  Verville]. 

Soupirs  (les)  amoureux  de  — .  Rouen,  1597,  in-12.         [2362] 

V.  T. 

F.  B.  D.  S.  E.  M.  P.  D.  G.  (M.),  aut.  dég.  [Fr.  Bruys,  de 
Serrières  en  Maçonnais,  professeur  de  grammaire]. 

Réflexions  en  forme  de  Lettres  adressées  au  prochain  Synode,  qui 
doit  s'assembler  à  La  Haye  au  mois  de  septembre  1739  sur  l'affaire 
deSaurin  et  sur  celle  de  Maty.  La  Haye,  1730,  in-12.        [2363] 

V.  T. 

F.  C.  L.  R.   D.  L.  (M.),  aut.  dég.  [François-Candide  Le  Roy 

DE  LOZEMBRUNE]. 

Tableau  des  mœurs  d'un  siècle  philosophe  ;  Histoire  de  Justine  de 
Saint-Val.  Mannheim  et  Paris,  veuve  Duchesne,  1786,  2  part,  in-12. 

[2364] 

F.  D.  P.,  aut.  dég.  [Fr.  Dàvesnes,  parisien]. 

Tragédie  sainte,  divisée  en  trois  théâtres,  ou  autrement  les  Évan- 
giles de  Jésus-Christ  mis  en  poème.  Paris,  Boisset,  1652,  in-12. 

[2365] 

F.  D.  P.  L. ,  aut.  dég.  [François  de  Paul  de  La  Garde]. 

Traité  historique  de  la  souveraineté  du  roi,  et  des  droits  en  dé- 
pendants. Paris,  Durand,  1753,  2  vol.  in-4.  [2366] 

U  même  édition  a  été  reproduite  quatorze  ans  plus  tard,  mais  entière- 
ment anonyme,  sous  le  titre  de  «  Traité  historique  des  droits  des  souve- 
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rains  en  France,  et  principalement  des  droits  utiles  et  domaniaux.  Paris, 
1767. 

FEBRONIUS  (Justinus),  ps,  [le  baron  Jean -Nicolas  Hontheim, 
évêque  suftragant  de  Trêves,  évêque  (in  partibus)  de  Myriophite}. 

Statu  (de)  praesenti  Ecclesiae,  et  de  légitima  potestate  romani 
poutiûcis,  liber  singularis,  etc.,  cum  appendicibus  et  operis  vendi- 
ciis.  Bullioni,  1763,  1765,  1776,  5  vol.  in-4.  [2367] 

—  Traité  du  gouvernement  de  l'Église  et  de  la  puissance  du  Pape; 
traduit  en  français.  Venise,  Remondi,  1766,  in-Zi.  et  3  vol.  in-12. 

—  État  (de  Y)  de  l'Église  et  de  la  puissance  légitime  du  pontife 
romain  (abrégé  de  l'ouvrage  de  Hontheim,  par  J.  Remacle  Lissoir, 
prémontré).  Wurtzbourg  (Bouillon),  1766,  2  vol.  in-12. 

L'ouvrage  de  Hontheim  fut  l'objet  de  plusieurs  censures,  de  réfutations 
et  d'apologies.  (Voy.  l'art.  Hontheim  de  la  «  Biographie  universelle  »)• 

L'auteur  parait  s'être  repenti  de  la  publication  de  cet  ouvrage,  dans  la 
composition  duquel  il  a  été  aidé,  dit-on,  par  un  chanoine  de  Trêves,  nommé 
Neller.  Voy.  les  «  Lettres  sur  la  profession  d'avocat  >,  par  Camus,  3e  éd., 
1. 1,  n°  «336. 

De  deux  des  ouvrages  principaux  publiés  contre  l'ouvrage  de  Hontheim, 
le  premier  est  celui  que  le  fougueux  jésuite  Feller,  fit  paraître,  en  1770, 
sous  le  titre  de  «  Jugement  d'un  écrivain  protestant  touchant  le  livre  de 
Febronius  »,etc.  Leipzig  (Luxembourg),  in-12,  et  réimprimé  l'année  sui- 
vante à  Liège,  in-12.  Le  second  ouvrage  est  d'un  jésuite'romain,  et  a  paru 
sous  le  titre  suivant  : 

Tbeotimi  Euvistini  [Francisei  Àntonii  Zaccaria,  S.  J.],  doctîs  calho- 
licis  \iris  qui  Cl.  Justino  Febronio  in  scriptis  suis  retractandis  ab  anno 
1580,  laudabili  exemplo  preiverunt,  liber  singularis.  Romae,  1791,  in-8. 

Ce  fut  en  1778  que  de  Hontheim,  levant  le  voile  dont  il  s'était  couvert 
depuis  1765,  se  déclara  l'auteur  de  l'ouvrage  publié  sous  le  nom  de  Febro- 
nius, et  rétracta  les  principes  qui,  sous  ce  masque,  lui  avaient  attiré  l'es- 
time des  savants.  A  la  même  époque,  l'ex-jésuite  Zaccaria,  qui  avait  conçu 
le  plan  de  cette  intrigue,  composa  une  «  Histoire  des  rétractations  »  ;  se- 
condé par  le  cardinal  Albani,  il  sollicita  la  permission  de  publier  cet  ou- 
vrage. L'examen  en  fut  confié  au  R.  P.  Schiarra,  maître  du  sacré  palais , 
qui  écrivit  en  1779,  au  cardinal  Albani,  qu'il  trouvait  dans  cette  Histoire 
beaucoup  de  choses  fausses ,  et  d'autres  hasardées  sans  fondement.  Les 
examinateurs  ne  furent  pas  aussi  difficiles  en  1791. 

L'ouvrage  est  précédé  d'une  dédicace  au  cardinal  Albani,  quoique  mort 
en  1779.  On  en  voit  la  raison.  A.  A.  B— n. 

FEEL1NG  (lord),  ps.  [A.  Fontaney,  rédacteur  ordinaire  de  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »,  mort  en  juin  1837,  âgé  de  trente- 
quatre  ans]. 
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Scènes  de  la  vie  castillane  et  andalouse.  Paris,  Charpentier,  1835, 
io-8,  7  fr.  50  c  [2368] 

L'un  des  rédacteurs  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  » ,  Footaaey  y  a 
fourni  tant  sous  son  pseudonyme  de  lord  Feeling,  que  sous  son  véritable 
nom  une  série  d'articles  piquants.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie  il  a 
donné  à  ce  recueil  de  bien  fermes  et  spirituelles  pages  sur  les  romans  et 
les  poésies  du  jour,  signées  Y.  Il  y  a  aussi  inséré  des  «  Esquisses  sur  le 
parlement  anglais  fort  remarquées  et  signées  Andrew  ODonnor.  On  trouve 
uoe  courte  notice  sur  lui  dans  la  «  Bévue  des  Deux  Mondes  » ,  juin  1837. 

FEILLARD,  ps.  (\)  [Pierre-Félix  Becker]. 

Livre  (le)  d'honneur  et  de  gloire.  Biographie  générale  des  mem- 
bres de  la  Légion-d'honneur,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 
Première  série.  Tome  1".  Première  livraison  (et  unique).  Paris, 
rue  Chabannais,  n°  12,  1835,  in-8,  de  32  pag.  [2369] 

FÉLETZ  (Gh.-Mar.  D.),  nom,  abrev.  [DORIMONT  DE  FÉlETl], 
mais  plus  connu  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages  voy.  les  tomes  III  et  XI  de  la  France  littéraire,  à  Féletz. 

FELHEMÉSI,  anagr.  [MehéE  fils.] 

Queue  (la)  de  Robespierre,  ou  les  Dangers  de  la  liberté  de  la 
presse.  Paris,  9  fructidor  an  II  de  la  république  française,  une  et 
indivisible.  Paris,  de  l'impr.  de  Rougyff  (Guffroy),  in-8,  de  7  pag. 

L2370] 
Par  une  faute  typographique  cet  écrit  est  signé  Fethemési  au  Heu  de  Fel- 
heméâi ,  que  portent  les  opuscules  suivants. 

II.  Défends  ta  queue...  [2371] 

III.  Rendez-moi  ma  queue,  ou  Lettre  de  Sartine  à  Thuriot.... 

[2372] 

IV.  Noyades  (les),  ou  Carrier  au  tribunal  révolutionnaire  ;  par 
l'amenr  4e  «  la  Queue  de  Robespierre  » .  Paris,  les  mardi,  de  nouv, , 
s.  d.,  in-8,  de  H  pag.  [2373] 

Ces  quatre  brochures  et  diverses  autres  ne  manquaient  ni  d'esprit  ni 
d'originalité,  mais  leur  direction  politique  semblait  annoncer  dans  leur 
auteur  un  agent  du  cabinet  britannique  et  de  la  faction  des  émigrés  ;  ce- 
pendant Menée  de  la  Touche  n'était  rien  moins  que  royaliste,  s'il  faut  en 
croire  les  écrits  publiés  depuis  par  lui-même  pour  sa  justification.  Ce  qui 
est  mieux  prouvé,  c'est  que  sa  complicité  dans  l'affaire  des  journées  de 
septembre  lui  pesait  assez  pour  qu'il  n'eût  pas  osé  attacher  son  nom  à  ces  . 

(i)  Article  omis  par  MM.  Lonandra  et  Bourquelot. 
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divers  écrits  politiques  ;  en  effet,  ils  étaient  signés  Felhéméti  anagrame  de 
Mehée  fils. 

V.  Vérité  (la)  toute  entière  sur  les  trois  acteurs  de  la  journée  du 
2  septembre  1792,  et  sur  plusieurs  journées  et  nuits  secrètes  des 
anciens  comités  du  gouvernement.  (De  Pimpr.  de  la  Vérité,  rue  du 
Puit  qui  parle.)  Paris,  au  bur.  de  l'Ami  des  citoyens,  s.  d.  (179a), 
in-8,  de  69  pag.  [2374] 

La  «  Queue  de  Robespierre  »  a  été ,  a  tort,  attribuée  à  plusieurs  écri- 
vains, et  entre  autres  à  Dussaulx.  La  dédicace  «  A  mes  concitoyens  »  de  ce 
dernier  opuscule  ne  laisse  plus  aucun  doute  sur  le  véritable  auteur  de  la 
«  Queue  ». 

«  Lorsque  je  commençai,  mes  chers  frère»,  à  m'entretenir  avec  vous  de 
«  la  «  Queue  de  Robespierre  »,  je  croyais  la  tête  du  monstre  coupée,  et  alors 
«  il  était,  permis  de  rire.  La  découverte  du  nouveau  complot  de  Billaud  Va- 
«  rennes,  de  Barrère,  de  Duhem,  pour  nous  remettre  aux  fers,  avertit  assez 

<  que  Robespierre  vit  encore.  Je  quitte  donc  la  plaisanterie  pour  poursui- 
>  vre  sérieusement  et  tout  de  bon  les  oppresseurs  de  mon  pays;  je  m'atta- 
«  che  à  leur  existence,  comme  le  remord  à  la  conscience  coupable ,  je 
«  demande  comme  l'énergique  Legendre  «  qu'ils  ne  meurent  jamais  »  ;  je 

<  dédie  mes  efforts  à  la  journée  du  9  thermidor ,  source  de  révélation  , 
«  toutes  les  vérités  et  jugement  dernier  de  tous  les  crimes  :  heureux  si  ma 
«  plume  peut  ranimer  les  idées  de  la  justice,  de  l'humanité  qui,  pendant 
«  si  longtemps,  n'eurent  pas  de  représentants  chez  le  peuple  français.  > 

FEL1NUS  (Aretius),  ps.  [Martinus  Bucerus], 
I.  Expositio  in  Psalmos,  Argentorati,  1529,  in-4;  1530,  in-fol. 

[2375J 

IL  Psalmorum  libri  V  ad  Ebraicam  veritatem  genuinâ  versione 

in  latinam  traducti,  cum  explanatione.  Basilae,  1547,  in-fol.  [2376] 

FÉLIX  (1),  aux.  deg.  [Félix  Dàvin]. 

Avec  M.  Irner  (L.-H.  Martin)  :  Wolfthurm,  ou  la  Tour  du  Loup, 
histoire  tyrolienne.  Paris,  J.  Corréard  jeune,  1830,  2  vol.  in-12, 
6  fr.  [2377J 

FÉLIX,  prénom  sous  lequel  se  sont  cachés  quatre' auteurs  de 
pièces  ou  de  parts  de  pièces  de  théâtre  :  MM.  Blanchard*  de  Coi- 
zy,  Duvert  et  Scribe.  Pour  la  liste  de  leurs  productions,  voy.  ces 
derniers  noms  dans  la  «France  littéraire  »(2). 


(i)  Article  omis  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot 
(*2)  Renvois  omis  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 


FEM  65 

FEMME  (UNE),  aut.  dég.  [madame  la  baronne  de  Staël]. 

Réflexions  sur  le  procès  de  la  reine.  Août  1793,  in-8,  de  37  pag. 

[2378] 
Réimprimées  en  1814,  à  la  suite  des  Réflexions  sur  le  suicide  »,  par  la 
môme  dame. 

FEMME  (UNE),  aut.  dég.  (mademoiselle  F.  Raotjlt]. 

Opinion  d'—  sur  les  femmes  ;  par  F.  R***  (revue  par  madame  la 
princesse  Constance  de  Salm).  Paris,  Giguet,  1801,  in-12,  de  72 
pag.  '  [2379] 

FEMME  (UNE),  aut.  dèg.  {  ] 

Quelques  Réflexions  sur  d'importantes  vérités,  dédiées  aux  hom- 
mes de  bien.  (De  l'impr.  de  Trouvé,  à  Paris).  Paris,  Trouvé;  Pon- 
thieu;  Àdr.  Leclère,  1826,  in-18,de  180  pag.  [2380] 

Voy.  sur  ce  livre  d'une  dévote,  très  sagement  écrit,  l'article  de  la  Revue 
encyclopédique,  t.  XXX,  p.  766,  signé  B.  L. 

FEMME  AVEUGLE  (UNE),  aut.  dég.  [madame  de  Stevens]. 
Fables  et  Contes  de  Gellert,  traduits  en  vers,  par—.  Breslau  et 
Leipzig,  1777,  in-8.  [2381] 

FEMME  CITOYENNE  (UNE),  aut.  dég.  [madame  Le  Roi]. 
Proposition  d' — ,  pour  établir  les  moyens  de  remédier  à  toutes  les 
calamités  qui  environnent  la  France.  1789,  in-8.  [2382] 

FEMME  DE  QUALITÉ  (UNE)  (madame  O.  D.  N.  (1),  aut.  supp. 
[M.  le  baron  de  Lamothe-Langon  et  autres]. 

Mémoires  (ses)  et  Souvenirs  sur  le  Consulat  et  Y  Empire.  Paris, 
Marne  Delaunay- Vallée,  1830,  k  vol.  — Mémoires  d'une  femme  de 
qualité  sur  Louis  XVIII,  sa  cour  et  son  règne.  Paris,  les  mêmes, 
1830,  h  vol.  — Depuis  la  mort  de  Louis  XVIII  jusqu'à  la  fin  de 
1829.  Paris,  les  mêmes,  1830,  2  vol.  —  Révélations  d'une  dame  de 
qualité,  sur  les  années  1830  et  1831.  Paris,  les  mêmes,  1831,  2 
vol.  :  en  tout  12  vol.  in-8,  90  fr.  [2383] 

Ainsi  que  des  Mémoires  de  madame  Du  Barry,  le  manuscrit  de  ces  qua- 
tre ouvrages  a  été  entièrement  écrit  par  le  baron  de  Lamothe-Langon  ; 
mais  avec  tant  de  précipitation  et  si  peu  de  sein,  que  les  libraires  furent 
obligés  avant  de  le  mettre  sous  presse,  d'en  confier  la  révision  à  M.  Amé- 
déePicHOT;  ce  dernier  parait  avoir  écrit  quelques  chapitres  dans  les  deux 
premiers  volumes  des  Mémoires  sur  Louis  XVIII.  Ch.  Nodier,  d'après 
la  demande  des  libraires-éditeurs,  rédigea  aussi  quelques  chapitres  pour 

;i)  Voy.  aussi  O.  D.  (la  comtesse). 

Il  5 
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cet  deux  Yolumes.  De  l'aveu  de  M.  de  Laraotbe-Langon,  deux  morceaux,  dont 
une  <  Conversation  avec  le  duc  de  Reichstadt  »,  lui  sont  étrangers,  et  out 
été  insérés  contre  son  gré.  La  tâche  de  refondre  les  Mémoires  écrits  par 
le  baron  de  Lamothe-Langon  fut  confiée  plus  tard  à  MM.  Hinard  ,  Gri- 
maud  et  Henri  Ferbier,  qui  la  remplirent.  On  cite  comme  refaits  par  le 
dernier,  les  chapitres  qui  concernent  le  divorce  de  Napoléon  et  le  séjour  de 
madame  de  Staël  à  Goppet  dans  le  premier  de  ses  ouvrages.  M.  Ferrier  est 
aussi  presque  unique  auteur  des  Mémoires....  depuis  la  mort  de  Loui»  XVIII. 
M/  Amédée  Pichpt  a  revu  le  tout  pour  le  style,  qu'il  a  poli  et  semé  de  pi- 
quant. En  tête  du  troisième  volume  des  Mémoires  sur  Louis  XVI H,  on  a 
imprimé  une  Lettre  du  duc  de  Rovigo,  dans  laquelle  il  se  plaint  de  ce  qu'on 
a  inventé  tout  ce  qui  le  concerne  personnellement.  Cette  Lettre  nous  ap- 
prend que  le  personnage  de  la  femme  de  qualité  n'est  point  idéal,  et  que 
les  notes  dont  s'est  servi  le  rédacteur  primitif  ont  été  fournies,  selon  toute 
vraisemblance,  par  une  dame  nommée  0....  D.  N....  ou  0...  D...  N...  (et 

nonO....  D....  C comme  la  préface  est  signée),  laquelle  dame  <  après 

avoir  vécu  assez  légèrement  à  Paris,  imagina  d'aller  utiliser  les  restes  de 
sa  jeunesse  en  Angleterre  ».  En  partant  elle  offrit  ses  services  au  duc  de 
Rovigo,  qui  lui  donna  la  mission  d'espionner  la  famille  des  Bourbons  :  un 
rapport  qu'elle  adressa  à  ce  ministre  sur  une  visite  à  Hartwell,  a  été  inséré 
très  fidèlement  dans  les  Mémoires  d'une  femme  de  qualité.  Cette  dame 
rentra  en  France  après  la  Restauration,  et,  voulant  exploiter  les  événe- 
ments à  son  profit,  elle  eut  l'adresse  de  présenter  aux  Bourbons  sa  mission 
comme  très  honorable  dans  son  but. 

On  peut  se  procurer  chacune  de  ces  quatre  parties  séparément  :  prix, 
7  fr.  30  c.  le  volume.  La  seconde  partie,  contenant  les  Mémoires  sur 
Louis  XVIII,  et  la  première  dans  l'ordre  de  la  publication,  a  eu  une  se- 
conde édition  en  1830. 

On  assure  qu'il  y  a  des  exemplaires  des  Mémoires  sur  Louis  XVIII,  sans 
les  cartons  exigés  par  M.  de  Dreux-Brezé  pour  les  pages  où  il  était  ques- 
tion de  lui . 

FEMME  DU  XIVe  SIÈCLE  (UNE),  aut.  supp.  [Paul  de  Stet- 
ten,  maire  d'Augsbourg,  conseiller  intime  du  roi  de  Bavière,  mort 
à  Augsbourg,  le  12  février  1808,  à  l'âge  de  78  ans]. 

Lettres  d'  —,  traduites  de  l'aliéna,  (par  an  anonyme).  Amster- 
dam, et  Paris,  Nyon  l'aîné  et  fils,  1788,  in-18.  [238k] 

Voy.  une  Notice  sur  Stetten,  dans  le  Magasin  encyclopédique,  1808, 
t.  Il,  p.  167,  mars. 

L'original  est  d'Augsbourg,  1777,  in-12,  avec  t3  gravures.  L'ouvrage  a 
été  réimprimé  en  1790. 

FEMME  IGNORANTE  (UNE),)»,  [madame  de  Verzurb]. 

Réflexions  hasardées  d'—  qui  ne  connaît  les  défauts  des  autres 
que  par  les  siens,  et  le  monde  que  par  relation  et  par  ouï-dire. 
Amsterdam,  et  Paris,  Vincent,  1766,  2  part,  in-12.  [2385] 
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FEMME  RETIRÉE  A  LA  CAMPAGNE  (UNE),  aut.  dég.  [ma- 
dame Suàid}. 

Soirées  d'hiver,  extrait  des  feuilles  du  Journal  de  Paris,  des  4, 8, 
lf,  14, 17,  20  et  2k  novembre  1786.  Jn-4,  de  10  p.  ;  Orléans 
(Paris),  1789,  in-12.  [2386] 

Réimprimées  par  les  soins  de  madame  de  Montmorency,  dans  le  re- 
cueil intitulé  :  «  Lettres  de  madame  Suard  à  son  mari  sur  son  voyage  de 
Ferney  >;  suivies  de  quelques  autres  insérées  dans  le  «  Journal  de  Paris  ». 
Dampierre,  an  x  (1802),  in-4. 

FÉNELON  (de),  archevêque  de  Cambray.  Ouvrages  apocr. 

I.  Adieux  (les)  du  duc  de  Bourgogne  et  de  l'abbé  de  Fénelon,  son 
précepteur,  ou  Dialogues  sur  les  différentes  sortes  de  gouvernements. 
[hrùieudonnê  TMébaull).  Douai  (Berlin),  Sam.  Pitra,  1772,  in-12. 
-(Nouv.  édit.,  augmentée).  Stockholm,  et  Paris,  Prault,  1788, 
M,  de  332  pag.  [2387] 

Ouvrage  demandé  par  Ulrique  de  Prusse,  reine  de  Suède,  et  qui  influa 
beaucoup  sur  la  révolution  de  ce  royaume,  en  1772. 

If.  M.  de  Fénelon....,  sur  les  libertés  gallicanes;  ouvrage  très 
rare  et  très  estimé.  Avignon,  1792,  in-8,  de  70  pag.  [2388] 

Cette  brochure  n'est  autre  chose  que  le  discours  de  l'abbé  Fleury  «  sur 
les  libertés  de  l'Église  gallicane  ».  A.  A.  B— h. 

FENESTELLA  (L.),  ps.  [Andréas  Floggus]. 

Magistratibus  (de)  sacerdotiisque  romanorum,  Lutetiae,  1549, 

in-8\  ^  [2389] 

Fûbricii  Bibliolh.  lai.  mediœ  œlatis. 

FÉRANVILLE,  namabrév.  [LeRondellede  Férànville].  Pour 
fa  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  liltér.,  à  Le  Rondelle  de  F. 

FÉRAPIED.  Voy.  DUFIEU. 

FERDINAND  (l'empereur),  aut.  supp.  [Jean  de  Maumont]. 

Graves  (les)  et  saintes  remontrances  de—  à  N.  S.  P.  le  pape,  Pie 
IV  de  ce  nom,  sur  le  fait  du  concile  de  Trente,  etc. ,  trad.  du  latin 
eofrançois.  Paris,  Nicolas  Chesneau,  1563,  in-8.  [2390] 

Voy.  Du  Verdier,  in-4,  t.  II,  p.  468. 

FERDINAND,  ps.  [E.-T. -Maurice  Ourry]. 

Â?ec  M.  Auguste  [Mario  Coster]  :  Monsieur  Asinard,  ou  le  Vol- 
can de  Montmartre,  folie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets,  Paris, 
1809,  in-8.  '  f2391  j 
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FERDINAND,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces  ou  seule- 
ment des  parts  de  pièces  de  théâtres  de  six  différents  auteurs  : 
MM.  Hertal,  Laloue,  Langlé,  Langlumé,  Polanchel,  Vallou  de 
Villeneuve.  (Voy.  ces  derniers  noms  dans  la  France,  littéraire,  au 
tome XI)  (1). 

FERDINAND-VICTOR,  aut.  dég.  (2)  [Làcadorais,  angevin]. 
Opuscule  poétique.  Angers,  Launay-Gagnot,  1838,  in-8.  [2392] 

FÉRÉAL  (M.  V.  de),  ps.  (3)  [madame  Sdberwick]. 

Mystères  (les)  de  l'Inquisition  et  autres  sociétés  secrètes  d'Es- 
pagne, par — ;  avec  des  notes  historiques  et  une  introduction  de 
M.  Manuel  de  Cuendias,  contenant  les  extraits  d'une  lettre  relative 
à  cet  ouvrage,  par  M.  Edgar  Quineu  Paris,  Boizard,  18A5,  gr. 
in-8,  illustré  de  200  dessins  et  planches,  15  fr.  [2393] 

Ce  volume  a  été  publié  en  cinquante  livraisons,  chacune  de  16  pag.  et  au 
prix  de  30  c- 

Les  «  Mystères  de  l'Inquisition  >  ont  été  traduits  trois  fois  en  allemand  : 
lo  par  le  docteur  A.  Diezmann,  et  publiés  à  Leipzig,  par  le  libr.  Deubner, 
en  1845,  gr.  in-16  ;  2°  par  le  doct.  L.  Meyer,  et  publ.  dans  la  même  ville, 
par  0.  Wigand,  1845,  in-16;  3°  enfin  par  un  anonyme,  Stuttgart,  Hallber- 
ger,  1845,  pet.  in-8;  cette  dernière  fait  partie  d'une  collection  intitulée 
«  Aula  der  Schœnen  Literatur.  » 

FÉRÉOL  (A.),  ps.  [Louis  Second],  artiste  dramatique  lyrique. 

Avec  M.  ***  et  Edouard  [Mennechet]  :  Une  bonne  fortune. 
Opéra-comique  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1834,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[239a] 

FERMIER  DE  PENSYLVANIE  (UN),atir.  dég.  [Dickenson]. 

Lettres  d'—  aux  habitants  de  l'Amérique  septentrionale,  traduites 
de  l'anglais  (par  Barbeu  du  Bourg).  Amsterdam  (Paris),  1769, 
in-8.  [2395] 

FER  MON  D  (Denis  de),  théologien  bourguignon,  ps.  [le  P.  Gra- 
tien  de  Montfort,  capucin]. 

Tarantule  (la)  de  Guenard  de  Genève,  ci-devant  nommé  Léandre, 
■ — *— 

(i)  Renvois  omis  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 

(a)  Article  omis  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 

(S)  A  l'article  de  M.  M.  G.  de  Cuendias,  t.  III,  p.  uô,  de  la  «  Littérature 
française  contemporaine  »,  l'auteur  des  «  Mystères  de  l'Inquisition  •  est  nommé 
M.  de  Toréai  :  ce  n'est  ni  Toréai  ni  Féréal  comme  on  le  voit.  Encore  une  ré- 
vélation que  plus  tard  MM.  Louandre  et  Bourquelot  ne  pourront  pas  nous  ac- 
cuser de  leur  avoir  empruntée. 
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et  à  présent  Constance  Guenard,  hérétique,  apostat,  dévoyé  de  la 
vraie  foi.  Saint-Michel,  François  du  Roi,  1620,  in-8.  [2396] 

FERNEY  (Jules) ,  ps.  [Etienne  Arâgo,  auteur  de  romans-feuille- 
ions,  imprimés  dans  «  le  Siècle  »  sous  ce  pseudonyme]. 

FERNEY  (Paul), ps.  [Alexandre  Mesnier,  ex-lib.-édit.  à  Paris]. 

Joies  et  Pénitences.  Paris,  Coquebert,  1844,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[2397] 

Recueil  de  trois  nouvelles  qui  avaient  déjà  paru  dans  «  le  Siècle  »,  et  autre 
part:  1°  Rosalie  de  Vandermière ;  2<>  la  Chaîne  d'argent;  3°  Anna  Vallée,  aux- 
quelles l'auteur  a  ajouté  :  4°  les  Merveilles  sociales.  I,  la  Femme  qui  aime 
so&  mari. 

U.  Hélène.  —  Imp.  dans  «  le  Siècle  »,  à  la  un  de  1845.  [2398] 
III.  Aimer  à  la  folie.  —  Impr.  dans  le  feuilleton  du  «  Siècle  »,  à 
partir  du  1 9  mai  1847.  [2399] 

(Test,  sous  des  noms  déguisés,  l'histoire  d'un  projet  de  mariage  entre  la 
fille  de  H.  L.  G.  Michaud,  imp.-libr.  de  Paris,  et  M.  Barthélémy,  alors  im- 
primeur de  la  même  ville.  L'auteur,  seulement  en  a  modifié  le  dénouement 
Tous  les  personnages  sont  autant  de  portraits. 

FERNUNFTSBERG(le  baron),  Allemand  fraucisé,ps.  [le cheva- 
lier de  Mebay]. 

Raison  (la)  du  temps,  ou  la  Folie  raisonnée.  Amsterdam  (Paris), 
1781,  in-12.  [2400] 

FERRARITJS  (Jan.-Alex.),  ps.  [Joh.-Lud.  Fabricius,  Heidei- 
bergae  theologiae  professons]. 

Euclides  catholicus,  seu  Demonstratio  romanae  fîdei,  ex  primis 
certis  et  evidentibus  principiis,  mathematicâ  modo  et  connexis  con- 
tinua série  propositionibus  deducta.  Juxta  exempiar  impressum  Pa- 
riais (1667).  Londini,  1676,  in-4.  [2401] 

Satire  contre  l'Église  romaine. 

FERRIÈRE,  nain  abrev.  (Leblanc  de  Ferrière,  aut.  drama- 
tique]. Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  France  liltér. ,  à  Leblanc 

deF. 

FKRUSSAC  (de)*  nom  abrév.  [Daudebàrd  de  Fêrdssac].  Pour 
les  ouvrages  de  deux  savants  de  ce  nom,  le  père  et  le  fils,  voy.  les 
tomes  III  et  XI  de  la  France  littéraire,  à  Daudebàrd  de  F. 
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FERRY  (G.),  ps.  [L.  de  Beixemare]. 
Voyage  et  Aventures  au  Mexique.  Paris,  1847,  in-12,  3  fr.  50  c. 

[2402] 
Sous  le  même  pseudonyme,  M.  L.  de  Bellemare  a  fourni  des  articles  à  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  ». 

FESSE  (Jeanne).  Voy.  F***  (madame). 

FESSI  (le  P.),  nom  modifié  [le  P.  FESSE,  jésuite  de  Lyon,  que 
Voltaire,  dans  une  lettre  à  Borde,  du  10  avril  1773,  accuse  de  l'a- 
voir volé  trois  ans  de  suite]. 

FEU  MON  ONGLE,  professeur  émérite,  ps.  [Marc  Hilaibe]. 

Art  (F)  de  payer  ses  dettes  et  de  satisfaire  ses  créanciers  sans  dé- 
bourser un  sou ,  enseigné  en  deux  leçons.  Précédé  d'une  notice 
biographique  sur  l'auteur  et  orné  de  son  portrait.  Le  tout  publié 
par  son  neveu....  Pîris,  (Hon.  de)  Balzac,  1827,  in-18.       [2603] 

FEUCHER  (le  cbev.  de),  ps.  [d'Artàise]. 

I.  Réflexions  d'un  jeune  homme.  Paris,  1 786, 2  v.  in-12.   [2606] 

IL  Dégradation  de  l'homme  en  société,  ou  Essai  sur  les  sciences 
et  les  arts.  Paris,  Royez,  1787,  in-12.  [2405] 

III.  Réflexions  (nouv.)  d'un  jeune  homme,  ou  suite  à  PEssai  sur 
la  dégradation  de  l'homme  en  société;  par  M.  le  cbev.  de  F.  Paris, 
Royez,  1787,  in-12.  [2406] 

FEUQUIÉRES  (Ant.  de  Pas,  marq.  de),  aut.  supp.  [Gillet  de 
MOYVRE]. 

Mémoires  de  M. — ,  contenant  ses  maximes  sur  la  guerre,  nou- 
velle édition,  avec  la  vie  de  l'auteur,  donné  par  le  comte  de  Feu- 
quières  son  frère  (ou  plutôt  écrite  sur  ses  Mémoires,  par  Gillet  de 
Moyvre,  et  un  avertissement  rédigé  par  Le  Fèvre  de  Saint-Marc). 
Londres  (Paris),  1736,  in-4;  17A0,  1775,  A  vol.  in-12.       [2407] 

FEU-TARDIF  (H.),  membre  obscur  de  plusieurs  académies,  col- 
laborateur de  etc. ,  et  de  etc. ,  auteur  de  divers  ouvrages  qui  n'ont  ja- 
mais vu  le  jour,  anagr.  [Hippoly  te  Audiffret,  employé  de  la  Biblio- 
thèque du  roi,  section  des  manuscrits]. 

Saint-Charles  (la)  et  la  Saint-Louis.  Dissertation  historique  et  cri- 
tique, qui  peut-être  n'en  est  pas  une  ;  enrichie  de  notes,  etc.  Paris, 
Dehforest;  Pélicier;  Delaunay,  nov.  1825,  in-8,  de  32  p. ,  1  f.  [2408] 

L'auteur  établit  que  saint  Louis  étant  le  patron  de  la  France,  les  souve- 
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nins  qui  ont  gouverné  cette  nation  auraient  dû  choisir  pour  leur  jour  de 
fête  celui  du  patron  de  la  France,  et  ne  pas  effacer  à  chaque  règne  sa  fête 
pour  y  substituer  des  fêtes  de  rois,  telles  que  la  saint  Napoléon,  la  saint 
Charles,  et  plus  tard  la  saint  Philippe.  L'auteur  y  démontre  aussi  que  le 
roi  Charles  X  de  1825  à  4850,  devait  être  surnommé  Charles  XI. 

F.  F...,  aut.  dég.  [Falsan]. 

Quelques  Vues  sur  l'économie  politique  et  commerciale,  ou  Moyens 
d'éteindre  avec  facilité  les  dettes  publiques  et  particulières.  Paris, 
Renoaard,  an  vm  (1 801) ,  in-8.  [2409] 

F.  F.  C.  M.  B.,  aut.  dég.  [frère  François  Chappé,  moine  béné- 
dictin]. 

Eclaircissement  (second)  du  droit  de  Sa  Majesté  sur  les  cinq  ab- 
tyesdeChézal-Benoît.  1603,  in-4.  V.  T.    [2M0] 

F.  F.  0.  R.  C.,  aut.  dég.  [frère  François  Du  H  an,  religieux 
cordelier]. 

Traité  où  il  est  prouvé  que  les  anges  et  les  saints  connaissent  nos 
nécessités,  qu'ils  prient  pour  nous  ;  que  nous  avons  des  anges  gar- 
diens, et  que  nous  devons  honorer  et  vénérer  les  reliques  et  les 
images  des  saints.  Paris,  de  la  Caille,  1675,  in-12.  [2411] 

F.  H.  D.  B.,  aut.  dég.  [François  Hubert,  d'Issoudun]. 
Satyres  (les)  et  l'Art  poétique  à'Horace,  en  vers  français.  Paris, 
1583»  in-12.  [2412] 

FIACRE  (le  vénérable  frère),  nom  de  religion  [Denis  AN- 
théaume],  doat  il  existe  plusieurs  vies  qui  portent  ce  nom  de  reli- 
gion, celle,  entre  autres,  du  P.  Gabriel  (1722,  in-12). 

FIACRES  (les),  ps.  [J.-H.  Marchand,  avocat]. 

des—.  1768,  in-8.  [2&13] 


FIDÈLE  (François),  ps.  [Mathieu  de  Morgues], 
Vrais  et  bons  avis  de—,  sur  les  calomnies  et  blasphèmes  du  sieur 
des  Montagnes  (Jean  Sirmond).  1631 ,  in-fc.  [241A] 

lmpr.  aussi  dans  le  Recueil  de  pièces  de  l'auteur. 

FIDÈLE  (le  P.)»  "<""  de  religion,  capucin  de  Pau. 
Oraison  funèbre  de  Mgr  le  Dauphin.  Paris,  Vente,  1766,  in-4, 
de  21  pages.  [2415] 

Ce  discours  supprimé  lors  de  sa  publication  [V.  Mèm.  pour  s«rvir  à  lhis* 
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toire  de  la  république  des  lettres»  t.  III,  pag.  a, 8  et  43]  fit  découvrir  a  Ira  - 
vers  tout  le  galimatias  et  le  ridicule  dont  il  est  plein,  une  imagination  vive 
et  ardente,  un  génie  hardi  et  fécond. 

FIDÈLE  SUJET  DU  ROI  (UN),  aut.  dég.  [François  Charpen- 
tier, de  l'Académie  française]. 

Discours  d' — ,  touchant  l'établissement  d'une  compagnie  fran- 
çaise pour  le  commerce  des  Indes  orientales.  Paris,  1664,  in-&.  — 
Le  même  en  français,  et  en  allemand  (par  le  même,  sous  le  nom  de 
Jean-Christophe  Wagenseil),  avec  les  articles  et  conditions,  et  la 
déclaration  du  roi.  1665,  in-A.  [2416] 

FIDÈLES  (les),  ps.  [le  P.  Lambert.] 

Requêtes  des  —  à  nos  seigneurs  les  évêques  de  l'assemblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France.  1780,  in-12.  [2417] 

On  trouve  dans  cette  brochure  la  peinture  la  plus  frappante  de  l'état  de 
l'Église.  L'auteur  donne  aux  évéques  les  conseils  les  plus  sages,  mais  qui 
n'ont  été  nullement  suivis  ;  il  plaide  aussi  avec  une  nouvelle  énergie  la 
cause  des  corps  réguliers  contre  la  commission  établie  en  1766  pour  l'exa- 
men de  ces  corps. 

Une  réfutation  de  cette  brochure  a  été  publiée  sous  le  titre  de  «  le  Ciel 
ouvert  à  tout  l'Univers  ».  1782,  in-8.  A.  A.  Barbier  croyait  ce  dernier  écrit 
de  dora  Louis,  ex-bénédictin  du  couvent  de  Saint-Denis,  dont  Manuel  parle 
dans  la  «  Police  de  Paris  dévoilée  »,  t.  II,  pag.  262. 

FIELDING  (Henri),  romancier  anglais.  Ouvrages  apocryphes: 
L  Véritable  (le)  ami,  ou  la  Vie  de  David  Simple;  trad.  de  l'an- 
glais de  —  (de  miss  Sara  Fielding,  sœur  de  Henri)  (par  de  La 
Place).  Amst.  (Paris),  1769;— Genève,  1782, 2 vol.  in-12.  [2418] 
Réimpr.  dans  les  Œuvres  de  H.  Fielding  et  sous  son  nom.  (Paris,  1797, 
23  vol.  in-18). 

II.  Aventures  de  Roderic  Random;  traduites  de  l'angl.  de  —  (par 
HernandèsetPuùteux).  Londres,  Nourse,  1761,3  vol.  in-12.  [2419] 

C'est  à  tort  que  le  nom  de  Fielding  a  été  mis  sur  le  frontispice  de  la  tra- 
duction française  de  ce  roman,  et  même  sur  celui  de  quelques  éditions  de 
l'original  anglais.  Il  est  reconnu  aujourd'hui  que  cet  ouvrage  est  de  l'histo- 
rien Tobie  Smollett. 

Ce  roman  n'en  a  pas  moins  été  inséré  dans  les  Œuvres  de  Fielding 
(Paris,  1797,  23  vol.  in-18). 

III.  Mémoires  du  chevalier  de  Kilpar,  traduits  ou  imités  de  l'an- 
glais de  — .  (Composés  par  de  Montagnac).  Paris,  1768,  2  part. 
in-12.  [2420] 

IV.  Malheurs  (les)  du  Sentiment,  trad.  de  l'anglais,  par  L.-Scb. 
Mercier.  Genève  et  Paris,  1789,  2  vol.  in-12.  [2421] 
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V.  Roue  (la)  de  Fortune,  ou  l'Héritière  de  Beauchamp,  par  —  ; 
trad.  del'angl.  par  Ch.  Def  **  {Çh.  Defauconpret),  traducteur  de 
la  Prison  d'Edimbourg,  etc.  Paris,  Gorbet;  Nicolle,  1819,  3  vol. 
in-12,7fr.  50  c  [2422] 

FIGARO,  ps.  [Jér.-Cbarlemagne  Fleuriau,  dit  le  marquis  de 


Voyages  de —  en  Espagne.  1785,  2  part,  jn-12;  1787,  in-8. 

[2423] 

Une  sixième  édition  a  été  publiée,  en  1803,  sous  ce  titre  :  «  Voyage  en 
Espagne,  par  L.  M.  de  Langle,  seule  édition  avouée  par  l'auteur  ».  Paris, 
Perlet,  in-8. 

La  première  édition  de  ce  Voyage  fut  condamnée  à  être  brûlée,  par  arrêt 
du  Parlement  du  26  février  1788.  Il  existe  une  critique  de  cet  ouvrage. 
%.  l'article  suivant. 

FIGARO  (le  véritable),  ps.  [le  comte  d'àranda]. 
Dénonciation  au  public  du  Voyage  d'un  soi-disant  Figaro  en  Es- 
pagne; par  — .  1785,  in-12.  [2424] 

Critique  de  l'on vrage  de  Jér.-Charl.  Fleuriau.  La  vignette,  qui  en  décore 
le  frontispice,  se  compose  d'une  poignée  de  verges,  en  croix,  avec  un  fouet. 

FIGARO  (Emmanuel),  ps.  [Lanteires,  professeur  de  belles- 
lettres  à  Lausanne]. 

Confessions  d'  — ,  écrites  par  lui-même  et  publiées  par  une  re- 
ligieuse. Paris  (Lausanne),  1787,  in-8.  [2625] 

FIL1NTO.  Voy.  ELYSIO. 

FILLE  D'UN  ROI  (la),  ps.  [Julien  Vatout,  député]. 

Aventures  (les)  de  — ,  racontées  par  elle-même.  (Premier  Cha- 
pitre.) Paris,  Oelaunay;  Pontbie3, 1820,  in-8  de  40  pag.  Troisième 
Mit  Ibid.,  1821,  in-8.  —  Second  Chapitre...  Ibid.,  1821,  in-8  de 
M  Pag.  —  Troisième  Chapitre. . .  Ibid. ,  1821 ,  in-8,  de  68  pag. ,  1  fr. 
50  c  [2426] 

U  second  chapitre  a  obtenu  une  seconde  édition  en  1821. 

C'est,  sous  un  voile  allégorique,  l'histoire  de  la  Charte  donnée  aux  Fran- 
cs par  Louis  XVIII. 

FILLE  RELIGIEUSE  (UNE),  ps.  [dom  Olivier  Eghallard,  bé- 
nédictin]. 

École  (Y)  du  pur  amour  de  Dieu  dans  la  vie  d'une  pauvre  fille 
idiote,  Armelle  Nicolas,  décédée  en  Bretagne  ;  par  —,  de  sa  con- 
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naissance  {Jeanne  de  la  Nativité,  ursulinc  de  Vannes,  ou  plutôt 
dom  Olivier  Échallard,  bénédictin).  Nouvelle  édition  (publiée  pat 
Pierre  Poiret).  Cologne  (Hollande),  1704,  in-12.  [2W7] 

La  première  et  la  seconde  éditions  ont  paru  en  France  en  1676  et  1683, 
sous  le  titre  de  «  Triomphe  de  l'amour  divin  ».  Ce  livre  va  de  pair  avec 
celui  de  la  «  Vie  de  la  sœur  de  la  Nativité  »,  dont  on  a  publié  plusieurs 
éditions  en  1818  et  1819.  (Article  de  M,  Boulliot.) 

FILLON  (la),  aut.  supp.  [Coustellier]. 

Lettre  de  — .  Cologne  (Paris),  1751,  in-12.  [2428] 

FILTZ-MORITZ  (M.),  aut.  supp.  [l'abbé  P.  Margon]. 

Lettres  de  M.  —  sur  les  affaires  du  temps  (écrites  en  1716  et 
1717),  traduites  de  l'anglois,  par  de  Garnesay.  (Composées  par  l'abbé 
P.  Margori).  Jouxte  la  copie  imprimée  à  Londres.  Rotterdam, 
Leers  (Rouen  et  Paris),  1718,  in-12.  [2429] 

C'est  par  ordre  du  duc  d'Orléans,  régent,  que  cet  ouvrage  fut  composé. 
On  y  suppose  deux  entretiens  entre  Filtz-Moritz  et  différentes  personnes 
sur  la  succession  à  la  couronne  de  France,  en  cas  que  Louis  XV  mourût. 
Le  droit  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  y  est  défendu  par  nn  jésuite  entre 
autres,  nais  sur  de  si  mauvais  principes,  que  tout  l'avantage  de  la  dispute 
est  pour  le  duc  d'Orléans.  A.  A.  B— n. 

FIRMIANIUS(Petrus),pj.  [le P.  Zacharie, de Lizieux,  capucin]. 

I.  Gyges  Gallus.  Parisiis,  1659,  in-12.  —Nova  editio,  cui  acces- 
sereejusdemauctoris  somma  sapientis.  Parisiis,  1667,  in -h.  [2M0] 

Cette  Action,  où  l'auteur  suppose  que,  devenu  possesseur  du  fameux  an- 
neau de  Gygès ,  il  en  profite  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  des  maisons 
et  décrire  ce  qu'il  y  voit,  prouve  que  l'idée  du  Diable  boiteux  de  Lesage 
qui  vit  le  jour  pour  la  première  fois  en  1707,  n'est  pas  neuve  ;  mais  l'idée 
première  n'en  appartient  pas  non  plus  au  P.  Zacharie,  car  dix-huit  ans 
auparavant  Luis  Vêlez  de  Guevar*  avSt  publié  à  Madrid  son  «  el  DiaMo 
cojuelo,  novella  de  la  otrada  vida  »  (in-8),  et  le  P.  Zacharie  a  pu  s'inspirer 
avant  Lesage  du  livre  de  L.  Vêlez  de  Guevara. 

Pour  connaître  ce  qu'en  dit  l'abbé  Coupé,  qui  place  le  Gygès  Gallus  au 
dessus  de  l'ouvrage  de  Lesage,  Voy.  la  Bibliothèque  des  romans,  décem- 
bre 1779  et  février  1780;  peu  de  personne,  au  reste,  seront  de  son  avis. 

Ge  livre  a  été  souvent  réimprimé  :  1660,  in*4;  ftalisbonne,  1736,  iû-6; 
et  il  a  été  traduit  en  français  par  le  père  Antoine  de  Paris,  en  1663,  in-tt. 

Edm.  D.  M— ne 

Il/Saeculi  genius.  Parisiis,  1659,  in-12.  [2431] 

FISCHER,  apocr.  [LlNDNER,  docteur  de  l'Université  de  léna]. 
Considérations  politique  sur  l'état  actuel  de  l'Allemagne,  ouvrage 
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attribué  au  professeur —,  et  saisi  au-delà  du  Rhiu;  traduction  nou- 
velle, avec  des  notes  et  remarques  de  MM.  Bignon,  de  Pradt, 
Reqtmlt-Warin,  Scheffer,  Theremin,  etc.  Paris,  Corréard,  1821, 

M.  [2432] 

Le  féritaWe  auteur  de  cet  ouvrage  est  M.  Lindner,  docte  or  de  l'Uni- 
versité d'Iéna. 

V.sar  ce  publiciste  l'ouvrage  de  M.  Bignon,  intitulé  :  «  les  Cabinets  et 
les  Peuples  ». 

FISEN  (Nie),  ps.  [Joan.-Erard,  Foullon,  Leodiensi]. 
Veritatis  et  Ecclesiae  Tungrensis  brèves  vindicte,  contra  Godof. 
Henschenium.  Leodii,  1657,  in-16.  [2433] 

PITS  PATRICH,  ps.  [le  vicomte  d'Alès  de  Cûrbet]. 
dissertation  sur  les  antiquités  d'Irlande.  1749,  in-12.       [2434] 

FITZ-ADAM  (Adam),  ps.  [Moobe,  aidé  du  comte  de  Chester- 
field,  Hor.  Walpole,  Rich.  Owen  et  autres]. 

Monde  (le),  ou  Feuille  périodique  sur  les  mœurs  du  temps;  trad. 
de  l'anglais  (par  Gaspard-Joel  Monod).  Leyde,  1757,  2  vol.  in-12. 

[2435] 

L'introduction  de  cet  ouvrage  en  France  n'a  été  permise  qu'après  qu'il 
y  eût  été  fait  un  certain  nombre  de  cartons. 

—  Tableau  critique  des  mœurs  anglaises  :  traduction  de  la  feuille 
périodique,  intitulée  :  le  Monde  ;  par  Adam  fils  d'Adam  (par  de 
Sm-Symphorien).  La  Haye  et  Paris,  Dateur,  1761,  in-12. 

FTTZ-CLARENCE  (Marie),  ps.  [Madame  Eugénie  Foa],  auteur, 
soob  ce  nom  d'emprunt,  de  plusieurs  articles  de  journaux. 

FITZ  JAMES  (Mgr  le  duc  de) ,  évêque  de  Soissons ,  aut.  supp. 
[l'abbé  Godrlin]. 

Œuvres  posthumes  de  — ,  concernant  les  Jésuites,  etc.  (publiées 
oo  plutôt  composées  par  l'abbé  Gourlin).  Avignon,  1769,  2  vol. 
ia-12.  [2436] 

VOJ.  aOSSi  :  ÊTtQTJB  »b  Sotssoitt  (Mgr  1'). 

FUGCIUS  ILLYRICLS,jw.  [Math.  FrancowItz],  * 
I.  Contra  papatum  romanum  à  diabolo  inventai*.  1545,  in- 8. 

[2437] 

H.  Brèves  summae  religionis  Jesu  Ghristi  et  anti-christi  Magde- 

iorçi,  15509  in-8f  de  14  feufl.  [2438] 


76  FLA 

III.  Gatalogus  testium  veritatis ,  qui  antè  nostram  aetatem  ponti- 
fici  romano  reclamarum.  Basileae,  1556,  in-4.  —  In  postremâ  hâc 
editione  einendatior  et  duplô  auctior  redditus,  ordine  dispositus,  in 
libri  xx  tributus  atque  ità  renovatus,  ut  plané  novus  videri  possit  à 
S.  G.  S.  (Simone  Goulart).  Lugduni,  1597,  2  vol.  in-4;  Gênera, 
1608,  iu-fol.  —  Novaeditio,  cura  notis,  Jo.  Conr.  Dieterici.  Fran- 
co!, 1672,  2  vol.  in-4.  [2439] 

IV.  Missa  latina ,  quae  olim  antè  romanam  circà  annum  Domini 
700,  in  usu  fuit,  ex  vetusto  authenticoque  codice  descripta;  édita 
verô  à  Flaccio  Illyrico.  Argentin»,  1557,  in-8.  [2440] 

Y.  Ecclesiastica  historia  integram  ecclesiae  Christi  ideara ,  quan- 
tum ad  locum,  propagationem ,  etc.,  attinet,  secundùm  singulas 
centurias  complectens,  per  aliquot  viros  in  urbe  Magdeburgicâ,  etc. 
(Math.  Frdncowitz ,  vulgd  Flaccium  Illiricum  et  alios).  Basileae , 
1561-1569,  12  vol.  in-fol.  [2441] 

FLACHAT  SAINT-SAUVEUR,  ps.  [l'abbé  Anthelme  TRlCAUDet 
Du  Fermer]. 

Pièces  fugitives  d'Histoire  et  de  Littérature  anciennes  et  moder- 
nes, avec  les  Nouvelles  historiques  de  France  et  des  pays  étrangers 
sur  les  ouvrages  du  temps  ,  et  les  nouvelles  découvertes  dans  les 
arts  et  les  sciences  ;  pour  servir  à  l'histoire-anecdote  des  gens  de  let- 
tres. Paris,  1704-1706,  5  parties  in-12.  [2442] 

Les  trois  premières  parties  ont  paru  en  1704  chez  Jean  Cot,  et  les  deux 
dernières  en  1706  chez  Pierre  Giffart.  La  dédicace  en  tête  du  premier  vo- 
lume est  signée  D.  P.,  et  le  privilège  des  trois  premières  parties  est  ac- 
cordé au  sieur  Flackat  de  Saint-Sauveur,  et  celui  des  quatrième  et  cin- 
quième au  sieur  D'Aiglemont. 

La  quatrième  partie,  de  99  pages,  est  rarissime,  parce  qu'elle  fut  sup- 
primée dès  qu'elle  parut. 

Elle  renferme  :  1°  «  Lettre  du  P.  Fronteau  sur  l'ancien  usage  de  se  saluer 
à  table  et  de  s'exciter  à  boire,  avec  des  remarques  curieuses  sur  la  Sainte- 
Eucharistie  »;  2°  du  même,  «  de  l'Origine  des  paroisses,  et  de  l'obligation 
d'y  assister  »  ;  3°  •  Critique  sur  la  vie  de  saint  Castor,  évéque  d'Apt  (par 
de  Saint-Quentin)  ;  »  4°  «  Dissertation  critique  sur  les  Albices  et  les  Albi- 
ciens,  ancien  peuple  de  Provence,  pour  servir  d'éclaircissement  à  plusieurs 
endroits  de  l'Histoire  de  Pline,  mal  entendus  jusqu'aujourd'hui  par  ses 
commentateurs  (par  de  Saint-Quentin)  ». 

Cette  quatrième  partie  n'est  dans  aucune  de  nos  bibliothèques  publi- 
ques de  Paris.  M.  Boulliot  l'a  vue  dans  le  cabinet  curieux  de  M.  Pons  de 
Verdun.  J'en  possède  un  exemplaire. 

Bernard,  dans  ses  «  Nouvelles  de  la  république  des  Lettres  »,  juillet 
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1704,  p.  109,  dit  de  cet  ouvrage  :  «  On  voit  depuis  peu  une  brochure  in-12, 

•  en  forme  de  journal,  qui  a  pour  titre  :  •  Pièces  fugitives  ».  Cette  bro- 

•  chiure  parle  des  ouvrages  anciens  et  modernes.  Quelques  uns  ont  attri- 
«  bué  cet  ouvrage  à  l'auteur  des  Essais  de  littérature  (l'abbé  Anthelme  de 
<  Tricaud,  alors  jeune  bachelier  de  Sorbonne);  mais  ceux  qui  savent  mieux 
«  la  carte  du  pays  littéraire  l'attribuent  à  un  garçon  libraire,  qui  a  de- 
«  meure  autrefois  chez  Anisson,  et  qui,  faute  de  pratique  dans  sa  profes- 
«  sion,  s'occupe  à  écrire  présentement  ». 

0d  lit  dans  <  l'Histoire  des  ouvrages  des  savants  »  par  Basnage,  mars 

1705,  p.  132,  «  que  l'auteur  s'appelle  M.  Du  Perrier;  que  ce  livre  est  asset 

•  curieux,  et  contient  des  choses  assez  particulières  ». 

On  voit  au  surplus  dans  le  t.  XII,  fol.  95,  du  «  Catalogue  manuscrit  de 
U bibliothèque  de  la  Doctrine  chrétienne  »,  rédigé  par  le  P.  Baizé,  mort  en 
1746:  i  Que  ce  Dh  Perrier  étoit  garçon  libraire  chez  Anisson,  et  il  a  eu  réel- 
«  lement  quelque  part  à  ce  journal  ;  mais  le  principal  auteur  étoit  l'abbé 
«  Trkaud,  ainsi  qu'on  l'a  su  d'un  témoin  très  sûr.  C'est  le  même  qui  a 

•  donné  les  «  Pièces  fugitives  »  et  les  «  Essais  de  littérature  »,  dit  expres- 
sément l'abbé  Faydit,  «  Supplément  de  ces  Essais,  p.  57  et  ailleurs  ». 

U  P.  Baizé  ajoute  qu'il  n'a  paru  que  quatre  parties  de  ce  recueil.  U  ne 
connaissait  point  la  cinquième. 

Dn  reste,  le  «  Journal  de  Trévoux  »,  octobre  1705,  p.  1818,  dit  que  ces 
•Pièces fugitives  rècommençoient  a  paroltre  »,  et  qu'on  se  proposait  d'en 
donner  un  nouveau  tome  de  deux  mois  en  deux  mois  ;  ce  qu'on  ne  peut 
concilier  avec  ce  que  les  mêmes  journalistes  avancent,  février  1712,  p.  324, 
que  «  Tan  1704  a  vu  naître  et  finir  ce  Recueil,  dont  il  n'a  paru  que  quatre 
volumes  ». 

L'abbé  Tricaud  a  avoué  lui-même  avoir  coopéré  aux  trois  premières  par- 
ties dn  recueil  de  «  Pièces  fugitives  »,  dans  une  lettre  datée  de  Paris  le 
H  mars  1705.  Voici  comment  il  s'exprime  dans  cette  lettre,  imprimée  page 
173 du  «  Journal  littéraire  »  (du  P.  Hugo,  prémontré),  Soleure,  1705,  in-12  : 
«A l'égard  des  «  Pièces  fugitives  »,  j'y  avois,  je  vous  l'avoue,  quelque 

*  part;  mais  les  méchantes  pièces  que  l'on  y  introduisit  à  mon  insçu,  me 
•firent  perdre  l'envie  d'y  donner  désormais  mes  soins,  avant  qu'une 

•  lettre  de  cachet  m'eût  éloigné  de  Paris.  »  x 

De  tous  ces  éclaircissements,  on  doit  conclure  que  le  nom  de  Piochât 
toint-Sauveur  est  un  masque  sous  lequel  se  sont  cachés  Du  Perrier  et  l'abbé 
TricmA  en  mettant  au  jour  les  trois  premières  parties  des  «  Pièces  fugi- 
tives »  ;  il  est  encore  permis  d'inférer  que  le  nom  de  à'Aiglemont  est  peut- 
être  un  nom  supposé  sous  lequel  Du  Perrier  a  continué,  après  la  retraite 
de  l'abbé  Tricaud,  de  publier  les  quatrième  et  cinquième  parties  de  ces 
mêmes  «  Pièces  fugitives  ». 

Je  dois  à  M.  Boulliot  plusieurs  parties  de  cette  note. 

Article  A.  A.  Barbier. 

FLANEUR  (le),  ps.  [Eugène  Briffault],  aut.  d'une  revue  heb- 
domadaire, imprimée  dans  «  l'Union  monarchique  »  (1847). 
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MENEUR  PATENTÉ  (US),  ps.  [E.-F.  Bazot], 
Cafés  de  Paris  (tes),  ou  Revue  politique ,  critique  et  littéraire 
des  mœurs  du  siècle.  Paris,  Lécrivain,  1819,  in-18.  [2443] 

FLASSAN  (de),  nom  abrév.  [Gaétan  de  Raxis  de  Flassan],  plus 
connu  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , 
voy,  la  <  France  littéraire  »  à  Flassan. 

FLASSAN  (Maurice) ,  ps.  [Miss  Rose  Stewart  ,  depuis  femme 
de  M.  Henri  Blaze  ,  baron  de  Bury],  auteur  du  type  de  la  *  Can- 
tatrice des  salons  » ,  impr.  dans  le  t.  II  des  «  Français  peints  par 
eux-mêmes  ». 

FLAVIEN  (Amand),  ps.  [David  Blondel]. 

Amandi  Flaviani  pacis  Augustae  municipis,  de  fulmine  nuper  ex 
exquiliis  vibrato  ad  reges  ,  ordines,  principes,  populos  cbristianos 
comraonitoriûm.  Eleutheropoli,  1640,  1651,  in-&.  [2444] 

Fait  à  l'occasion  du  bref  du  pape  Innocent  X,  contenant  sa  protestation 
contre  le  Traité  de  paix  de  Westphalie. 

Extrait  de  l'examen  de  la  bulle  du  pape  Innocent  X,  contre  la 
paix  d'Allemagne  conclue  Tan  1648,  où  il  est  traité  de  la  liberté  de 
conscience,  par  Amand  Flavien.  Amsterdam,  1655,  in-4,  à  la  suite 
des  «  Actes  authentiques  des  églises  réformées  en  France...  » 

Quelques  exemplaires  de  l'Extrait  ont  été  publiés  séparément  sans  date. 

FL  A  VIGNY  (le  sergent),  auu  supp.  [A.-Fr.  Chomel]. 

Histoire  du  —,  ou  Dix  années  de  ma  captivité  sur  les  pontons 
anglais;  avec  les  notes  de  M.  Louis  Garnerey,  qui  a  fait  les  dessins 
de  deux  gravures  représentant  l'intérieur  de  cette  affreuse  prison, 
où  il  est  resté  lui-même  pendant  dix  ans.  Paris,  A.  Nepveu,  1821, 
2  vol.  in-12,  5fr.  "  [2M5] 

Cet  ouvrage  a  l'intérêt  du  roman  le  plus  attachant,  et  il  ne  contient  ce- 
pendant que  des  faits  malheureusement  trop  vrais  pour  les  pauvres  pri- 
sonniers que  le  sort  a  retenus  dans  ces  pontons  destructeurs. 

FLÉCHIER,  évêque  de  Nîmes,  apocr.  [Pabbé  Goussault], 
Réflexions  sur  les  différents  caractères  des  bommes.  [2246] 

Imprimées  à  la  suite  de  Lettres  choisies  de  Fléchier,  etc.  Paris,  Es- 
tienne,  1715;  Lyon,  1747,  â  vol.  in-12. 

Le  P.  Baizé,  savant  bibliothécaire  de  la  Doctrine  chrétienne,  ayant  re- 
marqué que  les  «  Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  »  n'é- 
taient point  de  Fléchier,  demanda  au  libraire  pourquoi  il  avait  joint  c« 
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morceau  aux  Lettres  de  i'évéque  de  Mme»  ;  le  libraire  répondit  naïvement 
qu'on  l'avait  fait  pour  rendre  le  second  volume  égal  en  grosseur  au  pre- 
mier. A.  A.  B— r. 
Voy.  aussi  le  n°  2171. 

FLEURIEU  (de),  nom  abrév.  [Claret  de  Fleumeu].  Voy.  ce 
dernier  nom  pu.  tome  II  de  la  «  France  littéraire  ». 

FLEURY  (le  marq.  de),  ps.  [le  marq.  de  Treviê]. 

Anecdotes  de  l'abdication  du  roi  de  Sardaigne,  Victor-Amédée  II. 

1753,  in-8.  [2647] 

Voyez  la  préface  du  petit  volume  intitulé  :  «  la  Politique  des  deux  par- 
tis, ou  Recueil  de  pièces  traduites  de  l'anglais  »  (de  Bolingbroke  et  des 
frères Walpole).  La  Haye,  1754,  in-18.  On  y  a  joint  l'opuscule  dont  il  s'agit 
ici,  sous  le  titre  «  d'Histoire  de  l'Abdication  de  Victor-Amédée. 

FLEURY  (Joseph-Abrabam  Bênard,  dit),  artiste  du  Théâtre- 
Français,  auu  supp.  [J.-B.-P.  Lafitte,  auteur  dramatique]. 

Mémoires  (ses).  (1757-1820),  précédés  d'une  Introduction.  Pa- 
ris, Ambr.  Dupont,  1835-37,  6  vol.  in-8,  30  fr.  [2448] 

Le  frontispice  du  sixième  volume  seulement,  publié  en  1837,  nous  ap- 
prend que  ces  Mémoires  ont  été  rédigés  sur  des  notes  authentiques  (celles 
de  Fleury),  et  publiés  par  J.-B.-P.  Lafitte. 

C'est  moins  une  vie  de  Fleury,  disent  MM.  Louandre  et  Bourquetot, 
qu'un  récit  détaillé  d'anecdotes  galantes  et  dramatiques  de  son  époque. 

FLEURY  (Victor),  ps.  [Hippolyte  Vallée,  ancien  libraire,  et 
bean-frère  de  l'ancien  libraire  Vimoni] . 

L  Famille  (la)  d'un  Condamné,  ou  la  Peine  de  mort.  Paris,  ma- 
dame Ogé;  Lecointe;  Pigoreau,  1829,  in-12,  3fr.  50  c.      [2669] 

U.  Nuit  (la)  de  sang,  roman  historique.  Paris,  Lecointe  ;  Corbet, 
««0,4101  in-12,  12  fr.  [2650] 

III.  Faux  (le)  Démétrius,  ou  l'Imposteur,  roman  historique,  par 
Thadée  de  Baulgarine;  trad.  du  russe.  Paris,  les  marcb.  de  nouv., 
1832,  6  vol.  in-12,  12  fr.  [2451] 

U  est  douteux  que  M.  H.  Vallée  sache  le  russe,  par  conséquent,  il  y  a 
tà  i  Tégard  de  cette  traduction  une  double  supposition  de  nom  de  tra- 
ducteur. 

IV.  Avec  M.  L.  Couailhac  :  Campagne  d'Austerlitz.  Paris,  au 
tar.  de  t  la  Bibliothèque  populaire  »,  1832,  in-18,  25  c.       [2452] 

Faisant  partie  de  •  la  Bibliothèque  populaire  > . 
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Y.  Par  ma  Faute.  Par  l'auteur  de  la  «  Famille  d'un  Condamné  ■. 
Paris,  Vimont,  1833,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [2455] 

FLEURY  (Hippolyte),  ps.  (1)  [H ippolyte  Vallée,  anc.  libraire,  le 
même  que  le  précédent]. 

I.  Jésuites  (les)  vengés,  satire  en  vers  français.  Paris,  Ponthieu, 
1826,  in-8  de  32  pag.  ,      [2454] 

II.  Encore  une  Jésuitique,  ou  mon  dernier  Mot  sur  les  révé- 
rends Pères,  satire.  Paris,  r.  Vivienne,  1827,  in-8  de  32  p.  [2455] 

Ces  deux  opuscules  ont  été  réunis,  en  1827,  sous  le  titre  de  «  Deux  Jé- 
suitiques • .  in-8. 

III.  Epître  à  un  légitimiste.  Caen,  de  l'impr.  de  Pagny,  1834, 
de  8  pages.  [2b56] 

Cet  écrit  porte  :  par  H.  Fleury,  de  Lizieux. 

IV.  Epître  à  M.  Guizot,  sur  ses  derniers  ouvrages.  Paris,  de 
l'impr.  de  Moquet,  1840,  in-8  de  8  pages.  [2457] 

V.  Talma  et  Rachel,  suivi  de  Conseils  à  un  jeune  ouvrier  poète. 
Paris,  Ebrard,  1840,  in-8  de  8  pages.'  [2458] 

VI.  A  M.  Guizot,  auteur  de  la  «Vie  de  Wasinghton  ».  Paris,  de 
l'imp.  de  Crapelet,  1842,  in-8  de  16  pag.  [2459] 

La  couverture  porte:  «  A  un  jeune  Républicain  »,  par  M.  H.  Fleury.Cest 
le  titre  d'une  pièce  de  vers  qui  est  à  la  suite  de  la  pièce  de  vers  adressée 
A.  M,  Guizot,  et  qui  ne  serait  alors  qu'une  dédicace. 

FLEXIER  DE  REVAL,  anagr.  [le  P.  François-Xavier  de  Fel- 
ler].  Pour  l'indication  des  ouvrages  qu'il  a  publiés  sous  ce  nom 
déguisé,  voy.  le  tome  III  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Feller. 

F.  L.  J. ,  aut.  dé  g.  [F.-L.  Jourdan,  alors  employé  au  Télégraphe]. 
Voyage  à  Ermenonville,  dédié  à  ma  femme,  ;  suivi  de  Poésies  di- 
verses. Paris,  Brasseur  aîné,  1813,  in-18.  [2460] 


(i)  MM.  Louandre  et  Bourquelot  ont  bien  consacré  une  petite  note  à  M.  Hip- 
polyte  Fleury,  mais  ils  n'ont  pas  parlé  de  M.  Victor  Fleury,  auteur  de  cinq  ou- 
vrages. Or,  MM.  Hippolyte  et  Victor  Fleury  ne  sont  qu'un  seul  et  même  écri- 
vain, caché  sous  deux  pseudonymes  presque  semblables,  et  dont  le  véritable 
nom  est  Hippolyte  Vallée.  La  petite  note  donnée  par  MM.  Louandre  et  Bour- 
quelot n'est  donc  remarquable  que  par  son  entière  nullité. 
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FLORE  [CORVÉE]  (mademoiselle),  artiste  du  théâtre  des  Va- 
riétés, aut.  supp.  [MM.  Marion  du  Mersan  et  Gabriel]. 

Mémoires  (ses).  Paris,  le  Comptoir  des  imprimeurs-unis,  1845, 
3  yol  in-8,  22  fr.  50  c.  [2/461] 

Reproduits  Tannée  suivante  par  les  frères  Lévy,  avec  de  nouveaux  fron- 
tispices, portant  :  Deuxième  édition. 

Livre  curieux  et  piquant,  qui  renferme  une  foule  d'anecdotes  intéres- 
santes et  de  révélations  indiscrètes  sur  les  héros  et  les  héroïnes  du  monde 
dramatique,  depuis  le  commencement  du  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Il  est 
impossible  d'avoir  plus  de  franchise  et  plus  d'abandon  que  cette  femme 
de  lettres,  racontant  l'histoire  de  son  bon  temps.  On  retrouve  dans  son 
livre  des  <  Confessions  > ,  de  J.-J.  Rousseau,  et  du  «Roman  comique* ,  de 
Scarron.  Mademoiselle  Flore  s'est  placée  par  ses  Mémoires  au  rang  de  nos 
bas-bleus  les  plus  excentriques.  —  Ainsi  s'exprimait  un  journal  qui  savait 
bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  compte  de  mademoiselle  Flore,  comme  femme 
auteur. 

FLORE  DE  SAINTE-FOY,  ps.  [dom  Gerberon]. 

Miroir  (le)  de  la  piété  chrétienne.  Liège,  Bonnard,  1677,  Jn-12» 

[24G2] 

H  s'éleva  de  grandes  rumeurs  contre  cet  ouvrage  dans  le  corps  épisco- 
pal;  le  P.  Gerberon  répondit  à  ses  adversaires  par  différentes  lettres,  qu'il 
fit  imprimer  sous  le  titre  :  «  le  Combat  des  deux  clefs,  ou  Défense  du  Mi- 
roir de  la  piété  chrétienne  ••  (du  P.  Gerberon),  recueil  d'ouvrages  dans 
lequel,  opposant  la  clef  de  la  science  à  celle  de  la  puissance,  on  fait  voir 
l'abus  des  prétendues  censures  de  quelques  évoques  contre  ce  livre.  Du- 
rocortore,  1678,  in-12.  On  y  trouve  une  lettre  de  l'abbé*  Le  Noir,  par  la- 
quelle il  désavoue  les  lettres  qu'on  lui  attribuait  touchant  •  le  Miroir  de 
la  piété  chrétienne  ». 

FLORENTIN,  ps.  [MM.  Dittmer  et  Gavé],  aut.,  pour  un  tiers, 
d'un  vaudeville  représenté,  en  février  1830,  sur  le  théâtre  des  Va- 
riétés, et  sous  le  titre  de  ;  «  le  Mardi-Gras  et  le  lendemain ,  ou 
Vivent  la  joie  et  les  pommes  de  terre  »  !  imprimé. 

FLQRESÎAN,  ps.  [P.-J.  de  Sales  (1),  anc.  avocy,  anc.  ma- 
gistrat, beau-père  de  M.  Gérusez]. 

Pèlerinage  (le),  ouvrage  semi-historique  et  politique,  en  douze 
tableaux.  [En  vers].  Paris,  Ab.  Ledoux,  1846,  in-8  de  280  pag. 

[2463] 

FLORIAN  ,  nom  abrev.  [J.-P.  Claris  de  Florian],  connu  en 

(i)  Nom  inconnu  à  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 
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littérature  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, voy.  «  la  France  littéraire  »,  à  Florian. 

FLORIMOND  DE  RAEMOUND,  conseiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux, aut.  supp.  [le  P.  Louis  Richeome,  jésuite]. 

Histoire  (!')  de  la  naissance,  progrès  et  décadence  de  l'hérésie  de 
ce  siècle,  contenant  l'histoire  du  Luthérianisme  et  du  Calvinisme; 
par  —  (publiée  par  son  fils,  et  attribuée  au  père  L.  Richeome,  jé- 
suite). Paris,  1608,  1610;  Rouen,  L.  Dume*ni),1618,  1629.  — 
Suite  de  l'ouvrage  précédent,  par  G.  M.  H.  S.  (Claude  Malingre, 
historiographe  senonois)  (et  le  P.  L.  Richeome).  Paris,  Chevalier, 
1626  et  1629,  3  vol.  in-k  [2464] 

FLOR1NDE,  habitant  de  la  basse  région  de  la  Lune,  ps.  [Charles 

SOREL  DE  SOUVIGNY]. 

Aventures  (ses).  Sans  lieu  d'impression,  1625,  in-8.         [2465] 
Très  rare  ;  inconnu  à  Brunet.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  roman  avec  les 
«  Aventures  de  Floride  »,  par  Beroalde  de  Vervîlle. 

L'auteur,  qui  se  cache  sous  le  nom  de  son  héros,  «  Florinde»,  dit,  dans 
sa  préface  :  «  La  malice  insupportable  des  esprits  de  ce  siècle  m'a  forcé, 
sans  égard,  d'en  dire  mon  sentiment,  excusable  en  mes  défauts  si  par  un 
chemin  jusques  icy  peu  cognu  des  esprits  françois,  j'ay  eu  le  courage  de 
mettre  au  jour  ces  aventures*.  11  termine  par  un  panégyrique  du  roi 
Louis  XIII,  panégyrique  en  strophes,  qui  sent  son  historiographe,  et  qui 
me  donne  à  penser  que  «  Florinde  •  est  un  pseudonyme  de  Gh.  Sorel,  au- 
teur de  •  Francitm  ».  P.  Lacroix. 

FLORUS  (L.-A.)  (1),  apocr:  [J.-F.-S.  IMaizony  de  Lauréax]. 

Héracléade  (1') ,  ou  Herculanum  enseveli  sous  la  lave  du  Vésuve. 
Poëme  de  — ,  traduit  en  vers  français,  avec  des  notes,  par  J.-F.- 
S.  Maizony  de  Lauréal.  Parts,  Delaunay;  Crozet,  1837,  in-8,  8  fr. 

[2466] 

Ouvrage  composé  par  le  prétendu  traducteur. 

FLORVJLLE  BAUDOUIN,  ps.  [GavinièS-BàUDUIM]. 
I.  Essais  poétiques.  Lille,  de  l'impr.  de  Blocquel,  1829,  in-18, 
fig.  [2*67] 

(i)  Ouvrage  accepté  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot  comme  ouvrage  au- 
thentique, et  dont  la  citation,  par  conséquent,  a  été  allonger  l'article  «  Florus  » 
d'un  livre  consacré  dans  l'origine  aux  nouveaux  écrivains  depuis  1827  !  «  Florus, 
historien  de  la  fin  du  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne  »,  disent-ils  pourtant, 
appartenait  à  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  d'après  les  vues  de 
Vhonnête  éditeur  de  ce  livre. 
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II.  Préludes; Poésies.  Paris,  Bohaire,  1835,  m-18,  Uîr,  [2468] 

Sur  le  frontispice  de  ce  volume   le  nom    de  l'auteur  est  imprimé 

M.  Florvil. 

III.  Au  roi,  au  duc  d'Orléans,  au  peuple;  par  Florvil  de  W.. ., 
auteur  des  «  Préludes  » .  (En  vers).  Paris,  de  l'imp.  d'Éverat,  1837, 
in-8del6pag.  [2469] 

F.  M.  (M.),  pseud.  [Fr.-Mar.  JVIayeur  de  Saint-Paul], 
Itinéraire  de  Bonaparte  à  l'île  Sainte  -  Hélène,  depuis  son  départ 
de  l'ÉIysée-Bourbon,  avec  des  détails  très  circonstanciés,  et  des 
anecdotes  sur  ses  différents  séjours  à  la  Malmaison,  Rambouillet, 
Tours,  Niord  (sic),  Rochefort,  l'île  d'Aix,  à  bord  de  la  frégate  fran- 
çaise, du  Bellerophon  et  du  Northumberland,  dans  les  ports  de  Ply- 
mooth  et  de  Porlsmouth  ;  suivi  du  protêt  de  Bonaparte  sur  sa  dé- 
portation, et  la  liste  des  personnes  qui  se  sont  embarquées  avec 
loi;  rédigé  par  — ,  qui  n'a  quitté  Bonaparte  qu'à  son  départ 
pour  Sainte-Hélène.  Paris,  Lerouge;  Dentu,  1815,  in-8  de 
84  pages.  .    [2470] 

F.  JV.  Bu  de  Par.,  auu  dèg.  [frère  Nicolas  Bernard,  célestin, 
de  Paris].    ' 

Traitez  spirituels,  du  profil  spirituel,  de  la  défiance  de  soy  mesme, 
delà  mortification  *  de  la  présence  de  Dieu  :  composez  en  esp.  par 
le  R.  P.  Franc.  Arias,  de  la  C.  de  Jés.,  trad.,  revus  et  corrig.  par 
-.  Paris,  1608,  in-12 ,  Lyon,  1609,  2  vol.  in-12.  [2471] 

L'n  jésuite  de  Douai  a  revu  ces  Œuvres,  Douai,  1616,  in-16.  On  voit 
fans  les  t  Mémoires  de  Trévoux  *,  juin  1740,  page  1108,  qu'elles  ont  été 
de  nouveau  traduites  de  l'espagnol,  Lyon,  1740,  2  vol.  in-12  ;  et  dans  le 
«Jourual  des  Savants  »,  avril  précédent,  que  le  traducteur  est  te  P.  Belon, 
jésuite.  A.  A.  B— r. 

F.  N.  M.,  aut.  dèg.  [dom  P.-N.  MoNGÈs,  bernardin]. 

Triomphe  (le)  de  Jésus-Christ  et  de  son  Église,  et  la  fin  des  im- 
pies très-proche;  vérités  démontrées  par  l'accomplissement  actuel 
des  prophéties,  extraites  des  livres  saints,  et  adressées  à  tous  tes 
hommes  de  l'Univers;  par  —.  Paris,  l'Auteur,  1818,  in-8.   [2472] 

DomMongès,  dans  le  cours  de  la  Révolution,  prit  le  nom  4e,  l'abbé 
Ross. 

FOA  (madame Eugénie),  p$.  [Eugénie Rebecca  Rodrigues,  dame 
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Gradis,  israéHte;  née  à  Bordeaux,  en  1805]  (1).  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  le  tome  XI  de  la  France  littéraire,  à  Foa. 

FOÉ  (Dan.  dé),  apocr.  [Alexandre  Selkirch,  matelot  anglais]. 
Aventures  de  Robinson  Grusoé. . .  [2473] 

Le  véritable  auteur  de  ces  Aventures  est  Alexandre  Selkirch,  qui  en 
a  été  le  héros.  Son  manuscrit  lui  fut  dérobé  par  l'éditeur,  qui  le  fit  im- 
primer après  l'avoir  vraisemblablement  ajusté  à  sa  manière.  Selkirch  ré- 
clama, et  ne  put  jamais  avoir  justice.  V.  «  l'Histoire  des  Naufrages  »  ;  le 
t.  X  des  ■  Découvertes  faites  par  les  Européens  »,  par  Barrow,  et  le  «  Jour- 
nal des  Sciences  et  des  Beaux-Arts  > ,  1756,  t.  II. 

(Note  communiquée  par  Coquebert  de  Taisy).  (2). 

Pour  la  liste  des  diverses  éditions  et  traductions  françaises  de  «  Robin- 
son  »,  voyez,  néanmoins  la  «  France  littéraire  »,  à  l'article  Foé. 

FOIX  (H.-C.  de),  apocr.  [le  P.  J.  Vignancodr,  jésuite]. 

Vies  (les)  des  grands  capitaines  de  la  Grèce,  de  Cornélius  Nepos; 
traduites  en  français  avec  le  latin  à  côté;  première  édition.  Paris, 
Lambert,  1654,  in-12. .  pft74] 

Ce  n'est  que  la  moitié  de  Cornélius  Nepos  ;  car  la  •  Vie  de  Timotbée- 
termine  ce  volume,  qui  est  très  rare.  L'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux 
est  le  seul  que  j'aie  vu.  L'Épitre  dédicatoire ,  signée  H.-C.  de  Foix,  est 
adressée  à  la  marquise  de  Senecey,  dame  d'honneur  de  la  reine.  Le  jeune 
écrivain  y  épuise  toutes  les  formules  de  la  flatterie;  ce  sont  des  prémices, 


(î)  Rectification  pour  l'article  de  MM.  Louandre  et  Bourqueïot,  qui  nous 
parait  un  article  communiqué  par  l'intéressée. 

La  famille  Gradls ,  dans  laquelle  entra  mademoiselle  Rodrigues,  était  une 
famille  distinguée  de  Bordeaux.  David  G  radis,  beau-père  de  madame  Foa,  était 
un  honorable  négociant,  qui  a  cultivé  les  lettres  (Voy.  le  «  Bulletin  de  la  So- 
ciété philomatique  de  Bordeaux  »,  ann.  1811,  pag.  4i3);  un  de  ses  fils ,  par 
conséquent  beau-frère  de  madame  Eugénie  Foa ,  s'est  fait  connaître  sous  le 
nom  de  Benjam,  comme  écrivain  politique ,  et  sous  ce  nom  d'emprunt  nous 
avons  cité,  t.  I,  p.  iis-u5,  dix-sept  ouvrages  et  opuscules  de  lui. 

(3)  Comme  le  dit  un  proverbe  vulgaire  t  «  qui  trop  embrasse  mal  étreint  ». 
MM.  Louandre  et  Bourqueïot  n'étaient  point  obligé  de  donner  une  notice  sur 
l'auteur  présumé  du  Robinson  Crusoé,  mort  en  1781,  dans  un  livre  consacré 
aux  écrivains  nouveaux  depuis  1827,  malades  que  pour  la  millième  fois  ils  ont 
cru  devoir  sortir  du  plan  de  leur  livre,  ils  auraient  dû  rappeler  que  le  manus- 
crit fut  volé  à  un  matelot  anglais,  et  que,  d'après  un  article  de  M.  Phllarète 
Chasles,  ce  fut  par  un  Français  de  race,  fils  d'un  protestant  réfugié  qui  au- 
rait dû  s'appeler  Daniel  Foy,  et  qui  signa  de  Foé,  pour  se  conformer  à  la  pro- 
nonciation anglaise.  Quand  on  veut  faire  de.  l'histoire  littéraire,  il  faut  ne  pas 
la  tronquer.     . 
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dit-il,  qu'il  porte  à  L'autel.  Au  reste,  H.-C.  de  Foix  n'est  qu'un  prete-nom; 
la  traduction  dont  il  fait  bommage  à  madame  de  Senecey  est  celle  du  P. 
Vignancour,  jésuite.  La  seconde  partie  a  paru  sous  ce  titre  :  «  les  Vies 
des  grands  capitaines  de  la  Grèce,  de  Cornélius  Nepos  »,  traduites  en  fran- 
çais, avec  le  latin  à  côté;  seconde  partie.  Lambert,  1655,  in-12. 

La  seconde  édition  des  deux  parties  réunies  a  été  donnée  en  1656,  in- 8, 
chez  le  môme  libraire,  avec  les  initiales  J.  V.  (J.  Vignancour),  -de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Une  troisième  édition  fut  publiée  la  môme  année,  in- 12, 
avec  le  nom  du  traducteur. 

Cette  traduction  a  été  souvent  réimprimée,  non-seulement  a  Paris,  mais 
en  diverses  villes  de  France,  notamment  à  Rouen  en  1672  ;  à  Limoges  en 
1714;  à  Lyon,  en  1753  et  en  1759,  etc.  Elle  a  donc  eu  de  la  vogue  pendant 
plus  de  cent  ans.  Article  de  A. -A.  Barbier. 

FONCEMAGNE,  nom  abrév.  [Et.  LAURÊAULT  de  Fonce- 
îri&VE],  connu  dans  les  lettres  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Voy. 
le  tome  III  de  la  France  littéraire,  à  Foncemagne. 

FONCTIONNAIRE  DE  L'EMPIRE  (UN),  aut.  dig.  [le  comte 

REAL]. 

Indiscrétions.  1 798-1 830.  Souvenirs  anecdotiques  et  politiques, 
tirés  du  portefeuille  d' — .  Mis  en  ordre  par  Musnier-Desclozeaux. 
Paris,  Dufey,  1835,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [2475] 

FONDET  (P.),  ps.  [P.  CHANUT]. 

Seconde  Apologie  de  saint  Justin,  pour  les  Chrétiens,  traduite  du 
grec.  Paris,  veuve  Savreux,  1670,  in-12.  [2476] 

FONGERAY  (M.  de),  ps.  [MM.  Antoine-Didace-Adolphe  Ditt- 
«Bet  Hygin-Auguste  Cave], 

Soirées  (les)  de  Neuilly,  esquisses  dramatiques  et  historiques  (en 
prose),  publiées  par — ,  ornées  du  portrait  de  l'éditeur  et  d'un  fac- 
similé  de  son  écriture.  Paris,  Moutardier,  1827-28,  2  vol.  in-8, 
12  fr.  [2477] 

Chacun  de  ces  volnmes  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  :  le  premier  a  ob- 
tenu trois  éditions  en  1827. 

On  trouve  dans  ces  deux  volumes  :  1»  les  Alliés,  ou  l'Invasion,  scène  ; 
—2°  Une  Conspiration  de  province,  en  trois  scènes;  —  3<>  les  Français  en 
Espagne,  en  six  scènes;  —  4©  Malet,  ou  une  Conspiration  sous  l'Empire, 
en  trois  scènes  ;  —  5°  Dieu  et  le  Diable,  trois  scènes;  —  les  Stationnaires, 
en  deux  scènes. 

FONTAINE  (Fr.  de),  ps.  [le  P.  Etienne  BinetJ. 

Réponse  aux  demandes  d'un  grand  prélat,  touchant  la  hiérar- 
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chie  et  la  juste  défense  des  privilégiés  et  des  religieux*  Pont-à- 
Mousson,  1625,  in-12.  [2478] 

Franctscià  Fonte  (Stephani  Bifleti,  jesuitae)  é  gallico  latinae  fac- 
tœ  à  Joannes  Campaous  (Joanne  Rousselet,  S.  J.),  vendiciae  privi- 
legiorum  et  gratiarum,  quibus  in  ecciepiasticâ  bierarcbjâ  privilegiarii 
et  religiosi  légitimé  utuntur;  ex  SS.  Gonciliis,  Patribus,  etc., 
desumptae.  Herbipoli,  1626,  in-12. 

FONTAINES  (Louis),  sieur  de  Saint-Marcel,  ps.  [le  P.  Zacha- 
rie,  de  Lisieux,  capucin]. 

Relation  du  pays  de.  Jansenie,  où  il  est  traité  des  singularités  qui 
s'y  trouvent,  des  coutumes,  mœurs  et  religion  de  ses  habitants.  Pa- 
ris, Barbin,  1660,  in-8  ;  —  ïb.,  Thierry,  166/i,  in-12.         [2479] 

Il  y  a  une  autre  édition  qui  porte  <  Description  du  Pays....  »  Paris,  1688, 
in-12. 

FONTEIUS  (Claudius),  theologo,  ps.  [Jac.  BoileaU]. 
Antiquo  (de)  jure  presbyterorum  in  regimine  ecclesiastico.  Tau- 
rini  (Parisiis),  1676,  in-12  ;  1678,  in-8.  [2480] 

FONTENAI,  nom  abrév.  [Claude  de  NONNEY  DE  FONTENAl].  Voy. 
la  France  littéraire,  t.  III,  à  Fontenai. 

FONTENAY  (l'abbé  de),  ps.  [L.'-Abel  Bonafous],  connu  sous 
le  premier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t.  III  de  la  France  littéraire,  à  Fontenay. 

FONTENAY  (M.  de),  ps.  [Clément  de  Boissy].  Pour  les  ou- 
vrages qu'il  a  publiés  sous  ce  pseudonyme,  voy.  le  tome  III  de  la 
France  littéraire,  à  Boissy. 

FONTENELLE,  de  l'Académie  française,  nom  abrév.  [Bernard 
Le  Bouyer  de  Fontenelle],  connu  sous  le  dernier  de  ces  noms. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  la  France  littéraire,  à 
Fontenelle.  —  Ouvrages  apocryphes: 

I.  Histoiredes  révolutions  de  Suède.  (Par  l'abbé  de  Vertot].  Ams- 
terdam, de  Lorme,  1696,  2  vol.  in-12.  [2^81^ 

II.  Entretiens  ou  Amusements  sérieux  et  comiques.  Suivant  la 
copie  imprimée  à  Paris.  Amsterdam,  E.  Roger,  1713,  in-12.  [2682] 

Ce  sont  les  «  Amusements  sérieux  et  comiques  »,  de  Dufresny. 

FONTENILLE,  nom  abrév.  [Advenier-Fontemlle,  aut.  dram.  ] . 
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Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tome  XI  de  la  France  littéraire ,  à 

Aàetrier. 

FONTETTE,  nom  aVrév.  [Ch. -Marie  Fevret  de  Fontette]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  III  de  la  France  Uttér. ,  à 

Fevret 

FORBACH  (Henri  de), ps.  [Burat  DE  Gurgy  jeune],  aut.  dram. 

FORBIN(le  comte  de),  chef  d'escadre,  aut.  supp.  [Reboulet  et 
le  P.  Lecomte]. 
Mémoires  (ses).  Amst.  (Rouen),  1729, 1748,  2  vol.  in-12.  [2483] 

FORBONNAIS,  nom  abrév.  [Fr.  Véron  de  Forbonnàis].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  littéraire,  à  Forbonnàis. 

FORÇAT  (UN),  aut.  supp.  [MM.  Raban  et  Em. -Marc  Hil aire]. 

Mémoires  (ses),  ou  Vidocq  dévoilé.  Paris,  Langlois,  1828-29,  4 

voL  in-8,  30  fr.  [2484] 

FORGES  (de).  Voy.  DEFORGES.  * 

FORIS  (de),  nom  altéré  [J.-Ennemond  Deforis].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  littéraire,  à  Deforis. 

FORLIS  (Isidore),  ps.  [Claude  Breghot  du  Lut,  aujourd'hui 
conseiller  à  la  Cour  royale  de  Lyon],  auteur  d'imitations,  en  vers  , 
de  Martial,  imprimées  dans  les  Almanachs  des  Muses  et  ailleurs. 

FORTFISCHER  (M.  de),  aut.  supp.  [Nicolas  Lasson,  gentil- 
homme de  Normandie]. 

Courier  (le)  de  Traverse,  ou  le  Tricomète  observée  Oxford;  trad. 
de  Fangl.  de  — .  (Composé  en  français).  Paris,  Jacques  Bouillerot, 
1665,  in-4,  de  8  pages.  [2485] 

FORTSAS(Jean-Népomucène-Auguste  Pichauld(I),  comte  de), 
jw.  [Renier-Hubert-Ghislain  Chalon,  de  Mons  (2)]. 
I.  Catalogue  d'une  très  riche  mais  peu  nombreuse  collection  de 

(i)  Sous  le  pseudonyme  d'Anatole  Pichauld,  l'adroit  mystificateur,  dont  nous 
nous  occupons,  avait  déjà  publié,  en  1842,  dans  le  «  Messager  des  sciences  his- 
toriques de  la  Belgique  »,  un  morceau  intitulé  :  «  Une  Exécution  révolution- 
naire à  Mons  »,  dont  il  y  a  eu  des  exemplaires  tirés  à  part. 

(«)  M.  Chalon,  de  Mons*,  n'a  point  d'article  dans  le  livre  de  MM.  Louandre 
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livres  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  comte  J.-N.-A.  de 
Fortsas,  dont  la  vente  se  fera  à  Binche,  le  10  août  4840,  à  onze 
heures  du  matin,  en  l'étude  et  par  le  ministère  de  Me  Mourlon,  no- 
taire, rue  de  l'Église,  n.  9.  Mons,  typogr,  d'Em.  Hoyois,  1840, 
in-8,  de  12  pages,  avec  une  courte  notice  biographique.         [2486] 

Pages  62-65  du  Catalogue  de  M.  Alphonse  Polain,  libraire  très  distingué 
de  Liège,  1842,  in-8,  on  trouve  une  «  Réclamation  posthume  de  M.  de  Vil- 
lenfagne,  au  sujet  de  l'imprimerie  à  Liège  »,  dans  laquelle  nous  avons  lu 
le  passage  suivant  : 

«  Il  y  a  aujourd'hui  dans  les  environs  de  Bruxelles,  un  facétieux  Mon- 

<  lois,  grand  lecteur  de  Rabelais,  homme  d'esprit  et  de  science,  dépourvu, 
«  à  la  vérité,  de  toutes  les  brillantes  qualités  qu'on  se  plaît  à  reconnaître 
«  dans  la  plupart  de  mes  collègues  à  l'Académie,  mais  qui  s'en  venge  en 

<  leur  préparant  de  temps  à  autre  quelque  odieuse  mystification.  Tan- 
«  tôt  c'est  une  médaille  qu'il  découvre  sur  la  famille  des  Bonicolli  (lisez 
«  Goethals),  et  qui  soulève  les  discussions  archéologiques  les  plus  remar- 
«  quables  ;  tantôt  c'est  une  charte  authentique  qu'il  compose  sur  le  môme 
«  sujet,  et  que  la  section  de  paléographie  déchiffrera  lors  de  sa  prochaine 
«  séance  ;  aujourd'hui  c'est  une  édition  princeps  et  inconnue  qu'il  annonce 
«  avec  un  art  vraiment  admirable  » . 

La  «  Réclamation  »  est  datée  du  6  mai  1840,  et  signée  de  Villenfagne 
d'Engihoul,  qui  mourut  le  25  janvier  1826,  c'est  donc,  comme  on  le  voit, 
une  nouvelle  facétie  bibliophilique;  mais  ce  qui  est  réellement  sérieux  dans 
cette  «  Réclamation  »,  c'est  l'accusation  contre  le  spirituel  et  savant 
Montois. 

De  toutes  les  mystifications  préparées  par  M.  Chalon,  la  plus  habile- 
ment combinée  et  la  plus  traîtreusement  exécutée  est  celle  du  Catalogue 
que  nous  venons  de  citer,  et  sur  lequel  nous  insisterons  un  peu  à  cause  de 
la  rareté  du  fait. 

Une  courte  notice  biographique  précède  le  Catalogue  en  question,  et  en 
voici  la  substance: 

J  ean -Né  po  mu  cène- Auguste  Pichauld ,  comte  de  Fortsas,  fut  le  biblio- 
mane  le  plus  exclusif  et  le  plus  fanatique,  s'il  est  permis  d'accoler  cette 
épithète  à  la  passion  des  livres  rares,  ordinairement  si  innocente ,  que 
les  Pays-Bas  aient  produit.  Né  le  24  octobre  1770,  à  son  château  de  Fort- 
sas, près  de  Binche,  en  Hainaut,  il  est  décédé,  au  lieu  môme  de  sa  nais- 
sance, dans  la  chambre  où  il  avait  reçu  le  jour  soixante-neuf  ans  aupa- 
ravant, le  1er  septembre  1859.  Sa  fin  fut  accélérée  par  la  publication  des 
«  Nouvelles  Recherches  »  de  Brunet ,  qui  lui  fit  perdre  d'un  coup  le  tiers 
de  sa  chère  bibliothèque! 

Qui  n'eut  cru  à  la  véracité  d'une  telle  biographie?  et  pourtant,  le  comte 
de  Fortsas  a  été  reconnu  pour  le  fils  de  l'imagination  de  M.  Chalon,  aussi 

et  Bourquelot,  et  pourtant  il  a  beaucoup  écrit  :  ces  Messieurs  trouveront  peut- 
être  une  excuse  en  ce  que  jamais  la  Bibliographie  de  la  France  ne  l'a  cité. 
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bien  que  les  livres  qui  composaient  la  bibliothèque  du  prétendu  défunt 
n'étaient  que  le  récit  de  visions  fantastiques  d'un  bibliophile  passionné. 
Dans  un  jour  de  désœuvrement  l'adroit  mystificateur  avait  créé  le  comte 
de  Fortsas  à  son  image.  Feu  Voisin  fut  dupe  avec  quantité  d'honnêtes 
gens  et  des  plus  habiles,  d'une  plaisanterie  prolongée  avec  un  art  infini. 
il  eut  ensuite  le  tort  de  rougir  de  sa  candeur,  lui  que  des  personnes  ma- 
licieuses appelaient  V enfant  de  chœur  de  la  bibliographie,  tandis  qu'au  con- 
traire cette  ingénieuse  tromperie  réjouit  fort  Charles  Nodier. 

Quels  sont  ceux  qui  n'y  furent  pas  pris  :  M.  le  baron  deReiffenberg,  ce  sa- 
vant si  multiple,  eut  lui-même  confiance  dans  cette  annonce.  Des  amateurs 
de  variétés  bibliologiques  se  rendirent  à  Benche  avec  empressement  ;  des 
commissions  arrivèrent  de  France,  d'Angleterre  et  d'Allemagne  ;  la  prin- 
cesse de  Ligne  écrivit  même  à  M.  Voisin,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Gand:  c  achetez,  je  vous  en  conjure,  à  tout  prix,  les  sottises  de  notre  po- 
lismde  grand-père  ».  Un  crédit  fut  demandé  au  gouvernement,  dans  la 
Foe  d'enrichir  la  bibliothèque  de  l'État  des  articles  les  plus  singuliers. 
H.  le  premier  président  de  G.,  consulté  sur  ce  point,  prétendait  que  le 
catalogue  indiquait  à  tort  comme  uniques  des  ouvrages  dont  il  possédait 
an  exemplaire,  et  ces  ouvrages,  notez-le  bien,  étaient  fabuleux.  Bref,  la 
mystification  fut  générale.  M.  de  Reiffenberg,  Tune  des  nombreuses  vic- 
times, en  a  raconté  l'histoire  dans  l'un  des  <  Annuaires  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  »,  pour  1841,  pag.  269-76,  ainsi  que  dans  le  •  Bulletin 
du  bibliophile  belge  »,  t.  T,  pag.  166-69. 

Feu  Etienne  Hénaux  avait  été  le  complice  de  M.  Ghalon  dans  cette  mysti- 
fication. Dans  son  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  ann.  1844,  p.  96,  M.  de 
Reiffenberg  a  publié  une  lettre  à  lui  adressée  par  Hénaux  dans  laquelle 
il  avoue  qu'il  a  commis  un  délit  de  lèze  bibliographie  en  fabriquant  pour 
le  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  comte  de  Fortsas  les  titres  de  trois 
ouvrages  anciens,  et  il  les  rappelle. 
La  lettre  de  Hénaux  se  termine  ainsi: 

«  J'en  bats  ma  coulpe,  Monsieur,  ces  livres  et  les  insidieux  extraits  qui 
«  accompagnaient  leur  description  sont  complètement  faux.  En  les  inven- 
1  tant,  notre  but  était  aussi  louable  qu'innocent.  Nous  voulions  acquérir  la 
«  certitude ,  en  soulevant  de  savantes  critiques,  que  Liège  n'avait  pas  eu 
«  d'imprimeur  avant  Morberius,  ou,  comme  vous  le  croyez ,  avant  Henri 
<  Rochefort,  que  je  n'ai  pas  cité  dans  mes  «  Recherches  sur  l'introduction 
«  de  l'imprimerie  à  Liège  » ,  pour  faire  naître  des  réclamations.  Je  de- 
«  mande  humblement  pardon  aux  bibliophiles  pour  les  avoir  tracassés 
1  pendant  plus  d'un  an  avec  mes  trouvailles  merveilleuses  » . 

«Comme  la  vérité  pourrait  en  souffrir,  il  serait  bon,  dans  l'intérêt  de  la 
probité  bibliographique,  de  faire  savoir  que  ces  trois  ouvrages  sont  sup- 
posés». 

Le  catalogue  de  la  prétendue  bibliothèque  de  ce  fantastique  personnage 
a  été  vendu,  en  février  1847, 20  fr.,  dans  une  vente  publique. 

II.  Auteurs  excentriques.  I.  Messire  (Adrien-Alexandre-Marie) 
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Hoverlant  de  Beauwelaere.  —  Impr.  dans  le  Bulletin  du  bibliophile 
belge,  t.  III,  p.  433-455.  [2487] 

L'auteur,  dans  sa  Notice,  ne  rappelle  pas  moins  que  sept  ouvrages  et 
opuscules  qui  ne  sont  pas  cités  dans  la  «  France  littéraire  >  à  l'article 
d'Hoverland.  II  faut  espérer  que  les  titres  qu'il  en  donne  ne  sont-  pas , 
comme  dans  le  catalogue  précédent,  de  son  invention. 

FORTUNAT  et  FORTUNATUS,  ps.  (1)  [Fortuné  Mesuré,  d'Or- 
léans]. 

I.  Placide  et  Narcisse,  ou  Charité  et  Égoîsme.  Paris,  Gaurae 
frères,  1838,  in-18,  80  c.  [2488] 

(i)  Page  20  de  ce  volume,  dans  la  note  de  l'article  Elgb  (Marc),  nous  avons 
dit  que  <  la  Littérature  française  contemporaine  »  de  MM.  Louandre  et  Bourque- 
lot  ne  serait,  vraisemblablement,  jamais  appelée  à  faire  autorité.  Pour  la  mille- 
et-unième  fois,  nous' allons,  et  toujours  àj'occasion  des  pseudonymes,  citer 
deux  erreurs  nouvelles  qui  donnent  un  nouveau  poids  à  notre  prévision. 

Page  8o,  nons  avons  signalé  un  article  du  livre  de  MM. Louandre  et  Bourque- 
lot, celui  de  M.  H.  Fleuryy  qui  décèle  le  manque  complet  de  connaissance  des 
écrivains  de  notre  époque.  Voici  maintenant,  à  l'occasion  de  deux  noies  qu'ils 
ont  consacrées  à  MM.  Fortunat  et  Fortunatus,  un  reproche  tout  semblable  à 
adresser  aux  auteurs  de  deux  dites  notes. 

Fortunat  et  Fortunatus  ne  font  qu'un  seul  écrivain,  etc.  MM.  Louandre  et 
Bourquelot  en  ont  fait  deux ,  dont  le  nom  du  dernier  serait,  d'après  eux  Gilles 
Fortuné^  de  Saint-Germain.  La  source  où  ils  ont  puisé  ce  renseignement,  comme 
de  coutume,  n'étant  pas  indiquée,  que  cette  erreur  pèse  entièrement  sur  eux, 
puisqu'ils  ont  voulu  en  taire  la  source.  Slls  avaient  fait  autre  chose  que  décal- 
quer une  information  trop  précipitée,  destinée  à  une  petite  feuille  bibliogra- 
phique, ils  eussent  pu  éviter  de  reproduire  une  erreur  ;  mais  il  eut  fallu  savoir 
et  vouloir  rechercher.  Copier  est  plutôt  fait. 

MM.  Louandre  et  Bourquelot  ignorent  que  le  très  regrettable  savant  Dauaou> 
en  rendant  compte  dans  le  <  Journal  des  savants  »,  d'octobre  i834,  d'une  nou- 
velle livraison  de  la  «  France  littéraire  »,  ce  livre  qu'ils  ont  la  prétention  de 
continuer,  a  ditqueles  articles  de  l'ouvrage  dont  il  rendait  compte  étaient  de  deux 
espèces;  les  uns  ayant  une  étendue  proportionnée  à  celle  des  ouvrages,  à  la  fé- 
condité et  au  renom  des  auteurs;  les  autres  fonts  courts  et  relatifs  à  des  écrits 
peu  considérables  et  peu  connus.  «  Mais  les  petits  articles  qui,  d'eux-mêmes, 
«  n'ont  pas  le  môme  intérêt,  se  recommandent  à  un  autre  titre  :  ils  offrent  un 
•  ensemble  de  notions  moins  communes,  et  qui  n'avaient  pas  encore  été,  nous 
«  le  croyons  au  moins,  aussi  laborieusement  rassemblées  ». 

Nous  demanderons  à  MM.  Louandre  et  Bourquelot  sf,  en  conscience,  ils  pen- 
sent que  l'honorable  Daunou  se  fut  déclaré  satisfait  de  leur  continuation  dans 
laquelle  la  confusion  et  les  doubles  emplois  sont  à  profusion  ;  et  tous  les  Mé- 
moires fabriqués  depuis  vingt  ans  présentés  comme  des  ouvrages  authentiques, 
voire  même  les  «  Mémoires  de  Cartouche  »  (t.  111,  53i)! 
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H.  Michel  et  François,  ou  Écoles  chrétiennes  et  écoles  mutuelles. 
Paris,  les  mêmes,  1838,  in-18,  80  c.  [2689] 

III.  Marie  et  Juliette,  ou  Simplicité  et  Modestie,  Coquetterie  et 
Mondanité.  Paris,  les  mêmes,  1838,  in  18,  80  c.  [2490] 

IV.  Deux  (les)  apprentissages.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18, 
80  c.  [2491] 

V.  Aventures  d'une  pièce  de  dix  sous  et  d'une  pièce  de  vingt 
francs,  racontées  par  elles-mêmes  dans  une  correspondance  intime. 
Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18,  80  c  [2492] 

Ces  cinq  petits  ouvrages  font  partie  de  la  <  Bibliothèque  instinctive  et 
nuisante  »,  publiée  par  les  mêmes  éditeurs. 

VL  Hic-haec-hoc,  cancans  de  Tan  40. 'Paris,  rue  de  Rohan,  n°  26, 
ei  Desloges,  1840,  3  vol.  in-32,  3  fr.  [2493] 

Ce  petit  recueil  satirique,  dans  le  genre  des  «  Guêpes  »  de  M.  Âlph.  Karr, 
a  paru  pour  les  mois  de  mars,  avril  et  juin. 

VII.  Rivarol  (le)  de  1842,  dictionnaire  satirique  des  célébrités 
contemporaines.  Paris,  r.  Méhul,  n.  1,  1842,  in-18,  2  fr.    [2494] 

Imitation  du  «  Petit  Almanach  de  nos  grands  hommes  ». 

VIII.  Lettres  infernales.  (Lettre  première  et  unique).  Paris,  même 
adresse;  Pilout,  1843,  in-18,  50  c.  '  [2495] 

Le  frontispice  porte  pour  nom  d'auteur  :  Fortunat,  auteur  de  Rivarol. 

IX.  Procuste  (le)  parlementaire,  portraits  satiriques  de  nos  459 
dépotés.  Session  1844.  Paris,  Garnier;  Martinon,  1844»  in-18, 
2fr.25c.  [2496] 

X.  Portrait  en  pied  du  conservateur.  Paris,  de  l'impr.  de  Bau- 
irnche,  1846,  in-12*  de  36  pag.,  50  c. 

FORTUNATUS.  Voy.  l'article  précédent. 

FOSSEUS  (F.  Fulgentius)  Auguslinianus,  ps.  (Cardin.  Noms]. 

Somma  quinquaginta  Fr.  Macedo  in  ItineraVio  S.  Augustini  post 
baptismum  Mediolano  Romam  ;  excutiebat  levi  brachio  — .  Lugd. 
Batav.  (Parisiis),  1681,  in-4.  [2497] 

Réimprimé  à  la  fin  de  <  l'Historia  Pelagiana»,  de  Noris,  1702,  in-fol. 

FOU  (UN),  p*.  [M.  VARNET].. 

Mémoires  (ses).  Paris,  an  ix  (1802),  2  vol.  in-12.  [2498] 

Réimprimés  en  1818,  sous  le  titre  de  «  Folie  et  Jeunesse,  ou  les  Aventures 
•l'un  jeune  militaire  »,  avec  le  nom  de  l'auteur. 
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FOUGHÉ  (Joseph),  ducd'Otrante,at*r.  supp.  [  Alphonse  de  Bkau- 
champ]. 

Mémoires  de  —  :  ministre  delà  police  générale.  (Composés  par  Al- 
phonse de  Beauchamp).  Paris,  Lerouge,  1824»  2  vol.  in-8,  ift  fr. 

[2499] 

Le  premier  volume  a  eu  une  seconde  édition  en  1824.  La  famille  de  Fou- 
ché  désavoua  ces  «Mémoires»,  et  les  fit  saisir.  On  a  su  depuis  qu'ils  ont 
été  rédigés  par  Alphonse  de  Beauchamp,  sur  des  notes  qui  lui  avaient  été 
fournies  par  M.  Jullian,  ancien  agent  du  ministre  de  Napoléon. 

Le  général  Sarrazin  a  publié  vingt  ans  plus  tard  contre  cet  ouvrage  : 
«  Examen  des  Mémoires  de  Foucné,  ancien  ministre  de  la  police  de  France 
depuis  1799  jusqu'à  la  bataille  de  Waterloo  (1815),  et  autres  articles  com- 
plémentaires du  philosophe,  ou  Notes  historiques  et  critiques,  de  1789  à 
1844  ».  Bruxelles,  Parent,  1844,  in-18,  de  xiv  et  415  pag. 

FOUCHY  (J.-P.),  nomabrév.  [Jean-Paul  Grand-Jean  de  Fou- 
ghy],  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences,  connu  sous 
le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III 
de  «  la  France  littéraire  »,  à  Fouchy. 

FOUQUIER  et  F.-S.  RATIER,  trad.  supp.  [H.  Ninnin]. 

Celse  (A.-C).  Traité  de  la  Médecine,  en  huit  livres,  traduction 
nouvelle,  par  MM.  Fouquier  (neveu  de  Fouquier-Tinville),  profes- 
seur de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  F.  S.  Ratier,  D.  M.  de 
la  Faculté  de  Paris.  (Impr.  deDidot,  à  Paris).  Paris,  J.-B.  Baiilière, 
1824,  in-18,  8fr.  [2500] 

Cette  traduction,  soi-disant  nouvelle,  n'est  autre  que  celle  de  H.  Ninnin, 
publiée  pour  la  première  fois,  en  1753,  2  vol.  in-12,  revue  et  corr.  par 
M.  L***  (Lepage  de  Lingerville).  Paris,  Delalain,  1831,  2  vol.  in-12,  lat.  et 
franc. 

FOURNIER,  aut.  dég.  [Jean-Antoine  MOMORO  (1),  sous-chef  au 
ministère  des  travaux  publics;  depuis  1830,  sergent-major  d'une 

(i)  M.  Moraoroappartfeut  à  des  parents  célèbres  dans  les  fastes  de  notre  Ré- 
volution. Son  père  fut  un  savant  imprimeur  de  Paris,  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
distingué  comme  imprimeur  et  graveur  en  caractères,  et  comme  écrivain  tech- 
nique :  il  joua  un  rôle  actif  pendant  la  Révolution  ;  compris  dans  l'acte  d'ac- 
cusation lancé  eontre  Hébert  et  ses  partisans;  il  fut  condamné  à  mort  le  A  ger- 
minal an  ii.  Sa  mère,  madame  Momoro,  petite-fille  de  Fournier,  graveur  en 
caractères,  a  partagé,  avec  mademoiselle  Aubry,  de  l'Opéra,  l'insigne  honneur 
de  représenter  dans  les  fêtes  décadaires,  la  Liberté  (mademoiselle  Aubry)  et 
la  Raison  (madame  Momoro).  Après  la  mort  de  Momoro,  sa  femme  ne  fut 
plus  connue  que  sous  le  nom  de  Fournier,  et  c'est  ce  nom  que  son  fils  a  Iouq- 
temps  porté. 
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compagnie  de  la  119  légion  de  la  garde  nationale  parisienne;  né  à 
Paris,  le  13  décembre  1786]. 

Avec  ML  Alfred  [Mènissier]  :  Non!  com.-vaud.  en  un  acte;  re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  4  mars  1826.  Paris,  Quoy, 
1826,  in-8,  1  fr.  50  c.  [2500*] 

M.  Momoro-Fournier  est  encore  auteur,  pour  moitié,  de  deux  autres  piè- 
ces de  théâtre  qui  ont  obtenu  du  succès  à  la  représentation ,  mais  que  la 
modestie  de  l'auteur  principal  n'a  pas  permis  de  laisser  imprimer:  1°  Avec 
M.  Alfred  [Mènissier]  :  <  la  Pacotille  »,  vaudeville  en  deux  actes,  repré- 
senté pour  la  première  fois  à  Paris ,  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  12  no- 
vembre 1835  ;  —  2»  avec  Eug.  Décour  [Laffilard]  :  <  le  Mari  d'un  jour  », 
comédie-vaudeville  en  un  acte,  représentée  sur  le  même  théâtre  en  1836. 

Il  avait  fait  précédemment,  en  société ,  le  prologue  d'ouverture  de  ce 
théâtre,  intitulé  «  l'Horoscope  »,  joué  le  1er  septembre  1835,  non  imprimé. 

FOURQUEVAUX,  nom  abrév.  [l'abbé  J.-Baptiste-Raimond  Pa- 
vie  de  Fourquevaux].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tom. 
III  de  •  la  France  littéraire  » ,  à  Fourquevaux. 

FOX.  DE  BRUGGS  (Jean),  ps.  [P.  Bayle]. 

Commentaire  philosophique  sur  ces  paroles  de  Jésus-Christ  : 
«  Contrains-les  d'entrer  »,  trad.  de  l'anglais,  par  J.  F.  (Composé  en 
français).  Cantorbery,  1686,  3  vol.  in-12.  [2501] 

FOY  (le  général  Maximilien-Sébastien),  aut.  supp.  [MM.  TISSOT, 
Etienne  et  autres]. 

Histoire  de  la  guerre  de  la  Péninsule  sous  Napoléon ,  précédée 
d'un  Tableau  politique  et  militaire  des  puissances  belligérantes.  Pu- 
bliée par  madame  la  comtesse  Foy.  Paris,  Baudouin  frères,  1827, 
/)  vol.  in-8  avec  un  atlas,  un  portr.  et  six  cartes  de  diverses  dimen- 
sions, 32  fr.  50  c.  [2502] 

Cet  ouvrage  a  eu  une  troisième  édition  en  1828. 

—  La  même,  en  espagnol,  sous  ce  titre  :  «  Napoléon  en  Espana, 
o  Historia  de  la  guerra  de  la  Peninsula,  por  el  gênerai  Foy;  prece- 
dida  de  un  Estado  politico  y  militar  de  la  Francia,  Inglaterra,  Por- 
tugal y  Espana.  Paris,  Wincopp,  1827,  8  vol.  in-18,  18  fr. 

Le  général  n'avait  laissé  qu'une  cinquantaine  de  pages.  Ce  livre  a  été 
fait  par  MM.  Ttssot  et  comp. 

F.  P.  T.  (le  comte  de),  ps.  [que  l'on  croit  être  celui  de  Chevrier]. 
Àlbionide  (1'),  ou  l'Anglais  démasqué,  poëmc  héroï-comique,  en- 
richi dénotes.  Aix,  J.  William,  1759,  in-8.  [2503] 
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FRADELLE  (Eugène),  jm.  [Victor  Couailhac],  artiste  et  aut. 
dramatique. 

Deox  (les)  Grisettes,  ou  la  Manon  Lescaut  dû  Marais,  roman  de  , 
mœurs.  Paris,  Ch.  Lachapelle,  1840,  2  vol.  in-8,  15  fr.   •  [2504] 

Avec  M.  L.  Couailhac  :  Mariette,  comédie-vaudeville  en  deux 
actes.  Paris,  1841,  in-8.  [2505] 

Catalogue  de  M.  de  Soleinne,  t.  III,  no  5464. 

FRAILLYONA  (Samoa),  ps.  [Jano  Cœcilio  Feey]. 
Recitus  veritabilis  super  terribili  esmeuta  païsanorum  de  Rucllio. 
In-12.  [2506] 

Les  auteurs  de  «  la  Bibliothèque  historique  de  la  France  r,  t.  II,  n.  19055, 
désignent  cet  auteur  sous  le  masque  de  Simon  Sanlyona. 

FRANC  (Ludovicus),  ps.  [P.  Carolus-Renatus  Billuart], 
Epistola  expostulatoria  et  apologetica  Ludovici  Franc,  ad  patrem 
Maugis,  super  dissertationem  ejus  secondam  de  relatione  operumin 
Deum.  Antverpiae,  1756,  in-8  de  66  pag.  [2507] 

FRANC  (le).  Voy.  EUSTACHE  et  JÉRÔME  LE  FRANC. 

FRANC  CHEVALIER  (le),  ou  le  Chevalier  franc,  ps.  [Gef- 
fràrd,  comte  de  Sanois]. 

Caudataires  (les),  ou  Lettre  d'un  pauvre  chevalier  de  Saint-Louis 
à  Mgr.  le  maréchal  prince  de  Soubise,  chevalier  du  même  ordre,  sur 
l'avilissement  de  Tordre,  par  — .  Deux-Ponts,  4  780,  in-8;  et  à  la  fia  du 
volume  intitulé  :  «  Aux  États-Généraux,  sur  la  nécessité  d'une  Ré- 
forme judiciaire  »,  par  le  comte  de  Sanois,  l'une  des  victimes  de 
Tordre  judiciaire.  Paris  et  Versailles,  août  1789,  in-8.         [2508] 

Cette  brochure  est  dirigée  contre  les  confrères  indigents  qui  devenaient 
.valets  de  chambre  ou  d'église  d'un  cardinal  ou  autre  prélat.  Leurs  émi- 
nences  et  grandeurs  appelaient  caudataires  cette  espèce  de  domestiques. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dèg.  [Tabbé  Le  Blanc]. 

Lettres  d"— .  La  Haye  (Paris),  1745,  3  vol.  in-12.  [2509] 

Réimprimées  sous  le  titre  de  :  «  Lettres  de  M.  l'abbé  Le  Blanc,  etc.  »  ; 
cinquième  édition.  Lyon,  1758, 3  vol.  in-12. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dèg.  [Cousiellier]. 

Lettre  d*  —  à  un  Anglais.  1755,  in-12.  [2510] 
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FRANÇAISiUN),  aut.  dég.  [L.-T.  HéBISSANT]. 
Observations  historiques  sur  la  Littérature  allemande.  Nouv.  édit. 
Strasbourg,  1781,  in-12.  [2511] 

Imprimées  d'abord  avec  les  Œuvres  choisies  de  Gessner.  (Paris,  1774, 

in-12). 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [P.-L.-C1.  Gin]. 

Trais  (les)  Principes  du  gouvernement  françois,  démontrés  par  la 
raison  et  par  les  faits,  Genève  (Paris),  1777,  in-8.  —  Nouv.  édit., 
rev.,  corr.  et augm.  Genève  et  Paris,  1780,  in-8  de  xxiv  et  A27  p., 

avec  une  grav.  [2512] 

Voy.  la  «  France  littéraire  ». 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [CERISIER]. 

Pierre  (la)  de  touche  des  écrits  et  des  affaires  politiques,  ou 
Lettres  sur  deux  brochures  séditieuses,  1779,  in-8  de  25  pag. 

[2513] 

FRANÇAIS  (UN),  ps.  [le  baron  de  Gbonegk]. 

Observations  historiques  sur  la  Littérature  allemande.  Ratisbonne 
(Paris),  1782,  in-12.  [2514] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Fr.  Cagault]. 

Dramaturgie,  ou  Observations  critiques  sur  plusieurs  pièces  de 
théâtres,  tant  anciennes  que  modernes;  ouvrage  intéressant  tra- 
duit de  l'allemand  de  Lessing,  par  — ;  revu,  corrigé  et  publié  par 
Junher.  Paris,  Durand  neveu,  1785,  2  vol.  in-8.  [2515] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  Du  Buat]. 
Remarques  d'  —  ,  ou  Examen  impartial  du  livre  de  M.  Necker 
sur  les  finances.  Genève,  1785,  in-8.  [2516] 

Voy.  le  n°  267.  C'est  une  réponse  pleine  de  sel  à  une  critique  des  «  Re- 
marques d'un  Français  »,  insérée  dans  la  «  Gazette  de  Leyde  ». 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [A.-B.-J.  Guffroy]. 
Sanction  (la)  royale  examinée  par  — .  1789,  in-8.  [2517] 

V.  T. 

FRANÇAIS  (UN)-,  aut.  dég.  [P.-A.  Pichon,  alors  sous-chef  au 
ministère  des  relations  extérieures,  depuis  conseiller  d'État], 
Lettre  d'  —  ,  à  M.  Pitt.  Paris,  Dupont,  an  vi  (1798),  in-8. 

[2518] 
L'auteur  publia  une  seconde  lettre  dans  la  même  année. 
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FRANÇAIS  (UN),  aut.  'dég.  [le  comte  F.  Barbé^Marbois]. 
Voyage  d'  —  ,  aux  salines  de  Bavière  et  de  Salzbourg,  en  1776. 
Paris,  Baudouin,  1803,  in-18,  75  c.  [2519] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comle  Fortia  de  Piles]. 

Six  Lettres  à  S.-L.  Mercier,  de  l'Institut  national  de  France,  sur 
les  six  tomes  de  son  «  Nouveau  Paris  ».  Paris,  les  march.  de  nouv., 
an  ix  (1801),  in-12.  [2520] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [l'abbé  Jean-Claude  Lucet]. 

Lettres  d'  —  sur  le  rétablissement  de  la  religion  catholique  en 
France,  comme  religion  de  l'État.  Paris,  an  x  (1801),  in-8  de  80 
pag.  [2521] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  Fortia  de  Piles]. 

Coup  d'œil  rapide  sur  l'état  des  puissances  européennes,  consi- 
dérées dans  leurs  rapports  entre  elles  et  relativement  à  la  France, 
précédé  d'Observations  critiques  sur  deux  ouvrages  politiques,  pu- 
bliés en  l'an  v.  Paris,  Laurent-Beaupré;  l'Auteur,  1805,  in-8,  5  fr. 

[2522] 
Ce  volume  n'a  été  publié  qu'en  1814. 

FRANÇAIS  (UN),  secrétaire  particulier,  de  l'État-major  d'une 
des  divisions  de  l'armée  de  Russie,  auu  dég.  [de  La  Poterie,  de 
Laval]. 

Détails  abrégés  sur  la  campagne  de  Moscou  en  1812,  en  réponse 
à  toutes  les  brochures  qui  ont  paru  sous  ce  titre  jusqu'à  ce  jour. 
Paris,  Picard-Dubois,  1814,  in-8  de  63  pag.  [2523] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Arcis  Chazourne,  avocat]. 
Sentiments  d'  —  sur  le  projet  de  constitution.  Lyon,  Ballanche, 
18Û,  in-8  de  26  pag.  .  [2524] 

Signé  A.-C,  avocat. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  (Hippolyte  Mazier  du  Haume]. 
Observations  d*  —  sur  l'enlèvement  des  chefs-d'œuvre  du   Mu- 
séum de  Paris.  Paris,  1814,  in-8.  [2525] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  N.  de  Salvandy,  alors 
maître  des  requêtes,  depuis  1830,  et  à  deux  reprises,  ministre  de 
l'Instruction  publique] . 

Opinion  d'  —  sur  l'acte  additionnel  aux  constitutions  de  l'Empire. 
Paris,  mai  1814,  in-8  de  5*6  pages.  [2526] 
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FRANÇAIS  (UN),  atit.  dég.  [A.-J.-Q.  BEUCHOT]. 
Opinion  sur  l'acte  additionnel  aux  constitutions.  Paris,  Dclaunay  ; 
Pillet,  1815,  in-8  de  12  pag.,  50  c.  [2527] 

H.  de  Salvandy,  alors  maître  des  requêtes,  a  publié  un  écrit  anonyme, 
sous  le  môme  titre,  et  à  la  même  époque  ;  car,  dans  la  <  Bibliographie 
delà  France  »,  année  1815,  l'opuscule  de  M.  Beuchot  est  annoncé  sous  le 
n°  1125,  et  celui  de  M  Salvandy  sous  le  n°  1146.  Le  29  mai  1841,  nous 
avons  eu  entre  les  mains  un  exemplaire  de  l'opuscule  de  M.  Beuchot,  ayant 
appartenu  à  un  amateur,  sur  lequel  celui-ci  avait  écrit  :  «  Par  M.  de  Sal- 
vandy. Voy.  Barbier,  n°  13368  ».  Mais  l'amateur  n'a  pas  remarqué  que 
Barbier  donnait  56  pag.  à  l'écrit  de  M.  de  Salvandy,  et  que  celui  de  M.  Beu- 
chot n'en  a  que  12;  qu'enfin,  si  l'opuscule  de  M.  de  Salvandy  est  anonyme, 
celui  de  M.  Beuchot  est  signé. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Paul-A.  Fayolle]. 

Lettre  d'  —  au  Roi;  par  M.  P. -A.  F***.  Paris,  de  l'impr.  de 
Charles,  (juillet)  1815,  in-8  de  11  pag.  [2528] 

L'auteur  et  l'imprimeur  furent  arrêtés  le  mois  suivant,  mis  en  jugement 
et  tous  les  deux  condamnés  pour  cet  écrit. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Louis  SlMOND]. 
Voyage  d*  —  en  Angleterre,  pendant  les  années  1810  et  1811. 
Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  1816,  2  yoI.  in-8.  [2529] 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'auteur. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [de  La  Vàuguyon  fils  aîné]. 
Vérité  (la)  sur  l'Angleterre;  publiée  et  dédiée  à»  la  nation  anglaise, 
par  J.-A.  Viévard.  Londres,  Schulz,  1817,  2  part.  in-8.     [2530] 

FRANÇAIS  (UN),  qui  en  mérite  le  nom,  aut.  dég.  [Mich.-V.  de 


Cent  quatre  jours  de  voyage  et  séjours,  ou  Relation  très  fidèle  el 
très  exacte  d'une  traversée  faite  dans  les  mois  de  juin,  juillet  et 
août  1809,  de  Fiume  à  Falmouth  par  l'Adriatique,  la  Méditerranée 
et  l'Océan  occidental.  (De  l'impr.  de  Villette,  à  Douai).  Paris,  De- 
y,  1818,  in-8,  3  fr.  [2531] 


FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [A.  Ronesse  ,  ancien  conservateur 
de  dépôt  littéraire]. 

Réflexions  d'  —  sur  cette  question  :  Les  inscriptions  des  mo- 
numents français  doivent-elles  être  mises  en  latin  ou  en  français? 
ii  7 
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par  A.  R.  a.  C.  d.  D.  L.  Paris,  Dondey-Dopré,  1819,  ia-8,  72  p. 

[2532J 
Ces  Réflexions  sont  dirigées  contre  les  principes  développés  par  M.  l'abbé 
Petit-Radel,  dans  le  rapport  qui  précède  son  ouvrage  intitulé  :  «  Fasti  Na- 
poleonei  ». 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Edme-Franç.-Ant.-Mar.  Miel]. 
Un  Français  sur  l'Extrait  des  Mémoires  de  M.  Savary,  relatifs  à 
M.  le  duc  d'Enghien.  Paris,  Ponthieu,  1823,  in-8  de  52  p.  [2533] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  Santo-Domingo], 
Tablettes  romaines,  contenant  des  faits,  des  anecdotes  et  des  ob- 
servations sur  les  mœurs,  les  usages,  les  cérémonies,  le  gouverne- 
ment de  Rome  ;  par  — ,  qui  a  récemment  séjourné  daus  cette  ville. 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  1824,  in-8,  avec  2  pi.  lith.       [2534] 

Le  comte  Santo-Domingo  est  aussi  auteur  des  «  Tablettes  parisiennes  • 
dans  le  «  Mercure  du  jux*  siècle  >. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Marc-Ant.  Jullibn,  de  Paris]. 

France  (la)  en  1825,  ou  mes  Regrets  et  mes  Espérances,  dis- 
cours envers.  Par — ,  attaché  aux  véritables  intérêts  de  la  religion, 
de  la  morale  publique,  de  la  liberté,  de  la  patrie  et  du  Roi.  Paris, 
A. -A.  Renouard,  1825,  in-8  de  24  pag.,  1  fr.  [2535] 

Une  seconde  édition,  très  augmentée,  a  été  publiée  dans  la  même  année 
sous  le  véritable  nom  de  l'auteur. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  vicomte  Nicolas-Charles  de  Nu- 
gent,  auditeur  au  conseil  d'État,  avant  1830  ;  né  en  1805]. 

Réclamation  d'  — .  Paris,  G.-A.  Dentu,  1830,  in-8  de  12  pages. 

[2586] 

Cet  écrit  fut  saisi,  et  l'auteur  traduit  devant  les  tribunaux.  Les  assises 
de  Paris,  du  6  décembre  1830,  le  condamnèrent  à  trois  mois  de  prison  et 
trois  cents  francs  d'amende. 

L'auteur  publia  presque  aussitôt  :  «  Encore  un  procès  de  presse.  Af- 
faire de  M.  Nugent...  »  Paris,  G.-A.  Dentu,  1831,  in-8  de  50  pag. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [de  Fabry,  ancien  capitaine  d'artil- 
lerie]. 

Allemands  (des).  (De  l'impr.  de  Crapelet,  à  Paris).  Paris,  Amyot, 
1846,  in-8  de  244  pag.,  4  fr.  [2537] 

Ouvrage  qui  a  été  très  bien  accueilli  des  Allemands,  qui  l'ont  traduit 
presque  aussitôt  son  apparition  :  la  traduction  allemande  de  cet  ouvrage, 
due  à  M.  Robert  Bindkr,  a  été  imprimée  dans  la  même  année,  à  Leipzig, 
pour  Thomas,  in-8. 
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FRANÇAIS,  AMI  DE  LA  CHARTE  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 

Charte  Vérité  (la),  ou  le  Monopole  universitaire  devant  les  cham- 
bres, résumé  de  la  question  de  l'Enseignement  au  point  de  vue 
constitutionnel.  (De  l'imp.  de  Poussielgue-Rusand,  à  Paris).  Paris, 
Ponssielgue-Rusand,  janv.  1844,  in-8  de  176  pag.,  1  fr.  [2538] 

FRANÇAIS  AMI  DE  LA  PATRIE  ET  DE  LA  PAIX  (UN), 
membre  d'un  collège  électoral,  aut.  dég.  [Marc-Antoine  Jullien]. 

Conciliateur  (le),  ou  la  septième  époque;  appel  à  tous  les  Fran- 
çais ;  Considérations  impartiales  sur  la  situation  politique  et  sur  les 
vrais  intérêts  de  la  France  à  l'époque  du  1er  mai  1815.  Paris,  L.  Co- 
las; Delaunay,  1815,  in-8,  de  100  pag.,  2  fr.  [2539] 

FRANÇAIS,  AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (UN),  aut.  dég.  [Marc-An- 
toine Jullien]. 

Epître  (en  vers),  à  M.  Vander  Noot,  ancien  ministre  de  la  Répu- 
blique batave,  retiré  dans  une  solitude  philosophique  auprès  d'Arn- 
hem.  Liège,  Desoer,  #1826,  in-8  de  8  pag.  [2540] 

Voy  aussi  le  n°  229L 

FRANÇAIS  ATTACHÉ  A  LA  COUR  DU  VICE-ROI  D'ITALIE 
(UN).  Voy.  CORACCINI. 

FRANÇAIS  CATHOLIQUE  (UN),  aut.  dég.  [Claude  Lecoz,  ar- 
chevêque de  Besançon]. 

Catéchisme  sur  le  célibat  ecclésiastique,  ou  Préservatif  contre  un 
écrit  qui  a  pour  titre  :  «  Correspondance  de  deux  ecclésiastiques 
catholiques  sur  cette  question  :  Est-il  temps  d'abroger  la  loi  du  cé- 
libat des  prêtres  ?  »  rédigée  par  M.  Henri,  prêtre  français,  curé  à 
Iéna],  Paris,  Gautier  et  Bretin,  1808,  in-8  de  68  pag.  [2541] 

FRANÇAIS  D'EUROPE  (UN),  qui  habite  les  colonies  depuis  vingt 
ans,  et  ne  possède  pas  d'esclaves,  aut.  dég.  [Barbaroux,  procureur 
général  à  l'Ile- Bourbon]. 

Quelques  Observations  sur  l'émancipation  des  esclaves,  avec  un 
Projet  pour  rendre  cette  mesure  plus  facile  et  moins  désastreuse. 
Paris,  de  l'impr.  de  J.-B.  Gros,  1841,  in-8  de  21  pag.         [2542] 

FRANÇAIS  DE  T814  (UN),  aut.  dég.  [le  marq.  Fréd. -Gaétan 
de  La  Rochefoucault-Liancourt]. 
Pensées.  Paris,  Delaunay,  1814,  broch.  in-8.  [2543] 
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FRANÇAIS  DE  QUALITÉ  (UN),  aut.  dèg.  [le cardinal  de  Ri- 

CHELIEU]. 

Remontrance  à  Monsieur.  1631,  in-8.  V.  IV     [2544] 

FRANÇAIS  DU  XVIIIe  SIÈCLE  (UN),  aut.  dèg.  [  ]. 

Un  Français  du  xvme  siècle  aux  Français  du  XIXe.  Paris,  de 

l'imp.  de  Lacour  et  Maistrasse,  1843,  in-8  de  19  pages.       [2545] 

FRANÇAIS  EXILÉ  (UN),  aut.  dèg.  [l'abbé  de  Lubersac,  mort 
à  Londres,  en  1804]. 

Apologie  de  la  Religion  et  de  la  Monarchie  française  réunies: 
grandeur,  force  et  majesté  de  ces  deux  puissances  spirituelle  et 
temporelle.  Londres,  Dulau,  1802,  in-8.  [2546] 

FRANÇOIS  FIDÈLE  (le),  aut.  dèg.  [Jean  Sirmond]. 

Avis  du  —  aux  mécontents  nouvellement  retirez  de  la  Cour.  Sans 
nom  de  ville,  ni  date  (1637),  in-8.  [2547] 

V.  T., 

FRANÇAIS,  FILS  D'UN  BELGE  (UN),  dut.  dèg.  [  ]. 

Lettres  aux  Belges  sur  l'influence  des  prêtres.  Première  lettre. 
Bruxelles,  1838,  in-8,  1  fr.  50  c.  [2548] 

FRANÇAIS  FUGITIF  (UN),  aut.  dèg.   [le  marq.  de  Messey]. 

Voyage  d'  — ,  dans  les  années  1791  et  suivantes.  Paris,  Egron; 

Ancelle,  1816,  3  vol.  in-12,  7  fr.  50  c.  [2549] 

FRANÇAIS  IMPARTIAL  (UN),  aut.  déq.  [J.-P.-G.  Viennet, 
alors  officier  d'artillerie  de  marine,  aujourd'hui  pair  de  France]. 

Profession  de  foi  d'  — ,  sur  de  grands  événements.  Avec  cette 
épigraphe  :  «  Vitam  impendere  vero  ».  Sans  lieu  d'impr.,  ni  date, 
in-8  de  40  pag.  [25501 

Signé  J.-P.-G.  Viennet.  Cet  écrit  n'est  pas  cité  dans  «  la  France  litté- 
raire ». 

FRANÇAIS  IMPARTIAL  (UN) ,  aut.  dèg.  [  ]. 

Réflexions  d'  —,  sur  la  situation  du  pays  au  mois  d'avril  1815. 
Paris,  de  l'impr.  de  la  veuve  Peronneau,  (1er  mai)  1815 ,  in-8  de 
28  pag.  [2551] 

FRANÇAIS  LIBRE  (UN),  aut.  dèg.  [Joseph  Lav allée]. 
Tableau  philosophique  du  règne  de  Louis  XIV,  ou  Louis  XIV 
jugé  par  — .  Strasbourg,  Kocnig,  1791,  in-8.  [2552] 
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FRANÇAIS  QUI  FAIT  SA  CONFESSION  GÉNÉRALE  (UN),  et 
qui  rentre  dans  sa  patrie,  aut.  dég.  [le  général  Doppet]. 

Commissionnaire  (le)  de  la  ligue  d'Outre-Rhin,  ou  le  Messager 
nocturne,  contenant  l'histoire  de  l'émigration  française,  les  aven- 
tures galantes  et  politiques  arrivées  aux  chevaliers  français  et  à 
leurs  dames  dans  les  pays  étrangers,  des  instructions  sur  leurs  pro- 
jets contre-révolutionnels  (sic) ,  et  des  notices  sur  tous  les  moyens 
tentés  ou  à  tenter  contre  la  constitution.  Paris,  Buisson;  et  Lyon, 
Bruyset  frères,  1792,  in-8  de  240  pag.  [2553] 

FRANÇOIS  RETENU  DANS  PARIS  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 

Fleur  de  lys  (la),  qui  est  lé  discours  d'  — ,  sur  les  impiétez  et 
desguiseraents  contenus  au  manifeste  d'Espagne  publié  au  mois  de 
janvier  dernier  93,  dans  le  t  Recueil  des  excellents  et  libres  dis- 
cours, etc.  ».  1606,  petit  in-12.  [2554] 

Ce  discours  a  été  attribué  a  P.  Dufresnk-Fohget,  secrétaire-d'État  : 
Arnauld  d'Andilly,  dans  ses  «Mémoires  »,  Hambourg,  1734,  2  parties  in-8, 
p.  15,  le  revendique  povr  son  père  Aol.  Arnauld. 

FRANÇAIS  TOUJOURS  FIDÈLE  AUX  LYS  (UN),  aut.  dég. 
[l'abbé  P.  j/Hesmivy  d'Auribeau]. 

Extraits  de  quelques  écrits  de  Fauteur  des  «  Mémoires,  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  persécution  française  »,  par  —  de  Saint- 
Louis  et  de  Henri  IV.  Pise,  1814,  2  vol.  in-8.  [2555] 

Les  «Mémoires»  du  même  auteur  ont  paru  à  Rome,  1794,  3  vol.  in-4. 
(Voy.  la  «  France  littéraire  »). 

FRANÇAISE  (UNE),  aut.  dég.  [Madame  de  Godeville,  née 
Marie-Magdelaine  Le  Vassorde  La  Touche]. 

Voyages  d'  —  à  Londres,  ou  la  Calomnie  détruite  par  la  vérité 
des  faits.  Londres,  F.  Mesplet,  1774,  in-8.  [2556] 

M.  De  Manne,  sous  le  n<>  2075  de  son  nouveau  Recueil  d'ouvrages  ano- 
nymes et  pseudonymes  donne  à  cette  dame  le  nom  de  :  la  comtesse  Latouche 
deGotheville. 

FRANÇAISE  (UNE),  aut.  dég.  [Madame  Gauthier,  émigrée 
française]. 

Voyage  d'  —  en  Suisse  et  en  Franche -Comté,  depuis  la  Révolu- 
tion. Londres  (Suisse),  1790,  2  vol.  in-8.  [2557] 

FRANÇAISE  (UNE),  aut.  dég.  [Madame  Le  Noir  La  Roche]. 
Grèce  (la)  et  la  France,  ou  Réflexions  sur  le  tableau  de  Léonidas 
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de  M.  David,  adressées  aux  défenseurs  de  la  patrie,  par  —  ;  suivies 
de  la  Correspondance  d'un  officier  d'artillerie  pendant  la  campagne 
de  181  A,  et  de  différentes  pièces  relatives  &  cette  époque.  Paris, 
Rougeron,  1815,  in-8,  de  86  pag.  [2558] 

FRANGALEU,  ps.  [Paul-Françbis  Bon  cerf]. 

Fragments  sur  l'origine  des  droits  féodaux  et  de  l'examen  de  la 
règle,  «  nulle  terre  sans  seigneur  ».  [2559] 

Imprimés  avec  la  seconde  édition  des  •  Inconvénients  des  droits  féo- 
daux »,  du  même  Boncerf.  (Londres ,  1776,  in  42).  Voy.  le  tome  I  de  la 
•  France  littéraire  »,  art.  Boncerf. 

FRANCHÈRE  (le  sieur  Claude),  ps.  [Claude  d'ESTERNOD] . 

Espadon  (1')  s?tyrique,  composé  en  ryme  françoise.  Lyon,  Jean 
Lautret,  1619,  in -12.  [2560] 

Voyez  le  Catalogue  de  ta  Vallière ,  en  3  vol.,  par  de  Buse  le  jeuae , 
n°  2868.  Paris,  1767;  et  la  «  Biogr.  univ.  »,  article  curieux  de  M.  Weiss. 

Brossette,  l'abbé  Lenglet  et  l'abbé  Goujet  se  sont  donc  trompés,  les 
deux  premiers,  lorsqu'ils  ont  avancé  dans  leurs  éditions  des  «  Œuvres  de 
Régnier  »,  in-4,  et  le  troisième,  lorsqu'il  a  répété  dans  sa  «  Bibliothèque 
française  »,  t.  XIV,  p.  217,  que  la  première  édition  de  «  l'Espadon  saty ti- 
que •  avait  paru  sous  le  nom  de  «  Forquevaus  ».  A.  A.  B— r. 

FRANCHEVILLE,  nomabrév.  [Joseph  Du  FRESNE  de  Fbanche- 
ville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  » ,  à 
Du  Fresne  de  F. 

FRANCIS,  nom  commun  à  trois  auteurs  dramatiques  :  MM.  Bal- 
gary,  Cornu,  et  Leroy,  baron  cTAllarde  (1).  Pour  la  liste  de  leurs 
pièces,  voy.  la  France  littéraire  à  ces  derniers  noms. 

FRANCISCAIN  (UN),  ps.  [le  P.  Fruchet,  cordelier]. 

Réflexions  d* —  (le  P.  Fruchet,  augmentées  et  publiées  par  le 
P.  Hervé,  jésuite) ,  avec  une  Lettre  à  M**#,  auteur  en  partie  du 
Dictionnaire  encyclopédique.  1752,  in-12,  de  60  pages.  "    [2561] 

Une  édition  contrefaite,  sous  la  même  date,  a  53  pag. 

FRANCISCAIN  (UN),  ps.  [le  P.  Bonhomme,  cordelier]. 
Réflexions  d* — sur  les  trois  premiers  volumes  de  l'Encyclopédie, 
avec  une  Lettre  préliminaire  aux  éditeurs.  1754,  in-12.       [2562] 
Cet  opuscule ,  de  la  même  édition  ,  a  été  reproduit  sous  le  titre  de 

(î)  Le  baron  d'AUarde  n'ayant  jamais  écrit  que  sous  le  nom  de  Francis  % 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  le  mentionner  dans  cette  nomenclature  sous  le 
premier  de  ces  noms,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Goizet  dans  la  sienne. 
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« tloge de  l'Encyclopédie et  des  Encyclopédistes  ».  La  Haye,  1759,  in- 12. 
Sous  ce  nouveau  titre,  l'opuscule  fut  attribué  au  P.  Fruchet ,  cordelier. 
(Voy.  le  n°  précédent.) 

L'abbé  Goujet  regardait  à  tort  ces  dernières  comme  une  seconde  édition 
des  «  Réflexions  d'un  Franciscain  »,  publiées  en  1752  par  l'abbé  Hervé, 
ex-jésuite.  La  comparaison  que  j'ai  faite  des  deux  brochures  me  porte  à 
croire  que  celle  de  1754  est  un  ouvrage  tout  différent  de  celle  de  1752. 
L'auteur  de  la  «  France  littéraire  »  de  1769  le  croyait  aussi,  puisqu'il  at- 
tribue les  «  Réflexions  »  de  1754  au  P.  Frucbet,  cordelier.  Les  exemplaires 
distribués  en  1759,  sous  le  titre  •  d'Éloge  de  l'Encyclopédie  »,  etc.,  ne 
contiennent  pas  la  lettre  préliminaire  aux  éditeurs. 

«  L'Éloge  de  l'Encyclopédie  » ,  qui  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de 
Guidi,  censeur  royal,  contenait  une  note  conçue  en  ces  termes  :  Ex  dono 
mûris,  le  P.  Bonhomme,  cordelier. 

Le  P.  Frucbet  n'a  donc  été  qu'un  prête-nom  dans  cette  affaire. 

A.  A.  B—r. 

FRANCISCUS  PRIMUS,  oui.  supp.  [Petrus  Castellanus]  . 

Francisa  cliristianiss.  Francornm  régis  adversùs  Caroli  V  calom- 
nias, epistola  apologetica  ad  Paulum  III  scripta.  Parisiis,  Rob.  Ste- 
phanus,  1543  ,.in-8,  à  la  suite  de  Pauli  tertii  P.  M.  ad  Caro- 
lumY.  imp.  epistola  hortatoria  ad  pacem.  [2563] 

—  Translation  de  l'Epître  de  François  premier  de  ce  nom,  à 
notre  sainct  Père  Paul  III,  par  laquelle  est  répondu  aux  calomnies 
contenues  en  deux  Lettres  envoyées  audict  sainct  Père,  par 
Charles  Ve,  empereur.  Paris,  1543,  in-8. 

Cette  Lettre  parut  la  même  année  en  latin,  cbez  Robert  Etienne,  in-8* 
On  l'attribue  à  Petrus  castellanus  (Pierre  Du  Chastel,  évoque  de  Màcon). 
(Dictionnaire  de  Bayle.)  A.  A.  B—R. 

FRANCISQUE,  artiste  dramatique  de  la  troupe  de  M.  Delcour, 
à  Berlin,  ps.  [Lallemant]. 

FRANCISQUE,  pi.  [Jean-François  Gail],  fils  d'un  savant  hel- 
léniste (Jean-Baptiste  Gail)  et  d'une  femme  distinguée  par  son  ta- 
lent musical  (madame  Sophie  Gail),  avait  recueilli  le  double  héri- 
tage paternel  et  maternel,  l'érudition  du  professeur  et  les  inspira- 
tions de  l'artiste.  Longtemps  il  suppléa  son  père  au  collège  de 
France  et  publia  différents  ouvrages  de  philologie,  ce  qui  ne  l'em- 
pêchait pas  de  composer  une  foule  de  romances  et  de  chanson- 
nettes, parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  de  très  originales.  Dans  Fari- 
née 18S2,  il  fut  nommée  professeur  d'histoire  à  Toulouse,  mais  il 
ne  tarda  pas  à  revenir  à  Taris,  et  s'occupa  de  la  direction  du  jour- 


10ft  ■  FRA 

nal  le  Voleur,  à  laquelle  i\  joignit  plus  tard  celle  du  Journal  des 
Enfants.  L'helléniste  s'effaçait  alors  sous  le  nom  de  Francisque, 

FRANCISQUE  aîné,  ps.  [François  Hutin,  artiste  dramatique, 
du  théâtre  de  l' Ambigu-Comique]. 

Avec  M.  Hippolyte  Gauné;  Lord  Pikengrok,  ou  Encore  une  re- 
vanche, comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Malaisie, 
4831,  in-8,  1  fr.  50  c.  (1).  [2564] 

Ce  nom  de  Francisque  a  été  pris  par  deux  frères,  non  seulement  artis- 
tes distingués,  mais  encore  tous  deux  auteurs.  L'atné,  est  l'un  des  deux  au- 
teurs du  ■  Lord  Pikengrok»;  le  jeune,  Louis-Auguste,  a  pris  part,  sous 
le  pseudonyme  de  Palmir  (voy.  ce  nom)  à 'un  mélodrame  en  trois  actes, 
intitulé  «  Han  d'Islande  »  joué  et  imprimé  en  1832.  Ce  dernier,  bibliophile 
distingué,  a  formé  une  bibliothèque  dramatique,  qui  a  déià  une  certaine 
étendue. 

FRA1NCISSE,  aux.  dég.  [Francisse  M....] 

I.  Grenadier  (le)  aux  enfers,  ode  sur  la  musique  de  M.  F.  Du- 
bois. Paris,  les  march.  de  nouv.,  1819,  in-8  de  2k  p.,  60  c.  [2565] 

IL  Ils  reviendront  les  jours  heureux.  Chant  national,  à  l'occasion 
de  la  naissance  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux.  Paris,  de 
l'impr.  de  Setier,  1820,  in-8,  de  k  pag.  [2566] 

III.  Ode  sur  la  mort  de  Napoléon....  [2567] 

IV.  Épîlre  à  M.  Auguste  Saint-G***.  Paris,  Corréard;  Delau- 
nay,  1822,  in-8,  de  16  pag.,  1  fr.  [2568] 

V.  Satire.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1822,  in-8,  de  16  pag. 

[2569] 
FRANCLIEU  (le  comte  de),  nom  abrév.  [L.-JL-C.  PàSQUIER, 
comte  de  Franclieu].  Voy.  la  France  littéraire,  à  Franclieu. 

FRANÇOIS  I".  Voy.  FRANCISCUS  PRIMUS. 

FRANÇOIS  (René),  prédicateur  du  roi,  ps.  [le  P.  Etienne  Bi- 
NET,  jésuite]. 
Essai  des  merveilles  de  nature  et  des  plus  nobles  artifices,  pièce 

(i)  Le  véritable  nom  de  Fauteur  de  cette  pièce  est  resté  inconnu  à  MM.  Louan- 
dre  et  Bourquelot. 

Nous  ne  trouvons  pas  mentionné,  dans  le  livre  de  ces  Messieurs,  un  autre 
M.  Francisque,  auteur  de  la  «  Petite  favorite,  ou  le  Danger  de  courir  deux  liè- 
vres à  la  fois  »,  parodie  en  trois  tableaux  et  en  vers,  de  la  «  Favorite  ».  Repré- 
sentée sur  les  théâtres  de  Reims ,  Calais ,  etc.  Par  M.  AméUée  Francisque. 
Paris,  de  l'impr.  de  Guyot,  1845,  in-12  de  Go  pag. 
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très  nécessaire  à  tous  ceux  qui  font  profession  d'éloquence.  Rouen, 
1621,  in-4.  —  XII»  édit.  Paris,  1646,  in-8.  [2570] 

FRANÇOIS»  (Claude),  docteur  en  théologie,  ps.  [JVIOREL  et  Le 
Moyne]. 

Véritables  (les)  sentiments  de  Saint-Augustin  et  de  l'Eglise  tou- 
chant la  grâce.  Paris,  1650,  in-4.  [2571] 

Le  docteur  Antoine  Arnauld  a  réfuté  cet  ouvrage  par  son  «  Apologie 
pour  les  saints  Pères  de  l'Église,  défenseurs  de  la  grâce  de  Jésus-Christ  ». 
Paris,  1651,  in-4. 

FRANÇOIS  (le  frère),  nom  de  religion  [Gentil,  chartreuxj. 

Jardinier  solitaire  (le),  ou  Dialogues  contenant  la  méthode  de 

cultiver  un  jardin  fruitier  et  potager.  Paris,  Rigaud,  1705,  in-12. 

[2572] 
Réimpr.  en  1770,  in-8. 

FRANÇOIS  (frère),  cuisinier,  ps.  [Louis- Ant.  de  Caraccioli]. 

Lettre  du — ,  cuisinier  du  pape  Ganganelli,  sur  les  Lettres  de  ce 
pontife,  à  un  Parisien  de  ses  amis.  Paris ,  Monory ,  1776 ,  in-12. 

[2573] 

FRANÇOIS,  ps.  [François- Marie  Mayeur  de  Saint-Paul]. 

Monsieur  de  Marlborough,  ou  l'Enchanteur  Rossignolet,  pantomi- 
tragi-parade  en  deux  actes.  Paris,  Cailleau,  1783,  in-8;  Avignon, 
Jacq.  Garrignan,  1791,  in-8.  [2574] 

FRANÇOIS  (Alphonse-),  aut.  dég.  [Alphonse-François  Dercy, 
aot.  drain.].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tome  XI  de  la 
France  littéraire ,  à  Dercy. 

FRANÇOIS,  ps.  [le  général  A.-F.  Mellinet]. 

Muette  (la)  de  Sénez,  mélodrame  en  3  actes.  1803,  in-8.  [2575] 

Représenté  sur  le  Théâtre  des  jeunes  artistes. 

Bans  le  tome  III  du  Catalogue  de  M.  de  Soleinne ,  n°  3436 ,  cette  pièce 
est  présentée  comme  étant  anonyme,  tandis  qu'à  la  Table  du  même  ca- 
talogue elle  est  indiquée  comme  portant  le  pseudonyme  de  François, 

FRANÇOIS,  ps.  [mademoiselle  Alexandrine-Sophie  Goury  de 
Champgrand ,  d'abord  comtesse  de  Saint-Simon ,  depuis  baronne 
de  Bawr]. 

Nous  avons  trouvé  quelque  part  que  cette  dame  est  auteur  de  pièces 
loi  ont  été  imprimées  sous  le  pseudonyme  de  François. 

FRANÇOIS  CHRÉTIEN.  Voy.  CHRESTIEN  (F.). 
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FRANÇOIS  DE  VELLAY,  ps.  [Mathieu  dé  Morgues]. 

Lettres,  déclarations,  manifestes,  de  son  altesse  de  Savoye,  exa- 
minés, etc.  Paris,  1630,  in-4  et  in-8,  et  dans  le  Recueil  de  Du 

Gbastelet.  [2576] 

Nicéron,  t.  XXXV,  p.  378.Baillet  a  cru  que  J.  Sirmond  s'était  caché  sous 
ce  masque. 

FRANÇOIS  DE  VÉRONE,  ps.  [Jean  Boucher], 

Apologie  pour  Iehan  Chaste],  parisien,  exécuté  à  mort,  et  pour 
les  pères  et  escholliers  de  la  société  de  Iesus,  banuis  du  Royaume 
de  France....  1595,  in-8.  [2577] 

—  Jesuita  sicarius,  hoc  est,  apologia  pro  Joanne  Gastello  Fari- 
siensi,  mortis  supplicio  affecto,  et  pro  patribus  et  scholasticis  Soc. 
Jesu,  olim  Galliae  regno  exterminatis.  Lugduni,  1611,  in-8. 

FRANCS-MAÇONS  (des),  ps.  [Laurens,  auteur  des  «  Essais  his- 
toriques et  critiques  sur  la  Franche-Maçonnerie  •]. 

Vocabulaire  des  Francs-Maçons,  suivi  des  Constitutions  générales 
de  Tordre  de  la  franc-maçonnerie,  d'une  Invocation  maçonnique  à 
Dieu,  et  de  quelques  pièces  de  poésie  inédites.  Ouvrage  indispen- 
sable, etc.,  recueilli  et  mis  en  ordre  par  des— .  Paris  (1805),  in-12. 

[2578] 

La  3«  édit.  de  ce  livre  parut  en  1810  avec  le  nom  de  M.  Bàzot,  sous  le 
titre  de  «  Vocabulaire  des  francs-maçons  > ,  suivi  de  règlements  basés 
sur  les  constitutions  générales  de  l'ordre.  M.  Bazot  a  fait  seulement  quel- 
ques corrections  et  additions  à  la  première  édition.  A.  A.  B — r. 

FRANCUS  (Theophilus),  ps.  [Sim.  Vigor]. 

Commentarius  in  responsionem  synodalem  concilii  Basil,  ad  Eu- 
genium  quartum  de  auctoritate  concilii  supra  Papam.  Coloniae, 
Theophilus  Francus,  1613,  in-8.  [2579] 

Cet  ouvrage,  de  la  même  édition ,  existe  sous  deux  autres  titres  i 

lo  Responsione  (ex)  synodali  data  BaBrtht  oraioribus  D.  Eugenii  PP.  rr 

in  congregatione  generali.  m  non.  sept.  1432  de  auctoritate  cujuslibet 

Concilii  generalis  suprà  papam,  et  quoslibet  fidèles,  pars  praecipua  et  in 

eam  commentarius.  Colonise,  1613,  in-8. 
Auctoritate  (de)  cujuslibet  concilii  generalis  suprà  Papam  et  quoslibet 

fidèles  ex  responsione  synodali  data  Basilise  oratoribus  Eugenii  Papa?  it, 

in  congregat.  generali  m.  non.  septemb.  1432  et  in  eam  commentarius. 

Colonise,  1613,  in-8.  Et  dans  les  œuvres  de  l'auteur,' Sim.  Vigorii  Opéra, 

Paris.,  1663,  in-4. 
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FRANCUS  (CL),  ps-  [Claudius  Suuasius]. 

LConfutatioanimadversorum  Antonii  CercoëtiiArcmorici  (D.  Pe- 
Uvii)  ad  Cl.  Salmasii  notas  in  Tertullianum  de  Pallio.  Midelburgi 
(Parisiis),  1623,  in-8.  [2680] 

II,  Refutatio  utriusqueElenchi  Cerco-Petaviani  (Dionyai  Petavii). 
Parisiis,  1623,  in-8.  [2581] 

Voy.  Kbrkobtius  (AdL). 

FRANGIDELPHE  ESCORCHE-MESSES,  jw.  [Théod.  de  Bèze]. 

Histoire  de  la  Mappe-Monde  papistiqve,  en  laqvelle  est  declaire 
tovt  ce  qui  est  contenu  et  pouitraict  en  la  grande  Table,  on  Carte 
delà  Mappe-Monde.  Imprimée  en  la  ville  de  Luce  nouuelle,  par  Bri- 

faud  Chasse- Diables,  1567,  pet.  in-4.  [2582] 

M.  deNarolles  dit,  dans  son  «  Manuel  bibliographique  >,  avoir  vu  un 

exemplaire  sur  le  frontispice  duquel  se  lisait  le  nom  de  P.  Virbt,  écrit 

d'une  main  contemporaine.  Voy.  le  «  Manuel  du  libraire  »  de  M.  Brunet, 

au  mot  FRANGIDELPHE.  A.  A.  B— R. 

FR1NKENTAL  (Népomucène) ,  ps.  [J.-B.-Ch.  Isoard,  connu 
sous  le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 

Lettre  d'un  bâtard  d'amour  à  un  bâtard  de  littérature,  ou  Exa- 
men ingénu  d'une  parodie  de  la  «  Philosophie  de  la  Nature  » ,  tiré 
delà  seconde  édition  des  «  Mémoires  de  Candide  »,  donnée  à  Mos- 
cou. Paris,  1805,  broch.  in-8.  [2583] 

FRANKLIN  (Benjamin),  apocr.  [l'abbé  André  Morellet]. 
Avis  aux  faiseurs  de  constitutions.  1789,  in-8,  de  12pag.  [2584] 

FRÉDÉRIC  II,  roi  de  Prusse.  Ouvrages  apocryphes. 

I.  Pensées  sur  la  Religion.  [2585] 

Imprimées  dans  plusieurs  Suppléments  aux  Œuvres  posthumes  du  roi 
de  Prusse,  notamment  dans  le  premier  volume  de  l'édition  imprimée  à  Co- 
logne (Berlin),  1789,  5  vol.  in-8. 

Ces  •  Pensées  sur  la  Religion  »  sont ,  sous  un  autre  titre,  l'ouvrage  de 
U  Serre,  lieutenant  de  la  compagnie  franche  du  chevalier  de  Vial,  qui, 
loi-môme  existe  sous  les  trois  titres  suivants  : 

1°  Examen  de  la  religion,  dont  on  cherche  réclaircissemettt  de  bonne 
foi,  attribué  à  M.  de  Saint-Ëvremont.  Trévoux,  aux  dépens  de  la  Société 
de  Jésus,  1745,  in-12  ; 

2°  Vraie  (la)  Religion  démontrée  par  l'Écriture-Sainte,  trad.  de  l'angl.. 
de  Gilbert  Burnet  Londres,  G.  Cook,  1745; 

3°  Examen  de  la  Religion,  dont  on  cherche  l'éclaircissement  de  bonne 
foi,  attribué  à  M.  de  Saint-Evremont,  traduit  de  l'anglais  de  Gilbert  Bur* 
net.  Londres,  G.  Cook,  1761,  in-12. 
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L'on  voit  seulement,  dit  A.-A.  Barbier,  dans  l'ouvrage  attribué  a  Fré- 
déric II,  deux  chapitres,  l'un  sur  les  Miracles ,  l'autre  sur  les  Sacrements , 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  différentes  éditions  du  livre  de  La  Serre 
que  nous  venons  de  citer. 

Sur  ce  livre  et  ses  transformations,  ainsi  que  sur  son  auteur,  voy .  le  n°  866. 

II.  Matinées  (les)  du  roi  de  Prusse,  écrites  par  loi-même.  Berlin, 
1766,  petit  in-12  de  90  p.  —  Autre  édition,  sous  ce  titre  :  ■  Les 
Matinées  royales  ».  Sans  date,  in-18.  —  Autre  édition,  sous  ce  ti- 
tre :  «  Soirées  du  roi  de  Prusse,  ou  Entretiens  sur  l'art  de  régner  » . 
Londres,  7774,  in-8  de  65  p.  (1).  —  Autre  édition,  sous  ce  titre  : 
«  Les  six  Matinées  du  roi  de  Prusse,  à  son  neveu  ■  ;  en  mille  sept 
cent  soixanle-et-hutt  (avec  un  avis  de  l'éditeur,  signé  Spiess).  Pa- 
ris, Dentu,  l'an  v  de  la  République  française  (1797),  in-8  de  Zk  p. 
—  Autre  édition,  sous  ce  titre  :  «  Les  Matinées  du  roi  de  Prusse 
Frédéric  II.  Paris,  Le  Fèvre,  rue  de  Lille,  f801,  in-8.  — Autre 
édition ,  sous  le  litre  des  «  Matinées  du"r6Tde  Prusse,  dans  le  vo- 
lume intitulé  :  «  Conseils  du  trône,  donnés  par  Frédéric II,  etc.  ». 
Paris,  1823,  in-8.  [2586] 

Ce  petit  ouvrage  est  très  connu  ;  s'il  était  de  Frédéric  11,  on  devrait 
le  trouver  dans  la  collection  des  Œuvres  de  ce  prince.  Mais  il  n'a  été  in- 
séré ni  dans  les  Œuvres  primitives,  Berlin,  1787,4  vol.  in-8,  ni  dans  les 
œuvres  posthumes.  Berlin,  1788,  15  vol.  in-8,  ni  dans  le  Supplément  à  ces 
Œuvres,  Cologne,  1789,  5  vol.  in-8.  Si  cet  opuscule  n'est  pas  de  Frédé- 
ric II,  il  est  au  moins  de  quelque  observateur  malin  qui  a  bien  saisi  sa  phy- 
sionomie, ses  habitudes,  son  esprit  et  jusqu'à  son  style. 

M.  Jouynean  des  Loges,  dans  une  lettre  adressée  aux  auteurs  de  la 
■  Décade  philosophique  >  (neuvième  année  de  la  république,  1801  second 
trimestre,  p.  527),  dit  que  l'on  soupçonnait  généralement,  vers  1766,  que 
les  «  Matinées  du  roi  de  Prusse  »  étaient  de  Voltaire.  Quelques  personnes 
pensaient  que  le  manuscrit,  en  le  supposant  du  roi  de  Prusse ,  avait  été 
confié  par  ce  monarque  à  Voltaire,  qui  t'avait  rendu  public  après  sa  brou  il- 
lerie  avec  le  héros  de  Postdam.  Cette  dernière  opinion  me  parait  peu 
probable. 

L'édition  de  M.  Spiess  a  été  faite  d'après  un  manuscrit  qui  lui  fut  remis 
en  1784  par  Samuel  de  Pury,  conseiller  d'État  et  maître  de  Neufchâtel  pour 
le  roi  de  Prusse.  La  sixième  matinée  manquait  à  ce  manuscrit;  la  cin- 
quième de  l'ancienne  édition  contient  un  paragraphe  de  plus  que  la  nou- 
velle. Du  reste,  les  deux  éditions  présentent  de  la  même  manière  un 
passage  qui  pourrait  prouver  la  supposition  de  l'ouvrage ,  mais  curieux 
pour  l'histoire  de  la  philosophie  pendant  le  xvin*  siècle.  Le  nom  ôV  on 
auteur  connu^M.  de  Loen,  s'y  trouve  également  défiguré  parle  mot  La  on. 

(i)  On  trouTc  dans  cette  édition,  après  la  5*  soirée  quelques  opuscules  de 
Voltaire. 
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Voici  ce  passage  :  «  Mon  père  avait  un  projet  excellent,  mais  qui  ne  lui 
réussit  pas,  Il  avait  engagé  le  président  Laon  a  lui  faire  un  petit  traité  de 
religion,  pour  tâcher  de  réunir  les  trois  sectes  et  n'en  faire  qu'une...  » 
Les  réflexions  qui  suivent,  et  que  la  prudence  m'empêche  de  transcrire 
ici,  offrent  une  fidèle  analyse  du  traité  de  M.  de  Loen,  qui  a  pour  titre  : 
La  véritable  Religion,  unique  dans  son  espèce,  universelle  dans  ses  prin- 
cipes, corrompue  par  les  disputes  des  théologiens,  divisée  en  plusieurs 
sectes,  réunies  en  Christ  Francfort  et  Leipsick,  Jean-Frédéric  Fleischer, 
1751,2  vol.  in-8.  L'ouvrage  est  dédié  à  Frédéric  II.  Comment  ce  prince  ne 
se  serait-il  pas  rappelé  cette  circonstance?  n'est-ce  pas  loi ,  plutôt  que 
son  père,  qui  a  engagé  M.  de  Loen  à  écrire.  Ce  M.  de  Loen,  président  de 
ia  régence  de  Tecklenbourg  et  Lingen  (Westphalie),  avait  publié  son  traité 
en  allemand  ;  l'année  précédente,  on  en  avait  commencé  une  traduction  , 
dans  laquelle  l'auteur  ne  se  reconnaissait  pas;  ce  qui  le  détermina  à  tra- 
duire lui-même  son  ouvrage.  L'autre  traduction  parut  presque  en  même 
temps  à  Hof  et  à  Bayreuth ,  sans  date,  2  vol.  in-8.  Le  traducteur  était  un 
gentilhomme  français  établi  depuis  peu  en  Allemagne. 

M.  de  Loen  mourut  en  1778.  Il  a  même  publié  quelques  ouvrages  en  fran- 
çais, entre  autres  un  «  Système  de  religion  univ.  »,  1753;  in-8  de  32  p. 
L'abbé  Denina  attribuait  les  «  Matinées  du  roi  de  Prusse  »  à  M.  le  ba- 
ron Patono,  ancien  officier  piémontais,  qui,  après  avoir  vécu  longtemps 
à  Berlin,  passa  au  service  de  la  Russie. 

L'édition  de  Paris,  an  ix  (1801),  a  99  pag.  On  trouve  dans  la  septième  ma- 
tinée (sur  la  finance)  un  mémoire  fait  par  le  conseil  du  père  de  Frédé- 
ric II,  au  décès  de  son  grand-père  :  Frédéric  y  a  joint  des  réflexions  sur 
i'élat  de  ses  finances. 
Bacbaumont  assure  dans  ses  «  Mémoires  secrets  » ,  sous  la  date  du  7 
février  1765,  que  les  «  Matinées  •  sont  une  extension  d'un  petit  imprimé 
qui  parut  plus  de  dix  ans  auparavant,  intitulé  :  «  Idée  de  la  personne  et 
de  la  manière  de  vivre  du  roi  de  Prusse  ».  Note  de  A.  A.  B— r. 

III.  Pensées  (dernières)  du  roi  de  Prusse,  écrites  de  sa  main. 
Composées  par  Samuel  Constant  de  Rebecque).  Berlin  (Genève), 
H87,  petit  iu-12  de  M  pages.  [2587]. 

Voyez  la  Correspondance  de  Grimai. 

Cet  opuscule  a  été  réimprimé  à  Paris,  en  1806,  in-8  de  30  pag.,  par  les 
soins  de  M.  Cnampelle ,  chirurgien. 

IV.  Bréviaire  philosophique,  ou  Histoire  du  Judaïsme,  du  Chris- 
tianisme  et  du  Déisme,  en  trente-trois  vers,  par  feu  le  roi  de  Prusse, 
^  en  trente  notes,  par  un  célèbre  géomètre.  (Ouvrage  composé  et 
Publié  par  Céruttx.)  Paris,  1791 ,  in-8.  [2588] 

V.  Conseils  (les)  du  trône,  donnés  par  Frédéric  II,  dit  le  Grand, 
aux  rois  et  aux  peuples  de  l'Europe,  pour  servir  de  commentaires 
à  tous  les  congrès  présents  et  futurs,  avec  plusieurs  lettres  inédites 
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de  ce  prince,  son  testament,  quelques  particularités  de  sa  vie  mili- 
taire, littéraire  et  privée,  etc.  Publiés  par  P.+R.  Augtris.  Paris, 
Béchet  aîné,  1823,  in-8  de  lij  et  551  pag. ,  7  fr.  [2589] 

Si  ce  volume  renferme  des  écrits  de  Frédéric  IL  ils  ne  forment  pas  la  plus 
forte  part»  malgré  la  précaution  que  le  malin  éditeur  a  prise  en  plaçant  à 
la  tête  une  Préface  envoyée  de  Berlin ,  formant  50  pag.  en  caractères  très 
serrés ,  dans  laquelle  il  blâme  un  grand  nombre  d'éditeurs  d'ouvrages  at- 
tribués faussement  et  publiés  sous  des  noms  de  personnes  qui  n'en  étaient 
pas  les  auteurs.  Rien  ici  de  semblable,  comme  on  le  pense  bien ,  n'est  à 
craindre.  L'authenticité  des  pièces  que  nous  publions  aujourd'hui ,  dit 
l'éditeur,  ne  saurait  être  révoquée  en  doute.        • 
«  Cet  ouvrage,  qui  a  pour  objet  de  compléter  la  collection  de  tous  les 
écrits  sortis  de  la  plume  de  Frédéric  II ,  et  qui  peignent  son  esprit,  son 
caractère  et  son  gouvernement,  est  divisé  en  cinq  parties,  dont  les  Œu- 
vres forment  les  quatre  premières  parties.  Ces  cinq  parties  sont  intitu- 
lées comme  il  suit  :  Première  partie  :  «  Matinées  du  roi  de  Prusse  »,  p.l 
à  45.  Elles  se  composent  principalement  de  l'exposé  fait  par  ee  monar- 
que pour  l'instruction  de  Frédéric-Guillaume ,  son  neveu ,  et  l'héritier 
de  sa  couronne ,  des  circonstances  principales  de  son  gouvernement 
depuis  1740  jusques  et  y  compris  1769  ».  —  Sous  le  n<>  2586,  nous  avons 
démontré  que  cet  ouvrage  n'était  pas  de  Frédéric  H.  —  «  Seconde  partie  : 
Quelques  particularités  sur  la  vie  militaire,  privée  et  littéraire  de  Fré- 
déric Il  »,  pour  servir  de  commentaire  à  l'ouvrage  précédent,  p.  44 
à  389.  C'est  le  récit  des  faits  qui  ne  sont  qu'indiqués  dans  la  première 
partie,  ou  d'autres  faits  qui  expliquent  les  principes  de  la  politique  de 
Frédéric.  —  Ceci  n'est  point  encore  un  ouvrage  du  roi  de  Prusse,  et  il 
n'a  dû  même  n'être  composé  qu'après  sa  mon.  Auguis  n'avait  point 
l'habitude  de  citer  les  sources  où  il  faisait  ses  nombreux  emprunts,  mais 
nous  pouvons  presque  garantir  que  ce  dernier  ouvrage  est  la  réimpres- 
sion de  celui  qui  parut  d'abord  en  1789,  sous  le  titre  de  «  Portrait  de 
Frédéric  le  Grand,  tiré  des  anecdotes  les  plus  intéressantes  et  les  plus 
certaines  de  sa  vie  militaire,  philosophique  et  privée  »;  par  S.-F.  Boun- 
dais,  instituteur  de  la  princesse  Wilhelmine  de  Prusse,  sœur  de  Frédé- 
ric II,  1789,  in-12,  et  réimprimé  à  Paris,  faiitin,  1807,  in-12  de  iv  et 
304  pag.  —  Troisième  partie:  «  Opuscules  littéraires  de  Frédéric   », 
p.  393-443.  —  Quatrième  partie  :  «  Lettres  diverses  »,  p.  444-509.  — 
Cinquième  partie  :  «  Relation  du  siège  d'Asoph  par  les  Russes  et  du 
voyage  de  Pierre  1er  en  Hollande  » ,  trouvée  dans  son  cabinet  à  Potz- 
dam  ». 

Le  nom  du  grand  Frédéric  ne  sauva  pas  ce  volume  de  l'indifférence  du 
public,  et  quelques  années  plus  tard,  on  dut  le  reproduire  au  moyen  d'un 
nouveau  frontispice,  qui  porte  : 

«  Mémoires  historiques  de  Frédéric  H,  dit  le  Grand  »,  comprenant  les 
Matinées  du  roi  de  Prusse  ;  quelques  particularités  sur  sa  vie  militaire, 
privée  et  littéraire  ;  ses  opuscules  littéraires,  son  testament,  la  Relation 
du  siège  d'Asoph  par  les  Russes  et  du  Voyage  de  Pierre  I«  en  Hollande . 
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trouée  dans  son  cabinet  fe  Potidam,  etc.,  etc.,  etc.  Précédés  d'une  Pré- 
face  très  curieuse  envoyée  de  Berlin  ;  publiés  par  R.-P.  Auguis.  Paris , 
Bécbet  aîné,  1828,  in-8  de  lij  et  de  552  pag. 

Les  52  pages  liminaires  sont  remplies  par  4  pages  de  faux-titre  et  titre, 
46 de  l'Introduction,  et  2  de  la  table  des  matières. 

FRÉDÉRIC,  prénom  sous  lequel  se  sont  fait  connaître  deux  au- 
teurs dramatiques  :  MM.  de  Courcy  et  Prieur.  Pour  la  liste  de  leurs 
pièces,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  ces  derniers  noms. 

FRÉDÉRIC-GAÉTAN,  nom  abrév.  Jle  marq.  Fr. -Gaétan  de 
La  Rochefoucauld-Liancourt]. 

Avec  M.  Geo.  Duval:  Midi,  ou  un  Coup-d'œil  sur  l'an  vu,  vau- 
deville épisodique  en  un  acte.  Paris,  au  mag,  de  pièces  de  théâtre, 
an  ix  (1801),  in-8.  [2590] 

FREEMAN  (Nicolas),  aut.  supp.  [Ant.  Jay]. 
Glaneur  (te),  ou  Essais  de  — ,  recueillis  et  publiés  par  M.  A. 
%  Paris,  Cérioux  jeune,  etc.,  1812,  in-8,  6  fr.  [2591] 

FRÈRE  (UN),  aut.  dég.  [Charles  Romagnt]. 
Lettres  d'  —  à  sa  sœur  sur  l'Histoire  ancienne  (en  prose,  mêlée 
devers).  Paris,  Selligue,  1829,  2  vol.  in-18.  [2592] 

FRÈRE  CAPUCIN  (UN),  aut.  dég.  [Basilidès  d'Atb]. 
Histoire  de  la  Vie  de  sainte  Aldegondè ,  fondatrice  des  dames 
chanoinesses  de  Maubeuge.  Arras,  1623,  in-8.  •     [2593] 

FRÈRE  MASSON  (sic)  (UN),  membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences  et  des  belles-lettres  de  Berlin ,  ps.  [Jos.  Du  Fresne  de 
Franche  ville]. 

Consolation  (la)  philosophique  de  Boèce;  nouvelle  traduction, 
avec  la  Vie  de  l'auteur,  des  Remarques  historiques  et  critiques  et 
une  dédicace  massonique  (sic).  La  Haye,  Pierre  de  Hondt,  et  Ber- 
tin,  17M,  2  vol.  petit  in-8.  [2594] 

FRÈRE  MINEUR  RÉCOLLET  (UN),  aut.  dég.  [Valentin 
Marée]. 

Traicté  des  Conformités  du  disciple  avec  son  maître  ;  c'est-à-dire 
de  saint  François  avec  Jésus-Christ,  etc.  Le  tout  recueilli  par  — . 
'%,  1658-60,  U  parties  en  3  vol.  in-A.  [2595] 

Ouvrage  dont  il  est  très  rare  de  rencontrer  les  quatre  parties  réunies. 
(Manuel  du  lib.) 
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FRÉRET  (Nicolas),  historien  et  philosophe,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  mort  en  17Û9. 
Ouvrages  apocryphes  : 

I.  Examen  critique  des  Apologistes  de  la  religion  chrétienne. 
(Composé  par  Levé  que  de  Burigny,  re\u  et  publié  par  Naigeon). 
S  1   d'impr.,  1766,  gr.  in-8;  1767,  in-8.  — Nouv.  éd.  1775,  in  8. 

[2596] 

Inséré  dans  les  Œuvres  (philosophiques)  de  Fréret.  Paris,  1792,  4  vol. 
in-8,  et  dans  les  Œuvres  complètes  du  môme.  Paris,  an  vu  (1799),  20  vol. 
pet.  in-12. 

Cet  ouvrage  est  un  de  ceux  qui  ont  été  faussement  attribués  à  l'illustre 
Fréret  depuis  sa  mort.  Des  personnes  très  versées  dans  l'histoire  littéraire 
et  philosophique  du  dernier  siècle  le  regardent  comme  la  production  de 
M.  de  Burigny.  Et  en  effet,  l'érudition  qu'on  y  trouve  ressemble  beaucoup 
à  celle  qui  a  rendu  célèbre  cet  estimable  académicien. 

Comparons  en  effet  différents  passages  de  la  «  Théologie  payenne  » , 
ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Burigny,  avec  quelques  morceaux  de  «  l'Exa- 
men critique  ». 


Je  trouve  ces  réflexions  à  la  page 
164  de  cette  dernière  production, 
1767, pet.  in-8: 

«  Rien  n'est  plus  aisé  que  de  trou- 
ver dans  les  ouvrages  des  payens,  et 
surtout  dans  ceux  des  philosophes , 
des  dogmes  aussi  purs  que  ceux  que 
le  Christianisme  enseigne.  Il  y  a  des 
livres  entiers  sur  ce  sujet  ;  on  peut 
voir,  entre  autres,  les  «  Quaestiones 
alnetanae  »  de  M.  Huet,  «  l'Histoire 
de  la  philosophie  payenne  »,  et  le 
douzième  chapitre  du  quatrième  li- 
vre de  Grotius  sur  la  «  Vérité  de  la 
Religion  chrétienne  »,  et  on  trouvera 
que  Lactance  a  eu  raison  d'avancer 
que,  si  quelqu'un  vouloit  recueillir 
toutes  les  vérités  que  les  philoso- 
phes ont  enseignées,  on  en  feroit  un 
corps  de  doctrine  qui  seroil  conforme 
aux  principes  de  la  religion  chré- 
tienne ». 


On  lit  ces  phrases  dans  la  préface 
de  la  «  Théologie  payenne  »,  1754, 
2  vol.  in-12  : 

«  Lactance,  celui  de  tous  les  au- 
teurs ecclésiastiques  qui  avait  le 
plus  étudié  la  philosophie  humaine, 
et  qui  a  écrit  avec  tant  d'agrément 
qu'on  lui  donna  le  surnom  de  Cicé- 
ron  chrétien,  a  réfuté  les  erreurs 
des  philosophes  dans  le  premier  et 
dans  le  troisième  livres  de  ses  «  In- 
stitutions divines  ».  Il  se  sert  aussi 
de  leurs  témoignages  pour  appuyer 
la  vraie  doctrine  ;  et  il  convient  que 
presque  toutes  les  véiilés  essen- 
tielles se  trouvent  chez  eux,  et  que, 
si  Ton  en  faisoit  un  recueil ,  il  se 
trouverait  conforme  à  la  créance  des 
chrétiens...  Grotius,  qui  était  in- 
struit plus  qu'aucun  savant  de  ce 
que  pensoit  l'antiquité  profane  ,  et 
qui  a  rempli  ses  ouvrages  de  la  plus 


élégante  érudition,  a  traité,  dans  quelques  endroits  de  ses  ouvrages,  des 
points  qui  ont  rapport  à  la  théologie  payenne.  Il  fait  voir ,  dans  son  pre- 
mier livre  sur  la  «  Vérité  de  la  Religion  chrétienne  »,  que  les  anciens  ont 
eu  des  idées  conformes  à  celles  des  Juifs  sur  Dieu  et  sur  plusieurs  choses 
que  l'on  trouve  dans  les  livres  sacrés  ;  il  finit  son  quatrième  livre  (no  ir± 
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par  prouver  que  les  principaux  points  de  la  morale  chrétienne  ont  été  ap- 
prouvés parce  qu'il  y  a  eu  de  plus  sage  dans  le  Paganisme...  Les  réflexions 
y  sont  en  trop  grande  abondance  (dans  les  ouvrages  du  P.  Thomassin);  et 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fatigant,  c'est  qu'elles  sont  trop  communes.  On  ne  peut 
pas  faire  le  même  reproche  au  livre  de  M.  Huet,  auquel  il  a  donné  le  titre 
de  «  Quaesliones  alnetanae  ». 

Au  milieu  du  passage  de  «  l'Examen  critique  »  se  trouve  citée  la  «  Phi- 
losophie payenne,  ouvrage  anonyme  de  Burigny,  dont  la  «  Théologie 
prenne  »  est  une  seconde  édition  revue  et  corrigée. 

Qu'on  lise  encore  le  chapitre  ix  de  «  l'Examen  critique  »,  intitulé  :  «  Les 
hommes  sont-ils  plus  éclairés  qu'ils  ne  l'étaient  avant  l'Évangile?  »  C'est 
le  résumé  des  chapitres  xx  à  xxix  de  la  «  Théologie  payenne  »  sur  le 
culte  de  Dieu,  l'amour  du  prochain  et  celui  des  ennemis,  sur  le  mensonge, 
le  jurement,  l'avarice,  le  vol,  la  tempérance. 


Examen  critique,  p.  161. 
«  Marc-Antonin  rendoit  grâces 
aux  dieux  de  ce  qu'il  avait  con- 
servé la  chasteté  dans  sa  jeunesse... 
Aristote  (de  Republ.,  lib.  8,  c.  17, 
P-418)  veut  qu'on  .punisse  les  jeu- 
nes gens  qui  s'accoutument  à  tenir 
des  discours  propres  à  blesser  la  pu- 
deur, et  qu'on  traite  avec  ignominie 
les  gens  âgés  lorsqu'ils  ne  seront 
pas  plus  retenus.  Sa  raison  est  que 
l'habitude  de  dire  le  mal  conduit  à 
celle  de  le  faire  » . 


Théologie  payenne,  t.  II,  j).  266  et  274. 

«  Marc- An  ton  i  h  rendait  grâces 
aux  dieux  de  ce  qu'il  avoit  conservé 
la  chasteté  dans  sa  jeunesse...  Aris- 
tote veut  (de  Republ.,  lib.  8,  c.  17, 
p.  448)  que  l'on  punisse  les  jeunes 
gens  qui ,  dans  la  conversation,  of- 
fensent la  pudeur,  et  qu'on  traite 
avec  ignominie  les  gens  âgés  lors- 
qu'ils s'en  écartent  en  parlant.  Sa 
raison  est  que  l'habitude  de  mal  par- 
ler conduit  à  mal  agir  ». 


Cette  ressemblance  de  style  est-elle  assez  frappante? 

H  est  à  remarquer  que  la  citation  d' Aristote  est  fausse  dans  les  deux  ou- 
vrages. C'est  dans  le  livre  vn  que  se  trouve  le  passage. 

Je  pourrais  multiplier  ces  rapprochements  :  mais  ils  uniraient  par  en- 
nuyer mes  lecteurs.  ' 

Lorsque  l'abbé  Bergier  publia  une  réfutation  de  «  l'Examen  critique  », 
Burigny  composa  une  réponse  qu'il  remit  en  manuscrit  au  baron  d' Hol- 
bach. Naigeon  l'a  fait  imprimer  en  1770,  dans  le  «Recueil  philosophique  ». 
Voyez  ma  note  sur  ce  recueil. 

On  a  dit  que  l'auteur  de  «  l'Examen  critique  »  était  un  prêtre;  le  savant 
secrétaire  de  l'Académie  des  belles-lettres  va  répondre  pour  moi  à  cette 
objection.  »  Lorsque  M.  de  Burigny  eut  achevé  le  «  Traité  de  l'autorité 
^  Pape»,  dit  M.  Dacierdans  l'Éloge  de  Burigny,  il  partit  pour  la  Hol- 
lande, où  il  avoit  promis  à  son  ami  Saint-Hyacinthe,  qui  venoit  de  s'y  re- 
tirer, d'aller  faire  imprimer  son  livre  et  de  passer  quelque  temps  avec  Un. 
'°yager,  c'étoit  pour  Burigny,  comme  pour  les  anciens  philosophes,  cher- 
«her  de  nouveaux  moyens  de  s'instruire.  Il  visita  partout  avec  empresse- 
'w'M  les  bibliothèques  et  les  savants,  il  vit  surtout  avec  assîduilédeux 
Il  8  ' 
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hommes  de  lettres  qui  jouissoient  alors  d'une  grande  célébrité  ,  Jean  Le 
Clerc  et  Basnage ,  dont  les  conseils  lui  furent  très  utiles  pour  l'ouvrage 
qu'il  faisoit  imprimer ,  et  il  entretint  avec  eux  un  commerce  suivi  plu- 
sieurs années  encore  après  qu'il  eut  quitté  la  Hollande. 

«  Gomme  il  était  fort  versé  dans  la  connoissance  des  matières  ecclésias- 
tiques, des  pères,  des  conciles  et  des  ouvrages  théologiques,  et  qu'il  en 
faisoit  volontiers  le  sujet  de  ses  conversations  dans  les  sociétés  qu'il  fré- 
quentoit  pendant  son  séjour  à  La  Haye  ,  on  imagina  qu'il  étoit  un  ecclé- 
siastique déguisé,  et  on  en  conclut  qu'il  devoil  être  un  émissaire  du  pré- 
tendant ;  on  alla  môme  bientôt  jusqu'à  l'assurer  positivement,  et  ce  bruit 
fâcheux  s'accrédita  au  point  que  ce  ne  fut  pas  sans  quelque  peine  que 
M.  le  comte  de  Morville,  alors  ambassadeur  de  France  auprès  des  États- 
Généraux,  réussit  à  le  détruire  dans  l'esprit  de  milord  Cadogan,  ambassa- 
deur d'Angleterre,,  et  à  lui  persuader  que  Burigny  étoit  un  simple  laïc, 
uniquement  occupé  de  littérature,  et  bien  plus  jaloux  de  concilier  les 
textes  opposés  de  deux  écrivains  de  l'antiquité  que  les  prétentions  et  les 
intérêts  des  maisons  de  Sluard  et  de  Hanovre  ». 

«  L'Examen  critique  »,  quoique  imprimé  seulement  en  1766,  en  un  vo- 
lume in-8,  a  été  composé  de  17:24  à  1752  ou  1733.  La  première  époque  est 
celle  où  Burigny  publia  sa  «  Philosophie  payenne  ».  11  dit  lui-même,  dans 
la  préface  de  sa  seconde  édition,  que  cet  ouvrage  est  le  résultat  d'une 
partie  des  remarques  qu'il  fit  dans  sa  jeunesse,  lorsqu'il  s'Occupait  à  lire 
les  auteurs  grecs,  les  latins,  les  principaux  voyageurs,  enfin  les  ouvrages 
qui  avaient  quelque  célébrité.  Il  nous  a  laissé  le  catalogue  de  ceux  de  ces 
ouvrages  qui  ont  eu  plusieurs  éditions.  Les  mômes  ouvrages  sont  cités 
dans  «  l'Examen  critique  »,  et  on  peut  regarder  cette  dernière  produc- 
tion comme  le  résultat  du  reste  des  remarques  que  fit  dans  sa  jeunesse  le 
savant  Burigny.  En  effet,  l'écrivain  qui  a  si  bien  développé  la  théologie 
payenne,  a  dû  examiner  en  môme  temps  et  avec  le  même  soin  la  théologie 
chrétienne,  et  il  est  beaucoup  plus  facile  de  se  persuader  que  les  deux 
ouvrages  sont  d'un  même  auteur  qu'il  ne  l'est  de  croire  que  quarante  ans 
après  la  publication  de  la  •  Philosophie  payenne  »,  il  s'est  trouvé  un 
homme  qui  a  eu 'la  même  manière  de  voir  et  lu  les  mêmes  ouvrages  que 
Burigny. 

Une  des  plus  fausses  assertions  de  La  Harpe  dans  sa  «  Philosophie  du 
dix-huitième  siècle  »,  a  été  de  soutenir  que  l'auteur  de  «  l'Examen  cri- 
tique des  apologistes  »  était  encore  vivant  au  moment  où  il  écrivait,  et  l'on 
sait  qu'il  a  voulu  désigner  l'abbé  Morellet.  Beaucoup  de  personnes ,  très 
estimables  d'ailleurs ,  ont  partagé  son  opinion  ;  il  me  parait  facile  de  la 
réfuter. 

Les  partisans  de  celte  opinion  s'appuient  sur  la  correspondance  de  Vol- 
taire, et  ils  allèguent  trois  passages  qui  ne  prouvent  nullement  que  Vol- 
taire ait  regardé  et  indiqué  l'abbé  Morellet  comme  l'auteur  de  «  l'Examen 
critique  ».  Toutes  les  fois  que  Voltaire  parle  de  Morellet  comme  l'ayant  vu 
à  Fcrney,  ou  comme  d'un  courageux  défenseur  de  la  philosophie,  on  a 
bonnement  cru  qu'il  s'agissait  de  «  l'Examen  critique  »  :  c'est  prendre  un 
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homme  pôor  un  livré  ;  le  singe  de  La  Fontaine  ne  se  trompe  pas  plus  ridi- 
culement lorsqu'il  prend  le  nom  d'un  port  pour  celui  d'un  homme. 
Le  voyage  de  MoreHet  à  Ferney  en  1766  est  un  fait  incontestable.  Le 
25  juin  de  cette  année,  après  avoir  formé  des  conjectures  assez  plaisantes 
sur  l'auteur  de  <  l'Examen  critique  »,  d'Alembert  dit  à  Voltaire  qu'il  doit 
noir  vu  l'abbé  Morellet  ou  Mords-les ,  qui  sûrement  ne  Vaura  point  mordu. 
îl  ajoute  :  «  Vous  avez  vu  aussi  le  chevalier  de  Rochefort,  qui  est  un 
galant  homme,  et  qui  m'a  paru  aussi  enchanté  de  la  réception  que  vous 
lui  avez  faite  qu'il  l'est  peu  du  séjour  de  Versailles  et  de  la  société  des 
courtisans  ».  Voltaire  marque  à  d'Alembert,  le  26  juin  :  «  Je  l'ai  vu  ce 
brave  Mords-les,  qui  les  a  si  bien  mordus,  etc.  ».  Voltaire  ne  fait  ici  allu- 
sion qu'à  la  fameuse  «  Vision  et  au  Manuel  des  inquisiteurs  »,  ouvrages 
dans  lesquels  Morellet  s'est  montré  l'intrépide  défenseur  de  la  philosophie 
et  du  dogme  de  la  tolérance.  C'est  aussi  le  26  juin  que  Voltaire  écrit  à  Da- 
mila ville  :  «  Je  suis  enchanté  de  l'abbé  Morellet,  mon  cher  frère.  En  vé- 
rité, tous  ces  philosophes-là  sont  les  plus  aimables  et  les  plus  vertueux 
des  hommes,  et  voilà  ceux  qu'Orner  veut  persécuter  ».  Il  s'agit  certaine- 
ment ici  d'un  homme  que  l'on  voit  et  avec  qui  l'on  cause.  Voltaire  parle 
ensuite  de  «  l'Examen  critique  »,  parce  qu'il  venait  de  paraître  alors,  et  il 
ajoute  :  c  II  n'y  a  qu'un  homme  instruit  dans  la  belle  science  de  la  théolo- 
gie et  des  pères  qui  puisse  avoir  fait  cet  ouvrage  ».  Existe-t-il  un  rap- 
port nécessaire  entre  le  premier  paragraphe  de  cette  lettre  et  le  second  ? 
te  jugement  de  Voltaire,  très  juste  en  lui-même  ,  s'applique  très  bien  a 
Burigny ,  qui  était  si  versé  dans  la  connaissance  des  matières  ecclésiastiques 
ti  des  pères.  La  lettre  précédente,  adressée  au  comte  d'Argental,  présente 
«l'Examen  critique  »  sous  le  môme  aspect,  sans  parler  de  Morellet.  Enfin 
Voltaire  dit  positivement ,  le  51  décembre  de  la  même  année  :  <  Je  sais 
1res  bien  qui  est  l'auteur  du  livre  attribué  à  Fréret,  et  je  lui  garde  une 
fidélité  inviolable  ».  Peut-on  croire  après  cela  que  Voltaire  ait  laissé  en- 
trevoir clairement  le  nom  de  l'auteur  de  ce  fameux  ouvrage? 

Quant  à  la  lettre  adressée  par  Voltaire  à  Morellet  lui-même ,  sa  date 
est  du  22  janvier  1768,  et  elle  n'a  rapport  qu'à  la  réfutation  de  «  l'Examen 
critique  » ,  publiée  par  l'abbé  Bergier.  Toujours  plein  de  l'idée  que  Mo- 
rellet est  un  habile  défenseur  de  la  philosophie,  Voltaire  lui  dit  :  «  Il  n'ap- 
partient qu'à  vous,  Monsieur,  de  faire  voir  le  foible  de  ces  apologies  qui 
ne  trompent  que  les  ignorants  ».  Qui  a  pu  voir  dans  ce  compliment  une 
preuve  que  «  l'Examen  critique  »  est  de  Morellet?  Il  prouve  tout  au  plus 
le  désir  qu'avait  Voltaire  de  voir  Morellet  entreprendre  un  ouvrage  de  la 
même  nature. 

Je  crois  avoir  prouvé  clairement  et  par  des  raisonnements  capables  de 
convaincre  tout  lecteur  impartial,  que  l'opinion  de  mes  adversaires  est 
dénuée  de  tout  fondement.  Les  ouvrages  de  Morellet  sont  en  grand  nom- 
bre; pas  un  n'a  de  rapport,  soit  pour  le  style,  soit  pour  le  fond  des  choses, 
avec  «  l'Examen  critique  ». 

D'ailleurs,  te  «  P»Wiciste  » ,  en  date  du  jeudi  6  novembre  1806,  a  déclaré 
que  l'auteur  vivant  qui  a  pu  être  désigné  par  La  Harpe,  dans  sa  «  Philo- 
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sophie  du  dix-huitième  siècle  »>  comme  le  père  de  <  l'Examen  critique  •, 
n'avait  eu  aucune  part  à  cet  ouvrage. 

J'ai  parlé  de  ce  fameux  ouvrage  à  l'abbé  Morellet,  quelques  années  avant 
sa  mort;  et  il  me  dit  qu'il  ne  le  désavouerait  pas  s'il  l'avait  réellement 
composé. 

On  ne  veut  point  convenir  que  «  l'Examen  critique  »  ait  été  composé 
vers  1752;  eh  bien!  il  faut  nier  cette  assertion  de  l'abbé  Bergier,  que  je 
lis  en  tôle  de  la  préface  de  la  réfutation  de  «  l'Examen  critique  »,  inti- 
tulée :  «  Certitude  des  preuves  du  Christianisme  ».  Suivant  lui,  l'ouvrage 
duquel  il  donne  la  réfutation  était  connu  en  manuscrit  depuis  très  long- 
temps; et  en  s'exprimant  ainsi ,  il  a  parlé  d'après  le  témoignage  d'une 
foule  d'amateurs  de  livres. 

11  faut  répondre  ensuite  aux  observations  du  professeur  de  Genève,  Ja- 
cob Vernet,  qui  a  fait  aussi  une  critique  détaillée  de  <  l'Examen  critique  » 
(Traité  de  la  vérité  de  la  Religion  chrétienne.  Lausanne,  17S2,  in-8,  t.  VIII, 
p.  208)  :  «  Parmi  les  réflexions  sur  l'Ancien  et  le  Nouveau-Testament , 
qui  composent  le  chapitre  xi  du  livre  que  nous  examinons,  dit  ce  judi- 
cieux écrivain,  il  en  est  une,  p.  221  (de  l'édition  de  1766 ,  et  p.  206  de 
l'édition  de  1767),  qui  soutient  que  l'histoire  de  la  Chine  contredit  ouver- 
tement celle  des  Juifs,  non  seulement  pour  les  calculs  immenses  que  les 
Chinois  adoptent,  mais  par  des  endroits  qui  ne  peuvent  être  contestés  , 
comme  des  éclipses  très  anciennement  observées ,  de  quoi  le  P.  Souciet 
devait  bientôt  rendre  compte  au  public,  d'après  les  lettres  du  P.  Gaubil , 
missionnaire  à  la  Chine,  qui  prouveraient  également  et  l'habileté  des  Chi- 
nois sur  l'astronomie  et  la  haute  antiquité  de  leurs  observations  ».  Le 
premier  usage  que  je  ierai  de  cet  endroit,  c'est  d'observer  qu'il  concourt 
avec  un  autre  pour  nous  apprendre  quand  «  l'Examen  critique  »  fut  com- 
posé; on  voit  que  ce  fut  peu  avant  que  le  P  Souciet  publiât  l'ouvrage  du 
P.  Gaubil  sur  l'astronomie  chinoise  ,  lequel  parut  à  Paris  en  1729 ,  et  fut 
suivi  en  1732  de  deux  autres  volumes  d'observations  physiques  et  mathé- 
matiques faites  à  la  Chine. 

Cette  observation  est  sans  réplique  ;  je  puis  encore  cependant  lui  donner 
un  nouveau  degré  d'évidence. 

Écoutons  sur  ce  sujet  (l'histoire  delà  Chine), dit  l'auteur  de  «  l'Examen 
critique  »,  écoutons  un  jésuite  qui  écrivait  il  ny  a  pas  longtemps,  et  il  cite 
une  lettre  du  P.  Fauque  dans  le  vingt-neuvième  recueil  des  «  Lettres  édi- 
fiantes et  curieuses  »,  publié  en  1729. 

Je  trouve  ces  réflexions  à  la  page  80  (édition  de  1767)  :  «  Possidonias , 
fameux  médecin  du  quatrième  siècle,  rapportait  à  des  maladies  naturelles 
ce  qu'on  appelle  possessions;  M.  de  Saint-André,  qui  a  écrit  depuis  peu 
très  sensément  sur  ce  sujet,  n'est  pas  fort  éloigné  de  ce  sentiment  ».  Or 
les  Lettres  de  M.  de  Saint-André,  au  sujet  de  la  magie,  etc.,  sont  de  l'année 
1725,  in-12. 

Je  lis  ces  mots  à  la  page  91  :  «  Depuis  quelques  années,  un  prélat,  célè- 
bre par  son  zèle  pour  la  cause  et  par  sa  crédulité,  n'a  pu  s'empêcher  de 
s'écrier  :  Quel  est  l'évêque  qui  ait  gouverné  avec  soin  pendant  plusieurs 
années,  et  qui  n'ait  plus  confondu  et  rejeté  de  fausses  possessions,  de  rai- 
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racles  douteux,  de  visions  équivoques,  que  la  malignité  des  hommes  du 
siècle  n'en  a  critiqué?  »  L'auteur  indique  ici  la  «  Vie  de  Marie  à  la  Coque  * 
du  fameux  Languet  ;  elle  parut  en  1729,  in-4. 

Tout  cela  n'est-il  pas  écrit  avec  simplicité,  avec  bonne  foi?  Quel  motif 
eût  eu  un  philosophe  de  simuler  en  1766  l'époque  de  1730?  Pour  moi,  ja 
retrouve  Burigny  dans  «  l'Examen  critique  »,  c'est-à-dire  l'homme  bon  et 
ùmple,  le  savant  modeste,  et  dont  on  raconte  tant  d'anecdotes  qui  toutes  pei- 
gnent la  candeur  de  son  caractère;  il  était  âgé  de  trente  à  quarante  ans  lors- 
qu'il le  composa  :  c'est  l'âge  de  la  force  et  du  talent.  Pour  ceux  qui  ont 
voulu  voir  dans  Morellet  l'auteur  de  «  1  Examen  critique  »,  il  faut  qu'ils 
le  supposent  occupé  de  cet  ouvrage  dans  sa  vingtième  année  :  cette  fable 
est  à  peu  près  aussi  absurde  que  celle  qui  lit  paraître  le  grand  Arnauld 
dans  une  prétendue  assemblée  tenue  à  Bourgfontaine*,  pour  établir  le 
Déisme  sur  les  ruines  du  Catholicisme.  Le  célèbre  docteur  n'avait  que  neuf 
ans  à  l'époque  indiquée  par  ses  odieux  détracteurs. 
Us  personnes  que  j'ai  considérées  jusqu'ici  comme  opposées  à  mon  opi- 
nion sur  l'auteur  de  *  l'Examen  critique  »,  sont  vouées  par  étal  à  l'étude 
de  la  théologie,  ou  croient  avoir  acquis  de  l'habileté  dans  cette  science. 
Us  gens  de  lettres ,  les  savants  même ,  se  sont  rendus  à  l'évidence  de 
mes  preuves  ;  l'un  d'eux  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  13  mars  1807  : 
«  le  puis  vous  dire  que  l'abbé  Morellet  à  donné  publiquement,  devant  des 
personnes  qui  me  l'ont  rapporté,  sa  parole  d'honneur  que  «  l'Examen  cri- 
tique ». n'était  pas  de  lui;  madame  d'Houdetot  a  affirmé  que  Burigny  en 
était  l'auteur,  et  cela  sur  le  témoignage  même  de  Burigny,  qui  le  lui  avait 
coofié  ». 

Aussi  un  homme  de  lettres  domicilié  à  Reims  m'a- 1- il  avoué  que  le  ma- 
nuscrit de  «  l'Examen  critique  »  existait  encore  dans  la  famille  de  M.  de 
Burigny.  On  ferait  bien  de  l'envoyer  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  pour  met- 
tre les  curieux  en  état  d'examiner  les  changements  qu'il  a  subis  à  l'épo- 
que de  l'impression.  Si  on  en  croit  le  frère  de  Naigeon,  le  manuscrit  était 
pfem  de  lacunes  et  d'incorrections  j  l'éditeur  y  a  fait  seul  tout  ce  qu'il  fallait 
Pour  U  rendre  lisible.  Article  d'A.-A,  Barbier, 

II.  Lettres  à  Eugénie,  ou  Préservatif  contre  les  préjugés.  (Com- 
posées par  le  baron  &  Holbach,  et  publiées  avec  un  Avertissement 
et  des  notes  par  Naigeon).  Londres  (ÀmsU,  M.  M.  Rey),  1768,  ? 

*oL  in-8.  [2597} 

Insérées  dans  les  Œuvres  (philosophiques)  de  Fréret  (Paris,  i792,  4  vol. 
io-8)  dont  elles  forment  le  tome  1. 

III.  Examen  critique  du  Nouveau-Testameut.  (Nouv,  édition), 
Londres,  1777,  in-8.  [2598] 

Inséré  au  tome  II  des  œuvres  (philosophiques)  de  Fréret  (Paris,  1792, 
*  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage ,  qui  n'est  point  de  Fréret,  parut  pour  la  première  fois,  en 
*769,  sous  le  titre  de  «  Réflexions  impartiales  sur  l'Evangile  »,  à  la  suite 
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suite  des  «  OpÎDioDS  des  anciens  sur  les  Juifs  »,  par  feu  M.  db  Miuabaud, 
in-8.  Il  en  eiisleune  édition  sous  le  même  titre ,  Londres,  1773,  in-i« , 
accompagnée  de  «  l'Essai  sur  l'Apocalypse  »,  par  AbaurU. 

11  circulait  des  copies  manuscrites  de  cet  ouvrage  longtemps  avant  son 
impression  ;  c'est  d'après  une  de  ces  copies  que  l'abbé  Gantier  en  publia 
la  critique  sous  ce  titre  :  «  Réfutation  du  Celse  moderne  ».  Lunéville, 
1752,  ou  Paris,  1765,  in-8.  A.  A.  B— ». 

IV.  Recherches  sur  les  Miracles.  (Par  on  anonyme).         [2599] 
Insérées  dans  le  4«  vol.  des  Œuvres  philosophiques  déjà  citées. 

Y.  Réflexions  sur  l'argument  de  M.  Pascal  et  de  M.  Locke,  con- 
cernant la  possibilité  d'une  autre  vie.  (Attribuées  à  Fontenelle.) 

[2600] 

Imprimées  dans  le  tome  1  du  Recueil  philosophique  ...  par  divers  au- 
teurs (publié  par  Naigeon).  Londres  (Amst,,  M.  M.  Rey),  1770,  2  vol.  in-12. 

FRESNE  (madame la  marq.  de),  aut.  supp.  [Sandras  DE  Cocr- 

T1LZ]. 

Mémoires  (ses).  Amsterdam,  1701,  1754,  hM2.  [2601] 

FRESXES  (le  sieur  de),  aut.  dég.  [Pierre  FORGET,  sieur  de 
Fresnes,  secrétaire-d'État,  celui  qui  a  dressé  le  fameux  Édit  de 
Nantes]. 

Discours  politiques  et  militaires  du  sieur  F.  de  La  Noue ,  recueil- 
lis et  mis  au  jour  par  — .  Basle,  1587,  in-u.  Y.  T.    [2602] 

FRÉT1LLON  (mademoiselle),  aut.  supp.  [Gaillard  de  la  Ba- 
taille, comédien]. 

I.  Mémoires  (ses).  Paris,  1740,,  ia-12.  [2603] 

Première  édition  du  livre  suivant. 

II.  Histoire  de  mademoiselle  Cronel,  dite  Frétillou  (mademoiselle 
Clairon).  (Par  Gaillard  de  la  Bataille).  La  Haye  (Paris),  1745,  U 
part  in-12.  [2604] 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage. 

FREYTAG  (J.-D.) ,  général ,  ancien  commandant  de  Sinnamary 
et  de  Gonamama,  dans  la  Guiane  française,  aut.  supp.  [Couyray 
de  Beadregard,  anc.  censeur]. 

Mémoires  du  général — ,  contenant  des  détails  sur  les  déportés  do 
18  fructidor  à  la  Guiane  française;  la  relation  des  principaux  évé- 
nements qui  se  sont  passés  dans  cette  colonie  pendant  la  révolution, 
et  un  Précis  de  la  retraite  effectuée  par  l'arrière-garde  de  l'armée 
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française  en  Russie  ;  ses  voyages  dans  les  diverses  parties  de  l'Amé- 
rique; l'Histoire  de  son  séjour  parmi  les  Indiens  de  ce  continent  ; 
accompagnés  de  notes  historiques,  topographiques  et  critiques,  par 
M.  C.  de  B.  Paris,  Nepveu,  1824,  2  vol.  in-8,  12  fr.  [2605] 

M.  Couvray  de  Beauregard  n'est-il  bien^que  l'annotateur  de  ces  Mé- 
moires? 

FRIDOLIN  (le  major),  ps.  [de  Vàlbezene],  aut.  d'articles  et  de 
morceaux  de  littérature ,  insérés  dans  quelques-uns  de  nos  recueils 
périodiques  et  journaux.  Un  roman-feuilleton  de  lui,  intitulé  :  le 
Chien  tfAlcibiade ,  imprimé  dans  le  «  Journal  des  Débats  0,  a  été 
contrefait  à  Bruxelles,  en  18&&,  en  un  vol.  in- 18. 

FRIEDENSMANN  (le  citoyen),  ps.  [l'abbé  G.-A.-R.  Bàston]. 
Docteur  (le)  romain,  ou  Entretien  sur  les  démissions  (des  évéques) 
recueilli  par  — .  Rouen,  1802,  broch.  in-8.  [2606] 

FRIÉYILLE  (le  doct),  ps.  [Frieswinkel,  connu  en  littérature 
sous  le  premier  nom].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France 
littéraire  »,  à  Friéville. 

FRIZIUS  (Joachimus),  ps.  [Robcrtus  Fludd]. 

Summum  bonorum  quodest  verummagiae,  etc.,  subjectum,  insi- 
gnis  calumniatoris  Fr.  Marini  Mersennî  dedecus  publicatum  per  — . 
1629,  in-fol.  [2607] 

FROISMONT  (le  sieur  de),  ps.  [dota  Gerberon]. 

Àbbé  (1')  commandataire,  où  l'injustice  des  commandes  est  prou- 
ve, etc.  Cologne,  1673-74,  3  vol.  in-12.  [2608] 

La  première  partie  de  cet  ouvrage,  composée  par  dom  Delfau,  parut 
sous  le  nom  de  M.  Des-Bois-Franc  ;  la  seconde,  qui  est  de  dom  Gerbebon, 
fat  publiée  sous  le  nom  du  sieur  de  Froismont  ;  toutes  deux  firent  beau- 
coup de  bruit  :  on  les  lut  avec  avidité,  et  on  les  attribua  à  plus  de  vingt 
personnes,  et  en  particulier  à Lancelot,  de  Port-Royal,  sans  en  nommer 
les  véritables  auteurs.  A.  A.  B— a. 

FROMENT,  ex-chef  de  brigade  du  cabinet  particulier  de  M.  le 
préfet  de  police,  aut.  supp.  [Guy on]. 

I.  Police  (la)  dévoilée  depuis  la  Restauration  et  notamment  sous 
MM.  Francbet  et  Delavau.  Paris,  Levavasseur,  1829,  3  vol.  in-8, 
19  fr.  50  c.  [2609] 

M.  Froment  n'a  fourni  que  des  notes»  et  des  renseignements  k  l'au- 
teur. 


420  FRO  —  FIL 

I!.  Histoire  de  Vidocq,  chef  de  la  police  de  sûreté,  écrite  d'après 
lui-même.  (Composée  par  M.  Guyon).  Paris,  Lcrosey,  1829,  2  vol. 
in-18,  avec  un  porlr.,  6  fr.  [2610] 

M.  Guyon  doit  être  aussi  l'auteur  d'une  Histoire  de  Vidocq  ,  chef  de  la 
brigade  de  sûreté  à  la  préfecture  de  police  depuis  1812  jusqu'en  1827,  etc. 
Par  G.  Paris,  Chassaignon,  1329,  in-12  de  10  feuilles. 

FRQMENTEAU.  Voy.  N.  D.-  C. 

FROiMENTHAL,  nom  abrév.  [Gabriel  BERTHON  DE  FaOMEN- 
thal).  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  » 
au  dernier  de  ces  noms. 

FRONDEUR  DÉSINTÉRESSÉ  (UN),  aut.  dcg.  [Fr.  Davenne]. 

Réponse  au  frondeur  désintéressé,  parunautre.  1650,  in-&.  [2611] 

V.  T. 

FRONSAC  (  M.  le  duc  ) ,  fils  du  duc  de  Richelieu  ,  apocr. 
[L.-R.  Barbet]. 

Lettres  de  —  ,  ou  son  Histoire  de  quelques  mois  à  la  Cour  de 
Russie,  publiées  parL.-iî.  Barbet.  Paris,  Michelet,  1802,  2  vol. 
in-12.  [2612]. 

Ces  Lettres  paraissent  être  de  la  composition  de  l'éditeur.  Voy.  la  Dé- 
cade philosophique,  1801,  t.  XXXI,  p.  355  et  suiv. 

FROTTEUR  (UN),  aut.  supp.  [G.  Touchard-Lafosse]. 

Mémoires  d'  —  sur  la  Cour  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  re- 
vus par  son  fils  l'avocat,  et  rédigés  par  G.  Touchard- Lafosse* 
(Ouvrage  de  la  composition  de  l'éditeur  prétendu.)  Paris,  Ch.  La- 
chapelle,  1829,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [2613] 
Ces  deux  volumes  ne  sont  autres ,  sous  un  nouveau  titre,  que  les  t.  V 
et  VI  des  «  Chroniques  des  Tuileries  et  du  Luxembourg  »,  par  le  môme 
M.  G.  Touchard-Lafosse. 

F.  S.,  ps,  [le  P.  Léon  de  Saint-Jean,  carme  réformé  des  BiU 
Jettes]. 

Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  la  maladie  et  à  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu.  Paris,  1642,  in-Zi.  [2614] 

F.  S.  L.,  aut.  dég.  [Fr.  Soulier,  Limousiq]. 
Traité  de  la  Tribulation,  écrit  en  espagnol,  par  le  P.  Ribadeneira, 
mis  en  français,  par  — :  Lyon,  1606,  in-12.  [2615] 

FULGENCE,  nom  abrév.  [Fulgence  de  Bury],  aut.  dram.  Pour 
la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Bury. 
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FULVY  (le  raarq.  de),  nom  abrèv.  [Philibert  -  Louis  Orrt, 
marquis  de  Fu^yy].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  a  France 
littéraire  »,  à  Fulvy. 

FUM-HO-HAM  (le  doct.),  ps.  [Julien  Offroy  de  La  Mettrie]. 

Politique  du  médecin  de  Machiavel ,  ou  le  Chemin  de  la  fortune 
ouvert  aux  médecins.  Ouvrage  réduit  en  forme  de  conseils,  par  — , 
et  trad.  sur  l'original  chinois,  par  un  nouveau  maître  es  arts  de 
Saint-Côme.  Première  partie,  qui  contient  les  portraits  des  plus 
célèbres  médecins  de  Pékin.  Amsterdam,  frères  Bernard,  sans  date 
(1746),  in-12  de  xxvm  et  6/t  pages.  [2616J 

Les  38  pages  préliminaires  sont  remplies  par  un  avant-propos  et  un  dis- 
cours de Fum-Ho-Ha m,  à  l'empereur  Kien-Long. 

Cet  ouvrage  fut  condamné,  par  arrêt  du  parlement  du  9  juillet  1746,  à 
être  lacéré  et  brûlé  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice.  On  rapporte,  dans 
l'Éloge  de  La  Mettrie,  que  les  matériaux  lui  en  avaient  été  fournis  par  un  ' 
homme  qui  aspirait  à  la  place  de  premier  médecin  du  roi  et  que  La  Met- 
trie ne  fit  que  lui  prêter  la  volubilité  de  sa  plume,  et  la  fécondité  de  son 
imagination. 

On  trouve  souvent  relié  à  la  suite  de  cet  ouvrage,  celui  intitulé  :  «  Essai 
sur  l'esprit  et  les  beaux  esprits  »,  du  même  auteur. 

Les  trois  ouvrages  de  La  Mettrie  contre  les  médecins  sont  rares  et  re- 
cherchés des  curieux. 

FURNESTERUS  (Zacharius),  ps.  [Hugon.  Doneàu]. 

Joanuis  Montlucii ,  episcopi  Yalentini ,  defensio  pro  illustris- 
simo  Andium  Duce  adversùs  calumnias  quorumdam;  aliaadversùs 
kojus  ipsîus  defensionis  calumnias ,  Zachariae  Furnesteri  defensio 
pro  innocente  tôt  millium  animarum  sanguine  in  Galliam  effuso. 
1573,  in-8.  [2617] 

Ces  deux  pièces  ont  été  traduites  en  français.  On  les  trouve  dans  le 
tome  second  des  «  Mémoires  du  règne  de  Charles  IX  » . 

Il  a  été  publié  contre  cet  ouvrage  ■ 

Praescriptio  pro  Montlucio  episcopo  Yalentino  (auctore  Jac.  Cujas),  ad- 
versùs libellum  editum  sub  falso  nomine  Furnesteri.  Antverpiœ,  1574,  et 
togduni,  1575,  in-8. 

Un  ami  de  l'abbé  Joly,  de  Dijon,  possédait  la  traduction  française  de  cet 
ouvrage.  C'est  un  in-8,  inconnu  au  P.  Le  Long,  à  l'abbé  Lengletetau  P.  Ni- 
%roD.  L'abbé  Joly  devait  l'insérer,  en  1758 ,  dans  une  nouvelle  édition 
qu'il  avait  préparée  du  «  Recueil  des  Mémoires  de  Charles  IX*  (Lettre 
olographe  de  l'abbé  Joly) 
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G.  (M.),  vicaire  de  Ville-d'Àvray,  ps.  [Jacob-Nicolas  Moreau]. 

Essai  sur  les  bornes  des  connaissances  humaines,  par  —  ;  nouvelle 
édition,  à  laquelle  on  a  joint  une  Lettre  du  même  auteur  sur  la  to- 
lérance. Lausanne,  et  Paris,  Mérigot  le  jeune,  1785,  in-12.  [2618] 

Le  fameux  Moreau  a  voulu  se  cacher ,  dans  le  frontispice  de  cet  ou- 
vrage, sous  la  lettre  initiale  d'un  prétendu  vicaire  de  Ville-d'Avray,  où  il 
avait  une  maison  de  campagne. 

G***  (madame),  oui.  dég.  [Madame  Gaultier- Lacépède]. 

Sophie,  on  Mémoires  d'une  jeune  religieuse,  écrits  par  elle-même; 
adressés  à  la  princesse  de  L**\  et  publiés  par  — .  Paris,  Belin ,  1 790. 
—  Deuxième  édition.  1792,  in-8.  [2619] 

G.  (J.-J.-E.),  avocat,  ps.  [Gabriel  Peignot]. 

Recherches  sur  les  ouvrages  de  Voltaire,  contenant,  1°  des  Ré- 
flexions générales  sur  ses  écrits;  2°  une  Notice  raisonnée  des  diffé- 
rentes éditions  de  ses  œuvres  choisies  ou  complètes,  depuis  1782 
jusqu'à  ce  jour;  le  détail  des  condamnations  juridiques  qu'ont  en- 
courus la  plupart  de  ses  écrits;  a°  l'indication  raisonnée  des  prin- 
cipaux ouvrages  où  l'on  a  combattu  ses  principes  dangereux.  Avec 
cette  épigraphe  :  Sine  ira  et  studio.  Tacite.  Dijon,  Frantin,  et  Pa- 
ris, les  march.  de  ooov.,  1817,  in-8  de  viij  et  68  pages.      [2620] 

Il  en  a  été  tiré  deux  exemplaires  sur  grand  papier  vélin  superfin. 

G***  (René  de),  ps.  [de  La  Garancière]. 
Libérale  (la)  et  l'Ultra,  histoire  véritable,  publiée  par  — .  Paris, 
Pillet  aine,  1820,  in-8.  [262 1  ] 

G***  (le  baron),  ps.  [le  baron  de  Lamothe-Lakgok]. 

Spectre  (le)  de  la  galerie  da  château  d*Estalens,  ou  le  Sauveur 
mystérieux.  Trad.  de  Pangl.  par—.  Paris,  Gorbet,  1820,  k  vol. 
in-12,  avec  grav. ,  10  fr.  [2622] 

Ouvrage  de  la  composition  du  prétendu  traducteur. 

G***  (Marie  de),  ps.  [Madame  Zoé  Gatti,  née  de  Gamond],  au- 
teur de  plusieurs  articles  signés  de  ce  uop  dans  la  «  Revue  ency- 
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1     clopédique  ■  de  Paris,  dans  celle  de  Bruxelles,  dans  l'Exilé,  revue 

italienne-française,  et  dans  l'Artiste,  qui  se  publie  à  Bruxelles. 

G***  (madame),  institutrice,  ps.  [J.-P.-R.  Cuisin]. 

Jeune  (le)  navigateur ,  ou  les  Merveilles  de  la  Mer ,  ouvrage  mo- 
ral, instructif  et  amusant.  Paris,  Dabo  jeune,  1827,  in-1 8,  avec  gra- 
vures. [2623] 

G******  (Eusèbe).  Voy.  EUSÈBE. 

GA  (M.  R.),  ps.  [Michel  de  Marillac,  garde  des  sceaux  de 
France]. 

Imitation  (P)  de  J.-C,  divisée  en  quatre  livres,  composés  par 
Thomas  à  Kempis,  et  nouvellement  mis  en  français  par  — .  Paris, 
André  Sonbron,  1642;  J.  Roger,  1646;  Nie.  Pépingué,  1659,  in-8. 

[2624] 
Cette  traduction  parut  pour  la  première  fois  à  Paris  en  1621 ,  sous  le  ti- 
tre de  c  Quatre  livres  de  l'Imitation...  »  Elle  a  eu  plus  de  soixante  édi- 
tions.; deux  seulement  portent  le  nom  du  traducteur,  l'une  dans  le  format 
in-12,  et  l'autre  in-24.  Toutes  deux  ont  paru  en  1643,  par  les  soins  de 
D.Valgrave,  bénédictin. 

GÀBA  (Raphaël),  p$.  [J.-B.-J.  Champagnac],  auteur  d'articles 
imprimés  dans  des  journaux  avec  ce  nom  d'emprunt. 

GABALIS  (le  comte  de),  ps.  [l'abbé  de  Montfaucon  de  Vil- 

UfiS]. 

Comte  (le)  de  Gabalis,  ou  Entretiens  sur  les  sciences  secrètes. 
Paris,  Barbin,  1670,  in-12.  [2625] 

GABANON  (Léonard),  ps.  [Louis  Travenol]. 
I.  Catéchisme  des  Francs-Maçons,  dédié  au  beau  sexe.  Jérusalem 
et  Limoges,  P.  Mortier,  1444,  depuis  le  déluge  (1744),  pet.  in-12. 

[2626] 
•  If.  Désolation  (la)  des  entrepreneurs  modernes  du  temple  de  Jé- 
rusalem, ou  Nouveau  Catéchisme  des  Francs-Maçons,  dédié  au  beau 
sexe.  Jérusalem,  P.  Mortier,  1440,  depuis  le  déluge  (1740),  gr. 
in-12.  [2627] 

GABRIEL,  comédien  à  Angers  (sous  le  Directoire),  ps.  [Clavel], 
depuis  avocat. 

Joseph,  tragédie.  Représentée  sur  les  théâtres  de  Nantes  et  d'An- 
gers, sous  le  Directoire.  [2628] 

Clavel,  ayant  repris  son  nom,  quitta  le  tbéàtre  et  se  fit  avocat. 
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Son  fils  est  artiste  «t  professeur,  au  Conservatoire  de  musique  (Violon). 

F.  Ga. 

GABRIEL,  prénom  sous  lequel  se  sont  cachés  deux  auteurs  dra- 
matiques :  MM.  de  Lurieu  et  Soiron.  Pour  l'indication  de  leurs 
pièces,  voy.  la  «  France  littéraire  »,  à  ces  derniers  noms. 

GABRIEL  DE  SAINTE  CLAIRE  (le  P.)  ,  nom  de  religion 
[Vieilh,  de  Toulon].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III 
de  «  la  France  littéraire  »,  à  Gabriel  de  S.  CL 

GABRIEL-HECTOR,  aut.  dég.  [Gabriel-Hector  de  Jailly]. 

Pari  (le)  royaliste,  proverbe  impromptu  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux.  Melun,  de  l'hnpr.  de 
Lefèvre-Compigny,  1820,  in-12  de  24  pag,  [2629] 

GABRIELLE  D'ESTRÉES.  Voy.  ESTRÉES  (G.  d'). 

GACHEUX  (Jérôme),  cousin  de  Cadet  Buteux,  ps.  pris  par  plu- 
sieurs écrivains. 

I.  Jérôme  Gacbeux...  à  la  première  représentation  du  ballet  de 
«  Zémire  et  Azor,  ou  la  Belle  et  la  Bête  »,  pot-pourri,  dédié  au 
machiniste  de  l'Opéra.  Paris,  Martinet,  1826.  [2630] 

II.  Jérôme  Gacheux  à  la  représentation  de  «  Robin  des  Bois  » ,  pot- 
pourri  en  3  actes  (par  M.  Savinien  Pointe).  Paris,  madame  Vergnc, 
1825.  [2631] 

III.  Analyse  burlesque  de  l'opéra  de  «  Ivanhoé»,  par  — ,  pot- 
pourri  en  3  actes.  Paris,  de  Timpr.  lith.  de  Montaux,1826.  [2632] 

GACONDE  (Ed.),  anagr.  [Edmond  D'Ocagne],  auteur  de  poé- 
sies légères,  de  contes  en  vers,  de  chansons,  de  charades,  etc. ,  im- 
primés dans  les  recueils  poétiques  et  lyriques.  Nous  connaissons  de 
cet  écrivain,  sous  ce  nom  d'emprunt  Y  A.  B.  C.  romantique,  bou- 
tade (en  vers  et  rébus),  imprimé  séparément.  Paris,  de  l'impr.  de 
madame  Delacombe,  1845,  in-8,  de  4  pag.  '  [2633] 

GADY  (Auguste),  aut.  supp.  [A.  Person  de  Tkyssedre].  • 
Religion  (de  la)  dans  l'instruction  publique,  ou  Essai  sur  les  dé- 
veloppements qu'exige  l'éducation  religieuse,  et  sur  les  limites  où 
il  convient  de  la  renfermer;  publié  par  — ,  correspondant  des  so- 
ciétés d'agriculture,  sciences  et  arts  d'E vieux,  etc*  Paris,  Dentu, 
1822,  in-8,  de  104  pag.,  2  fr.  [2634] 
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G.  À.  £.  I).  B.,  au  t.  dég.  [Grégoire,  anc.  évoque  de  Blois]. 

Catéchismes  (des)  qui  recommandent  et  prescrivent  le  paiement 
de  la  dîme,  l'obéissance  et  le  respect  aux  seigneurs  des  paroisses, 
etc.,  et  de  leur  réimpression  sous  l'empire  de  la  Charte  ;  par  — . 
Nouvelfe  édition,  augmentée.  Paris,  Baudouin,  février  1822,  in-8  de 
16  pages.  [2635] 

Cet  écrit  avait  déjà  paru  environ  deux  ans  auparavant  dans  la  «  Chro- 
nique religieuse  »,  t.  V,  p.  il 

GAETAN  (Angélique-Rose),  p.  [A.-P.-F.  Ménêgault,  deGen- 

tilly]. 

Mérite  (le)  des  hommes,  poème.  Paris,  Maradan,  an  ix  (1801)» 
gr.  in-18.  [2636] 

Ce  poème  est  catqué  sur  celui  de  Legouvé  ■  mêmes  ri  aies  et  môme  nom- 
bre de  vers. 

Ménêgault  n'a  pris  que  le  titre  d'éditeur,  et  comme  tel  ne  s'est  encore 
fait  connaître  que  par  ses  initiales. 

Ce  n'est  pas  la  seule  fois  que  le  charmant  poème  du  ■  Mérite  des  fem- 
mes »  de  Legouvé  dont  la  première  édition  est  de  1800  ,  a  été  parodié, 
continué  et  imité.  Nous  connaissons  outre  l'imitation  de  Ménêgault  : 

l°Un  mot  sur  le  «  Mérite  des  femmes  »,  poème  de  G.  Legouvé,  mem- 
bre de  l'Institut  national;  par  G.  J.  (G.  Jouard).  Paris,  l'Auteur,  an  x 
(1801),  in-12  de  127  pag. 

2°  Démérite  des  femmes  (le)  ,  poème;  par  F.-L.  Pelletier  de  Saint- 
Julien.  Paris,  Debray,  an  îx  (1801),  in-12  de  52  pag. 

3°  Mérite  des  femmes  (le)  ,  fragment  posthume  inédit  et  informe , 
trouvé  dans  les  papiers  de  Legouvé,  le  20  décembre  1815.  (Composé  par 
M.  Bkcchot,  aujourd'hui  bibliothécaire  de  la  chambre  des  députés).  Paris, 
del'impr.  de  d'Hautel,  1815,  in-18  de  9  pag. 

C'est  une  allégorie  à  la  condamnation  de  Lavalette.  L'évasion  de  cet  ex- 
cellent homme  est  du  20  décembre  :  cet  opuscule  fut  composé  te  même 
jour,  et  imprimé  pour  le  22. 

Le  prétendu  éditeur  prévient  ses  lecteurs,  par  une  note  placée  au  haut 
lie  la  page  5,  que  «  ce  fragment  vient  à  la  page  33  de  l'édition  in-18  de 
1813,  à  la  suite  de  l'épisode  sur  mademoiselle  de  Sombreuil,  et  immédiate- 
ment après  ces  vers  : 

Faul-il  qu'au  meurtre  en  vain  son  père  ail  échappe? 
Des  brigands  Vont  absous  ;  des  juges  l'ont  frappé  ». 

Après  avoir  raconté  succinctement,  et  sous  un  voile  assez  transparent . 
néanmoins,  la  catastrophe  de  Lavalette  ,  l'auteur  termine  par  cette  stro- 
pta,  empreinte  d'une  amère  ironie  : 

Ah!  si  Louis  alors  eût  possédé  son  trône, 
Il  se  sérail  montré  digne  de  sa  couronne  ; 
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Profitant  du  plus  doux,  du  plus  beau  de  ses  droits  , 

Son  auguste  démence  eût  élevé  la  voix. 

Un  courage  héroïque,  un  dévoûment  sublime  , 

Aux  yeux  des  bons  esprits  rachètent  même  un  crime  ; 

Et  ce  qne  n'ont  pas  fait  les  prières,  les  pleurs, 

Une  belle  action  l'obtient  sur  les  grands  cœur». 

.  L'auguste  clémence  ne  trouva  rien  de  plus  clément  que  de  faire  saisir , 
par  sa  police,  l'opuscule  d'un  impertinent  écrivain  susceptible  de  lui  sup- 
poser une  noble  générosité.  Dix-huit  exemplaires  seulement  échappèrent  à 
la  saisie. 

4°  Mérite  des  femmes  travesti  (le),  poème  burlesque  (en  un  chant  et 
en  vers ,  suivi  de  notes  étendues  et  d'un  Traité  du  burlesque)  ;  par 
J.-B.  Simonnin.  Paris,  Ft  Louis,  1825,  in-18  de  xij  et  214  pag.,  avec  2  gra- 
vures. 

La  dédicace,  en  vers,  de  ce  volume ,  est  adressée  à  la  femme  de  l'au- 
teur. Vient  ensuite  une  préface  dialoguée  entre  un  avocat,  un  docteur  et 
l'auteur.  Le  poème  remplit  les  50  premières  pages  ;  les  notes,  les  pages  51 
à  168  ;  puis  vient  le  «  Traité  du  burlesque  »  qui  termine  le  volume. 
.  5o  Enfin,  un  poète  hollandais,  Spandaw,  s'occupait  depuis  longtemps 
d'un  poème  sur  le  môme  sujet  que  Legouvé,  et  le  premier  chant  était 
achevé  lorsque  parut,  chez  Immerzel,  libraire  à  La  Hâve,  une  traduction 
hollandaise  du  Mérite  des  femmes  de  Legouvé,  par  M.  B.  Nieuwenhuizen 
(vraisemblablement  le  père  du  littérateur  connu  à  Paris  sous  le  nom  de 
Gustave  Vaez).  Spandaw  fut  découragé,  et  pendant  deux  ans  il  ne  s'occupa 
plus  de  son  poème.  Cependant  il  le  reprit  à  la  sollicitation  de  quelques 
littérateurs,  et,  non  seulement  il  le  publia,  mais  encore  nous  en  avons  une 
traduction  française,  sous  ce  titre  :  les  «  Femmes,  poème  en  iv  chants  », 
traduit  de  Spandaw  (en  vers) ,  par  Auguste  Clavarbau.  Maastricht , 
P.  Bury-Lefebvre,  1836,  in-48  de  10  et  152  pag.  Ce  petit  volume  est  ter- 
miué  par  des  «  Notes  biographiques  sur  les  personnages  cités  dans  le 
poème  ». 

Si  les  deux  poètes,  français  et  hollandais,  se  sont  rencontrés  pour  le  su- 
jet, il  n'en  est  pas  ainsi  pour  le  plan  de  leurs  poèmes.  Dans  celui  de  Span- 
daw, le  premier  chant  est  consacré  à  l'influence  des  femmes  dans  le 
monde,  sous  le  rapport  de  leurs  charmes,  dé  leurs  talents,  de  leurs  vertus 
et  de  leur  courage  ;  le  deuxième  célèbre  leur  héroïsme  ;  le  troisième , 
leurs  succès  dans  les  beaux  arts  ;  et  le  quatrième  nous  déroule  le  déli- 
cieux tableau  du  bonheur  domestique  sous  leur  doux  empire. 

GAFFET,  parfumeur-distillateur  de  Paris,  ps.  [Ch.-Yves  Cousis, 
d'Avallon]. 

Parfumeur  (le)  royal,  contenant...,  terminé  par  diverses  recettes 
et  procédés  relatifs  à  la  toilette.  Paris,  Moronval,  1818,  in-18,  2f. 

[2637] 

GAILLARD,  prêtre  ,  secrétaire,  ps,  [Franc. -Ant.  Arbaud, 
mort  évêque  de  Gap]. 
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Complément  de  la  circulaire  du  26  décembre  4826,  relative  aux 
conférences  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Gap.  Gap,  J.  Allier,  1828, 
w-k  de  36  pages.  [2638] 

Cet  opuscule  signé  Gaillard ,  prêtre,  secrétaire,  est  réellement  l'œu- 
vre de  H.  Arbaud.  Il  est  divisé  en  deux  parties.  Dans  la  première,  l'au- 
teur réfute,  en  dix  propositions,  la  brochure  de  M.  Lamennais,  intitulée  : 
<  Doctrine  du  sens  commun  * .  La  seconde  partie  a  pour  titre  :  «  Courtes 
observations  sur  l'écrit  intitulé  :  «  Des  Progrès  de  la  Révolution  ».  M.  de 
Lamennais  y  a  répondu,  je  crois,  dans  «  l'Ami  de  la  Religion  ». 

(Note  de  feu  M.  Lerouge.) 

GALINDUS  (Sanctius),  è  Societatae  Jesu,  ps.  (Gaspard  Sciop- 
pus]. 

Aoatomia  Socielatis  Jesu,  unà  cum  aliis  opusculis,  ad  salutem 
pjusdem  Societatîs  et  ad  excitandam  regum  ac  principum  catholico- 
ium  attention  en  utilissimis.  Lugdini,  1633,  in-4.  [2639] 

GALLAND  (Antoine),  apocr.  [P.-L.  Goulli art,  professeur  de 
droit]. 

Nouvelle  Suite  des  «  Mille  et  une  Nuits»,  contes  arabes,  traduits 
parGalland,  trouvés  dans  les  papiers  de  ce  célèbre  écrivain.  (Com- 
posée par  P.- U  Goullîart).  Paris,  1799,  2. vol.  in-12.  [2640] 

GALLES  (J.),  ps.  [de  Gosse],  aut.  d'articles  sous  ce  nom  dans 

le  «  Corsaire-Satan  ». 

GALLÎA  (J. -M. -Aristide  d').  Voy.  DEGALLIA. 

GALLOIS,  ps.  [J.-Ant.  Gauvin],  ancien  tribun;  correspondant 
de  l'Institut,  plus  connu  sous  le  premier  de  ces  noms.  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Gallois. 

GALLOPHILE,  ps.  [l'abbé  Gabriel  Brizard]. 

Lettre  à  un  ami,  sur  l'A ssemblée  des  Notables.  J787,  in-8.  [2641] 

L'auteur  a  donné  sous  le  même  masque  une  seconde  lettre. 

GALLUS  (Joan.-Bapt.),  J.-C,  ps.  [Joan.  de  Machault,  S.  J.]. 

Jac.  Aug.  Thuani  (in)  historiarum  hbro  notationes  auetore  — . 

ïngoistadii,  1614,  in-4.  [2642] 

Cette  critique  a  été  condamnée  a  être  lacérée  et  brûlée,  par  sentence 
du  lieutenant  civil  de  Paris.  L'auteur  est  mort  en  1619.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  jésuite  nommé  Jean-Baptiste  de  Macbault,  mon 
en  164a  A.  A.  B— *. 
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GALLUS,  in  monte  acuto  cogitans,  ps.  [Renatus  Fedé]. 

Meditaliones  metaphysicae  de  animas  origine,  naturâ,  beatitudine, 
officio,  defectione,  restitutione,  el  conservalione.  —  Méditations  mé- 
taphysiques de  l'origine  de  l'ame,  de  sa  nature,  sa  béatitude,  son 
devoir,  son  désordre ,  son  rétablissement  et  sa  conservation ,  Colo- 
nise Agrippinae,  1693,  in-12,  latin  et  français.  [2643] 

Suivant  dom  Liron  (BibL  Char  traîne,  p.  279),  on  prétend  que  ce  livre  , 
qu'il  date  de  1683 ,  fut  imprimé  à  Amsterdam,  et  il  l'attribue ,  ainsi  que 
Bayle,  à  René  Fedé  de  Chàteaudun ,  médecin  d'Angers  ;  mais  il  a  l'air  de 
croire  que  c'est  seulement  dans  la  réimpression  de  1686  que  ce  petit  ou- 
vrage, publié,  selon  Bayle,  à  Paris  dès  1673,  a  paru  en  latin  et  en  français. 
Le  savant  religieux  a  pris,  comme  on  voit,  1693  pour  1683;  ce  n'est  pas 
la  seule  méprise  qu'on  lui  reproche  dans  sa  BibL  chartraine*  que  l'abbé 
de  Saint-Léger  n'a  pas  jugée  digne  de  beaucoup  de  notes.  Cette  édition 
de  1693  est,  au  surplus,  joliment  imprimée  en  caractères  qui  ne  ressem- 
blent point  à  ceux  des  imprimeries  de  Cologne.  A.  A  B— n. 

GALLUS,  pseudon.  [Harmensen  ,  suédois,  ancien  premier 
chambellan  du  roi  de  Wurtemberg]. 

Lettre  de  —  à  la  reine  d'Angleterre  après  son  acquittement  pro- 
noncé par  la  chambre  des  pairs  en  novembre  1820.  Paris,  de  Timp. 
de  Smith,  1820,  in-8  de  104  pag.  [2646] 

Cette  Lettre  n'a  pas  été  destinée  au  commerce. 

GAM1NV1LLE,  ps.  [Louis  Guillemaik  de  Saint-Victor]. 

Histoire  critique  des  mystères  de  l'antiquité,  avec  des  observations 
et  des  notes  sur  la  philosophie,  la  superstition  et  les  supercheries  des 
mages,  etc.  Hispahan,  1788,  petit  in-12  de  234  pages.       [2645] 

Le  libraire  qui  publia  seulement  vers  1797  cet  ouvrage ,  resté  sept  an- 
nées dans  son  magasin,  nous  apprend  la  raison  de  ce  retard.  Dans  un  aver- 
tissement assez  mal  écrit,  il  se  plaint  amèrement  de  l'auteur,  Guillemain 
db  Gaminville,  et  l'accuse  d'avoir  vendu  son  manuscrit  à  deux  personnes; 
«  action  infâme,  dit-il,  envers  moi,  qui,  pendant  plus  d'un  an,  lecombloit 
(sic)  de  bienfaits,  soit  en  lui  prêtant  de  l'argent,  soit  en  lui  avançant  des 
impressions  pour  annoncer  un  vaisseau  volant,  qu'il  a  fait  voir  rue  Dau- 
phine,  a  l'ancien  hôtel  du  Musée  de  Paris,  au  ci-devant  Palais-Royal,  etc., 
où  il  devait  le  faire  enlever  au  moyen  de  l'air  inflammable,  et  dont  l'exé- 
cution n*a  pas  eu  lieu,  a  cause  de  l'ignorance  de  l'auteur  >. 

«  L'Histoire  critique  »  est  pleine  de  fautes  de  langage  et  de  mauvais 
raisonnements.  Les  règles  les  plus  connues  de  ta  critique  y  sont  violées  ; 
on  voit  sur  la  même  ligne,  dans  celte  compilation,  les  auteurs  anciens  et 
les  écrivains  modernes,  les  fictions  de  l'abbé  Terrasson  à  eolé  des  récit n 
d'Hérodote,  de  Diodore  de  Sicile,  etc.  Tel  est  le  précis  du  compte  qu'en  a 
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rendu  le  savant  de  Sainte-Croix  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  t.  XII. 
|>.  347, 

Le  libraire  acquéreur  de  la  première  copie  du  manuscrit  do  sieur  Guil- 
lemain de  Gaminvilie  publia  l'ouvrage  sous  ce  titre  :  «  Origine  de  la  ma- 
çuinerie  adonhiramite,  ou  nouvelles  Observations  critiques  et  raison- 
nées  sur  la  philosophie,  les  hiéroglyphes*  les  mystères,  la  superstition  et 
les  vices  des  mages;  dédiée  a  monseigneur  le  doc  de  Gesvres,  par  l'au- 
teur du  «  Recueil  précieux  de  la  maçonnerie  adonhiramite  ».  Helyopolis, 

1787,  petit  in-iâ  de  173  pag.  L'épttre  dédicatoire  est  signée  Louis  Gcille* 
■aih  ni  Saint-Victor,  vrais  noms  de  l'auteur,  car  on  peut  soupçonner 
que  Gaminvilie  est  l'anagramme  de  Guillemain. 

Feu  Le  Rouge,  amateur  de  livres  à  Paris,  possédait  ces  deux  ouvrages. 
Son  exemplaire  de  •  l'Histoire  critique  »  portait  un  titre  conçu  en  ces  ter- 
mes -.  ■  Histoire  critique  des  mystères  de  l'Antiquité  » ,  et  particulière- 
ment chez  les  Égyptiens ,  avec  des  observations  sur  ce  qu'elle  était ,  ce 
çn'elle  devint ,  et  ce  qu'elle  est  ;  et  des  notes  sur  la  philosophie ,  la  su- 
perstition et  les  supercheries  des  mages.  Paris,  Moutardier,  an  vu  de  la 
république  (1799). 

Le  nombre  des  pages  est  le  même  que  dans  les  exemplaires  datés  de 

1788,  à  Hispahan. 

Cette  édition  contient  de  plus  que  «  l'Origine  de  la  maçonnerie  adonhi- 
ramite »,  1»  un  tableau  de  la  réception  des  initiés  ;  2°  une  disgression  sur 
le  nombre  ternaire.  Ces  deux  articles  ne  sont  autre  chose  que  la  réimprcs-? 
sion  d'une  brochure  intitulée  :  «  Essai  sur  l'ancienne  initiation  » ,  par 
D.  L.  N.  Sans  indication  de  lieu,  1785,  in-8  de  28  pag.  L'auteur  de  ce  der- 
nier ouvrage  ne  dit  pas  que,  pour  tracer  la  réception  d'un  initié,  il  n'a 
lait  que  traduire  ce  que  Xénophon  raconte  d'Hercule.  3»  Des  recherches 
historiques  sur  les  initiales  des  premiers  peuples  du  monde.  C'est  la  pre- 
mière moitié  de  la  brochure  publiée  à  Paris,  en  1779,  par  M.  l'abbé  Robin, 
sous  le  titre  de  «  Recherches  sur  les  initiations  anciennes  et  modernes  ». 

L'on  voit  que  tout  est,  pour  ainsi  dire,  supercherie  dans  la  compilation 
du  sieur  Guillemain  de  Saint-Victor. 

Son  c  Recueil  précieux  de  la  maçonnerie  adonhiramite  »,  publié  en  I78r, 
est  composé  de  4  vol.  in-18.  A.  A.  B—r. 

Voy.  aussi  :  Chevalier  db  tous  les  ordres  maçonniques  (un). 

GANGANELLI.  Voy.  CLÉMENT  XIV. 

G  ANNAL  (Jean-Nicolas),  chimiste,  pharmacien  in  partibus 
mortuorum  et  prince  de  la  Carotide,  ainsi  que  le  qualifie  le  «  Plu- 
tarqae  drolatique  »  (1). 

M.  Gannal  est  dans  la  catégorie  d'une  grande  partie  de  ses  confrères 
les  praticiens  très  affairés,  qui  n'ont  point  le  temps  d'écrire,  et  qui,  quand 
ils  écrivent,  écrivent  mal,  parce  qu'ils  n'en  ont  point  l'habitude.  On  a 

(î)  Le  «  Plutarque  drolatique  »  est  le  biographe  de  M.  Gannal  qui  vient  ira- 
Il  9 
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beaucoup  d'opuscules  sous  le  nom  de  M.  Gannal,  mais  très  peu  sont  dt 
lui.  Le  Momi fleur  n'a  ni  le  temps,  ni  l'habitude  d'écrire,  et  de  plus,  il  est 
Alsacien!  Pour  en  être  convaincu  il  ne  faut  que  recourir  à  un  numéro  de 
la  «  Gazette  médicale  »  où  l'on  a  inséré  une  réponse  faite  ab  irato  par 
H.  Gannal  à  une  attaque  dont  il  avait  été  l'objet;  les  malicieux  rédacteurs 
de  la  •  Gazette  >  en  question  ont  respecté  le  style  et  l'orthographe  de 
M.  Gannal,  avec  une  fidélité  désespérante  ;  aussi  partout  oh  un  fatal  sic 
était  nécessaire,  ils  ne  lui  en  ont  pas  fait  grâce ,  et  malheureusement  la 
réponse  en  fourmille.  M.  Gannal  ordinairement  remet  ses  notes,  et  on  lui 
rédige  ses  ouvrages.  Parmi  les  personnes  qui  ont  été  chargées  de  ce 
soin,  nous  citerons  entre  autres  MM.  Alpb.  Sanson,  le  doct.  Gaubih, 
chirurgien,  près  le  ministère  de  l'intérieur;  Saint-Edmk,  qui  a  revu  le  tout 
pour  le  style. 

T.  Chlore  (do)  employé  comme  remède  contre  la  phthisie  pulmo- 
naire. (Rédigé  par  M.  Alph.  Sanson).  Paris,  l'Auteur,  1833  ,  in-8 
de  Uk  pag. ,  avec  une  planche.  [26&6] 

II.  Charpie  vierge.  Paris,  de  l'impr»  de  Rignoux,  183&,  in-8  de 
20  pag.  [2647] 

III.  Géline-gelée  et  gélatine.  Paris,  de  l'impr.  du  même,  1836 , 
in-8  de  20  pag.  —  Gelée,  géline  et  gélatine.  Deuxième  partie.  Pa- 
ris, Ferra,  1836,  in-8  de  2&  pag.  [2648] 

IV.  Gannal  (J.-N.)  à  M.  le  docteur  Edwards,  membre  de  l'Insti- 
tut, Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  (Contre  la  qualité 
nutritive  de  la  gélatine).  Paris,  de  l'imp.  de  Baudouin,  1836,  in-8 
de  8  pag.  [2649] 

V.  Mémoire  sur  la  conservation  des  matières  animales  ;  par  — ; 
suivi  des  rapports  faits  à  l'Institut  et  à  l'Académie  de  médecine,  par 
MM.  Dumas,  Breschet  et  Dizé.  Paris ,  de  l'impr.  de  Baudouin , 
1836,  in-8  de  36  pag.  [2650] 

VI.  Histoire  des  embaumements  et  de  la  préparation  des  pièces 
d'anatomie  normale ,  d'anatomie  pathologique  et  d'histoire  natu- 
relle; suivie  de  procédés  nouveaux.  [Rédigée  par  le  doct.  Gaubert]. 
Paris,  Ferra,  1837,  in-8.  —  Deuxième  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  r Auteur;  Desloges,  1841,  in-8,  5  fr.  [2651] 

médiatement  après  MM.  G.  Sarrut  et  Saint-Edme,  dont  le  dernier  a  été 
longtemps  le  réviseur  habituel  du  docteur.  Plutarque  a  pris  ponr  épigraphe 
de  sa  biographie 

In  partent  beneftcii  mortem  numeravit , 

Cfcénofi 
qu'il  traduit  librement  par 

La  mort  lui  met  du  beurre  dans  ses  épinards« 
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VII.  Notice  sur  les  embaumements.  Procédés  de  M.  Gannal.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Terzuolo,  s.  d.  (1839) ,  in-8  de  32  pag. ,  plu» 
2  vignettes  servant  de  couverture.  [2652] 

Cette  notice  a  été  distribuée  à  profusion. 

VIII.  Lettre  adressée  à  MM.  les  membres  du  conseil  de  salubrité, 
au  sujet  de  la  translation  des  cendres  de  l'empereur  Napoléon  et  de 
Finhumation  des  victimes  de  juillet  Paris,  de  l'impr.  de  Terzuolo, 

1840 ,  in-8  de  16  pag.  [2653] 
DL  Procédés  Gannal  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Embau- 
mement appliqué  à  la  conservation  indéfinie  et  sans  mutilation,  des 
oiseaux,  quadrupèdes,  etc.  Suivi  de  l'art  de  mégir,  de  parchemi- 
aer,  d'empailler,  de  monter  les  peaux  de  tous  les  animaux;  de 
prendre  et  de  conserver  les  papillons  et  autres  insectes.  (Rédigé  par 
M.  Brune tt  naturaliste  ,  à  Paris).  Quatrième  édition.  Paris,  Des- 
loges,  1866,  in-18, 1  fr.  [2654] 

Les  deux  premières  éditions,  beaucoup  moins  amples  que  les  deux  sui- 
vantes, ont  été  publiés  en  184a  M.  Branet  n'a  rédigé  ce  petit  livre  qu'à 
partir  de  la  3*  édit.,  publiée  aussi  en  1840. 

X.  Lettre  adressée  à  M.  le  baron  Thénard  (sur  la  gélatine). 
[Rédigée  par  M.  le  docteur  Gauberf].  Paris,  de  l'impr.  de  Terzuolo, 

1841,  in-8  de  32  pag.  [2655] 

XI.  Quelques  Réflexions  sur  les  embaumements ,  faits  authenti- 
ques de  conservation  durable.  Paris,  de  l'impr.  de  Terzuolo,  1842, 
in-8  de  4  pag.  [2656] 

XII.  Gannal  (M.)  à  M.  le  docteur  Pasquier,  embaumeur  du  duc 
d'Orléans.  Paris,  de  l'impr.  de  Terzuolo,  1842  ,  in-8  de  16  pag. 

[2657] 

XIII.  Mémoire  adressé  à  M.  le  préfet  de  police  pour  l'applica- 
tion d'un  nouveau  système  d'inhumation  dans  les  cimetières  de  Pa- 
ris. Paris,  de  l'impr.  de  Terzuolo,  1842,  in -4  de  4  pag.        [2658] 

XIV.  Mémoire  descriptif  d'un  nouveau  procédé  de  fabrication 
du  blanc  de  céruse,  ou  carbonate  de  plomb,  présenté  à  l'Académie 
des  sciences.  Paris,  de  l'impr.  de  Le  Normant,  1843,  in-8  de 
12  pag.  [2659] 

XV.  Lettre  adressée  à  l'Institut  (Académie  royale  des  sciences) 
sur  la  question  des  embaumements.  Paris ,  de  l'impr.  de  Le  Nor- 
mant, 1843,  in-8  de  16  pag.  [2660] 

XVI.  Lecture  faite  à  l'Institut  (Académie  royale  des  sciences). 
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séance  du  7  août  1843,  sur  la  question  das  embaumements.  Paris, 

de  l'impr.  de  Le  Normant,  1843,  in-8  de  16  pag.  [2661] 

.  XVII.  Lettre  aux  médecins  sur  la  question  des  embaumements. 

Paris,  de  l'impr.  du  même,  184&  et  1865,  in-8  de  16  pag.  [2662] 

XVIII.  A  M.  Caveotou,  président  de  l'Académie  royale  de  méde- 
cine. Du  k  juillet  1845.  Paris,  de  l'impr.  du  même,  1845,  in-8  de 
16  pag.  [2663] 

XIX.  Avis  aux  familles  sur  le  mode  d'embaumement  de  IL  Gau- 
nal.  Paris,  de  l'impr.  de  Le  Normant,  s.  d.  (1846),  in-8  de  16  pag. 

[2664] 

XX.  Lettre  (3e)  au  président  de  l'Académie  royale  de  médecine 
(le  docteur  Roche),  au  sujet  des  embaumements.  10  août  1846, 
Paris,  de  l'impr.  de  Le  Normant,  1846 ,  in-8  de  4  pag.       [2665] 

XXI.  A  M.  Orfila,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
président  de  la  commission  dite  des  embaumements,  nommée  par 
l'Académie  royale  de  médecine.  Paris,  de  l'impr.  de  Le  Normant, 
s.  d.  (1847),  in-8  de  8  pag.  [2666] 

XXII.  Protestations  (cinq)  adressées  à  l'Académie  royale  de  mé- 
decine par  Gannal,  chimiste.  In-8.  [2667] 

Ces  diverses  protestations  ont  para  successivement  en  1847  :  la  der- 
nière n'a  que  deux  pages. 

GARCIN  DE  TASSY,  aut.  qui  fest  anobli  [GàRCIN-TàSST  (1), 
professeur  d'hindoustani].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
tomes  III  et  XI  de  la  «  France  littéraire  »  à  Garcin. 

GARÇON  BARBIER  (UN),  pi.  [Jacques  Bàrbeu  du  Bourg]. 
Lettre  d'  —  à  l'abbé  Desfontaines,  sur  la  maîtrise  ès-arts.  Paris, 
1743,  in-12.  [2668] 

Le  garçon  barbier  a  signé  Zoîlomastix. 

GARÇON  DE  CAFÉ  (UN),  ps.  [J.-D.  DUMAS  d'Aigukbère]. 

Lettre  d'  —  au  souffleur  de  la  comédie  de  Rouen ,  sur  la  pièce 
des  «  Trois  Spectacles  »  (de  Dumas  d'Aiguebère  lui-même).  Paris, 
1729,  in-12.  [2669] 


(î)  M.  Garcin,  de  Marseille,  a  épousé  mademoiselle  Tassy,  fille  d'un  négo- 
ciant de  la  même  ville,  ce  qui,' comme  on  le  volt,  ne  légitime  pas  l'emploi  de  la 
particule  qualificative. 


GARDE  f3ft 

GARDE  DE  LA  MARINE  (UN) ,  servant  sur  le  bord  de  M.  Du- 
quesne,  aut.  dég.  [Claude-Michel  PoucHOT  de  ChAntassu*]. 

Relation  dn  voyage  et  retour  des  Indes  Orientales  pendant  les  an- 
nées 1690  et  1691.  Paris,  Coignard,  1692;  Bruxelles,  de Backer, 
1693,  in-12.  [2670] 

GARDE  DU  CORPS  (UN),  ps.  [Franc. -M ar.  Mayeur  de  Saint- 
Paul]. 

Autrichienne  (1')  en  goguettes,  ou  l'Orgie  royale,  opéra-proverbe. 
Composé  par  —,  et  publié  depuis  la  liberté  de  la  presse,  et  mis  en 
musique  par  h  reine.  Sans  nom  de  ville,  1789 ,  in-8  de  16  pag., 
516  fr.  [2671] 

Pamphlet  ordurier  dans  lequel  l'auteur  a  mis  en  scène  Louis  XVI ,  I* 
reine ,  le  comte  d'Artois  et  la  duchesse  de  Polignae. 

GARDE  DU  CORPS  (UN),  aut.  dég.  [le  chev.  Joa-Jacq.  de 

flAYLIÈS]. 

Relation  fidèle  du  voyage  du  roi  Charles  X,  depuis  son  départ  de 
Saint-Cloud  jusqu'à  son  embarquement  Paris,  Dentu,  1830,  in-8 
de  56  pag.  —  Seconde  édition.  Paris,  le  même,  1831),  in-8  de 
W  pag.,  2  fr.  [2672] 

GARDE  DU  ROI  (UN),  ps.  [P.  Manuel]. 
Lettre  dv  — ,  pour  servir  de  suite  aux  Mémoires  sur  Cagliostro. 
Londres,  1786,  in-12.  [2673] 

GARDE  NATIONAL  (UN),  aut.  dég. 

Si  j'ai  tort  qu'on  me  pende.  Ouvrage  dédié  à  la  commune  et  aui 
soixante  districts  de  Paris  ;  par  —  du  k*  bataillon  de  la  3e  division. 
Paris,  1790,  in-8.  [2674] 

GARDE  NATIONAL  (UN) ,  ps.  [le  comte  Alexandre  DE  La- 
bobde]. 

Quarante-huit  heures  de  garde  au  château  des  Tuileries,  pen- 
dant les  journées  des  19  et  20  mars  1815.  Paris,  Joubert,  1816  , 
in-4.  [2675] 

GARDE  NATIONAL  A  CHEVAL  (UN),  ps.  [G.-A--J.  HÊCART]. 

Louis-Philippe  à  Valenciennes,  ou  les  Trois  séjours.  Valencien- 

nes,  Prignet,  1833,  broch.  in-8.  [2676] 

GARDE  NATIONAL  DE  CAEN  (UN),  aut.  dég.  [Joyau]. 
Considérations  sur  l'utilité  des  gardes  nationales ,  pour  servir  à 
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combattre  diverses  pré? entions  de  quelques  personne»  des  départe- 
ments contre  cette  institution.  (De  limer,  de  Leroy ,  à  Caen).  Pa- 
ris, Le  Norman t;  Pfflet,  1815,  in-8  de  40  pag.  [2677] 

GARDIEN  DES  CAPUCINS  DE  RAGUSE  (le),  ps.  [VOLTAIBE]. 

Instruction  du  —  à  son  frère  Pédiculoso,  partant  pour  la  Terre- 
Sainte.  1768,  in-8.  [2678] 

Cette  Instruction  est  postérieure  aux  <  Questions  de  Zapata  » ,  qui  y  sont 
citées.  Les  «  Mémoires  secrets  »  en  parlent  a  In  date  en  l«*  lévrier  1709; 
cette  instruction  peot  donc  être  de  décembre  1708. 

C'est  une  continuation ,  on  plutôt  une  répétition  des  perpétuels  sarcas- 
mes de  Voltaire  contre  la  Bible.  Cette  brochure  a  été  condamnée  a  nome, 
le  3  décembre  1770.  On  en  a  fait  une  réfutation  asses  plaisante  dans  uns 
brochure  intitulée  :  <  Instruction  du  père  gardien  des  capucins  de  G...  • 
(Gex),  a  un  frère  quêteur,  partant  pour  le  château  de  F...  (Ferney)  ;  ou- 
vrage traduit  de  l'italien  par  le  R.  P.  Adam.  Amsterdam  (Avignon), 
1772,  in-lS. 

GARENGEOT,  nom  abrév.  [René-Jacques  CnoiSSANT  DE  Ga- 
ubngot],  célèbre  chirurgien ,  pins  connu  sons  le  dernier  de  ces 
deux  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Yoy.  le  tome  m  de  la 
•  France  littéraire  »,  à  Garangeot. 

GARIEL  (P.) ,  ecclesiae  Monspessulanae  decano ,  jw.  [le  P.  Be- 
noit Bonnefoy,  jésuite] . 

Séries  sen  Historia  eptscoporum  Magakmensluni.  Tolosae,  1652. 
—  Nova  editk),  aucta.  1665,  in-fol.  [2679] 

Dictionnaire  universel  de  Trévoux ,  au  mot  Mmgueltne.  Sotoet  assure 
que  cet  ouvrage  est  du  jésuite  B.  Bonnefoy. 

GARNESAY  (de),  tra<L  supp.  Yoy.  FILTZ-MORITZ. 

GARY  (Alphonse),  aut.  supp.  [Cornet]. 
Essai  sur  le  nouvel  équilibre  de  l'Europe,  par — .  (Rédigé  par 
M.  Carnet).  Paris,  1806,  in-8.  [2680] 

GASPARD  L'AVISÉ,  ps.  [  ]. 

Ah  !  que  c'est  bête!  ou  la  Revue  des  pamphlets.  (Paris),  de 
l'impr.  de  Cellot,  s.  d.  (18U),  in-8  de  8  pag.  [2681] 

Opuscule  dirigé  en  partie  contre  celui  intitulé  t  la  Lanterne  magique  de 
la  rue  impériale  »,  et  trois  de  ses  suites  (par  Atrt.  Caillot) ,  et  contre  un 
autre  intitulé  :  «  Nicolas  l'Avisé  ». 

GASTINE  (Civique  de),  ps.  [E.-L.-J.  Todlotte]. 

Exposé  d'une  décision  extraordinaire  rendue  par  la  régie  des 
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Droits-Réunis,  qui  exile  un  citoyen  français  pour  un  écrit  pré- 
tendu séditieux  ;  par  — ,  auteur  de  l'Histoire  de  la  république 
d'Haïti,  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  Hardy,  1822,  in-8  de  59  pag. 

[2682] 
GAUBERT  (l'abbé),  apocr.  [Antoine  Sérieys]. 

Éloge  historique  de  Louis-François  de  Paule  Le  Fèvre  d'Ormes- 
soude  Noiseau.  Paris,  1789,  in-8.  [2683] 

Voici  ce  que  Sérieys  raconte  sur  l'abbé  Gaubert ,  dans  les  «  Anecdotes 
inédites  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle  ». 

«  H  se  faisait  un  revenu  annuel  de  10  a  12,000  fr.  en  mettant  à  contri- 
bution la  bourse  des  grands  seigneurs,  des  princes,  des  empereurs.  Tous 
te  ans  il  leur  envoyait  un  ouvrage  de  sa  prétendue  composition,  dont  le 
^ujel  pouvait  les  flatter.  Le  dernier  dont  il  les  gratifia ,  ce  fut  le  panégy- 
rique de  Le  Fèvre  d'Ormesson,  premier  président  au  parlement  de  Paris  : 
cette  oraison  funèbre ,  qu'il  avait  achetée  48  fr.  à  crédit,  lui  rapporta 
«,000  fr.,  et  lui  valut ,  entre  autres  gratifications ,  300  roubles  de  la  part 
de  l'impératrice  de  Russie  ;  le  prince  Henri  lui  envoya  juste  de  quoi  payer 
le  salaire  de  l'auteur  ». 

L'abbé  Gaubert  a  été  massacré  à  Paris,  à  l'abbaye  Saint-Germain,  dans 
les  premiers  jours  de  septembre  1792.  A.  A.  B — a. 

GAUDENCE,  de  Lucques,  aut.  supp.  [Georges  Berkeley]. 

Mémoires  de  Gaudentio  di  Lucca ,  où  il  rend  compte  aux  pères 
de  l'inquisition  de  Bologne,  qui  l'ont  fait  arrêter,  de  tout  ce  qui  lui 
est  arrivé  de  remarquable  dans  sa  vie. ..  Traduits  de  l'italien  sur  une 
copie  du  manuscrit  original  de  la  bibliothèque  de  Venise  (ou  plutôt 
traduit  de  l'anglais  de  George  Berkeley  ,  par  Miltz  ,  Anglais  lui- 
même  ,  et  revus  par  le  chevalier  de  Saint-Germain ,  qui  y  ajouta 
beaucoup  de  choses  de  son  invention) ,  avec  des  notes  critiques  et 
historiques  du  savant  M.  Rhedi...).  Amsterdam  (Paris),  1746,2par- 
iiesin-12.  —  Nouvelle  édition,  sous  le  titre  de  Mémoires  de  Gau- 
dence,  de  Lucques ,  prisonnier  de  l'inquisition ,  augmentés  (par 
Dupuy-Demportes)  des  cahiers  qui  avaient  été  perdus  à  la  douane 
de  Marseille.  Amsterdam  (Paris,  Duchesne),  1753,  h  parties  iri-8. 
—  Nouvelle  édition.  Paris,  Rousseau,  1797,  h  parties  in-8.  [2684] 

Voyez  un  extrait  détaillé  de  ce  roman  dans  les  «  Lettres  »  de  Fréron  sur 
quelques  écrits  de  ce  temps,  t.  VIII,  p.  313.  C'est  la  «  Biographie  britan- 
nique »  qui  apprend  que  cet  ouvrage  a  été  assez  généralement  attribué  à 
Berkeley.  A.  A.  B— n. 

GACLAY  (David),  ps.  [le  marq,  Fréd. -Gaétan  DE  La  Roche- 
fougauld-Liancoubt]  . 
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Histoire  du  congrès  de  Vienne.  Bruxelles,  de  l'impr.  d'Ad.  Sla- 
pleaux,  1815,  in-8  de  47  pag.  [2685] 

Cet  opuscule  est  présenté  comme  traduit  de  l'allemand  de  Dcvid  Gmiay, 
par  Tau  leur,  et  publié  par  M.  de  La  Rochefoucauld  ;  mais  il  est  de  ce  der- 
nier. David  Gaulay  est  le  nom  sous  lequel  M.  de  La  Rochefoucault  a  voyagé 
pendant  ses  proscriptions. 

GAVARNI,  ps.  [Paul  Chevallier],  Tan  de  nos  artistes  dessina- 
teurs les  plus  distingués,  auteur  d'un  très  grand  nombre  des  des- 
sins, et  des  meilleurs  du  «  Charivari  »  depuis  son  origine. 

GAY,  ps.  [le  P.  Garasse,  jésuite]. 

Nouveau  jugement  de  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  pour  et  contre  le 
livre  de  la  Doctrine  curieuse  des  beaux  esprits  de  ce  temps,  dialogue. 
Paris,  1625,  in-12.  [2686] 

GAY-LUSSAC,  chimiste,  membre  de  l'Académie  des  sciences, 
nom  modifié  [Gay,  de  Lussac].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
les  tomes  III  et  XI  de  la  •  France  littéraire  »  à  Gay-bussac. 

GAYA,  au  t.  supp.  [Hurtaut,  maître  de  pension]. 

Coup  d'oeil  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage,  avec  des  notes 
et  des  observations,  auxquelles  on  a  joint  -les  aventures  de  M.  Harry 
et  de  ses  sept  femmes  ;  ouvrage  traduit  de  l'anglais  sur  la  seconde 
édition  de  Londres.  (Ouvrage  composé  en  français).  Genève  (Paris), 
1750,  in-12  de  49  et  168  pag.,  non  compris  la  table  alphabétique, 
qui  en  a  six.  [2687] 

Cette  prétendue  traduction  de  l'anglais  n'est,  en  grande  partie,  que  la 
copie  du  petit  volume  intitulé  «Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  nations 
du  monde  ».  Cologne,  P.  Marteau,  1694,  in-12  de  154  pag.,  sans  compter 
la  table  qui  en  a  six.  A.  A.  B — R. 

GAZETIER  CUIRASSÉ  (le)  ,  ps.  [Ch.  THÉVENEAU  de  Mo- 
rande]. 

I.  Gazetier  cuirassé  (le) ,  ou  Anecdotes  scandaleuses  de  la  Cour 
de  France.  (Londres),  1771,  in-12  (1).  [2688] 

Avec  des  «  Recherches  sur  la  Bastille  »,  etc.,  qui  ont  une  pagination 
particulière. 

II.  Philosophe  (le)  cinique,  pour  servir  de  suite  aux  «  Anecdotes 


(i)  Barbier  donne  à  cet  ouvrage  la  date  de  1772,0e  qui  est  impossible,  puis- 
que les  R"»  II  et  III,  publiés  en  1771,  rappellent  le  *  Gazetier  cuirassé  ». 
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scandaleuses  de  la  Cour  de  France  ».  (Londres),  1771,  S  part.  in-8. 

[2689] 

III.  Mélanges  confus  sur  des  matières  fort  claires  ;  par  rameur 
du  — .  Imprimé  sous  le  Soleil  (Londres),  177^,  in-8.  [2690] 

IV.  Diable  (le)  dans  le  bénitier  et  la  Métamorphose  du  —  en 
mouche,  ou  Tentative  du  premier  receveur-inspecteur  de  la  police 
de  Paris  pour  établir  à  Londres  une  police  à  l'instar  de  celle  de 
Paris.  Londres,  sans  date,  in-8.  [2691] 

Y.  Gazette  noire  (la) ,  par  un  homme  qui  n'est  pas  blanc ,  ou 
Œuvres  posthumes  du  — .  Imprimé  à  cent  lieues  de  la  Bastille,  etc. 
Londres,  1784,  in-8.  [2692] 

GAZUL  (Clara),  comédienne  espagnole,  aut.  supp.  [Prosper  MÊ- 

nmée]. 
Théâtre  (son).  Précédé  d'une  Notice  sur  Clara  Gazul,  par  Joseph 

de  L'Estrange.  Paris,  Sautelet  et  C'e,  1825,  in-8  ;  et  Paris,  Four* 
nier,  1830,  in-8,  6  fr.  [2693] 

Ouvrage  de  la  composition  de  M.  Mérimée.  Le  nom  de  Jos.  L'Estrange , 
qu'on  lit  au  bas  de  la  Notice  sur  la  prétendue  comédienne  auteur,  est  un 
nouveau  pseudonyme  sous  lequel  notre  écrivain  s'est  caché.  Ce  volume 
contient  huit  comédies  en  prose,  chacune  suivie  de  notes,  savoir  :  les  «  Es- 
pagnols en  Danemarck  »,  en  trois  journées,  précédés  d'un  prologue;  une 
«  Femme  est  un  diable,  ou  la  Tentation  de  saint  Antoine  »,  en  un  acte; 
«  l'Amour  africain  »,  en  un  acte;  «  Inès  Mendo,  ou  le  Préjugé  vaincu  »  (en 
un  acte)  ;  «  Inès  Mendo ,  ou  le  Triomphe  du  préjugé  » ,  en  trois  jour- 
nées; <  le  Ciel  et  l'Enfer  »,  en  un  acte  ;  •  l'Occasion  »,  en  un  acte  ;  «  le 
Carrosse  du  Saint- Sacrement  »  ,  saynète. 

M.  Mérimée  a  publié  depuis  plusieurs  ouvrages  qui  portent  :  par  V auteur 
du  Théâtre  de  Clara  Gazul.  (Voy.  le  t.  VI  de  la  «  France  littéraire)  ». 

G.  C,  ps.  [Marc-Antoine  LEGRAND,aut.  et  acteur  delà  Comédie- 
Française]. 

Chevalier  errant  (le)  (parodie  de  l'Œdipe  de  La  Motte) ,  en  uu 
acte  et  en  vers ,  joué  au  Théâtre-Italien,  le  30  avril  1726.      [2696] 

G.  C.  D.  C.  E.  T.,  ps.  [Jacques-Félix  Gibardin]. 
Histoire  de  la  ville  et  de  l'église  de  Fréjus.  Paris,  Delarue,  1729, 
2voL  in-12.  [2695] 

G.  C.  DE  M. ,  aut.  dég.  [Girardin,  curé  de  Mailleroncoùrtj. 

Réflexions  physiques  en  forme  de  commentaire  sur  le  chapitre  vin 
du  livre  des  Proverbes,  depuis  le  verset  22  jusqu'au  verset  31. 
Paris,  Vautrin,  1758;  —  Besançon,  Charmet,  175S,  in  12.  [2696] 
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G.  G.  D.  T.,  auu  dég.  [Gabriel  Chappuis,  de  fours]. 

Théâtre  (le)  des  divers  cerveaux  du  monde,  auquel  tiennent 
place  tontes  les  manières  d'esprits  et  humeurs  des  hommes,  traduit 
de  l'italien  de  Thomas  Garzoni.  Paris,  Houzé,  1586,in-lô.  [2697] 

G.  D...  (M),  ps.  [madame  Guénard,  baronne  de  MÊftÊ]. 
Àthanaîse,  ou  l'Orpheline  de  qualité,  pensionnaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Antoine.  Paris,  Le  Rouge,  1804,  h  vol.  in-12.  [2698] 

G.  D.  C.  Voy.  BORDEAUX  (de). 

G.  D.  D.  S. ,  auu  dég.  [le  général  Desdorides]. 
Vestiges  de  l'Homme  et  de  la  Nature,  ou  Essais  philosophiques. 
Metz,  Collignon,  an  ix  (1801),  2  vol.  in-12.  [2699] 

G.  DE  L'A.,  ps.  [Huet,  évêque  d'AvranchesJ. 

Mémoires  (nouveaux)  pour  servir  à  l'histoire  du  Cartésianisme. 
1692.  —  Nouvelle  édition,  augmentée.  Amsterdam,  1698;  Paris, 
Mazières,  1711,  in-12.  [2700] 

Gilles  de  l'A  un  a  y,  qui  tenait  des  conférences  publiques  de  philosophie 
à  Paris,  voulut  bien  prêter  son  nom  à  révoque  d'Avrancbes  pour  ia  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage. 

G.  DE  W...Y  (le),  aut.  dég.  [le  général  de  Warnery]. 

I.  Remarques  sur  plusieurs  auteurs  militaires  et  autres ,  par  le 
G.  de  W.  Lublin,  Staroludzki,  in-8.  [2701] 

II.  Remarques  sur  «  l'Essai  général  de  tactique  » ,  de  Guibert; 
par  le  G.  de  \V...y.  Varsovie,  1782,  in-8.  [2702] 

Il  existait  déjà  des  «  Remarques  sur  quelques  articles  de  l'Essai  de  tac- 
tique »  (par  de  Silva).  Turin,  frères  Reycend,  1773,  in-8. 

G.  D.  M.,  ps.  [Claude  La  Bottière]. 

Vie  (la)  et  les  aventures  de  Zizime,  fils  de  Mahomet  II,  empereur 
des  Turcs.  (Nouv.  édit.).  Paris,  1722,  1724,  in-12.  [2703] 

Cet  ouvrage  parut  d'abord  sous  le  titre  de  •  Zizimi,  prince  ottoman  »  , 
amoureux  de  Philippine-Hélène  de  Sassenage,  histoire  dauphinoise;  par 
L.  P.  A.  Grenoble,  4673,  in-12. 

Sous  le  dernier  de  ces  titres,  A.-A.  Barbier,  sous  son  numéro  19*67,  at- 
tribue l'ouvrage  au  président  Aixard  ,  de  Grenoble ,  connu  par  d'autres 
ouvrages  sur  l'Histoire,  et  que  les  initiales  semblent  effectivement  indi- 
quer ;  mais  il  ajoute  que  l'ouvrage  a  été  réimprimé  à  Paris,  en  1722,  et 
1781,  sous  le  titre  que  porte  notre  n»  2703,  et  il  donne  alors  l'ouvrage, 
dans  ces  réimpressions,  a  Claude  La  Bottière.  Ou  cet  ouvrage  est  le  même 
sous  deux  titres  différents,  et  La  Bottière  n'est  que  le  plagiaire  du  prési- 
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dent  AUaid,  ou  si  ce  sont  deux  ouvrages ,  ils  sont  de  deux  ailleurs.  Ces 
fax  ouvrages  seraient  à  comparer  si  on  le  pouvait. 
Le  président  Ailard  prétendait  que  son  «  Zizimi  •  n'était  pas  un  roman, 
et  que  ce  qu'il  rapportait,  était  appuyé  sur  de  bonnes  preuves.  Lenglet  Du 
fcsnoy  oe  l'en  a  pas  moins  placé  dans  sa  «  Bibliothèque  des  romans  ». 

G.  E.  J.  M.  L.,  aut.  dé  g.  [madame  6.  E.  J.  de  Montmorency- 
Uval]. 

Vie  (la)  et  les  très  surprenantes  aventures  de  Robinson  Crusoë,  en 
anglais  (par  Daniel  Foé),  avec  la  traduction  française  interlinéaire. 

A  Dampierre,  1797,  2  vol.  in-8.  [2704] 

GRLASIRE,  ps.  [l'abbé  de  Pure]. 

Prétieuse  (sic)  (la),  ou  le  Mystère  de  la  ruelle,  dédiée  à  telle  qui 
n'y  pense  pas.  Paris,  1656-60 ,  6  vol.  in-8.  [2705] 

GELGUIN  (J.-P.),  peintre,  p*.  [J.-Bern.  MiCHAULT,de  Dijon]. 

explication  des  dessins  des  tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne  qui 
sont  a  la  Chartreuse  de  Dijon,  présentés  à  S.  À.  S.  Mgr  le  Duc , 
H' mai  1736.  Nuits,  Mignoret,  1736,  in-4.  —  Seconde  édition. 
Dijon,  Marteret,  1737,  in-8.  [2706] 

GELLER  (J.-H.-F.),  ps.  [madame  Guénard,  baronne  deMÉRÉ]. 

I  Atala  et  Musacop,  histoire  péruvienne ,  suivie  des  petits  Or- 
phelins des  hameaux.  Paris,  Locard  et  Davy,  1821,  2  vol.  in-12, 
4fc-  [2707] 

Chicane  de  ces  deux  nouvelles  a  été  imprimée  aussi  séparément  dans 
^  même  année,  en  2  vol.  in-18,  2  fr. 

II.  Capucin  (le)  défroqué ,  ou  la  Puissance  de  la  barbe.  Paris , 
b  mêmes,  1820,  in-18,  1  fr.  25  c.  [2708] 

III.  Elma ,  ou  la  Morte  vivante.  Paris ,  Locard  et  Davy ,  1820 , 
in-18,  1  fr.  25  c.  [2709] 

IV.  Paul  et  Virginie ,  ou  les  Amants  des  Bermudes  ;  suivi  de 
Victor,  ou  l'Enfant  des  bois.  Paris,  les  mêmes,  1821,  2  vol.  in-12, 
*k  [2710] 

Ces  deux  nouvelles  ont  été  aussi  imprimées  chacune  séparément  dans 
b  nême  année,  en  2  vol.  in-18, 2  fr. 

GEMBERLACHIUS  (Wilh.-Rodulphus),  apud  Triboces  consule, 
/»•  [Antoine  Le  Brun]. 
Spongia  Franço-Gallicae  litnrae.  QEnoponti,  1646,  in-4-  [2711] 
Matthieu  de  Morgues  publia  une  violente  réponse  non  seulement  à  cet 
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écrit,  mais  encore  à  deux  autres  du  même  auteur.  Cette  réponse  parut 
sous  le  titre  de  «  Bruni  Spongia,  etc.  ».  (Parisiis,  1647,  in-4.) 

GENDRE  (LE).  Voy.  LE  GENDRE, 

GÉNÉRAL  DES  JÉSUITES  (le) ,  ps.  [le  baron  F.  de  Reiffen- 
bbrg]. 

Épître  du  —  à  un  jeune  Père.  Bruxelles ,  Tarlier  ,  1827 ,  in-8. 

[2712] 

Réimprimée  à  la  suite  de  la  brochure  du  même  auteur,  intitulée  :  «  Let- 
tre d'un  membre  du  côté  gauche  ». 

GENLIS  [Stéphanie-Félicité  Ducrest  de  Saint-Aubin  ,  comtesse 
de  Genlis,  et  plus  tard,  marquise  de  Sillery ,  connue  en  littérature 
sous  le  nom  de]. 

«  Nul  écrivain  ,  peut-être,  n'a  poussé  plus  loin  le  brigandage  littéraire 
que  madame  de  Genlis.  Elle  eut,  à  ce  sujet,  en  1830,  un  procès  déplorable 
avec  le  libraire  Roret,  éditeur  de  la  collection  des  «  Manuels  ».  Elle  s'é- 
tait engagée,  moyennant  400  fr.,  à  composer  pour  lui  un  «  Manuel  ency- 
clopédique de  l'enfance  ».  On  allait  imprimer  le  manuscrit,  qui  avait  été 
payé,  lorsqu'on  s'aperçut  qu'il  était  la  copie  exacte  d'un  livre  du  même 
genre,  publié,  en  1820,  par  M.  Masselin.  Il  fallut  un  jugement  pour  que  le 
libraire  obtint  la  restitution  de  son  argent  • . 

Lud.  Lalanne,  Gurios.  littér.,  p.  145. 

GENEVOIS  (UN),  aut.  de  g.  [César  M  AL  an,  docteur  en  théolo- 
gie, ministre  du  saint  Évangile,  pasteur  de  l'église  du  Témoignage 
à  Genève]. 

Questions  d'  —  sur  les  doctrines  particulières  de  l'Église  d* 
Rome  :  1°  Pourquoi  la  messe  est-elle  rejetée  par  les  protestants? 
2°  Pourquoi  le  culte  de  Marie  est-il  rejeté  par  les  protestants! 
3°  Pourquoi  la  lecture  de  la  Bible,  en  langue  vulgaire,  est-elle  inter- 
dite aux  romanistes,  mais  prescrite  aux  protestants?  Genève,  18M, 
3  part,  in-12.  [2713] 

On  peut  se  procurer  chacune  de  ces  trois  parties  séparément. 

GÉNOIS  (UN),  ps.  [le  chevalier  de  Mouhy]. 
Lettre  d'  —  à  son  correspondant  à  Amsterdam,  avec  des  remar- 
ques. Gènes  (Paris),  1747,  in-12.  [2714] 

GENOUDE  (l'abbé  Eugène  de),  propriétaire  de  la  «  Gazette  de 
France  et  de  la  Nation  »,  et  député  [Antoine-Eugène  Genocd,  nél 
MontéKmar  (Drôme),  fils  d'un  limonadier  de  Grenoble,  maître  d'é- 
tudes, avant  1814,  anobli  par  la  Restauration,  non  pour  des  services 
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rendus  à  la  France,  mais  bien  poor  des  services  rendus  aux  Bour- 
bons, dans  leDauphiné,  lors  de  la  deuxième  invasion;  depuis  maître 
des  requêtes,  sous  le  nom  de  Genoude ,  puis  de  de  Genoude ,  en- 


Ouvrages  qui  peuvent  lui  être  contestés. 

I.  Imitation  de  Jésus-Christ  (de  1'),  traduction  nouvelle.  Par 
E.  Genoude;  augmentée  d'une  Préface  et  de  Réflexions  à  la  fin  de 
chaque  chapitre.  Par  l'abbé  F.  de  Lamennais ,  ornée  de  figures 
d'après  les  dessins  de  P.  Bouillon.  Paris,  1820 ,  in-32  sur  gr.  rai- 
sin*  satiné,  5  fr.  [2715] 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  ». 
flans  la  même  année  parut  un  écrit  intitulé  : 

Sordeux  traductions  nouvelles  de  •  l'Imitation  de  Jésus-Christ  »,  et  prin- 
cipalement sur  celle  de  H.  Genoude.  (Par  l'abbé  Aimé  Guillon).  Paris , 
<*K,io-8de*)pag. 

Cette  brochure  est  signée  C.  D.  La  seconde  traduction ,  examinée  par 
V.  l'abbé  Guillon,  est  celle  de  M.  Gence,  qu'il  trouve  bien  supérieure  à 
celle  de  M.  Genoude,  laquelle  est  une  espèce  de  contrefaçon  de  la  traduc- 
tion de  P.  Lallemant,  jésuite.  On  peut  porter  le  même  jugement  de  la  nou- 
velle traduction  publiée  en  18*4  par  M.  l'abbé  de  Lamennais. 

II.  Sainte  Bible,  traduite  d'après  les  textes  sacrés,  avec  la  Vulgate, 
par  M.  Eugène  Genoude.  Paris,  Méquignon  fils  aîné,  1821  et  ann. 
«ir.,  16  vol.  in-8.  [2716] 

On  s'accorde  à  considérer  M.  de  Genoude  comme  l'auteur  du  «  Discours 
preïfminaire  de  la  Bible,  et  le  traducteur  des  Prophéties  d' Etale  qu'il  avait 
*ja  feit  paraître  dès  1815  ;  du  Livre  de  Job,  qui  avait  été  aussi  Imprimé  en 
M*,  le*  Psaumes  et  les  Petits  Prophètes.  Les  autres  livres  de  la  Bible  ont 
été  traduits  par  diverses  personnes. 

Us  Discours  préliminaires  de  chacun  des  livres  de  la  Bible  ont  été  pris 
en  partie,  dans  les  cahiers  de  M.  l'abbé  Gârnibr,  de  Saint-Sulpice  ;  et  les 
""«et  les  commentaires  sont  tirés  de  tous  les  apologistes  de  la  Religion. 

II  a  été  fait  de  cette  traduction  des  éditions  en  divers  formats  :  une 
astre  dans  le  format  în-8  ordinaire,  une  en  cinq  volumes  grand  in-8à  deux 
colonnes  ;  une  en  trois  volumes  in-8;  enfin  une  édition  diamant  en  un  seul 
Italie  in-18. 

Aux  éditions  in-8,  il  faut  joindre  des  «  Dissertations  sur  la  sainte  Bible  », 
fosant  suite  à  la  traduction  de  M.  de  Genoude. 

11L  Raison  (la)  du  Christianisme,  ou  Preuves  de  la  vérité  de  la 
HeHgion  tirée  des  écrits  des  plus  grands  hommes  de  la  France ,  de 
Angleterre  et  de  l'Allemagne.  Ouvrage  publié  sous  la  direction  de 
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M.  de  Genoude.  Paris,  Sapia ,  rue  de  Sèvres ,  16 ,  1835 ,  12  vol. 
in-8,  60  fr.  —  Deuxième  édition.  Paris,  Pourrat  frères;  Sapia, 
1836,  3  vol.  in-A,  imp.  à  2  colon.,  39  fr.  [2717] 

Ce  qui,  dans  ce  recueil,  appartient  à  M.  de  Genoude  se  réduit  à  V  Introduc- 
tion, etbàeuT.  Lettres  aux  élèves  de  V École  Polytechnique  et  aux  écoles  sommité, 
qui  sont  placées  à  la  télé  de  l'ouyrage. 

C'est  une  compilation,  bonne  .sans  aucun  doute,  prise  dans  tous  les  apo- 
logistes de  la  Religion,  et  dont  chaque  morceau  est  précédé  d'une  Notice 
sur  son  auteur.  Or,  ces  Notices,  aussi  bien  que  l'agencement  des  matières 
ne  sont  pas  de  M.  de  Genoude,  mais  de  plusieurs  jeunes  gens  qu'il  avait  à 
ses  ordres,  soit  à  son  château  du  Plessis,  soit  dans  les  bureaux  de  •  U 
Gazette  de  la  France  » . 

Il  faut  ajouter  à  l'édition  de  1855,  in-8,  l'ouvrage  suivant  : 

IV.  Discours  sur  les  rapports  entre  la  science  et  la  religion  révélée, 
prononcés  à  Rome,  par  Nicolas  Wtseman  (évêque  de  Melipota- 
mos,  etc.);  pour  faire  suite  à  «  la  Raison  du  Christianisme  »,  pu- 
bliée par  M.  de  Genoude.  Paris,  Sapia,  1837,  ou  18M,  2  vol.  in-8 
avec  a  pi.  et  une  carte,  10  fr.  [2718} 

U  n'est  pas  vraisemblable  que  cette  traduction  ait  été  faite  par  M.  de 
Genoude. 

Y.  Pères  de  l'Église  (les),  traduits  en  français.  (Première  série, 
comprenant  les  Pères  des  trois  premiers  siècles);  Ouvrage  publié 
par  M.  de  Genoude.  Paris,  Sapia,  1837  et  ann.  suiv. ,  8  vol.  in-8, 
56  fr.  [2719] 

Sauf  Y  Introduction  à  cette  traduction,  et  un  Tableau  historique  des  trois 
premiers  siècles  de  l'Église,  qui  sont  de  la  composition  de  M.  de  Genoude, 
le  reste  lui  est  étranger.  Les  traductions  des  Pères  ont  été  faites  par 
diverses  personnes,  dans  le  nombre  desquels  on  cite  MM.  l'abbé  Grabds 
et  H.  Dknain. 

Faisons  remarquer,  pour  la  justification  de  M.  de  Genoude,  qu'au  moins 
sur  les  frontispices  de  trois  derniers  ouvrages,  il  n'a  pris  que  les  titre6  de 
directeur  et  d'éditeur. 

En  1845,  M.  de  Genoude  a  publié,  comme  éditeur,  un  vol.  in-12,  portant 
pour  titre  «  Défense  de  l'Église  gallicane  »  ;  par  Bossuet  (Paris,  Perrodil). 
Ce  volume  n'est  ni  de  Bossuet,  ni  de  M.  de  Genoude,  mais  d'un  prêtre 
gallican,  l'abbé  Gl.-Ànt.  Goulôn,  mort  en  1820,  comme  l'a  fait  voir  naguère 
le  «  Mémorial  catholique  »,  dans  son  t.  VI,  p.  301  et  suiv. 

L'ouvrage  de  l'abbé  Goulon  avait  été  imprimé,  en  1813,  sous  ce  titre 
•  Abrégé  du  célèbre  ouvrage  de  M.  Bossuet,  intitulé  :  Défense  de  la  Décla- 
ration de  l'assemblée  générale  de  France  de  1082*  ou  Exposition  des  prin- 
cipales preuves  établies  par  ce  savant  pontife,  avec  la  Réponse  à  toutes  les 
plus  importantes  objections  de  ses  adversaires  ».  Londres,  et  Paris,  Mé- 
quignon  junior,  in-8. 
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GENTILHOMME  (UN)...,  aut.  dég.  [de  Bourdonné,  Parisien, 
goureroeur  de  la  Bassée,  et  ensuite  de  Moyenvic]. 

Pensées  d'  —  qui  a  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  la 
cour  et  dans  la  guerre.  Paris,  A.  Vitré,  1659,  in-12  ;  —  Jouxte  la 
copie,  à  Paris,  chez  Antoine  Vitré ,  imprimeur  du  roi  (peut-être 
Amsterdam,  Elzevir),  1665,  in-12.  [2720] 

Cet  ouvrage  avait  déjà  para  sous  le  titre  do  «  Courtisan  désabusé,  ou 
Posées  »,  etc.,  etc.  Paris,  Vitré,  1658,  in-8;—  Le  Gras,  1685, 1688, 1696, 
1700,1705,  1711  et  1713,  in-12. 

GENTILHOMME  (UN),  ps.  [l'abbé  J.-B.  Giraboin,  curé  de 
Mrïkroncourt]. 

Lettre  d'  —  à  un  docteur  de  ses  amis,  pour  savoir  s'il  est  obligé 
*  se  confesser  au  temps  de  Pâques,  à  son  curé,  ou  d'obtenir  de 
Mb  permission  de  s'adresser  à  un  autre  confesseur,  avec  la  réponse 
eu  docteur.   Épinal,  Claude-Anselme  Dumoulin,  1762,  in-12. 

[2721] 

GENTILHOMME  (UN),  aut.  dég.  [de  Beaupoil]. 

Observations  d'  —  sur  la  soumission  proposée  au  clergé  par  la 
flqwMique.  Londres,  Oulau,  1800,  in-8.  [2722] 

GENTILHOMME  (UN) ,  aut.  dég.  [le  baron  Auguste  de  Schonen, 
aion  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Paris]. 

Noblesse  française  (de  la)  selon  la  Charte ,  et  un  Mot  sur  les  or- 
dres de  la  chevalerie.  Par  —  qui,  avant  tout  est  Français  et  citoyen, 
Paris,  Dondey-Dupré;  Delaunay ,  1817  ,  in-8  de  112  pag.,  2  fr. 

[2723] 

On  a  toujours  considéré  M.  de  Schonen  comme  appartenant  aux  anciens 
Pays-Bas  autrichiens. 

GENTILHOMME  (UN) ,  A.  C,  at«f.  dég.  [le  comte  Adolphe  de 


Analogies  entre  l'ancienne  constitution  et  la  Charte,  et  des  insti- 
tutions qui  en  sont  les  conséquences.  Paris,  C.-J.  Trouvé ,  1828  , 
in-8del49pag.,3fr.        *  [2724] 

GENTILHOMME  ALLEMAND  (UN),  aut.  supp.  [Richard  SIMON, 
oirédeBeUeviUe]. 

Lettres  critiques ,  où  l'on  voit  les  sentiments  de  M.  Simon  sur 
plusieurs  ouvrages  nouveaux,  publiées  par  — .  Basle  (Rouen),  chez 
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Histoire  du  congrès  de  Vienne.  Bruxelles,  de  t'impr.  d'Ad.  Sla- 
pleaux,  1815,  in-8  de  47  pag.  [2685] 

Cet  opuscule  est  présenté  comme  traduit  de  l'allemand  de  Dwoid  GmtUy, 
par  l'auteur,  et  publié  par  M.  de  La  Rochefoucauld  ;  mais  il  est  de  ce  der- 
nier. David  Gaulay  est  le  nom  souslequelM.de  La  Rochefoucault  a  voyagé 
pendant  ses  proscriptions. 

GAVARNI,  ps.  [Paul  CHEVALLIER],  l'un  de  nos  artistes  dessina- 
teurs les  plus  distingués,  auteur  d'un  très  grand  nombre  des  des- 
sins, et  des  meilleurs  du  «  Charivari  »  depuis  son  origine. 

GAY,  ps.  [le  P.  Garasse,  jésuite]. 

Nouveau  jugement  de  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  pour  et  contre  le 
livre  de  la  Doctrine  curieuse  des  beaux  esprits  de  ce  temps,  dialogue. 
Paris,  1625,  in-1 2.  [2686] 

GAY-LUSSAC,  chimiste,  membre  de  l'Académie  des  sciences, 
nom  modifié  [Gay,  de  Lussac].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
les  tomes  III  et  XI  de  la  «  France  littéraire  »  à  Gay -Lussac. 

GAYA,  aut.  supp.  [Hurtaut,  maître  de  pension]. 

Coup  d'oeil  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage,  avec  des  notes 
et  des  observations,  auxquelles  on  a  joint  les  aventures  de  M.  Harry 
et  de  ses  sept  femmes  ;  ouvrage  traduit  de  l'anglais  sur  la  seconde 
édition  de  Londres.  (Ouvrage  composé  en  français).  Genève  (Paris), 
1750,  in-12  de  &9  et  168  pag.,  non  compris  la  table  alphabétique, 
qui  en  a  six.  [2687] 

Cette  prétendue  traduction  de  l'anglais  n'est,  en  grande  partie,  que  la 
copie  du  petit  volume  intitulé  «  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  nations 
du  monde  ».  Cologne,  P.  Marteau,  1694,  in-12  de  154  pag.,  sans  compter 
la  table  qui  en  a  six.  A.  A.  B— R. 

GAZETIER  CUIRASSÉ  (le)  ,  ps.  [Ch.  THÉVENEAU  DE  Mo- 
rande]. 

I.  Gazetier  cuirassé  (le) ,  ou  Anecdotes  scandaleuses  de  la  Cour 
de  France.  (Londres),  1771,  in-12  (1).  [2688] 

Avec  des  «  Recherches  sur  la  Bastille  »,  etc.,  qui  ont  une  pagination 
particulière. 

II.  Philosophe  (le)  cinique,  pour  servir  de  suite  aux  «  Anecdotes 


(i)  Barbier  donne  à  cet  ouvrage  la  date  de  1772,0e  qui  est  impossible,  puis- 
que les  R"  II  et  III,  publiés  en  1771,  rappellent  le  *  Gazetier  cuirassé  ». 
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scandaleuses  de  h  Cour  de  France  ».  (Londres),  1771,  3  part.  in-8. 

[2689] 

III.  Mélanges  confus  sur  des  matières  fort  claires  ;  par  l'auteur 
du  — .  Imprimé  sous  le  Soleil  (Londres),  17T#,  in-8.  [2690] 

IV.  Diable  (le)  dans  le  bénitier  et  la  Métamorphose  du  —  en 
mouche,  ou  Tentative  du  premier  receveur-inspecteur  de  la  police 
de  Paris  pour  établir  à  Londres  une  police  à  l'instar  de  celle  de 
Paris.  Londres,  sans  date,  in-8.  [2691] 

T.  Gazette  noire  (la),  par  un  homme  qui  n'est  pas  blanc,  ou 
Œuvres  posthumes  du  — .  Imprimé  à  cent  lieues  de  1?  Bastille,  etc. 
Londres,  1784,  in-8.  [2692] 

GAZUL  (Clara),  comédienne  espagnole,  aut.  supp.  [Prosper  Mé- 
rimée]. 

Théâtre  (son).  Précédé  d'une  Notice  sur  Clara  Gazul,  par  Joseph 
de  L'Estrange.  Paris,  Sautelet  et  C'e,  1825,  in-8  ;  et  Paris,  Four- 
nier,  1830,  in-8,  6  fr.  [2693] 

Ouvrage  de  la  composition  de  M.  Mérimée.  Le  nom  de  Jos.  L'Estrange , 
qu'on  lit  au  bas  de  la  Notice  sur  la  prétendue  comédienne  auteur,  est  un 
nouveau  pseudonyme  sous  lequel  notre  écrivain  s'est  caché.  Ce  volume 
contient  huit  comédies  en  prose,  chacune  suivie  de  notes,  savoir  :  les  <  Es- 
pagnols en  Danemarck  »,  en  trois  journées,  précédés  d'un  prologue;  une 
«  Femme  est  un  diable,  ou  la  Tentation  de  saint  Antoine  »,  en  un  acte; 
«  l'Amour  africain  »,  en  un  acte;  «  Inès  Mendo,  ou  le  Préjugé  vaincu  »  (en 
an  acte)  ;  <  Inès  Mendo ,  ou  le  Triomphe  du  préjugé  » ,  en  trois  jour- 
nées ;  «  le  Ciel  et  l'Enfer  »,  en  un  acte  ;  «  l'Occasion  »,  en  un  acte  ;  «  le 
Carrosse  du  Saint- Sacrement  »  ,  saynète. 

M.  Mérimée  a  publié  depuis  plusieurs  ouvrages  qui  portent  :  par  l'auteur 
du  théâtre  de  Clara  Gazul  (Voy.  le  t.  VI  de  la  «  France  littéraire)  ». 

G.  C,  ps.  [Marc- Antoine  LEGRAND,aut.  et  acteur  de  la  Comédie- 
Française]. 

Chevalier  errant  (le)  (parodie  de  l'Œdipe  de  La  Motte) ,  en  un 
acte  et  en  vers ,  joué  au  Théâtre-Italien,  le  30  avril  1726.      [2696] 

G.  C.  û.  C  E.  T.,  ps.  [Jacques-Félix  Gibardin]. 
Histoire  de  la  ville  et  de  l'église  de  Fréjus.  Paris,  Delarue,  1729, 
2voL  in-12.  [2695] 

G.  C.  DE  M.,  aut.  dég.  [Girardin,  curé  de  Mailleroncourt]. 

Réflexions  physiques  en  forme  de  commentaire  sur  le  chapitre  vin 
du  livre  des  Proverbes,  depuis  le  verset  22  jusqu'au  verset  31. 
Paris,  Vautrin,  1758;  —Besançon,  Charmet,  1759,  in  12.  [2696] 
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Histoire  du  congrès  de  Vienne.  Bruxelles,  de  l'impr.  d'Ad.  SU- 
pleaux,  1815,  in-8  de  47  pag.  [2685] 

Cet  opuscule  est  présenté  comme  traduit  de  l'allemand  de  Dmrtd  Gmday, 
par  l'auteur,  et  publié  par  M.  de  lia  Rochefoucauld  ;  mais  il  est  de  ce  der- 
nier. David  Gaulay  est  le  nom  sous  lequel  M.  de  La  Rochefoucault  a  voyagé 
pendant  ses  proscriptions. 

GAVARJNI,  ps.  [Paul  Chevallier],  l'un  de  nos  artistes  dessina- 
teurs les  plus  distingués,  auteur  d'un  très  grand  nombre  des  des- 
sins, et  des  meilleurs  du  «  Charivari  »  depuis  son  origine. 

G  A  Y,  ps.  [le  P.  Garasse,  jésuite]. 

Nouveau  jugement  de  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  pour  et  contre  le 
livre  de  la  Doctrine  curieuse  des  beaux  esprits  de  ce  temps,  dialogue. 
Paris,  1625,  in-12.  [2686] 

GAY-LUSSAC,  chimiste,  membre  de  l'Académie  des  sciences, 
nom  modifié  [Gày,  de  Lussac].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
les  tomes  III  et  XI  de  la  «  France  littéraire  »  à  Gay-Lussac. 

GAYA,  ant.  supp.  [Hurtaut,  maître  de  pension]. 

Coup,  d'oeil  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage,  avec  des  notes 
et  des  observations,  auxquelles  on  a  joint  les  aventures  de  M.  Harry 
et  de  ses  sept  femmes  ;  ouvrage  traduit  de  l'anglais  sur  la  seconde 
édition  de  Londres.  (Ouvrage  composé  en  français).  Genève  (Paris), 
1750,  in-12  de  49  et  168  pag.,  non  compris  la  table  alphabétique, 
qui  en  a  six.  [2687] 

Cette  prétendue  traduction  de  l'anglais  n'est ,  en  grande  partie,  que  la 
copie  du  petit  volume  intitulé  «  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  nations 
du  monde  ».  Cologne,  P.  Marteau,  1694,  in-12  de  154  pag.,  sans  compter 
la  table  qui  en  a  six.  A.  A.  R— R. 

GAZETIER  CUIRASSÉ  (le)  ,  ps.  [Ch.  Théveneau  de  Mo- 
rande]. 

I.  Gazetier  cuirassé  (le) ,  ou  Anecdotes  scandaleuses  de  la  Cour 
de  France.  (Londres),  1771,  in-12  (1).  [2688] 

Avec  des  «  Recherches  sur  la  Bastille  »,  etc.,  qui  ont  une  pagination 
particulière. 

II.  Philosophe  (le)  cinique,  pour  servir  de  suite  aux  «  Anecdotes 


(i)  Barbier  donne  à  cet  ouvrage  la  date  de  1772,0e  qui  est  impossible,  puis- 
que les  n*>»  H  et  HI,  publiés  en  1771,  rappellent  le  «  Gazetier  cuirassé  ». 
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scandaleuses  de  la  Cour  de  France  ».  (Londres),  1771,  3  part.  in-8. 

[2689] 

IIL  Mélanges  confus  sur  des  matières  fort  claires  ;  par  l'auteur 

du  — .  Imprimé  sous  le  Soleil  (Londres),  177f ,  in-8.  [2690] 

IV.  Diable  (le)  dans  le  bénitier  et  la  Métamorphose  du  —  en 
mouche,  ou  Tentative  du  premier  receveur-inspecteur  de  la  police 
de  Paris  pour  établir  à  Londres  une  police  à  l'instar  de  celle  de 
Paris.  Londres,  sans  date,  in-8.  [2691] 

V.  Gazette  noire  (la) ,  par  un  homme  qui  n'est  pas  blanc ,  ou 
Œuvres  posthumes  du  — .  Imprimé  à  cent  lieues  de  la  Bastille,  etc. 
Londres,  1786,  in-8.  [2692] 

GAZUL  (Clara),  comédienne  espagnole,  aut.  supp.  [Prosper  Mé- 
rimée]. 

Théâtre  (son).  Précédé  d'une  Notice  sur  Clara  Gazul,  par  Joseph 
de  L'Estrange.  Paris,  Sautelet  et  Cie,  1825,  in-8  ;  et  Paris,  Four- 
nier,  1830,  in-8,  6  fr.  [2693] 

Ouvrage  de  la  composition  de  M.  Mérimée.  Le  nom  de  Jos.  L'Estrange , 
qu'on  lit  au  bas  de  la  Notice  sur  la  prétendue  comédienne  auteur,  est  un 
nouveau  pseudonyme  sous  lequel  notre  écrivain  s'est  caché.  Ce  volume 
contient  huit  comédies  en  prose,  chacune  suivie  de  notes,  savoir  :  les  <  Es- 
pagnols en Danemarck  »,  en  trois  journées,  précédés  d'un  prologue;  une 
«  Femme  est  un  diable,  ou  la  Tentation  de  saint  Antoine  »,  en  un  acte; 
1  l'Amour  africain  »,  en  un  acte  ;  «  Inès  Mendo,  ou  le  Préjugé  vaincu  »  (en 
un  acte)  ;  «  Inès  Mendo ,  ou  le  Triomphe  du  préjugé  » ,  en  trois  jour- 
Bées;  «  le  Ciel  et  l'Enfer  »,  en  un  acte  ;  «  l'Occasion  »,  en  un  acte  ;  <  le 
Carrosse  du  Saint- Sacrement  »  ,  saynète. 

M.  Mérimée  a  publié  depuis  plusieurs  ouvrages  qui  portent  -.  par  l'auteur 
iunéâtre  de  Clara  Gazul.  (Voy.  le  t.  VI  de  la  «  France  littéraire)  ». 

G.  C.,  ps.  [Marc- Antoine  LEGRAND,aut.  et  acteur  de  la  Comédie- 
Française]. 

Chevalier  errant  (le)  (parodie  de  l'Œdipe  de  La  Motte) ,  en  un 
acte  et  en  vers ,  joué  au  Théâtre-Italien,  le  30  avril  1726.      [2696] 

G.  C.  JX  C.  E.  T.,  ps.  [Jacques-Félix  Gihardin]. 
Histoire  de  la  ville  et  de  l'église  de  Fréjus.  Paris,  Delarue,  1729, 
2voL  in-12.  [2695] 

G.  C.  DE  M. ,  aut.  dég.  [GlRARDiN,  curé  de  Mailleroncourt]. 

Réflexions  physiques  en  forme  de  commentaire  sur  le  chapitre  vin 
do  livre  des  Proverbes,  depuis  le  verset  22  jusqu'au  verset  31. 
Paris,  Vautrin,  175S;  —  Besançon,  Charmet,  1759,  in  12.  [2696] 
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Wackermann,  1699,  in-12  ;  —  Sur  l'imprimé  à  Basle,  pour  Chris- 
tian Wackermann,  1699,  in-12.  [2725] 

Même  ouvrage  que  celui  qui  avait  déjà  paru  sous  le  titre  de  •  Lettres 
critiques  sur  l'édition  des  Œuvres  de  saint  Jérôme,  donnée  par  les  béné- 
dictins >  (par  Richard  Simon),  1699,  in-12. 

Ces  Lettres  sont  très  rares  ;  on  ne  les  trouve  dans  aucune  édition  des  let- 
tres de  Simon.  Il  y  a  treize  lettres  :  trois  sur  le  livre  publié  sous  le  nom 
«  .Bibliothèque  divine  de  saint  Jérôme  »,  quatre  sur  le  volume  deuiième 
de  l'édition  des  Œuvres  du  même.  Les  autres  sont  contre  la  Défense  delà 
Bible  de  saint  Jérôme,  publiée  par  dom  Martianay  contre  Simon  ;  sur  le  Ci- 
non  hébreu  de  saint  Jérôme  ;  sur  le  Spéculum  attribué  à  saint  Augustin  ; 
sur  le  commentaire  d'Hesycfeius  sur  le  Lévitique,  et  une  Défense  d'Antoine 
Gallonius,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome,  et  de  Gabriel  Naudé.  11  y  a  dans 
ces  lettres  beaucoup  d'érudition  assaisonnée  d'une  trop  grande  vivacité. 
Dom  Martianay  a  répondu  à  ces  Lettres.  Note  extraite  du  Catalogue  de  Cabbè 
Goujet. 

La  réimpression  ou  la  reproduction  de  ces  Lettres,  sous  le  nom  d'un  gen- 
tilhomme allemand,  renferme  tous  les  articles  indiqués  dans  la  note  pré- 
cédente. 

Il  s'agit  donc  d'un  même  ouvrage  publié  sous  différents  titres;  mais  il 
ne  renferme  que  onze  fettres  et  non  treize,  comme  le  dit  l'abbé  Goujet.  La 
même  faute  se  trouve  dans  l'article  Martianay  de  «  l'Histoire  littéraire 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  »,  parce  que  dom  Tassio  a  rédigé  cet 
article  d'après  le  <  Catalogue  manuscrit  »  de  Goujet.  A.  A.  B— r. 

Les  cinq  lettres  J.  S.  C.  D.  B.,  qui  sont  au  bas  de  quelques  unes  de  ces 
Lettres  critiques,  doivent  désigner  Jacques  Simon ,  curé  de  Bellevflle,  qui 
parait  écrire  pour  son  oncle,  ci-devant  prêtre  de  l'Oratoire.  On  peut  con- 
sulter, à  ce  sujet,  le  Dictionnaire  de  Bayle,  article  Gallonius  ,  note  B, 
qui  a  rapport  à  ces  «  Lettres  critiques  »,  dont  il  est  aussi  question  à  l'arti- 
cle FoNTRYRAtJD,  à  la  fin  de  la  note  P. 

Les  autres  lettres  concernent  le  second  volume  des  œuvres  de  saint  Jé- 
rôme ,  et  elles  ne  se  trouvent  dans  aucune  collection  des  autres  écrits  de 
Simon.  Page  185,  ligne  12,  les  mots  à  un  savant  kommet  désignent  le  P.  Har- 
douin,  jésuite.  Note  de  De  Manne,  no  970. 

GENTILHOMME  ALLEMAND  (UN),  aut.  dég.  [Jean-Michel 
de  Loen]. 

Lettres  curieuses  d'  —  pour  l'année  1741 ,  touchant  les  mœurs 
et  les  affaires  du  temps.  Francfort-sur-Ie-Mein,  Heinschut ,  1761 , 
2  vol.  in-8.  [2726] 

GENTILHOMME  ANGLAIS  (UN)  ,  ps.  [Guy  Joli]. 
Lettre  d'  —  à  un  de  ses  amis  (sur  la  remise  de  Mardick  et  au- 
tres places  entre  les  mains  de  Cromwell).  La  Haye,  1658,  in-8. 

[2727] 
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GENTILHOMME  BOURGUIGNON  (UN),  dut.  dég.  [le  vicomte 
de  Chastenay-Saiht-Gëorge]. 
Lettre d'  —  à  un  gentilhomme  breton.  Dijon,  1791,  in-8.  [2728] 

GENTILHOMME  BRETON  (UN),  «uf.  dég.  [le comte  Armand- 
Guy-Simon  de  Kersaint]. 

I.  Bon-Sens  (le).  Avec  cette  épigraphe  : 

Aldamont.  Je  ne  suis  qu'un  soldai,  un  simple  citoyen. 
Tancrède.  Je  le  suis  comme  vous,  les  citoyens  sont  frères. 

Volt.,  Tancrède,  trag. 
Sans  lieu  d'impression,  1788,  in-4  de  viij  et  135  pag.,  et  in-8. 

[2729] 
Presque  aussitôt  la  publication  de  cet  ouvrage,  il  parut  un  écrit,  inti- 

tllé: 

<  lettre  à  M.  le  comte  de  ***  (Kersaint),  auteur  d'un  ouvrage  intitulé 
«le  Bon  Sens  ».  (Parle  comte  Alexandre  deLAMETn).  Sans  lieu  d'impres- 
sion ni  date,  in-8  de  22  pag. 
Auquel  le  comte  de  Kersaint  répliqua  par  le  suivant  : 

II.  Réponse  de  l'auteur  de  l'ouvrage  intitulé  «  le  Bon  Sens  »,  à 
la  Lettre  qu'il  a  reçue  à  cette  occasion.  Avec  cette  épigraphe  : 

On  en  vaut  mieux  quand  on  est  regardé  : 
L'œil  du  public  est  aiguillon  de  gloire. 

Volt.,  Pucelle. 

Sans  lieu  d'impression,  1788,  in-8  de  25  pag.  [2730] 

III.  Rubicon  (le).  Par  l'auteur  du  «  Bon  Sens  ».  1789,  in-8. 

[2731] 
GENTILHOMME  DE  LA  VÉNERIE  DU  ROI  (UN) ,  aut.  dég. 

[Antoine  Ûaffbt,  sieut  de  La  Brifardière]. 
Traité  (nouveau)  de  la  Vénerie,  contenant  la  chasse  du  cerf,  celle 

do  chevreuil,  etc.;  par  — ,  publié  par  P.-Clément  de  Chappevitte. 

Paris,  Nyon,  1750,  in-8.  [2732] 

GENTILHOMME  DE  PICARDIE  (UN),  aut.  dég.  [de  BlN- 
ville]. 

Vérités  françoises  (les)  opposées  aux  calomnies  espagnoles.  Beau- 
ws,  1636-39,  3  vol.  in-8;  —  1643,  in-4.  [2733] 

GBNTILHOMME  DE  PRO VENGE  (UN),  ps.  [le  P.  ViDlAN  DE 
La  Borde,  prêtre  de  l'Oratoire]. 
Lettre  d'  —  à  M.  I.  M.  D.,  du  26  janvier  1721.  In-12  de  28  p. 

[2734] 
Cette  Lettre  est  une  apologie  de  la  conduite  des  PP.  de  l'Oratoire  du- 
ii  *  10 
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rant  la  peste ,  contre  les  calomnies  de  M.  de  Belsunce  de  Casteiueron , 
évéque  de  Marseille.  Catalogué  de  l'abbé  Goujet. 

GENTILHOMME  DE  PROVINCE  (UN),  ps.  [le  P.  BOUHOURS]. 

Doutes  sur  la  langue  française,  proposés  à  l'Académie  françoise. 

Paris,  Cramoisy,  1674,  in-12.  [2755] 

GENTILHOMME  DE  PROVINCE   (UN),  ps.  [le  P.    MENES- 
hier]. 

Lettre  d'  -—  à  une  dame  de  province,  sur  Te  sujet  de  Ta  comète. 
Paris,  1681 ,  in-4.  [2736] 

GENTILHOMME  DE  PROVINCE  (UN),  ps.  [Le  FebvbeJ. 
Lettre  dv  —  au  sujet  de  la  tragédie  d'Inès  de  Castro.  Paris,  172&, 
in-8.  [2737] 

Imprimée  aussi' dans  lé  tome  XI  des  «  Amusements  du  cœur  et  di&  l'es- 
prit ». 

GENTILHOMME  DES  ÉTATS  DE  LANGUEDOC  (UN),  ps. 
[Vauvilliers]. 

Lettrés  d'  —  à  un  membre  du  parlement  de  Rouen,  sur  la  cherté 
des  grains.  1768,  in-12.  [2738] 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN),  aut.  dég.  [le  maréchal  de 
La  Chàstre]. 

Histoire  contenant  les  plus  mémorables  faits  advenus  en  Tan  1587, 
tant  en  l'armée  commandée  par  M.-  le  duc  de  Guise  ,  qu'en  celle 
des  huguenots,  conduite  par  le  duc  de  Bouillon ,  etc.;  le  tout  en- 
voyé par  un  gentilhomme  françoys  à-  la  royne  d'Angleterre.  Paris, 
MUIqd,  1588,  in-8.  [2739] 

Ce  titre  a  été  pris  sur  un  exemplaire,  et  c'est  le  même  ouvrage  qne  le 
n°  3930,  tiré  de  la  «  Bibliothèque  historique  de  la  France  »,  t.  II,  n°  18584. 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN),  ps.  [Samuel  SorbiÈre]. 
Lettre  d' —  à  un  de  ses  amis  à  Amsterdam,  sur  les  desseins  de 
CromweU.  1650,  in-8.  V.  T.       [2760] 

GENTILHOMME  FRANÇAIS  (UN),  oui.  dég.   [l'abbé  Livbr- 

DYS]. 

Journal  d'un  voyage  de  France  et  d'Italie  fait  par  — ,  commencé 
le  U  septembre  1660,  et  achevé  le  31  mai  1661.  Paris,  Michel 
Vaugon,  1667,  iw-8,  [2741] 
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GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN),  ps.  [Gédéon  Flournois, 
ministre  protestant].  Voy.  E.  E.  N.  L.  V.  N.  J. 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN),  ps.  [Michel  Le  VassoR]. 

Lettres  d'  —  sur  l'établissement  d'une  capitation  générale.  Liège, 

J.  Le  Bon,  1695,  in-12.  [2742] 

GENTILHOMME  FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  de  Sa- 

sois]. 

Lettre  d'  —  sur  la  nécessité  de  la  réforme  de  la  justice  crimi- 
nelle. 1788,  in-8.  [2745] 

GENTILHOMME  LORRAIN   (UN),  aut.  dég.   [MORY  d'El- 

TiNGfi]. 

Ans,  droits,  usages  en  Lorraine.  Lettre  d'  —  à  un  prince  alle- 
mand. (Nancî,  veuve  Bachot),  1788,  in-8.  [2744] 

GENTILHOMME  NORMAND  (UN),  aut.  dég.  [lecbev.  deBEAU- 
*0NT]. 

Accord  (r)  parfait  de  la  Nature,  de  la  Raison,  de  la  Révélation  et 
de  la  Politique,  ou  Traité  dans  lequel  on  établit  que  les  voies  de  ri- 
gueur en  matière  de  Religion ,  blessent  les  droits  de  l'humanité. 
Cologne,  Marteau  (Avignon) ,  1753, 3  part  en  2  vol.  in-12.    [2745] 

Voltaire,  dans  son  «  Traité  sur  la  tolérance  »,  présente  un  fidèle 
abrégé  de  plusieurs  chapitres  de  «  l'Accord  parfait  ».  Il  y  avait  lieu  de  s'é- 
tonner de  voir  les  éditeurs  de  nos  anciens  dictionnaires  historiques  attri- 
toer  cet  ouvrage  à  l'abbé  de  Caveyrac ,  qui  n'a  écrit  que  pour  justifier 
l'intolérance. 

Il  existe  un  ouvrage  en  réponse  à  celui  du  chevalier  de  Beaumont ,  le- 
quel a  été  publié  sous  le  titre  suivant  :  «  Dissertation  sur  la  tolérance  des 
Protestants,  ou  Réponse  à  deux  ouvrages  »  dont  l'un  est  intitulé  :  <  l'Ac- 
cord parfait  »,  et  l'autre  :  •  Mémoire  au  sujet  des  mariages  clandestins 
des  Protestants  de  France  ».  Paris,  1757,  in-12. 

GENTILHOMME  PÉRÏGOURDIN  (UN),  aut.  dég.  [Charles- 
Honoré  Le  Gallois,  sieur  de  Grimarest]. 

Lettre  d'  —  à  un  académicien  de  Paris ,  sur  la  réfutation  de  la 
«  Grammaire  italienne  »  de  l'abbé  Antonini,  par  M.  de  La  Lande  ,  % 
interprète  du  roi,  etc.    Paris,    Claude  Robuste],  1730,  in-12. 

[2746] 

GENTILHOMME  POLONAIS  (D^),  aut.  dég.  [Przbrndowski]. 

Mémoires  sur  les  dernières  révolutions  de  la  Pologne,  où  l'on 
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justifie  le  retour  du  roi  Auguste.  Amsterdam,  Fritsch,  1710,  in-8. 

[2747} 

GENTILHOMME  SUÉDOIS  (UN),  <u«.  snpp.  [Borrelly]. 

Mémoires  d'  —  (le  comte  de  Hordt,  rédigés  par  l!orrelly,  et  pu- 
bliés sans  sa  participation).  Berlin,  1 788,  in  -8  [2748] 

Voy.  la  nouvelle  rédaction  de  ces  Mémoires,  put  fiés  par  M.  Borelly.  Pa- 
ris Buisson ,  1805,  2  vol.  in-8.  A.  A.  B.— a. 

GENTY,  ps.  [le  comte  Joseph-Léopold-Sigismond  Hugo,  lieu- 
tenant-général, père  de  MM.  Victor  et  Abel  Hugo]. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  suppléer  à  la  traite  des  nègres  par 
des  individus  libres,  et  d'une  manière  qui  garantisse  pour  l'avenir, 
la  sûreté  des  colons  et  la  dépendance  des  colonies.  Blois,  de  l'impr. 
de  Verdier,  1818,  in-8,  de  16  pag.  [27M] 

GENTY  DE  BUSSY,  intendant-militaire,  chargé  de  missions 
spéciales  (13  octobre  1839),  conseiller  d'État  extraordinaire,  mem- 
bre du  comité  de  la  guerre  et  de  la  marine,  et  député,  super- 
félation  nominale  [Pierre  Genty,  de  Choisy  (1),  neveu,  par  al- 
liance, de  feu  Royer-Collard,  ancien  député,  et  beau-frère  de 
MM.  Paul  et  Hippolyte  Royer-Collard].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  le  t.  XI  de  la  «  France  littéraire  »  à  Genty. 

GENULFE,  ps.  [l'abbé  de  Monrufet]. 

Discussion  au  sujet  des  démarches  consenties  pendant  la  Révolu- 
tion par  une  très  grande  partie  du  clergé  français ,  depuis  et  non 
compris  le  serment  constitutionnel.  London  (Toulouse),  printed  for 
the  Author,  in-8.  .  [2750] 

On  lit  la  fin  de  la  dernière  page,  1817,  Genulfe.  C'est  le  faux  nom  sons 
lequel  s'est  déguisé  l'abbé  de  Monrufet. 

GEOFFROY  (l'abbé  Julien-Louis) ,  ancien  professeur  de  l'Uni- 
versité de  Paris.  —  Ouvrages  apocryphes. 

I.  Mort  (la)  de  César,  tragédie  en  cinq  actes  en  vers.  (Par  Cubiè- 
res-Palmézeaux).  Paris,  1804,  in-8.  [2751] 


(i)  Pour  que  rien  ne  rappelât  son  père,  gros  hiarchand  de  bois,  à  Choisy, 
devenu  maire  de  sa  commune,  ni  un  frère,  qui  n'a  pas  été  aussi  heureux  que 
lui,  H.  Genty  a  ajouté  à  son  nom,  comme  siiperfétation,  celui  de  Bussy,  du 
lieu  où  il  a  été  élevé. 
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II.  Manuel  dramatique,  à  l'usage  des  auteurs  et  des  acteurs,  et  né- 
cessaire aux  gens  dû  monde  qui  aiment  les  idées  toutes  trouvées  et 
les  jugements  tous  faits.  (Par  M.  René  Pétrin).  Paris,  Painparré, 
1822/in-18.  [2752] 

Extraits  des  feuilletons  du  «  Journal  des  Débats  ». 

GEOFFROI  (Louis),  ps.  (au  moins,  nous  l'a-t-on  affirmé). 

Napoléon  apocryphe.  Histoire  de  la  conquête  du  monde  et  de  la 
monarchie  universelle ,  1812-1832.  Paris,  Paulin,  18M,  in-8.  — 
Nout.  édit.,  revue  et  augra.  Paris,  le  même,  1841,  in-12,  format 
«g.,  3  fr.  50  c.  [2753] 

L'édition  in-8  n'est  que  la  reproduction  à  l'aide  de  faux-titre  et  titre  du 
lime  qui  avait  été  publié  en  1836,  et  alors  intitulé  «  Napoléon  et  là  con- 
quête ûu  monde,  1812  à  1832.  Histoire  de  la  monarchie  universelle  ».  Pa- 
ris, Delloye.  Anon. 

GEOFFROY-CRAYON,  ps.  [Washington  Irwing].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Irwing. 

GEORGES ,  pseudon.  commun  à  deux  auteurs  dramatiques  : 
MM.  A.-L.-Gervais  Gerdret  et  de  Saint-Georges.  Voy.  ces  noms 
dans  «  la  France  littéraire  ». 

GEORGES,  aut.  deg.  [Georges  Oz  A  ne  AUX,  inspecteur-général  des 
études]. 

I.  Avec  M.  T.  Sauvage  :  Newgate  ,  ou  les  Voleurs  de  Londres, 
mélodrame  en  quatre  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté, 
le  20  novembre  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8.  [2756] 

H.  Avec  le  même  :  le  Bigame,  drame  en  trois  actes  ;  représenté 
rar  le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  17  mai  1830.  Paris, 
Bezou,  1830,  in-8,  2  fr.  [2755] 

III.  Avec  le  même  ?  le  Gentilhomme  de  la  chambre,  ou  Dix  jours 
après,  à-propos  national  en  vaudevilles;  représenté  sur  le  théâtre  de 
lOdéon,  le  19  août  1830.  Paris,  Barba,  1830,  in-8.  [2756] 

IV.  Avec  le  même  .-l'Ivrogne,  drame  grivois,  mêlé  de  couplets, 
en  deux  actes  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  26  août 
W30.  Paris,  Barba,  1830,  in-8,  2  fr.  [2757] 

GEORGIN  (Jeannot),p*.  [Ant.-Urbain  Coestelier]. 

Lettres  de  Montmartre.  Londres,  1750,  in-12.  [2758] 

Suivant  une  note  déposée  par  Jamet  le  jeune  sur  un  exemplaire  de  ces 
Lettres,  Nicolas  Jouin,  auteur  des  «  Sarcelades  »,  a  eu  part  à  cette  polisson- 
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nerie.  Elle  a  le  mérite  d'avoir  fait  rire  le  fameui  Voltaire.  «  J'ai  vu,  ajoute- 
t-il,  le  bon  abbé  Le  Bœuf  en  rire  aux  larmes  ».  Ces  lettres  de  CousteUer 
sont  écrites  en  style  poissard.  A.  A.  R— h. 

GÉRANDO  [le  baron  de],  nom  anobli  par  la  particule  [le  baron 
Joseph-Marie  Dégerando  (1)].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
les  tom.  II  et  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Dégerando. 

GÉRARD  (l'abbé),  apocr.  [J.-Ch.-Vinc.  Rette  d'Etïenville]. 

Infortunes  (les)  de  la  marquise  de  Ren  *** ,  ou  la  Vertu  malheu- 
reuse; par  l'auteur  du  «  Comte  de  Valmont  ».  Spa  ,  1789  ,  2  vol. 
in-12.  [2759] 

Ce  titre  est  une  imposture  littéraire.  L'ouvrage  dont  il  s'agit  est  inti- 
tulé «  La  marquise  de  Ben  ***  ».  Spa  et  Paris,  Buisson,  1788,  2  vol.  in-12. 

A.  A.  R— e. 

GÉRARD  (le  père  François),  laboureur  bas-breton,  député  a 
l'Assemblée  nationale,  aut.  supp. 

I.  Motion  du  — ,  député  de  Bretagne ,  déposée  sur  le  bureau ,  à 
l'assemblée  des  Jacobins,  le  27  avril  1790.  (Par  un  inconnu).  Pa- 
ris, les  march.  de  nouv.,  1790,  in-8  de  28  pag.  [2760] 

Ce  pamphlet  put  servir  de  joujou  aux  aristocrates  qui  y  trouvèrent  leur 
parti  soutenu  assez  plaisamment  au  nom  du  député  dont  on  avait  emprunté 
le  nom.  Ses  conclusions  tendaient  :  1°  à  ce  qu'on  laissât  le  roi  libre; 
2o  qu'on  lui  rendit  toute  l'autorité  due  à  sa  place  ;  3°  qu'on  gardât  la  re- 
ligion de  nos  pères,  vu  qu'elle  en  vaut  bien  une  autre  ;  4°  qu'on  acceptât 
les  400,000,000  que  le  clergé  avait  offert  a  l'État;  5°  qu'on  restituât  à  la 
noblesse  ses  droits  utiles  et  honorifiques  ;  6°  statuer  sur  tout  ce  que  le 
Roi  avait  proposé  le  23  juin  1790,  et  enfin  «  s'en  aller  chacun  chez  soi  plan- 
ter des  fèves  ».  Note  du  tempe. 

II.  Almanach  du  —,  pour  Tannée  1792,  3*  de  la  liberté.  (Par 
J.-M.  Collot'tfHerbois.  Paris,  1791,  in-32  avec  fig.  [2761] 

Réimprimé  en  divers  formats,  et  aussi  sous  le  titre  «  d'Étrennes  aux 
amis  de  la  constitution  française,  ou  Entretiens  du  père  Gérard  avec  ses 
concitoyens  ».  1792,  in-12. 

Il  en  existe  une  Réfutation  sous  le  titre  «  d' Almanach  de  l'abbé  Maury  ». 

Une  Imitation  a  aussi  paru  sous  le  titre  «  d' Almanach  de  la  mère  Gé- 
rard ». 

III.  Discours  prononcé  par  —  [électeur  de  Saint-Martin]  devant 
les  électeurs  de  sa  commune,  et  grand  nombre  d'assistants  jeunes 
et  vieux.  [Composé  par  M.  Joseph  Bernard,  après  1830,  préfet 

(i)  C'est  .ainsi  que  sont  signés  les  premiers  écrits  de  philanthrope. 
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du  Var,  aujourd'hui  l'un  des  conservateurs  de  la  Bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève].  Paris,  de  l'impr.  de  Gœtschy  ,  juin  1830,  in-8 
de  *  pag.  [2762] 

Ce  Discours  qui  fait  partie  des  publications  de  la  Société  «  Aide-toi,  le 
ciel  t'aidera  »  rappelle,  et  la  verve  et  le  style  de  P.-L.  Courrier  :  H  a  été 
réimprimé  dans  la  même  année  par  Cardon ,  à  Troyes. 

Le  père  Fr.  Gérard  n'est  point  un  nom  imaginaire  :  c'est  celui  d'un  ho- 
norable paysan  breton  qui  fut  député  à  Tune  des  premftres  législatures  de 
la  Révolution. 

Un  anonyme  lui  dédia  un  ouvrage  intitulé  :  «  l'Horloge  du  laboureur, 
on  Méthode  très  facile  de  connaître  l'heure  de  la  nuit,  à  l'aspect  des 
étoiles».  Paris,  1791,  in-4  de  15  pag.  avec  2  pi. 

GÉRARD,  ps.  [Charles- Yves  COUSIN,  d'Avalou]. 
Vies  et  Campagnes  des  plus  célèbres  marins  français,  depuis  Fran- 
çois Ier  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Corbet  aîné,  1825,  in-12,  fig.  &  fr. 

[2763] 
GÉRARD  (le  P.),  patriote  de  1789.  Voy.  le  n°  2775. 

GÉRARD ,  nom  abrév.  [Gérard  Labrunie  de  Nerval^  littéra- 
teur, l'ami  et  l'un  des  collaborateurs  ordinaires  de  M.  Alexandre 
Damas]. 

I.  Napoléon  et  la  France  guerrière,  élégies  nationales.  Paris, 
ladvocat,  1826,  in-8  de  32  pag.  [2766] 

II.  Mort  (la)  de  Talma,  élégie  nationale.  Paris,  Touquet ,  1826  , 
in 8  de  U  pag.,  15  c.  [2765] 

III.  Napoléon  et  Talma ,  élégies  nationales  nouvelles  (en  vers  li- 
bres). Paris,  le  môme,  1826,  in-12  de  12  pag.,  30  c.  [2766] 

IV.  Académie  (F),  ou  les  Membres  introuvables,  comédie  sati- 
rique en  vers.  Paris,  Touquet,  1826,  in-8  de  52  pag.  [2767] 

Réimpr.  dans  la  même  année,  in-8  de  44  pag.,  1  fr.  25  c. 

V.  France  (la)  guerrière,  élégies  nationales  (1"  livraison).  Sec. 
édit.,  corr.  et  augm.  de  pièces  nouvelles.  Paris,  Touquet,  1827  , 
in-8  de  32  pag.  [2768] 

VIL  Élégies  nationales  et  Satires  politiques.  Paris,  imp.  de  David, 
1827,  in-8,  U  fr.  [2769] 

On  trouve  dans  ce  volume  la  comédie  satirique  que  nous  avons  citée  sous 
le n<>  639,  «  M.  Dentscourt,  ou  le  Cuisinier  d'un  grand  homme  ». 

H  a  été  fait,  dans  la  même  année,  un  nouveau  frontispice  pour  ce  vo- 
lume,  portant  seconde  édition;  mais  il  n'y  en  a  eu  qu'une  seule. 

VII.  Faust,  tragédie  de  Gœthe,  nouvelle  traduction  complète  en 
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prose  et  en  vers.  Paris,  Dondey-Dupré  fils*  1847,  ki-19,  avec  une 
fig.,  3  fr.  50  c.  —  Deuiième  édition.  Paris,  le  même»  1835,  in-18, 
avec  ope  grav.,  4  fr.  [2770} 

—  Le  même,  suivi  du  second  Faust.  Choix  de  ballades  et  dt  poé- 
sies de  Gœthe,  Schiller,  Burger  9  Klopstock,  Schubert,  Kœrner, 
Uhland,  etc.  Pari9,  Gh.  Gosselin,  1840,  in-18form.  angl. ,  3fr.  50  c. 

[2771] 

Voy.  le  no  2773. 

Le  second  Faust  n'avait  pas  encore  été  traduit.  M.  Gérard  n'a  pas  osé  en 
donner  une  traduction  complète  -r  il  a  pensé  qu'une  analyse,  accompagnée 
de  trois  ou  quatre  principales  scènes,  en  ferait  suffisamment  comprendre 
la  marche  logique.  Dans  cette  seconde  partie,  Goethe  est  tout-à-fait  sorti 
des  limites  de  la  réalité  humaine  ;  il  a  voulu  créer  -une  sorte  de  vrai- 
semblance fantastique  aux  yeux  mêmes  de  l'imagination,  et  pour  ainsi  dire 
personnifier  et  mettre  en  scène  l'immortalité  de  l'âme. 

La  traduction  de  M.  Gérard  est  d'une  rare  élégance  et  d'une  fidélité  scru- 
puleuse. U  n'a  pas  cherché  à  inventer  un  sens  nouveau  aux  phrases  trop       i 
abstraites  de  l'original  ;  il  ne  s'est  pas  soucié,  comme  certains  de  ses  con- 
frères, de  refaire  Goethe  quand  la  pensée  du  célèbre  écrivain  lui  semblait 
douteuse  ou  inintelligible.  C'est  ce  louable  motif  qui  l'a  engagé  à  analyser       ' 
les  scènes  du  second  Faust,  qu'une  traduction  littérale  eût  laissées  obtcu-      3 
res  et  qu'une  traduction  libre  eût  dénaturées.  M.  Gérard,  qui  a  une  cen-       ; 
naissance  approfondie  de  la  littérature  tudesque  et  qui  a  fréquenté,  dans- 
ses  voyages,  les  meilleurs  écrivains  de  l'Allemagne,  n'a  pas  oublié  d'enri- 
chir son  ouvrage  d'une  excellente  Introduction  critique  et  d'un  Choix  des      * 
plus  célèbres  ballades,  odes,  etc.,  de  Schiller,  Burger,  Uhtand,  Kcerner  et      j 
Schubert,  bouquet  de  fleurs  poétiques  qui  couronne  à  merveille  ce  vieu* 

sombre  monument  littéraire,  le  Faust  de  Goethe. 

*  •  i 

M  VIII.  Couronne  poétique  de  Béranger.  Paris,  Cbaumerot  jeune, 
i838,iD-32,'ifr.  [2772]      , 

IX.  Poésies  allemandes.  Klopstock,  Gœthe,  SchiUerr  Byrger. 
Morceaux  choisis  et  traduits  par  — .  Paris,  rue  Férou,  28  ;  Méqui- 
gnon-Havard;  Briconr  1830,  in-18.  [2773] 

Réimprimées  avec  la  troisième  édition  du  Faust,  de  Goethe,  traduit  par 
le  même.  Voy*  le  n©  2771. 

X.  Choix  de  poésies  de  Ronsard \  DubeUay,  Ba\f>  Belleau, 
Dubartas,  Chassignet,  Desportes,  Régnier  ;  précédée  'une  Intro-     ' 
duction,  par  — .  Paris,  mêmes  adresses,  1830,  in-18.  [2774]     ' 

Ces  deux  volumes  font  partie  d'une  «■  Bibliothèque  choisie  »j  publiée  par 
M.  Laurentie. 

XI.  Nos  Adieux  à  la  chambre  des  députés  de  l'an  1830,  ou  Ai- 
le»-vous-en,  vieux  mandataires.  Par  le  père  Gérard,1  patriote  de 
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1798,  ancien  décoré  de  la  prise  delà  Bastille.  (Couplets).  Paris,  kA 
Jibr.  du  Palais-Royal,  4854,  in-42  de  24  pag. ,  60  c.  [2775] 

XII.  Avec  M.  Alex.  Dumas  :  Piquillo,  opéra-comique  en  trois 
actes  (ea  prose).  Paris,  Marchant,  1837,  in-8  de  84  pag.      [2776] 

XIII.  Avec  le  même  :  l'Alchimiste,  drame  en  cinq  actes,  en  vers. 
Paris,  Dumont,  4839,  in-8  de  476  pag.  [2777] 

XIV.  (Avec  li  même)  :  Léo  Burckart  (drame  en  cinq  actes,  ej 
eo  prose ,  précédé  d'un  prologue .  Accompagné  de  Mémoires  et  de 
Documents  inédits  sur  les  sociétés  secrètes  d'Allemagne,  taris,  Barba; 
Desessart;  Brockhaus  et  Avenarius,  4839,  in-8  de  340  pag.,  6  fr. 

[2778] 

XV.  Avec  le  même  :  Excursions  sur  les  bords  du  Rhin.  Paris , 

Diimoat,  4844-42,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c  [2779] 

l  Labrupte,  en  outre,  a  fondé  «  le  Monde  dramatique  »  (Paris,  4855-41, 
7  un,  en  10  tomes  gr.  in-8). 

GÉRAU  (H.),  anagr.  [Hippolyte  Auger]. 

I.  Avec  M.  Ch.  Desnoyer  :  la  Folle,  drame  en  trois  actes  ;  re- 
présenté sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  26  janvier  4836. 
Paris,  de  l'impr.  de  Dondey-Dupré,  4836,  in-8.  [2780] 

II.  Avec  le  même  :  Pierre-le-Grand ,  drame  en  cinq  actes  ;  re- 
présenté sur  le  même  théâtre,  le  23  juillet  4836.  Paris,  Barba, 

1836,  in-8,  2  fr.  50  c.  [2781] 

III.  Avec  P.  Tournemine  :  Treize  à  table,  ou  Un  pique-nique. 
Collation  accompagnée  de  couplets,  en  un  acte  ;  représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte-Saint- Antoine,  le  46  février  1837.  Paris,  Nobis, 

1837,  in-8,  20  c.  '  [2782] 

GERBER  (Anatole),  anayr.  [Anatole  Berger]. 

I.  Rosane.  Désordre,  crime  et  vertu.  Paris,  Eug.  Rendue!,  1832, 
in-8,  7  fr.  50  c.  [2783] 

II.  Deux  (les)  commandeurs.  Paris,  Lachapelle,  4836,  2  vol. 

in-8, 15  fr.  [2784] 

GÉRÉON  (Léonard  de),  ps.  [Ëug.  Ronteix]. 
Rampe  (la)  et  les  coulisses.  Esquisses  biographiques  de  tous  les 
directeurs,  acteurs  et  actrices  de  tous  les  théâtre».  Paris,  Brêauté, 

lM2,in-8.  [2785] 

GERIMONT  (de),  ps.  [l'abbé  BnusLÊ  DE  MONTPLEINCHAMP]. 
Jeux  (les)  admirables  de  la  Providence  (on  Vies  de  Josef,  d'Eus- 
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lâche,  4e  Boniface,  d'Androqique,  d'Adrien  VI,  d'Edmond  Auger, 
de  Nicolas  et  de  Queriolet).  Cologne,  Corneille  Egmont,et  Bruxelles, 
F.  Foppens,  1690,  in-8.  [2786] 

Voyez  la  préface  de  la  traduction  française  des  Lettres  do  baron  de  Bas- 
beke  à  l'empereur  Rodolphe  II,  Amsterdam,  1748,  petit  in-12.  Le  traduc- 
teur dit,  à  la  page  5,  que  «  Montpleinchamp  a  fait  l'histoire  d'Edmond 
Auger  ».  etc.  ;  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  du  volume  publié  sous  le 
nom  de  Gerimont. 

GÉRIN,  ps.  [Joseph  Desessarts  d'Ambre  ville]. 

Avec  M.  Laqueyrie  :  Blaisot,  on  la  Leçon  d'amour  ,  tableau  vil- 
lageois, en  un  acte,  mêlé  de  couplets.  Paris,  Pollet,  1825,  in-8, 
50  c.  [2787] 

GERMAIN,  docteur  en  théologie,  ps.  [leP.  Pasquier  Qoesnel]. 

I.  Tradition  de  l'Église  romaine  sur  la  prédestination  des  Saints. 
Cologne,  1687-90,  h  vol.  in-12.  [2788] 

II.  Défense  de  l'Église  romaine  et  des  souverains  pontifes  contre 
Melchior  Leydècker,  théologien  d'Utrecht.  Liège,  1696,  in-12. 

[2789] 
C'est  le  quatrième  tome  de  la  «  Tradition  de  l'Église  romaine  sur  la 
grâce  ». 

GERMANOS,  ps.  [le  docteur  François  L allemand].  Sous  ce 
pseudonyme,  le  docteur  Lallemand  a  dû  fournir  quelques  articles 
aux  recueils  de  médecine. 

GÉROFLE,  ps.  [Voltaire]. 

I.  Lettre  de  —  à  Cogé.  1767.  [2790] 
Cette  pièce  fait  partie  du  recueil  intitulé  :  «  les  Choses  utiles  et  agréa- 
bles »,  1769-1770,  3  vol.  in-8.  M.  Clogenson,  qui,  le  premier,  l'a  admise, 
en  1825,  dans  les  Œuvres  de  Voltaire,  croit  qu'elle  est  la  Défense  que  Vol- 
taire cite  dans  sa  lettre  à  Marmontel,  du  14  octobre  1767.  C'est  par  plai- 
santerie que  Voltaire  nomme  «  Cogé  »  le  personnage  dont  le  véritable 
nom  est  <  Coger  ». 

II.  Réponse  catégorique  au  sieur  Cogé.  1767.  [2791] 

GÉRONYAL,  nom  abrév.  [AUDOUIN  DE  Géronval].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  »  la  France  littéraire  »  à  Audouin. 

GERSON  (Jehan),  ps.  [Jehan  Charlier,  de  Gerson,  dépendance 
de  Barby,  près  Rethel,  savant  théologien,  chancelier  de  l'Université 
de  Paris],  auquel  on  a  attribué  dans  ces  derniers  temps  le  beau  livre 
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de  «  l'imitation  de  Jésus-Christ  ».  (Voy.  1»  Biographie  des  Cham- 
penois célèbres  morts  et  vivants,  p.  169).  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, voy.  «  la  France  littéraire  »,  à  Gerson. 

GERVAIS,  nom  abrev.  [À. -L. -Gérais  Gerdret].  Il  parift  qu'il 
existe  d'une  pièce,  dont  il  est  l'auteur,  intitulée:  «  les  Nouveaux 
Valets  de  ferme  »,  opéra-comique  en  un  acte  et  en  prose.  (Lyon, 
1825),  des  exemplaires  sous  trois  noms  différents  :  sous  le  pseudo- 
nyme de  Georges,  et  sous  les  noms  de  Gerdret  et  Gervais.  (Voy. 
la  table  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne,  par 
M.  Goizet). 

GERVILLE,  nom  abrèv..  [Le  H  Éric  1ER  de  G  er  ville,  de  Valo-* 
pes,  correspondant  de  l'Académie  de  Caen  et  de  l'Académie  royale 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  nomination  du  8  mars  4839]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  et  mémoires,  voy.  les  tom.  III  et  XI 
de  «la France  littéraire  »  à  Gerville. 

GERY  (M.),  bachelier  en  théologie,  ps.  [le  P.  Pasquier  Quesnel]. 

Apologie  historique  des  deux  censures  de  Louvaln  et  de  Douai 

snrla  matière  delà  grâce.  Cologne,  4688,  in-12.  [2792] 

GfiSSEN  (Jean),  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  l'un  de 
ceux  en  faveur  desquels  on  revendique  l'Imitation  de  Jésus-Christ. 
Il  existe  une  édition  latine  de  ce  livre,  sous  ce  nom.  Rome  et  Paris, 
1616,  in-12  (Voy.  le  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  de  Bar- 
Mer,  n°  21638). 

G.  G.,  ps.  [Zagharie]. 

Prostituée  (la)  trompeuse  trompée.  Amsterdam,  1755,  in-12. 

[2793] 

G.  G.  D.  M.,  ps.  [J.  Bruslé  de  Monpleinchamp]. 

Vie  de  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur.  Colo- 
gne, Marteau,  1689.  —  Deuxième  édition.  Londres,  1737,  2  vol. 
in-12.  [2794] 

U  seconde  édition  a  été  retouchée,  mais  tronquée,  suivant  une  note  ma- 
nuscrite de  Beaucousin.  La  première  édition  est  la  même  que  «  l'Histoire 
fe Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur  ».  Cologne,  Marteau» 
'689,  in-12.  Anonyme. 

G.  G.  G.  G.,  oui.  dég.  [Grandgagnage  ,  conseiller  à  la  Cour 
supérieure  de  justice  de  Liège,  membre  de  4' Académie  royale  de 
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Bruxelles,  classe  des  lettres],  auteur  de  beaucoup  d'articles  dans  les 
journaux  belges. 

GFACOBBI  (J.-M.),  avocat,  prête-nom  [Charles-Antoine-Marie 
T&zzi,  archi-prêtre]. 

.  I,  Coup  d'oeil  sur  le  gouvernement  absolu ,  suivi  d'une  déclara- 
tion solennelle  des  libéraux,  Paris,  Mongie  aîné,  1827,  in-8  de  16  p., 
60  ç.  [2795] 

II.  Nécessité  d'une  nouvelle  organisation  européenne  en  har- 
monie avec  notre  révolution  populaire ,  ou  Coup  d'oeil  sur  la  situa- 
tion et  les  besoins  de  la  France  et  de  l'Europe.  Paris,  Rouanet, 
1831,  in-8  de  20  pag.,  60  c.  [2796] 

GIBLET  (Henri),  Cypriot,  apocr.  [J.-Fr.  Loredano]. 
Histoire  des  rois  de  Chypre  de  la  maison  de  Lûsignan,  traduit  de 
l'italien  de  — .  Paris,  Cailjeau,  1732,  2  vol.  in-12.  [2797] 

Henri  Giblet  n'a  été  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage.         A.  A.  B— r. 

GIBLOUX  (Moussu  J.  de) ,  ps.  [Pierquin,  de  Gembloux]. 
Fleurétas.  (De  l'impr.  de  la  veuve  Ménager ,  à  Bourges).  Paris , 
Dumoulin,  1844,  in-12  de  104  pag.  [2798] 

Poésies  en  patois  de  Montpellier;  tirées  à  100  exemplaires. 

GIGAULT  (£.),  nom  abrév.  [Emile  Gigault  de  Labédollière]. 

Vie  politique  de  Marie-Paul- Jean-Roch- Yves-Gilbert  Moitié, 
marquis  de  Lafayette,  né  à  Ghavagnac  (Haute-Loire),  le  6  sep- 
tembre 1757,  Paris,  Delaunay;  Bousquet,  1833,  in-8  de  52  pag. 
—  Deuxième  édition.  Paris,  les  mêmes,  1833,  in-8  de  84  pag. 

[2799] 

La  première  édition  a  été  rajeunie  au  moyen  d'un  quart  de  feuille  qui  se 
composait  d'un  faux-titre,  portant  2»  édition,  et  d'un  appendice. 

GIGAULT  (Louis),  ps.  [  ]. 

Monde  (le)  et  ses  travers,  ou  les  Hommes  et  les  choses  du  temps 
au  dix-neuvième  siècle.  Bruxelles,  et  Paris,  Ghamerot,  1839,  2  vol. 
in-8.  [2800] 

Ouvrage  imprimé  en  Belgique. 

D'après  quelques  journaux,  le  nom  de  Louis  Gigault  est  un  masque  sous 
lequel  se  cache  un  écrivain  monarchique  fort  connu. 

G 1GUET  (Antoine),  maire  de  Saint-Côme,  ps.  [Edelestand  DU 
MÊRit]. 
Art  (P)  poétique ,  à  l'usage  du  dix -neuvième  siècle,  poème  pos- 
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thumeen  y  chants  et  en  vers*  Paris,  Le  Normant,  1826,  in-8  dé 

I08pag.,lfr.  50  c.  [28011 

L'auteur  de  ce  poème  ne  voulant  point  être  connu,  le  publia  comme  pos- 
tbomer  et  poussa  la  plaisanterie  jusqu'à  donner  une  Notice  biographique 
sur  le  prétendu  défunt,  né  en  1758,  mort  le  9  juin  1825  :  ces  dates  ont  été 
recueillies'  par  la  Bibliographie  de  la  France,  et  de  là  sont  passées  dans 
noire  France  littéraire,  oh  elles  ont  constitué  une  note  nécrologique  sur 
qd  personnage  tout-à-fait  idéal. 

GILLES,  de  P  on  toi  se,  ps.  [M.-N.  Balisson,  de  Rougemont]. 

Femme  (la)  innocente,  malheureuse  et  persécutée,  ou  l'Époux 
crédule  et  barbare,  pantomime  en  quatre  actes  et  en  prose,  tirée 
des  meilleurs  auteurs,  jouée  avec  le  plus  grand  succès  sur  le  théâ- 
tre de  Pon toise,  le  mardi-gras  de  l'année  dernière,  et  précédé  d'un 
prologue  en  prose  ;  par  M.  B.  de  R*\  Paris,  1811,  in-8.     [2802J 

Cette  pièce  a  été  reprise,  en  1834,  au  second  Théâtre-Français,  et  affichée 
sons  le  pseudonyme  que  nous  indiquons. 

GILLES  DE  L'AUMAY.  Voy.  G.  DE  L'A. 

G1LLET  (leR.  P.),  ps.  [Edme  Mentelle]. 

Portefeuille  du  — ,  dans  lequel  on  n'a  mis  que  des  choses  essen- 
tielles pour  servir  de  supplément  aux  gros  qui  renferment  tant  d'i- 
nutilités. Madrid  (Paris),  Valade,  1767,  in-1 2.  —  Nouvelle  édition, 
augmentée  de  la  Descente  du  P.  G***  (Girard),  aux  enfers  et  de  son 
retour.  Paris,  1769,  in-1 2.  [2803} 

GIMÉES  (mademoiselle  V.-C.  des).  Voy.  DES  Gimées. 
GIMONT  (Paul  de),  sieur  d'Esclaroles,  ps.  [Jean  Boucher,  cha- 
noine de  Tonrnay]. 

I.  Avis  contre  l'appel  interjeté  par  Edmond  Richer,  delà  censure 
de  son  livre  «  Sur  la  puissance  ecclésiastique  et  politique  ».  1612, 
io8.  [2804] 

II.  Avis  sur  le  plaidoyé  {sic)  de  Me  P.  de  La  Martelière  contre 
les  jésuites,  fait  en  parlement  les  17  et  20  décembre  1611,  etc. 
Paris,  Fr.  Théophile,  à  la  Vérité,  1612,  in-8.  [2805] 

GINIFACCIO  SPIRONCINI ,  ps.  [Ferrante  Pallavicino]. 
Courrier  dévalisé,  tiré  de  l'itaien  de  ■— .  Villefrancbe,  Guibaud, 
16Mtin-12.  [2806] 

GIRARDEL  (Fr.),  aut.  supp.  [le  P.  Jacques  de  Saint-Doiu-t 
mque,  nom  de  religion]* 
Vie  du  P.  Pierre  Girardel,  jacobin,  avec  la  Vie  de  sœur  Anne  de 
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Sainte-Marie,  religieuse  de  Saint-Dominique.  Langres,  1682,  in-12. 

[2801] 
Voy.  Bibliothèque  historique  de  la  France,  t.  ltr,  n»  13816. 

GIRAUDEAU  DE  SAINT-GERVAIS  ,  super fétatwn  nominale 
[Jean  Giraudeau,  de  Saint-Gervais  (Vienne)  (1),  D.  M.  P., 
l'homme-argent ,  l'on  des  types  les  plus  caractéristiques  de  noire 

époque. 

Le  penchant  le  plus  impéricui  du 
docteur  Gfrand...  c'était  l'ambition 


M— J.  SwtfieMter,  t.  IL,  p.  as. 

L  Ait  (F)  de  se  guérir  soi-même,  ou  Traitement  des  maladies  té» 
nériennes  par  la  méthode  végétate,  d'après  un  mémoire  présenté  i 
la  faculté  de  médecine  le  1er  février  1825  sur  la  guérisou  de  la  sy- 
philis sans  mercure.  Septième  édition.  Paris,  l'Auteur,  rue  Bou- 
cher, 5;  (Germer)  Baillière;  Guitel,  1828,  in-8  de  36  pag.  avec 
un  portr. ,  1  fr.  50  c.  [2808] 

Cette  édition,  comme  on  le  voit,  porte  le  chiffre  sept;  mais  dans  la  Bi- 
bliographie de  la  France,  nous  n'avons  pas  retrouvé  d'éditions  antérieures, 
soit  qu'elles  aient  paru  sans  nom  d'auteur  et  sous  un  autre  titre,  ou 
qu'il  n'en  existe  pas  d'antérieures.  Du  reste,  cet  opuscule  a  été  réimprimé 
bien  de  fois  depufs  1828,  toujours  avec  de  nouvelles  additions  pour  chaque 
édition,  et  des  modifications  dans  le  titre.  Ainsi,  d'après  la  Bibliographie 
de  la  France,  cet  opuscule  a  été  réimprimé  sous  les  titres  suivants  : 

1°  >  Conseils  aux  Victimes  de  l'amour»,  art  de  guérir  soi-même  Les  ma- 
ladies syphilitiques  sans  mercure.  Xe  édit  Paris,  l'Auteur,  1829,  in-8  de 
48  pag. 

2o  «  Conseils  sur  l'Art  de  guérir  soi-même  »  les  maladies  syphilitiques 
sans  mercure,  par  la  méthode  végétale  de  M.  Giraudeau  de  Saint-Gervais. 
XI»  édit  Paris,  l'Auteur,  1829,  in-8  de  48  pag.  —  XIII»  édit.  Paris,  l'Auteur, 
18SO,  in-8  de  84  pag.  —  XIV*  édit.  Ibid.,  1834,  in-8  de  88  pag.  —Autre 
édit.  (XV).  Ibid.,  1836,  in  8. 

3o  «  Maladies  secrètes  »  :  Description  et  traitement  de  l'art  de  se  guérir 
soi-même  par  la  méthode  végétale  de  M.  G.  de  S.  G.  (XVle  édit.).  Paris, 
r Auteur,  1837,  in-8  de  48  pag. 

Une  biographie  du  docteur  Giraudeau  dit  que  «  ses  brochures  furent 
«  traduites  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  »  :  il  eut  été  plus  exact  de 
dire  qtie  le  docteur  lui-même  fit  faire  à  ses  frais  des  versions  allemande, 


(1)  Voy.  la  Biographie  des  hommes  du  jour,  par  MM.  Sarrutel  Saitii-Erinic, 
t.  II,  I"  partie,  p.  375.  D'ailleurs  le  docteur  lui-même  a  signé  du  nom  de  J.  Gi 
raudeau,  D.  M.  P.,  les  ouvrages  les  plus  i  ni  portants  que  nous  rappelons  dam 
cette  notice  :  les  n°»  V,  VU,  XIW. 
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anglaise,  espagnole  et  italienne  de  la  VII»  ou  première  édition  de  l'opuscule 
publié  en  1838,  et  qu'il  publia  ces  versions  en  même  temps  que  l'ori- 
paai,  et  la  preuve,  c'est  que  ces  traductions  se  vendaient  chef  le  doc- 
teur. (Voyei  la  table  des  auteurs  de  la  Bibliographie  de  la  France,  pour 
188.)  Il  ne  s'agirait  donc  pas  ici  d'admiration  des  étrangers  pour  le  mé- 
rite dudit  opuscule,  mais  bien  d'une  spéculation  de  la  part  du  docteur,  qui 
tenait  à  ce  que  ses  prospectus  et  ses  annonces  de  remèdes  pussent  être  ré- 
pandus et  lus  chez  cinq  nations. 

II.  Art  de  guérir  les  dartres  en  détruisant  leur  principe  par  une 

méthode  végétale,  prompte  et  facile  à  suivre.  Paris,  l'Auteur,  rue 

Aobry-le-Boucher,  5;  Iloyer,  pharmacien,  1828,  in-12  de  24  pag. 

[2809] 
Cet  opuscule  a  aussi  subi  plusieurs  modifications  dans  les  réimpressions 

soiraoïes.  Nous  connaissons  des  éditions  qui  portent  les  titres  suivants  : 
i«r Manuel  de  santé  »  :  le  Médecin  des  valétudinaires  :  Traitement  des 

dartres  par  le  Rob  regénérateur  du  sang,  du  docteur  Giraudeau  de  Saint- 

Gerrais.  Paris,  l'Auteur,  1829,  in-8  de  16  pag. 

2° «Médecin  (le)  des  valétudinaires  •,  art  de  guérir  les  dartres  en  dé- 
truisant leur  principe  par  une  méthode  prompte  et  facile  à  suivre,  suivi,  etcP 
V/'  édit.  Paris,  l'Auteur,  1859,  in-12  de  48  pag.  —  Autre  édition  (VU«). 
IW.,  1829,  in-8  de  48  pag. 

3° «Manuel  de  santé  »,  ou  l'Art  de  guérir  soi-même  les  dartres  et  las 
maladies  organiques,  provenant  de  l'àcreté  des  humeurs,  en  détruisant 
leur  principe  par  le  traitement  dépuratif  du  docteur  de  G.  de  S.  G.  Parts, 
l'Auteur,  1S33,  in-8  de  68  pag.  —  Autre  édition,  sous  le  même  titre.  IMd., 
1854,  in-8  de  72  pag.,  avec  2  planches. 

4°  «  Médecin  (le)  sans  médecine.  »  Conseils  aux  gens  du  monde  pour 
guérir  soi-même  les  dartres  et  toutes  les  maladies  provenant  de  l'àcreté 
do  sang  et  des  humeurs,  en  détruisant  leur  principe  par  ia  méthode  végé- 
tale du  docteur  G.  de  S.  G.  Paris,  l'Auteur,  1837,  in-18  de  56  pag.,  1  fr.  80  c. 

lil  Art  (1*)  de  se  guérir  soi-même,  ou  Traitement  des  maladies 
vioérienaes  sans  mercure.  Paris,  l'Auteur,  rue  Aubry-Ie-Boucher,  5; 
fioyer,  pharmacien,  1828,  in-12  de  2k  pag.  [2810] 

Diflere  peu  du  n°  2808. 

IV.  Choléra- Morbus  :  son  origine,  sa  marche,  sa  nature  épidé- 
ffliqne,  danger  des  cordons  sanitaires,  causes,  description,  dévasta- 
ton,  mortalité,  invasion  en  France  et  à  Paris,  terreur,  tourments, 
uort  horrible,  moyens  préservatifs,  traitement  et  guérison,  conseils 
w gouvernement,  avis  au  peuple,  conclusion.  Paris,  l'Auteur,  1851, 
«^  de  32  pag.  [2811] 

V.  Julie  (1*),  la  Sicile,  Malte,  la  Grèce,  l'Archipel,  les  lies  Ionien- 
nes et  ia  Turquie  :  Souvenirs  de  voyages  historiques  et  anecdoti- 
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que».  Paris,  l'Auteur,  rueRicher,  S,  48*5,  in~£,  avec  lAgrav.* 
7  fr.  50  c.  —  Seconde  édition.  Paris,  l'Auteur;  Delaooay;  Juta 
Laïsné  ;  Bohaire,  1835,  in-8  avec  des  lithogr.  [2812] 

La  seconde  édition  publiée  en  1839,  sous  la  date  de  1835,  n'est  antre  que 
la  première. 

Celte  seconde  édition  a  une  demi-feuille  de  plus  que  la  première,  parce 
que  les  vignettes  qui,  dans  la  première  étaient  sous  ia  couverture,  sont, 
dans  la  seconde,  imprimées  à  la  fin  du  texte. 

Sur  le  frontispice  de  la  première,  l'auteur  prenait  le  titre  de  membre 
de  plusieurs  sociétés  scientifiques  ;  sur  celui  de  la  seconde,  il  a  ajouté  les 
initiales  D.  M.  P.,  qui  signifient  Docteur  Médecin  Parisien. 

Ce  voyage  est  dit  avoir  été  fait  à  bord  du  «  Francesco  I«*  »,  armé  en 
guerre  pour  une  expédition  scientifique,  vaisseau  que  montait  aussi  la 
duchesse  de  Berri  lorsqu'elle  quitta  la  France  avec  le  marquis  Luchesi  -Palli, 
son  mari. 

La  rédaction  de  cet  ouvrage  a  été  attribuée  à  feu  Julia  Fontenblli, 
qui  faisait  des  livres  pour  tout  le  monde,  et  sous  les  noms  qu'on  voulait, 
et  qui  en  a  fait  plusieurs  pour  M.  Giraudeau  (Voy.  la  note  finale  de  cet  ar- 
ticle). Le  docteur  aurait  néanmoins  donné  ses  idées  à  Julia,  à  en  juger 
par  la  note  suivante  d'une  personne  qui  parait  bien  savoir  comment  le  livre 
a  été  fait. 

«  Il  existe  dans  le  monde  littéraire  un  •  Voyage  à  Gonstantinople  »,pu- 
«  blié  par  M.  deCboiseul-Gouffier.  Tel  est  l'ouvrage  que  M.  Giraud...  refait 
«  en  1835.  Mais,  s'il  ressort  de  cette  tâche  quelque  excès  d'amour-propre, 
«  il  n'y  a  pas  du  moins  danger  de  ruine.  M.  de  Saint-Gervais  a  juré  qu'il 
«  ne  compromettrait  jamais  sa  fortune  en  émission  de  conscience,  et  je 
«  sais  mieux  que  personne  qu'il  est  homme  à  tenir  son  serment.  Pour  pre- 
«  mière  preuve,  je  dirai ,  en  mémorialiste  sincère,  que  de  sa  vie  le  nou- 
«  veau  voyageur  aux  Dardanelles  ne  visita  la  ville  fondée  par  Constantin 
«  sur  les  ruines  de  Byzance.  Il  est  bien  vrai  qu'il  a  passé  quelques  jours 
«  a  Smyrne;  mais  on  n'a  pas  encore  inventé  une  longue  vue  qui,  de  ce  port 
•  de  l'Orient,  puisse  faire  découvrir  Gonstantinople.  Du  reste,  c'est  d'un 
«  peu  plus  loin  que  le  rival  de  Gouffier  a  tracé  ses  descriptions  :  je  possède 
«  encore  le  petit  bureau  où,  du  fond  de  mon  boudoir,  il  se  faisait  orienta- 
«  liste,  sans  frais  de  poste ,  sans  frais  de  traversée,  et  sans  heurter  ses 
«  habitudes  gastronomiques  contre  les  fades  repas  des  caravansérails  ». 
Mem.  autk.  d'une  sage- femme,  t.  II,  p.  150(1). 

Ge  livre  fut  pour  le  docteur  la  cause  d'une  suite  do  déconvenues  très  plai- 
santes. 


(i)  Il  existt  de  ces  Mémoires  f  publiés  en  i855,  une  deuxième  édition,  portant 
la  même  date.  C'est  la  même  édition,  dans  laquelle  on  a  introduit  de  nombreux 
cartons.  Le  passage  que  nous  venons  de  citer  est  au  nombre  de  ceux  qui  Ont  et»' 
cartonnés.  Partout  où  l'on  lisait  primitivement  M.  Giraud...  et  AÉ.  de  Saint- 
Oervaie  :  on  lit  dans  la  prétendue  seconde  édition  :  M.  Duroche,  la  docteur. 
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A  laide  de  ce  volume  il  se  fit  présenter  à  la  Société  royale  des  Antiquai- 
res de  France  ;  mais  dans  la  séance  de  cette  société,  où  fut  faite  cette  pré- 
sentation, un  membre  prit  la  parole  et  dit  :  «  Je  déclare  atteint  et  con- 
vaincu de  v ,  tout  membre  qui  voterait  pour  l'admission  de  M.  Girau- 

deao  dans  la  société  ».  On  rit  beaucoup,  et  l'admission  n'eut  pas  lieu. 

M.  Giraudeau,  dans  les  nombreuses  annonces,  prospectus  et  catalogues 
de  ses  drogues  et  de  ses  livres,  dit  à  l'occasion  de  celui-ci  :  Le  ministre  de 
l'instruction  publique,  suivant  sa  «  lettre  du  11  décembre  1838,  a  fait  par- 
«  venir  à  toutes  les  bibliothèques  du  royaume  un  exemplaire  de  ce  Voyage 
«en  Orient».  Cette  note  pour  être  succinte  n'en  est  pas  moins  inexacte. 
Il  est  très  vrai  que  M.  de  Salvandy  avait  accepté  l'offre  du  docteur  d'en- 
voyer un  exemplaire  de  son  livre  à  chacune  des  bibliothèques  de  la  France 
et  que  ces  exemplaires  furent  adressés  au  ministère  ;  mais,  avant  de  faire 
partir  cet  ouvrage,  on  eut  la  précaution  de  le  parcourir,  et  de  nombreux 
passages  graveleux ,  une  planche,  faite  d'après  le  dessin  de  M.  Giraudeau, 
représentant  le  pont  du  Francesco  1er,  sur  lequel  se  passe  une  scène  d'à- 
monr  entre  la  duchesse  de  Berri  et  le  marquis  Lucchesi  qui  est  aux  genoux 
de  la  princesse,  firent  trouver  que  l'envoi  de  ce  livre  par  le  ministère  de 
l'instruction  publique  serait  inconvenant,  et  l'on  écrivit  alors  au  docteur 
que  l'on  tenait  son  ballot  à  sa  disposition. 

VI.  A  M.  le  président  et  à  MM.  les  conseillers  à  la  Cour  de  cas- 
sation. Explications  de  M.  Giraudeau  de  Saint-Gervais,  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris.  Paris,  del'impr.  de  Malteste,  1837, 
in-&del2pag.  [2813] 

Publié  à  propos  du  procès  intenté  au  docteur  pour  la  fabrication  et  la 
vente  de  remèdes  secrets  (le  Rob  anti-syphilitique  et  la  mixture  anti- 
gonorrhéenne),  procès  qui  se  termina  par  une  condamnation  contre  lui,  en 
date  du  21  juin  1837  (voy.  le  «  Moniteur  universel  »,  du  19  juillet  1837). 

VIL  Art  (1')  de  prolonger  la  vie  et  la  santé.  Conseils  aux  gens  du 
monde.  Par  un  docteur-médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  Bo- 
haire,  vers  1837,  broch.  in-8  avec  grav.,  1  fr.  50  c.  [28U] 

VIII.  Traité  des  maladies  syphilitiques,  ou  Étude  comparée  de 
toutes  les  méthodes  qui  ont  été  mises  en  usage  pour  guérir  les  affec- 
tions vénériennes,  suivi  de  Réflexions  pratiques  sur  les  dangers  du 
mercure  et  sur  l'insuffisance  des  anti-phlogistiques  ;  terminé  par 
des  Considérations  hygiéniques  et  morales  sur  la  prostitution.  (Ré- 
digé par  le  docteur  Jean-Louis  Michu).  Paris,  Bohaire  ;  l'Auteur, 
1838,  in-8  de  xxxij  et  608  pag.,  avec  le  portrait  de  M.  Giraudeau, 
<U  planches  coloriées,  représentant  20  sujets,  6  fr.  [2815] 

Cet  ouvrage  rappelle  dans  plus  d'un  endroit  celui  que  le  docteur  Joub- 
wn  a  publié ,  en  1826 ,  sous  le  titre  de  <  Traité  complet  des  maladies 
réoériennes...  »,  Paris,  1826, 2  part,  in-8,  au  point  que  l'on  a  été  jusqu'à 
II  11 
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IX.  Aux  électeurs  (1837).  Paris,  Bohaire,  1839,  in-8  de  24 p., 
50  c.  [2816] 

X.  Description  de  la  rougeole,  de  la  scarlatine,  et  de  leurs  trai- 
tements. Paris,  Germer-Baillière,  1861,  in-8  de  48  pag.       [2817] 

XI.  Description  de  la  gale  et  de  son  traitement  Paris,  Germer- 
Baillière,  18/il ,  in-8  de  28  pag.  [2818] 

XII.  Guide-pratique  pour  l'étude  et  le  traitement  des  maladies  de 
la  peau.  Paris,  l'Auteur,  1841,  in-8,  avec  un  portr.  et  5  planch., 
gravées  sur  acier,  représentant  trente-deux  sujets  coloriés,  7  fr. 

[2819] 
Il  existe  des  exemplaires  de  la  môme  édition  qui  portent  pour  titre  : 
<  Étude  et  Traitement  des  maladies  de  la  peau  »  :  il  n'y  a  que  le  frontispice 
de  changé. 

XIII.  Précis  historique  et  Observations  sur  les  effets  du  Rob 
anti-syphilitique  de  Boyveau-Laffecteur.  Paris ,  rue  de  Varennes , 
n°  12  ;  Trablit,  pharmacien,  1863,  in-8  de  ikk  pag.  [2820] 

XI V.  Précis  historique  du  Poitou;  pour  servir  à  l'histoire  géné- 
rale de  cette  province  ;  suivi  d'un  Aperçu  statistique  des  départe- 
ments de  la  Vienne ,  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vendée.  (Com- 
posé par  M.  Caboche  <FEstillyy  D.  M.).  Paris,  B.  Dusillon,  1843, 
in-8,  avec  5  cartes.  [2821] 

On  sait  que,  parmi  ses  nombreuses  industries,  M.  le  docteur  Giraudeau 
a  compté  la  librairie  sous  le  nom  de  M.  B.  Dusillon,  son  gérant. 

XV.  Manuel  hygiénique  pour  l'emploi  du  rob  Boyveau-Laffec- 
teur pour  guérir  les  dartres,  maladies  de  la  peau  et  toutes  les  affec- 
tions provenant  de  l'âcreté  du  sang  et  des  humeurs.  Paris,  Marti- 
non,  1847,  in-1 8,1  fr.  [2822] 

XVI.  Guide-pratique  pour  guérir  soi-même ,  sans  mercure ,  les 
maladies  syphilitiques,  les  affections  de  la  peau  et  les  maladies  pro- 
venant de  l'âcreté  du  sang  et  des  humeurs,  par  l'emploi  du  rob 
Boyveau-Laffecteur  et  d'après  les  conseils  du  docteur  Giraudeau  de 
de  Saint-Gervais.  Paris,  l'Auteur,  s.  d.  (1847),  in-18  de  192 pag., 
avec  un  portr.  et  U  planch.  [2823] 

M.  Giraudeau  est  auteur,  en  outre,  des  notes  d'un  poème  en  deux  chants, 
intitulé  :  •  la  Syphilis  »  par  lequel  le  poète,  auteur  de  la  Némésis,  du 
Fils  de  l'homme,  et  le  traducteur  de  Virgile,  a  souillé  sa  plume,  à  la  de- 
mande du  docteur.  Une  nouvelle  édition,  augmentée  d'un  troisième  chant, 
a  été  imprimée  avec  luxe,  à  la  fin  de  1847  sous  la  date  de  1848  en  un  vol. 
in-18  de  vij  et  172  pag.  (Paris,  de  l'impr.  de  Lacrampe  fils  et  C»e).  Dans 
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le  troisième  chant,  intitulé  «  le  Remède  »,  le  poète,  à  la  demande  du  mé- 
decin, y  a  introduit  l'éloge  durob  deBoyveau-Laffecteur!  Les  trois  chants  du 
poème,  dans  cette  dernière  édition,  ne  remplissent  que  les  44  premières 
pages,  et  les  notes,  les  pages  45  à  172 1  Cette  dernière  édition  a  été  dis- 
tribuée gratis,  à  domicile,  à  tous  les  habitants  de  Paris.  Les  exemplaires 
adressés  aux  médecins  de  la  capitale  étaient  reliés,  couverture  noire,  re- 
levée par  des  ornements  d'argent  parmi  lesquels  figurent  sur  chaque  plat 
sept  têtes  de  mort  et  un  hibou.  Ces  exemplaires  étaient  accompagnés  d'une 
lettre  d'envoi,  signée  de  l'auteur  des  notes  de  ce  poème,  qui  se  terminait 
ainsi  :  «  Quant  aux  notes  que  Barthélémy  a  bien  voulu  confier  à  ma  ré- 
«  d action,  je  les  ai  rédigées  au  point  de  vue  des  gens  du  monde.  Si  j'ai 
«donné  plus  de  développements  aux  notes  du  3e  chant,  c'est  que  j'ai 

•  pensé  qu'il  fallait  éclairer  les  médecins  sur  la  fabrication  du  rob  de 

•  Boyveau-Laffecteur,  indiqué  dans  le  poème.  J'ai  relaté  les  pièces  of- 
«  ficielles  qui,  mieux  que  des  paroles,  répondent  aux  allégations  menson- 
gères imprimées  dans  tous  les  journaux  ».  Des  exemplaires  brochés  de 
'a  nouvelle  édition  de  ce  poème  ont  aussi  été  distribués  à  tous  les  habitants 
de  Paris. 

Vers  le  môme  temps,  on  jetait  aussi  de  porte  en  porte  une  Biographie  du 
docteur,  avec  son  portrait,  qui  a  paru  dans  l'Encyclopédie  biographique 
duxix«siècle.  Huitième  catégorie  :  Médecins  célèbres.  Gr.  in-8  de  20  pag., 
Notice  signée  :  A.  B. 

On  lit  dans  la  Notice  sur  le  docteur  Giraudeau  de  Saint-Gervais,  de  la 
Biographie  des  hommes  du  jour,  par  MM.  Sarrut  et  Saint-Edme,  t.  II, 
impart.,  p. 275,  un  article  auquel  le  docteur  n'a  pas  dû  être  étranger, 
car  cet  article  n'est  autre  qu'une  réclame  sous  la  forme  biographique, 
on  lit  : 

«  Depuis  son  retour  d'Orient  (1833),  M.  Giraudeau  a  donné  de  l'exten- 
'  sion  à  ses  relations  industrielles  en  s'associant  avec  l'inventeur  des  fu- 
<  sils-Bobert,  et  en  devenant  le  principal  actionnaire  commanditaire  d'un 
(  grand  nombre  d'entreprises  commerciales  (dans  lesquelles  il  faut  corn- 
«  prendre  la  librairie,  sous  la  raison  B.  Dusillon) ,  à  la  direction  desquel- 
les il  apporte  son  caractère  actif  et  intelligent  ».  Il  fut  aussi  le  com- 
manditaire de  M.  Ancelot,  lorsque  celui-ci  était  directeur  du  Vaude- 
ville. 

Au  mileu  de  ses  nombreuses  affaires  d'industrie,  le  docteur  Giraudeau 
a-t-il  eu  le  temps  d'écrire  des  livres,  et  ceux  publiés  sous  son  nom,  sont- ils 
bien  de  lui?  Là  est  la  question, 

On  dit  que  l'abbé  Roquette 
Prêche  les  sermons  d'autrui  ; 
Mol,  qui  sais  qu'ils  les  achète, 
Je  prétends  qu'ils  sont  à  lui, 

Mus  pourrait-on  répondre.  Mais  en  histoire  littéraire,  ce  n'est  pas  avec 
de  l'argent  que  se  fait  un  écrivain.  Les  opuscules  publiés  par  le  docteur  Girau- 
deau, avant  ses  voyages  en  Angleterre  et  en  Orient,  ont  passé  pour  avoir 
étéécrits  par  Jclia-Fontenelle.  Lors  d'un  procès  qu'eut  à  soutenir  M.Gi- 
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raudeau,  en  1836,  pour  fabrication  et  vente  de  remèdes  secrets,  M.  Las- 
coux,  avocat  du  roi,  rappela  que  dans  une  précédente  poursuite,  de  1829, 
contre  ce  médecin,  11  avait  été  prouvé  qu'il  avait  copié  la  recette  de  son 
rob  dans  une  brochure  publiée  dès  1821  par  le  pharmacien  Mousse  lot,  et 
même  transplanté  dans  sa  brochure  (celle  citée  sous  le  n.  1)  plusieurs  pas- 
sages de  M.  Mousselot.  (Voy.  le  «  Moniteur  universel  »  du  A  octobre  1856). 
Depuis  son  prétendu  retour  d'Orient ,  il  a  publié  des  ouvrages  d'une  plus 
grande  importance,  tels  sont  les  n<*  V,  VIII,  XII  et  XIV;  n'a-t-il  pas  eu  des 
secrétaires  pour  la  composition  de  ces  ouvrages.  On  dit  que  feu  Julia-Fon- 
tenblle  est  le  véritable  auteur  de  «  l'Italie,  la  Sicile,  etc.  »  (no  V);  que 
le  docteur  MIchu  ,  a  fait  quelques-uns  de  ses  livres  de  médecine,  et  sur- 
tout le  no  VIII;  quant  au  «  Précis  historique  du  Poitou  »  (n°  XIV),  ce  livre 
est  trop  en  dehors  des  études  du  docteur,  pour  ne  pas  penser  qu'il  n'en  a 
été  que  le  parrain  magnifique  ;  effectivement,  on  a  su  que  ce  livre  a  été 
composé  par  M.  Caboche  d'ëstilly  ,  D.  M.,  attaché  au  cabinet  de  M.  Gi- 
raudeau  :  le  manuscrit  entièrement  écrit  de  la  main  de  ce  dernier  a  été 
vu  chez  l'imprimeur  Wittersheim.  C'est  un  nouveau  titre  pour  M.  Girau- 
deau  pour  se  représenter  à  la  Société  royale  des  Antiquaires  (1). 

GIRAULT-DUVIVIER  (Ch.-P,),  plag.  [P.-Alex.  Lemare]. 
Traité  complet  d'or thographe  d'usage. . .  [2824] 

M.  Girault  Duvivier  ayant  inséré,  en  1817,  dans  la  troisième  édition  de 
sa  «  Grammaire  des  Grammaires  » ,  presque  en  entier  et  textuellement 
un  «  Traité  complet  d'orthographe  d'usage  »,  publié,  en  1815,  par  P.  A.  Le- 
mare ,  celui-ci  ne  s'en  vengea  qu'en  faisant  sur  lui  l'épigramme  que 
voici  : 

Combien  sur  moi  vous  avez  d'avantage! 
Girault,  sans  ajouter,  sans  effacer. 
Sans  aucun  souci  de  penser, 
Vous  entassez  page  sur  page. 


(î)  Dans  tous  les  journaux  scientifiques  où  moyennant  argent,  on  peut  faire 
admettre  des  éloges-réclames,  aussi  bien  que  dans  les  biographies  de  nus  jours, 
où  l'on  achète  à  beaux  deniers  la  voix  prématurée  de  la  postérité,  M.  Gi raudeau, 
cet  homme  «  qui  résume  en  lui  notre  siècle  essentiellement  industriel  »  a  des 
éloges  et  des  biographies.  Les  deux  seuls  ouvrages  où  ce  fa  m  eu*  docteur  ait  été 
consciencieusement  apprécié,  ce  sont  d'abord  les  «  Mémoires  authentiques 
d'une  sage-femme,  par  madame  Alexandrine  Julie mier,  sage-femme  de  la  Fa- 
culté de  Paris».  Paris,  Dumont,  i&35,  a  vol.  in-8.  Ces  Mémoires  sont  autant 
ceux  de  M.  Giraudeau  que  ceux  de  madame  A.  Julleuier,  avec  laquelle  il  fut 
Intimement  lié  pendant  plusieurs  années.  Ces  Mémoires  ont  été  cartonnés 
dans  la  même  année,  parce  que  le  docteur  n'y  était  pas  toujours  peint  avec  des 
couleurs  qui  lui  fussent  favorables  (Voy.  l'article  Jullbmier  de  ce  livre).  Le  se- 
cond ouvrage:  ce  sont  *  les  Médecins  de  Paris  jugés  par  leurs  œuvres,  etc  »,  par 
C.  Sachalle(M.  Lachaise),  D.  M.  Paris,  l'Auteur,  i8A5,  tn-8.  Le  chantage  a  été 
étranger  à  ces  deux  ouvrages. 
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Par  le  seul  art  de  déplacer 

Vous  produisez  un  grand  ouvrage, 

Et  donnez  à  votre  labeur 

Le  titre  de  Livre  des  Livres. 

Des  ciseaux  qui  coûtent  deux  livres. 

Yous  ont  obtenu  cet  honneur  (1). 

GIRONCOURT  (de),  père  et  fils,  nom  àbrév.  [Regnàrd  de  Gl- 
roncourt].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  la  «  France  litté- 
raire »  à  Gironcourt. 

GMOUX  (César),  ps.  [J.-T.-B.  Clavel],  auteur  d'articles  dans 
«  la  Semaine  »  sous  ce  nom  d'emprunt 

G...  L.,.,  aut.  dég.  [Gaudin  de  La  Grange]. 

Solitaire  (le)  des  Pyrénées,  ou  Mémoires  pour  servir  à  la  vie  d'Ar- 
mand, marquis  de  Felcourt.  Paris,  Maradan,  an  ix(1801),  3  roi. 
M2.  [2825] 

G.  L.  A.  C,  [Germain  Lafaille,  ancien  Capitoul]. 

Recueil  des  plus  beaux  endroits  de  Martial,  en  latin  et  en  fran- 
çois,  par  P.  Costar;  avec  un  Traité  de  la  beauté  des  ouvrages  d'es- 
prit, et  particulièrement  de  l'épigramme;  traduit  du  latin  (de  P.  Ni- 
cole). Toulouse,  Colomyez,  1689,  2  vol.  in-12.  [2826] 

On  attribue  ordinairement  à  Germain  Lafaiile  la  traduction  du  «  Traité 
de  la  beauté  des  ouvrages  d'esprit  »,  etc.  L'abbé  de  Saint-Léger,  dans  ses 
notes  manuscrites  sur  la  «  Bibliothèque  des  Romans  »,  de  Lenglet  Dufres- 
ooy,  dit  que  c'est  une  erreur  grossière;  et  sa  raison  est  que  l'ouvrage  étant 
dédié  à  ce  même  Germain  Lafaille,  celui-ci  n'a  pu  insérer  dans  ce  Recueil 
une  traduction  dont  il  était  l'auteur.  Ce  raisonnement  me  parait  manquer 
un  peu  de  justesse  ;  le  Recueil  dont  il  s'agit  ici  est  composé  de  deux  par- 
ties :  la  première,  renferme  la  traduction  des  plus  beaux  endroits  de  Mar- 
tial; la  seconde  contient  un  Traité  traduit  du  latin  de  Nicole.  N'est-il  pas 
possible  que  l'éditeur  ait  dédié  la  première  partie  à  Germain  Lafaille,  et 
qu'il  ait  reçu  du  même  Lafaille  un  morceau  de  littérature  destiné  à  com- 
pléter le  second  volume?  je  ne  vois  rien  dans  tout  ceci  de  contraire  aux 
principes  de  l'honnêteté.  Et  d'ailleurs,  les  lettres  initiales  qui  se  trouvent 
au  frontispice  de  l'ouvrage,  M.  G.  L.  A.  C.,  conviennent  très  bien  a  Ger- 
main Lafaille,  ancien  Capitoul,  ainsi  que  celles  qui  se  lisent  au  frontispice 
particulier  du  «  Traité  de  la  beauté  des  ouvrages  d'esprit  »,  L.  S.  G.  L.  A.  C, 
c  est-à-dire,  le  sieur  Germain  Lafaille,  ancien  Capitoul.  Ce  savant  magis- 


(î)  Cours  de  langue  française,  par  A.  Lemare.  a*  édit.,  1819,  ln-8,  t.  H, 
p.  1057,  aux  mots  davantage  et  davantage. 
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trat  était  connu  dans  le  temps  pour  l'auteur  de  cette  traduction,  puisque 
Basnage  rappelait  en  novembre  1693,  dans  son  «  Histoire  des  ouvrages  des 
savants  »,  que  Germain  Lafaille  n'avait  publié  depuis  peu  d'années  que  des 
«  Notes  sur  Martial,  de  la  Manière  de  juger  dans  les  ouvrages  d'esprit  »,  etc. 

A.  A.  B— r. 

GLAUMALIS  DE  VEZELET,  anagr.  [Guillaume  Des  Autels]. 

Traité  touchant  l'ancienne  écriture  de  la  langue  françoise  et  delà 
poésie,  contre  l'orthographe  des  Meygretistes.  Paris,  15/i8;  Lyon, 
1550,in-12.  [2827] 

Ce  livre  tend  à  réfuter  un  ouvrage  de  Louis  Meygret,  qui  voulait  intro- 
duire une  nouvelle  orthographe.  A.  A.  B— r. 

G.  L.  D.  L.,  témoin  oculaire,  aut.  dég.  [G.  Lecointe  de  Là- 
veau,  secrétaire  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Mos- 
cou]. 

Moscou  avant  et  après  Fincendie,  ou  Notice  contenant  une  Des- 
cription de  cette  capitale ,  des  mœurs  de  ses  habitants,  des  événe- 
ments qui  se  passèrent  pendant  Fincendie ,  et  des  malheurs  qui  ac- 
cablèrent Tannée  française  pendant  la  retraite  de  1812.  Paris,  Gide 
fils,  1-814,  in-8  de  176  pag.,  3  fr.  50  c.  [2828] 

GOBE-MOUCHE,  ps.  [G  R  A  VIL  LE  et  GuiCHARD]. 

I.  Entendons-nous,  ouvrage  posthume  de  M.  — .  Aux  boulevarts, 
1760,in-12.  [2829] 

IL  Lettre  de  M.  —  à  tous  ceux  qui  veulent  entendre.  (Suite  de 
la  brochure  précédente).  Amsterdam,  1765,  in-8.  [2830] 

GOBE-MOUCHE  (Léonard),  ps.  [Willemain  d'Abancourt]. 

I.  K.  L.  Essai  dramatique,  ouvrage  posthume  de  —,  publié  par 
Marc-Roch-Luc  Pic-Loup ,  citoyen  de  Nanterre  (autre  masque  de 
Willemain  d'Abancourt).  Montmartre  et  Paris,  Cellot,  1776 ,  in-8. 

[2831] 

GOBERT,  nom  falsifié  [Mongobert,  artiste  dramatique]. 

I.  Avec  J.-B.  Dubois  :  Tipoo-Saïb,  ou  la  Prise  de  Seringapatam, 
mélodrame  historique,  en  trois  actes,  en  prose.  Paris,  Barba,  an  xn 
(180Zi),in-8.  [2832] 

IL  Avec  le  même  :  la  Fausse  marquise,  mélodrame  en  trois 
actes  (en  prose);  par  MM***.  Paris,  Barba,  an  xm  (1805),  in-8. 

[2833] 
Cette  pièce  a  été  reproduite,  sans  autre  réimpression  que  les  quatre  pre- 
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mières  pages,  sous  le  titre  de  la  «  Dame  du  château,  ou  la  Ressemblance  » 
mélodrame-comédie.  Paris,  Barba,  1816,  in-8. 

III.  Avec  M.  Auguste  Jouhaud  :  le  Soldat  de  la  Loire  (épisode  de 
1828),  drame-vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
la  Porte  Saint-Martin,  le  20  décembre  1839.  Paris,  Tresse,  1839, 
gr.  in-8.  [2834] 

Faisant  partie  de  la  <  France  dramatique  ». 

GODARD  (P.),  ps. 

I.  Dîners  (les)  de  madame  de  Lascy,  ou  le  nouveau  Spectateurfran- 
çàs.  Paris,  de  Pimpr.  de  Brasseur  aîné,  1821,  in-12.  [2835] 

Cet  ouvrage  a  été  annoncé  comme  devant  former  deux  volumes  et  pa- 
raître en  six  livraisons  :  la  première  seulement  (de  96  pag.)  a  vu  le  jour. 

II.  Premier  Appel  aux  sifflets,  ou  petit  Rapport  au  public  sur  le 
grand  Benjamin  Constant.  Paris,  imp.  de  Brasseur  aîné,  1821,  in-8. 

[2836] 

GODEFROY  (Antoine) ,  docteur  en  théologie,  ps.  [Antoine  Ar- 
nauld  et  Godefroy  Hermant]. 

Conduite  (la)  canonique  de  l'Église  touchant  la  réception  des  filles 
dans  les  monastères.  Paris,  Savreux,  1668,  in-12.  [2837] 

GODET  DES  MARAIS ,  évoque  de  Chartres ,  prête-nom  [ma- 
dame de  Maintenon,  femme  de  Louis  XIV,  de  libertin  devenu 


Esprit  (1*)  de  l'institut  des  Filles  de  Saint-Louis.  Paris,  Jean 
Anisson,  1699,  in-32.  [2838] 

Réimprimé  dans  le  Recueil  qui  a  pour  faux-titre  :  «  Règle,  l'Esprit  de 
'Institut,  Constitutions  et  Règlements  de  la  maison  de  Saint-Louis,  établie 
à  Saint-Cyr  ».  Paris,  Jacques  Colombat,  1711. 

•  C'est  à  madame  de  Maintenon  qu'on  doit  ce  Traité  admirable,  quoique 
pour  lui  donner  plus  de  poids  elle  ait  voulu  le  faire  passer  sous  le  nom 
de  Godet-des-Marais  (évêque  de  Chartres,  supérieur-né  de  la  maison  de 
Saint-Cyr).  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  mieux  sur  la  grandeur  de  cet  insti- 
tut, sur  l'éducation  des  demoiselles,  sur  la  pauvreté,  la  simplicité,  le  tra- 
vail, le  catéchisme,  l'éloignement  du  monde,  le  silence,  la  régularité,  y  est 
réuni  en  peu  de  mots.  En  recommandant  le  désintéressement,  on  y  remar- 
que qu'un  des  grands  avantages  de  la  riche  fondation  de  Saint-Cyr,  c'est 
qu'on  n'y  a  jamais  besoin  de  recevoir  de  dots,  de  legs  pieux,  de  présents, 
^  qui  est  le  poison  le  plus  dangereux  pour  les  communautés;  qu'on  n'y  est 
point  exposé  à  recevoir  des  mauvais  sujets  pour  avoir  des  dots  qui  paient 
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les  dettes  d'une  maison,  qui  fournissent  aux  dépenses  des  bâtiments,  qui 
donnent  des  ornements  superbes,  ou  mettent  en  état  d'étendre  l'enclos  par 
quelque  nouvelle  acquisition.  Quel  bonbeur  d'être  à  l'abri  de  tous  ces  piè- 
ges, de  n'avoir  aucun  besoin  du  siècle,  de  pouvoir  tenir  ferme  pour  les  rè- 
gles, sans  craindre  de  rebuter  des  bienfaiteurs  ! 

«  Pour  donner  une  juste  idée  de  cet  excellent  ouvrage  sur  «  l'Esprit  de 
l'Institut  »,  il  suffira  de  citer  l'approbation  et  le  nom  du  censeur  : 

«  J'ai  lu  ce  Traité,  qui  explique  parfaitement  les  intentions  que  j'ai  eues 
«  dans  la  fondation  de  la  maison  de  Saint-Louis  ;  je  prie  Dieu  de  tout  mon 
«  cœur  que  les  dames  ne  s'en  départent  jamais  ».  Signé  Louis. 

<  Les  dames  de  Saint-Cyr  désirèrent  que  madame  de  Maintenon  y  mtt 
son  nom;  elle  répondit  :  «  Il  vaut  bien  mieux  que  celles  qui  suivront,  le 
«  croient  d'un  évoque  que  d'une  femme  ». 

(  «  Discours  la  fête  séculaire  de  Saint-Cyr  »,  par  l'abbé  bu  Skrre-Figon. 
Paris,  Berton,  1786,  in-8.) 

M.  Renouard,  libraire,  a  publié  une  nouvelle  édition  de  cet  opuscule  de 
madame  de  Maintenon.  Paris,  1808,  in-13.  A.  A.  B— h. 

GOGUELAT  (le  baron  de),  apocr.  (Fr.  l'Héritier,  de 
l'Ain]. 

Mémoires  de  M.  — ,  fragment  sauvé  du  feu,  contenant  une  lettre 
inédite  de  Louis  XVI  à  ses  frères.  [2839] 

Imprimés  dans  le  tome  III  des  «  Mémoires  de  tous  >.  Paris,  Levavasseur, 
1835,  in-8. 

Le  savant  M.  de  Monmerqué,  après  la  lecture  de  ces  Mémoires,  n'avait 
pas  hésité  à  dire  qu'au  milieu  de  tous  les  Mémoires  apocryphes  qui  avaient 
été  publiés,  ceux-ci  avaient  un  cachet  qui  ne  permettait  pas  de  douter  de 
leur  authenticité.  Et  pourtant,  sauf  la  lettre  de  Louis  XVI  que  le  baron  de 
Goguelat  avait  été  effectivement  chargé  de  porter  aux  princes  français 
en  émigration,  tout  est  de  la  composition  de  M.  L'Héritier. 

GOLDSMITH  (Olivier),  apocr.  [Richard  Phillips,  pendant 
trente  ans  éditeur  et  propriétaire  du  «  Monthly  Magazine  »].  Ricb. 
Phillips  est  l'auteur  des  divers  Abrégés,  à  l'usage  des  écoles,  des 
Histoires  grecque,  romaine  et  d'Angleterre  d'Olivier  Goldsmith , 
dont  il  a  conservé  le  nom  sur  ces  divers  Abrégés.  Ils  ont  été  tous 
trois  traduits  en  français  à  diverses  reprises.  Voy.  la  «  France  lit- 
téraire »  à  Goldsmith. 

GOLENÏH  (W.),  J». 

Petit  (le)  couvent  de  Charenton.  Paris,  les  mardi,  de  nouv., 
an  x  (1802),  pet.  in-8  de  35  pag.  [28&0] 

Satire  en  vers  contre  Geoffroy,  La  Harpe,  Clément,  madame  de  Gea- 
lis,  etc.  11  y  a  lieu  de  croire  que  le  nom  de  l'auteur  est  supposé. 
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GOMICOURT  (D.  de) ,  nom  abrév.  [Damiens  de  Gomicourt]. 

Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Da- 
miens, 

GONIA  DE  PALAJOS,  p$.  [Laurent  Angliviel  de  La  Beau- 

melleJ. 

Mes  Pensées,  ou  Qu'en  dira-t-on?  1751,  in-12.  —  Mes  Pen- 
sées/avec le  Supplément.  Nouv.  édit«  1761,  in-ll  [2841] 

L'Épitre  dédicatoire  à  M.  F.  est  signée  Gonïa  de  Palajos. 

GONNELIEU  (le  P.  Jérôme  de),  jésuite,  trad,  supp.  [Cusson, 
imprimeur  et  avocat  au  Parlement]. 

Imitation  de  (1')  de  Jésus-Christ,  traduction  nouvelle,  par  le 
fflfiQrC.  J.  A-  A-  P.  Paris,  Cusson,  1675,  pet  in-12.         [2842] 

Première  édition  de  cette  traduction  qui  a  une  grande  vogue  depuis  plus 
d'un  siècle  et  demi,  et  se  réimprime  encore  tous  les  jours  sous  le  nom  du 
P.  Gonnelieu,  qui  n'est  auteur  que  des  pratiques  et  prières  à  la  fin  de  cha- 
que livre,  ajoutées  plus  tard. 

—  La  même  (de  la  même  traduction  ,  dédiée  à  la  duchesse  de 
Lorraine  et  de  Bar),  avec  une  prière  à  la  fin  de  chaque  chapitre  ; 
par  le  R.  P.  de  Gonnelieu,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Nanci , 
J.-B.  Cnssôd,  1712,  in-12.  [28[tf] 

Première  édition  de  la  traduction  de  l'Imitation  de  J.  C,  par  Cusson,  re- 
touchée par  J.-B.  Cusson,  son  fils,  avec  les  pratiques  et  prières  du  P.  de 
Gonnelieu,  très  souvent  réimprimée. 

Le  P.  Gonnelieu  n'y  a  d'autre  part  que  d'avoir  fourni  les  prières  et  prati- 
ques. Cependant,  dès  1713,  le  «  Journal  des  savants  »  le  présenta  comme 
traducteur  de  l'ouvrage.  Les  jésuites  savaient  bien  a  quoi  s'en  tenir;  mais, 
par  une  fraude  pieuse,  ils  se  sont  bien  gardés  de  redresser  l'erreur  du  jour- 
naliste. 

Au  commencement  de  l'année  1738,  les  jésuites  auteurs  du  «  Journal 
de  Trévoux  »  reprochèrent  aux  jansénistes  d'avoir  altéré  plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  la  traduction  du  Nouveau-Testament  par  le  P.  Ame- 
lotte,  et  celle  de  limitation  de  Jésus-Christ  par  le  P.  Gonnelieu.  Us  s'ex- 
primèrent ainsi  au  sujet  de  ce  dernier  ouvrage  :  «  On  ne  se  défie  pas  de 
limitation  de  Jésus-Christ  par  le  P.  Gonnelieu.  Sous  ce  nom,  qui  rassure 
les  fidèles,  la  même  cabale  a  fait  passer  des  réflexiêns  infusées  de  ses  sen- 
timents et  de  ses  maximes  ». 

Il  n'existe  aucune  traduction  française  de  limitation,  portant  le  nom  de 
Gonnelieu,  qui  contienne  d'autres  pratiques  et  prières  que  celles  qui  ont  été 
composées  par  ce  jésuite.  L'inculpation  adressée  ici  aux  jansénistes  est 
donc  dénuée  de  tout  fondement.  Voici  probablement  ce  qu'a  voulu  dire  le 
dénonciateur.  L'abbé  Le  Duc,  vicaire  de  Saint-Paul,  à  Paris,  attaché  aux 


172  GON — GOR 

principes  de  MM.  de  Port-Royal,  avait  publié  en  1757  une  traduction  de  l'I- 
mitation, accompagnée  de  réflexions,  pratiques  et  prières  dans  le  genre  de 
celles  du  P.  Gonnelieu.  Le  succès  qu'obtint  cette  traduction  excita  sans 
doute  la  jalousie  des  jésuites  rédacteurs  du  «  Journal  de  Trévoux  »,  et  leur 
fit  écrire  une  dénonciation  mensongère,  dénonciation  néanmoins  qui  a  été 
reproduite  en  1752  par  le  P.  Patouillet,  dans  son  édition  du  *  Dictionnaire 
des  livres  jansénistes  ».  Voyez  la  préface.  A.  A.  B — a. 

GONZAGUE  (Anne  de) ,  princesse  palatine,  aux.  supp.  [Senag 
de  Meilhan]. 

Mémoires  (ses).  Londres  et  Paris,  1786,  in-8.  [28&6] 

GONZALÈS  (Dominique) ,  aventurier  espagnol,  autrement  dit  le 
Courrier,  ps.  [François  Godwin]. 

Homme  (1*)  dans  la  Lune,  ou  le  Voyage  chimérique  fait  au  monde 
de  la  Lune,  nouvellement  découvert  par  — ,  mis  en  notre  langue  par 
F.  B.  D.  (trad.  de  Fangl.  de  François  Godwin,  par  F.  Baudouin). 
Paris,  F.  Piot,  1648,  in-8  ;  Cochart,  1666,  pet.  in-12.         [28^5] 

GOODHEART  (le  docteur),  ps.  [Voltaire]. 
Paix  (de  la)  perpétuelle,  proposée  par  — ,  traduction  de  M.  Cham- 
bon  (autre  masque  de  Voltaire).  S.  d.  (1769),  in-8.  [2846] 

Écrit  composé  par  Voltaire.  Il  a  été  condamné  par  décret  de  la  cour 
de  Rome,  le  3  décembre  1770. 

Cet  écrit,  dirigé  contre  celui  de  l'abbé  de  Saint-Pierre,  doit  avoir  suivi 
de  très  près  ou  précédé  de  très  peu  l'opuscule  :  «  Tout  en  Dieu,  commen- 
taire sur  Malebranche  •.  Les  «  Mémoires  secrets  •  en  parlent  pour  la  pre- 
mière fois,  à  la  date  du  17  septembre  1769;  mais  d'Alembert  en  parle 
dans  une  lettre  à  Frédéric,  du  7  août,  comme  d'un  ouvrage  publié.  Le 
nom  de  Goodheart  est  formé  de  deux  mots  anglais  qui  signifient  «  bon 
cœur  ». 

GORALLUS  (ïheodorus) ,  édit.  pseud.  [Jean  Clericus]  ,  édi- 
teur de  «  G.  Pedonis  Albinovani  »  elegia?  III ,  et  fragmenta,  cum 
interpretatione  et  notis  Jos.  Scaligeri,  et  variorum,  curante.  — 
Amstelodami,  1703,  in-8.  [2847] 

GORDON  (Thomas),  apocr.  [le  baron  d'HOLBACH]. 

Contagion  (la)  sacrée,  ou  Histoire  naturelle  de  la  superstition , 
traduite  de  l'anglais.  (Composé  en  français  par  le  baron  d'Holbach). 
Londres  (Amsterdam,  M.  M.  Rey),  1768,  in-8.  [2848] 

Cet  ouvrage  est  réellement  de  la  composition  du  baron  d' Holbach.  C'est 
pour  se  soustraire,  lui  et  ses  amis,  à  tout  genre  de  désagréments  qu'il  a 
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annoncé ,  dans  l'avertissement,  l'avoir  traduit  de  l'anglais  de  Jean  Tren- 
chard  et  de  Thomas  Gordon. 

Le  Maire,  connu  sous  le  nom  de  Bonhomme  Richard ,  en  a  donné  une 
nouvelle  édition  avec  des  notes  relatives  aux  circonstances.  Paris ,  1797 , 
2  part.  in-8. 

GORDON  DE  PERCEL  (le  G.),  ps.  [Pabbé  Lenglet  DU  FltES- 

SOY]. 

Usage  (de  ]')  des  romans ,  où  l'on  fait  voir  leur  utilité  et  leurs 
différents  caractères,  avec  une  Bibliothèque  de  romans ,  accompa- 
gnée de  remarques  critiques  sur  leur  choix  et  sur  leurs  éditions. 
Amsterdam,  chez  la  veuve  de  Poilras,  à  la  vérité  sans  fard  (Paris), 
173/1,  2  vol.  in-12.  [2849] 

L'exemplaire  de  ce  livre  que  nous  possédons  porte  la  note  critique  Sui- 
vie: 

«  L'auteur  y  adopte  un  système  qui  ne  paraît  pas  conforme  à  la  saine 
morale,  par  rapport  à  la  lecture  des  romans.  Il  y  a  glissé  aussi  beaucoup 
de  traits  extrêmement  libres.  Aussi  a-t-il  jugé  à  propos  de  ne  se  pas  faire 
connaître  sous  son  nom.  Cet  ouvrage  devient  rare,  et  peut  avoir  son  uti- 
lité, surtout  par  le  catalogue  qui  compose  le  deuxième  volume  ».  Un 
bigot  ou  un  sot,  devenu  possesseur  de  cet  exemplaire,  a  ajouté  à  la  note 
primitive  :  «  l'ouvrage  est  trop  mauvais  d'ailleurs,  et  fait  honte  à  l'au- 
teur ». 

H  existe  dans  le  monde  des  exemplaires  curieux  de  cet  ouvrage.  Feu 
A. -A.  Barbier  possédait  celui  de  l'abbé  Sépher,  l'un  des  plus  grands  bi- 
bliophiles du  dix-huitième  siècle. 

Cet  abbé,  mort  en  1785  a  Paris,  laissa  une  bibliothèque  très  nombreuse  ; 
il  a  écrit  en  tête  des  notes  plus  ou  moins  étendues ,  et  toujours  instruc- 
tives. Quant  à  <  l'usage  des  Romans  »,  le  second  volume,  qui  renferme  la 
•Bibliothèque  des  Romans  »,  est  chargé  de  notes  et  d'additions  de  la 
main  de  cet  abbé. 

La  Bibliothèque  du  Roi  possède  un  exemplaire  de  «  l'Usage  des  Ro- 
mans »,  chargé  de  notes  manuscrites  par  l'abbé  Lenglet  lui-même.  L'abbé 
de  Saint-Léger  en  a  eu  communication,  et  il  a  fait  à  ces  notes  des  addi- 
tions considérables. 

Le  savant  oratorien  Adry  avait  copié  sur  un  exemplaire  du  second  vo- 
lume du  même  ouvrage  la  plus  grande  partie  des  additions  manuscrites 
de  l'abbé  Lenglet  et  des  notes  de  l'abbé  Saint-Léger.  U  y  a  ajouté  ses  pro- 
pres observations.  Je  possède  aussi  ce  curieux  volume. 

A.  A.  B— R. 

C'est  aussi  sous  le  pseudonyme  du  G.  Gordon  dr  Prrcrl  que  l'abbé 
Lenglet  du  Fresnoy  avait  publié  quelques  années  auparavant  :  les  Œu- 
Tres  de  Clément  Marot,  avec  celles  de  Jean  Marot,  son  père  ,  et  de  Michel 
Marot,  son  fils,  accompagnées  d'une  préface  historique  et  d'observations 
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critiques.  La  Haye,  P.  Gosse  et  Jean  Néaulme,  1731,  4  vol.  in-4  ou  6  vol. 
in-12. 

GOR1NET,  arrière-neveu,  quinze-vingts,  ps. 

Histoire  abrégée  d'un  jeune  homme  persécuté,  ou  les  Inconvé- 
nients de  la  gloire  et  des  amis ,  pot-pourri  en  manière  de  vers. 
Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8.  [2850] 

L'un  des  nombreux  pamphlets  à  l'occasion  des  <  Deux  Gendres  »,d'É- 
tienne. 

GORJU  (Thomas),  ps.  [J.-T.-B.  Clavel],  auteur  d'articles  dans 
le  journal  o  la  Semaine  ». 

GOSFORT,  ps.  [l'abbé  Lenglet  du  FkesnoY]. 

I.  Calendrier  historique,  où  l'on  trouve  la  généalogie  de  tous  les 
princes  de  l'Europe.  Paris,  1750,  in-24.  [2851] 

Ce  calendrier  fut  supprimé  par  arrêt  du  conseil  du  S  janvier  1750,  et 
l'auteur  fut  mis  à  la  Bastille.  Voy.  «  la  Bastille  dévoilée  ».  Paris,  1789, 
in- 8,  première  livraison ,  p.  109. 

II.  Métallurgie,  ou  l'Art  de  tirer  et  de  purifier  les  métaux,  traduit 
de  l'espagnol  à'Alph.  Barba,  avec  les  dissertations  les  plus  rares  sur 
les  mines.  Paris,  Le  Prieur,  1751,  2  vol.  in-12.  [2852] 

L'épitre  dédicatoire  est  signée  Gosfort. 

Gosfort  se  peint  comme  un  étranger  qui  est  venu  habiter  la  France; 
mais  il  trace  avec  trop  d'exactitude  l'histoire  de  la  famille  des  Grassins, 
pour  qu'on  ne  le  considère  pas  comme  un  Français  qui  cherche  en  vain 
à  se  déguiser  sous  un  nom  emprunté.  G'est  un  masque  déjà  pris  par  l'abbé 
Lenglet  du  Fresnoy,  ainsi  que  le  prouve  le  commencement  d'une  «  Let- 
tre de  M***  à  M***,  au  sujet  du  nouvel  Abrégé  chronologique  de  l'Eu- 
rope »,  in-4  de  8  pag.  sans  date.  Voici  ce  commencement  : 

«  Vous  avez  sans  doute  appris,  Monsieur,  que  M.  l'abbé  Lenglet  a  com- 
posé un  nouvel  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  l'Europe ,  et  que, 
pour  pressentir  le  goût  du  public,  il  a  donné,  sous  le  nom  supposé  de 
Gosford,  un  extrait  de  cet  ouvrage  dans  un  «  Calendrier  historique  »,  qui 
contiem  l'origine  de  toutes  les  maisons  souveraines  ».  A  .-À.  B— R. 

GOTTIS  (madame  Àugustine),  apocr.  [J.-B.  Brés]. 

I.  Jeune  Loys  (le),  prince  des  Francs,  on  les  Malheurs  d'une 
auguste  famille.  Paris,  A.  Eymery,  1817,  &  vol.  in-12,  10  fr. 

[2853] 

II.  Marie  de  Clèves ,  princesse  de  Condé,  suivie  de  Valentine  de 
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Milan,  anecdote  du  quinzième  siècle.  Paris  ,  Lecointe  et  Durey  , 
1820,  3  ?oL  in-12,  7  fr.  50  c.  [2854] 

Nous  avons  dit  dans  notre  «  France  littéraire  •  :  Quoique  ces  deux  ro- 
mans aient  été  publiés  sous  le  nom  de  madame  Gottis,  on  prétend  qu'ils 
ne  sont  pas  d'elle.  Une  personne,  digne  de  foi,  nous  a  assuré  que  cette 
dame  est  devenue  l'héritière  des  nombreux  manuscrits  de  J.-B.  Brès,  mort 
à  Paris,  au  commencement  de  1817,  et  que  dans  ces  manuscrits  se  trou- 
vaient plusieurs  romans  :  «  le  Jeune  Loys  »,  et  «  Marie  de  Glèves  »,  entre 
autres,  y  ont  été  vus.  Cette  personne,  digne  de  foi,  était  feu  Joseph  De- 
lon, alors  sous-chef  à  la  direction  des  belles-lettres,  des  sciences  et  des 
beaai-arts,  au  ministère  de  l'intérieur.  Ii  n'est  pas  vraisemblable  que  ces 
deoi  romans  soient  les  seuls  de  J.-B.  Brès  que  madame  Gottis  ait  publié 
sons  son  nom  à  elle. 

GOUBAULT  (Ch.),  anc.  magistrat,  aut.  supp.  [MM.  P.  G.,  comte 
deLASTEYRiE,  Arth.  Condorcet  O'Connor,  Isambert,  et  autres 


Journal  de  la  liberté  religieuse ,  paraissant  le  15  de  chaque  mois 
à  partir  du  15  mai  1843...  Paris,  rue  du  Dragon,  29, 1er  mai  1843 
-  janv.  et  fév.  1844,  dix  numéros  in-8.  [2855] 

Ainsi  que  l'indique  son  titre,  ce  journal  rie  devait  commencer  à  paraître 
que  le  15  mai,  mais  le  premier  numéro  a  paru  dès  le  premier  du  même 
mois. 

Reproduit  l'année  suivante  sous  le  titre  de  :  ■  État  religieux  de  la 
France  et  de  l'Europe  d'après  les  sources  les  plus  authentiques,  avec  les 
controverses  sur  la  séparation  de  l'Église  et  de  l'État  »,  et  avec  les  véri- 
tables noms  des  principaux  auteurs.  Paris,  Brockhaus  et  Avenarius,  1844, 
2  part.  in-8. 

La  première  partie  a  xxvj  et  424  pag.;  la  seconde,  vifj  et  la  pagination  de 
«5  à  800  pag. 

GOUBEAU.DE  ROSPOEL  (F.)  (1),  ps.  [Sylvain  Van  de  Weyer, 
ministre  plénipotentiaire  belge  à  Londres ,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Bruxelles,  classe  des  lettres]. 

Hollande  (la)  «t  la  conférence ,  ou  Examen  raisonné  des  actes  de 
la  conférence  de  Londres,  et  de  la  conduite  du  cabinet  de  La  Haye. 
Londres,  B.  Fellowes,  rue  Ludgate,  mars  1833,  in-8  de  115  pag. 

[2856] 

GOUGIBUS,  ps.  [J.-T.  Googy,  artiste  pantomimique]. 

I.  Zelly,  ou  le  Naufrage,  pantomime  en  un  acte.  Sans  nom  de 
tille,  ni  d'impr.  et  sans  date  (Paris,  1795),  in-8.  [2857] 

(0  Nous  avons  trouvé  ce  pseudonyme  écrit  :  Goubau  de  Rospoul. 
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II.  Mioco  et  Filoli,  ou  le  Triomphe  de  l'humanité,  pantomime  en 
deux  actes.  Paris,  Barba,  an  y  (1797),  in-8.  [2858] 

III.  Homme  d'airain  (1'),  ou  Rozabella  et  Alberto,  pantomime  en 
trois  actes.  Paris,  Fages,  an  xn  (1804),  in-8.  [2859] 

GOUIN  ,  amateur  et  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  ps. 
[Ch.-Yves  Cousin,  d'Avalon], 

Nouveau  (le)  Bon  jardinier,  ou  Manuel  des  jardiniers,  contenant, 
etc.  (Sec.  édit.).  Paris,  Corbet  aîné,  1824,  in-12  avec  une  grav.; 
—  Troisième  édition.  Paris,  le  même,  1826,  in-12,  5  fr.      [2860] 

La  première  édition ,  publiée  en  1823,  a  paru  avec  les  initiales  de 
G.  d'Av.,  auteur  du  «  Parfait  agriculteur  ». 

GOUJU  (Charles),  ps.  [Voltaire]. 

Lettre  de  — -  à  ses  frères.  1761 ,  in-8  de  12  pag.;  et  in-12  de 
11  pag.  [2861] 

C'est  dans  une  lettre  du  28  septembre,  à  d'Argental ,  que  Voltaire  parle 
pour  la  première  fois  de  sa  <  Lettre  à  Charles  Gouju  »,  composée  pour 
prouver  que  les  prêtres  ne  croient  pas  a  la  religion  chrétienne.  —  Cette 
lettre  fut  condamnée  à  Rome;  le  24  mai  1762. 

GOULET  (le  baron  Paul  de),  ps.  [Almire  Gandonnière],  auteur 
sous  ce  nom  d'emprunt  d'articles  de  blason ,  imprimés  dans  «  la 
Chronique,  revue  mensuelle  > ,  dont  M.  Gandonnière  a  été  rédac- 
teur en  chef  depuis  octobre  1841. 

GOULMT  DE  ROSOY,  ps.  [l'abbé  Jos.  Guill.  Clémence]/ 
Défense  des  livres  de  l'Ancien-Testament  contre  l'écrit  (de  Vol- 
taire) intitulé  :  «  la  Philosophie  de  l'Histoire  ».  Rouen,  Dumesnil, 
et  Paris,  Pillot,  1768,  in-8.  [2862J 

GOURDAN  (madame),  aut.  supp.  [Charles  Théveneau  de  Mo- 
rande]. 

Portefeuille  (le)  de  — .  1783,  in-8.  [2863] 

Réimprimé,  en  1785,  sous  le  titre  de  «  Correspondance  ». 

GOUROFF  (de),  nom  russisé  [A.  Jeudy  Dugour]. 
M.  Dugour,  né  à  Clermont-Ferrand ,  en  janvier  1766  (1) ,  était 
avantlaRévolution,  père  delà  doctrine  chrétienne  (doctrinaire),  età  ce 


(i)  M.  P.  G.  Alguepcrsc  dans  sa  Biographie  ou  Dictionnaire  historique  des 
personnages  de  l'Auvergne  (i836,  3  vol.  in-8)  n'a  point  consacré  d'article  i 
M.  A.  Jeudy  Dugour. 
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titre  avait  été  professeur  dans  les  collèges  dirigés  par  sa  congrégation, 
d'abord  à  la  Flèche ,  ensuite  à  l'école  centrale  de  la  rue  Saint-An- 
toine, à  Paris,  comme  professeur  d'Histoire.  Après  la  suppression  des 
ordres  religieux ,  M.  Dugour  se  fit  libraire  à  Paris,  ainsi  que  l'ont 
été  tant  d'autres  érudits,  tels  que  Gh.  Pougens,  Vatar-Jouannet, 
Colnet,  etc.  Gomme  éditeur  des  derniers  volumes  du  Cours  com- 
plet d'agriculture  de  l'abbé  Rozier,  il  eut  en  1800  à  soutenir  un 
procès  contre  les  contrefacteurs  de  cet  ouvrage,  et  il  rédigea  à  cette 
occasion  un  Mémoire  curieux,  où  il  soutint  que  les  contrefaçons 
étant  un  délit  contre  la  propriété,  devaient  faire  traduire  leurs  au- 
teurs devant  les  tribunaux  de  police  correctionnelle,  et  le  Directoire 
adopta  cette  jurisprudence  qui  est  devenue  générale  dans  tout  le 
royaume.  M.  Dugour  ne  fut  pas  heureux  en  librairie.  Il  sollicita 
une  place  dans  l'instruction  publique  en  Russie  ,  qu'il  ne  tarda  pas 
à  obtenir.  Il  y  fut  d'abord  professeur  et  bibliothécaire  à  Kharkhoff. 
Lors  de  la  déclaration  de  guerre  de  la  France  contre  la  Russie  , 
M.  Dugour  eut  à  opter  entre  son  retour  dans  sa  patrie  et  sa  natu- 
ralisation russe.  Il  se  fit  naturaliser.  Une  ukaze  de  l'empereur 
Alexandre  donna  en  1812  au  nom  de  M.  Dugour  une  orthographe 
et  une  terminaison  russe.  Il  s'est  appelé  depuis  de  Gouroff,  bien 
que  la  particule  qualificative  de  n'existe  pas  en  Russie.  M.  Dugour 
fat  nommé,  en  1825,  recteur  de  l'Université  de  Saint-Pétersbourg, 
et  il  est  mort  son  directeur. 

Les  titres  de  notre  ancien  compatriote  étaient  en  1829  :  conseiller 
d'État  actuel,  directeur  de  l'Université  de  Saint-Pétersbourg,  pro- 
fesseur d'histoire  et  de  littérature ,  membre  du  comité  scientifique 
près  le  ministère  des  finances,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainte-Anne, 
2e  classe ,  avec  les  insignes  en  diamants ,  et  de  l'ordre  royal  de  la 
Légion-d'Honneur.  Depuis  son  arrivée  en  Russie,  M.  Dugour  a  pu- 
blié les  divers  ouvrages  suivants  (1)  : 

I.  Critique  et  défense  de  l'Histoire.  Discours  prononcé  à  l'Uni- 
versité de  Kharkhoff,  en  1807.  Kharkhoff,  1807,  in-4.         [286ft] 

II.  Révolutions  (des)  opérées  dans  l'état  social  au  quinzième  siè- 
cle. Kharkhoff,  1809,  in-4.  [2865] 


(i)  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  antérieurs,  voy.  «  la  France  litlér.  »,  t.  If, 
au  doiu  Ddgoub. 

II  12 
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III.  Civilisation  (de  là)  des  Tftrtares  Nog«8  Ans  te  midi  de  la 
Russie  européenne.  Ktarkhoff,  1846,  in-8.  [2866] 

IV.  Mémoire  sur  l'état  actuel  de  l'hôpital  impérial  des  pauvres 
malades  a  Saint-Pétersbourg ,  avec  des  détails  sur  la  nouvelle  insti- 
tution des  veuves  delà  tiharité.  Saint-Pétersbourg,  Ploebart,  1817, 
in*8.  [2867] 

Y.  Direction  (de  la)  donnée  à  l'enseignement  dans  les  univer- 
sités. Discours.  Saint-Pétersbourg,  1823,  in-8.  [2868] 

VI.  Influence  (de  Y)  des  lumières  sur  la  condition  des  peuples. 
Discours.  Saint-Pétersbourg,  1826,  in-8.  [2869] 

VII.  Rapport  (du)  des  lettres  avec  la  morale.  Discours.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1828,  in-8.  [2870] 

VIII.  Essai  sur  l'histoire  des  enfants-trouvés ,  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours,  servant  d'Introduction  aux  Re- 
cherches sur  les  enfants-trouvés  et  les  enfants  illégitimes  en  Russie 
et  dans  le  reste  de  l'Europe.  (De  l'impr.  de  F.  Didot,  à  Paris).  Pa- 
ris, rue  de  Grenelle  Saint-Germain,  59,  1829,  in-8  de  180  pag.f 
3  fr.  [2871] 

Il  n'a  été  tiré  que  cent  exemplaires  de  cet  Estai,  divisé  en  douze  chapi- 
tres, qui  sert  d'introduction  à  l'ouvrage  suivant. 

IX.  Recherches  sur  les  enfants-trouvés  et  les  enfants  illégitimes, 
en  Russie,  dans  le  reste  de  l'Europe,  en  Asie  et  eu  Amérique  ;  pré- 
cédées d'un  Essai  sur  l'histoire  des  enfants-trouvés  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours.  Tome  Ier  (et  unique).  Paris, 
F.  Didot,  1839,  in-8,  6  fr.  [28Î2] 

Le  prospectus  imprimé  à  Paris,  par  les  frères  F.  Didot,  en  1829  (in-8  de 
16  pag.)i  promettait  cet  ouvrage  en  trois  volumes  avec  120  tableaux  sta- 
tistique :  le  premier  seul  a  été  publié. 

les  recherches  de  Taatear  tendent  à  démontrer  que  les  établissements 
d'enfants-trouvés  sont  contraires  aux  mœurs  et  fr  la  prospérité  des  na- 
tions (1). 

(î)  Les  auteurs  de  <  la  Littérature  française  contemporaine  »,  ont,  t.  III, 
p.  0siy  dté  te  nom  de  11.  Dagour,  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice,  mais  sans 
aucun  renseignement  sur  la  personne  de  cet  écrivain,  *tnt  renvoi  â  la  France 
littéraire  dans  laquelle  11  a  un  article,  t.  II,  65i.  Aucun  des  neuf  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer  n'est  rappelé  dans  le  leur.  On  s'est  borné  à  citer  de  ce  sa- 
vant un  «  Mémoire  justificatif  pour  Louis  XVI,  etc.  »,  imprimé  en  i?g3  !  en  qui 
donne  à  penser  que  M.  Dugour  n'a  pas  écrit  autre  chose,  ni  avant,  W  après. 

Allons,  messieurs  les  rédacteurs,  encore  un  plagiat  à  ajouter  à  tant  d'autres, 
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6***  P***  (le  comte  de)â  mt.  dég.  [Fr<  Darut*  bàfon  de  GftAND- 
Pré,  lieutenant-général]. 

Aimable  (P)  Petit-Maître,  ou  Mémoires  militaires  et  galants  du  — , 
capitaine  au  régiment  de  Touraine,  écrits  par  lui-même  à  M.  de 
Té***.  Cythère,  1750,  in-12é  [2873] 

G.  P.  L.,  ancien  pâtissier  retiré,  ps.  [l'abbé  G. -P.  Tarenne  de 
Laval,  prêtre  habitué  de  la  paroisse  Saint-Louis  en  l'Ile  ;  né  à 
Lyon,  en  1768;  tûort  à  Paris*  te  7  juin  1847]. 

Pâtissier  (le)  à  tout  feu,  ou  nouveaux  Principes  économiques  de 
pâtisserie ,  à  l'usage  des  dames,  etc.  Deuxième  édition,  considéra- 
rablement  augmentée.  Paris,  Audot ,  1838 ,  in-12  ,  avec  6  grav., 
2fr.  [2874] 

La  première  édition,  publiée  dans  la  même  année,  ne  portait  pour  nom 
d'auteur  que  :  Par  un  Pâtissier  retiré. 

Gr.,  ps.  [Antoine  Garnier,  de  Langres,  mort  en  l7l0]. 

Rudiments  (les)  de  la  langue  latine,  avec  des  règles  pour  appren- 
dre facilement  et  en  peu  de  temps  à  lire ,  décliner  et  conjuguer. 
Langres,  vers  1710,  in-&  —Nouvelle  édition,  corrigée  et  augmentée 
de  trois  degrés  de  comparaison.  Sur  l'imprimé  à  Langres.  Metz, 
leove  de  Jean  Collignon,  1737,  itt-8.  — Noiiv.  édit. ,  considérable- 
ment augmentée  dans  cette  sixième  édition  (par  François  Bistac , 
son  disciple  et  son  successeur,  mort  en  1752).  Langres,  Personne, 
17&5,  in-8.  [2875] 

Ge  Rudiment,  ainsi  augmenté  par  Bistac,  a  été  réimprimé  dans  plu- 
sieurs villes  de  France,  notamment  à  Chaumont,  à  Lyon,  à  Avignon,  à 
Auxerre,  etc. ,  etc.  Bistac  avait  déjà  lait  des  corrections  à  l'édition  de 
Langres,  1717. 

GRACE  (Félix  de  la).  Yoy.  LA  GRACE. 

GRACOBUO  (mademoiselle  de),  trad.  swpp.  [mademoiselle  de 
Lubert]. 

Princesse  (la)  Coque  d'œuf  et  le  prince  Bonbon,  tradi  de  l'arabe. 
(Composé  en  français),  La  Baye  (Paris),  1745,  in-12.  {28Ï6] 

pour  le  nom  de  Gouroff,  et  vous  dissimulerez  votre  Vmwiswnheit,  en  bibliogra- 
phie bien  entendu.  Seulement,  vous  vous  trouverez  avoir  consacré,  non  pour  la 
première  fois,  deux  artfcles  à  la  même  personne  ;  mais  on  l'excusera  à  des  au- 
teurs qui  n'ont  jamais  voulu  sérieusement  faire  un  livre  sérieux,  et  partant  se 
sont  évités  la  peine  de  chercher  à  rien  apprendre. 
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GRADUÉ  DE  CAMPAGNE  (UN) ,  ont.  dêg.  [Bernard,  conseil- 
ler an  bailliage  de  Bourg  en  Bresse]. 
Suppression  (la)  de  tous  les  droits  féodaux.  1790,  in-8.    [2877] 

GRAINVILLE,  nom  abrév.  [Charles-Joseph  de  Lespine  de 
Granville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  litté- 
raire »,  à  Grainville. 

GRAINVILLE  (l'abbé) ,  nom  abrév.  [Jean-Baptiste-François- 
Xavier  Cousin  de  Grainville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
«  la  France  littéraire  »,  à  Grainville. 

GRAMME  (Philippe),  imprimeur  à  Liège,  ps.  [dom  CléMENGET]. 

Lettre  de  — ,  à  Fauteur  (Denesle)  de  la  «  Lettre  sur  le  nouvel 

Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique  » .  1759,  in-12.  [2878] 

Denesle  a  publié  une  réponse  à  la  lettre  de  Philippe  Gramme,  1759, 
in-12. 

GRAN  (de),  anagr.  [Génard]. 

École  (Y)  de  l'Homme,  ou  Parallèle  des  portraits  du  siècle  et  des 
tableaux  de  l'Écriture  sainte.  Amsterdam  (Noyon,  Rocher) ,  1752, 
3  vol.  in-12.  —  Nouvelles  éditions.  1753, 1755,  2  vol  in-12,  sous 
la  rubrique  de  Londres.  [2879] 

L'abbé  Sepher ,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  la  Bibliothèque  des  Ro- 
mans de  Lenglet  du  Fresnoy,  soutient  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  était 
un  soldat  aux  gardes,  nommé  Dupuis  ;  il  ajoute  qu'il  a  eu  une  de  ses  lettres 
ainsi  signée.  A.  A.  B — r. 

GRANDMENIL,  anc.  comédien  français,  nom  abrév.  fJ.-B.  Fau- 
chard  de  Grandmenil,  mort  en  1816,  membre  de  l'Institut]. 

Savetier  joyeux  (le) ,  opéra-comique  en  un  acte.  Paris,  Prault, 
1759,  in-8  de  47  pag.  [2880] 

GRAND-NEZ  (le  chev.  du).  Voy.  D.  G.  N. 

GRANDPRÉ,  nom  abrév.  [Darut  de  Grandpré].  Pour  la  liste 
des  ouvrages  de  deux  frères  portant  le  même  nom ,  voy.  le  t.  III  de 
«  la  France  littéraire  »,  à  Grandpré. 

GRANDPRÉ  (le  comte  de),  nom  abrév.  [le  comte  Louis- Marie- 
Jos.  O'Hier  de  Grandpré].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  le 
t  III  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Grandpré. 
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GRANDVAL  (le  sieur),  ps.  [J.  Du  Yergier  de  Hauranne,  abbé 
de  Saint-Cyran). 
Viede  la  Sainte- Vierge.  Paris,  1664;  Ibid.,  Jombert,  1688,in-12. 

[2881] 

GRANDVAL,  père  et  fils,  nom  abrév.  [Ragot  de  Grandval]. 
Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  «  la  France  lit- 
téraire »,  à  Grandval. 

GRANGE  (la).  Voy.  LA  GRANGE. 

GRANGE  (1)  (Eugène),  ps.  [Eugène-Pierre  Basté],  auteur  dra- 
matique. 

I.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  les  petits  Souliers,  ou 
la  Prison  de  Saint-Crépin  ,  vaudeville  en  un  acte  ;  représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon,  le  2  décembre  1836.  Paris ,  Nobis ,  1837 , 
io-8  de  22  pag. ,  20  c.  [2882] 

Formant  la  quinzième  livraison  du  tome  K  du  «  Musée  dramatique». 

II.  Fils  du  portier  (le),  vaudeville  en  un  acte  ;  représenté  sur  le 
théâtre  de  r Ambigu-Comique ,  le  21  mai  1837.  Paris ,  Morain , 
1837,  in-8.  [2883] 

III.  Avec  M.  A.  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  le  Tour  de  faction, 
drame-vaudeville  en  un  acte  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  20  juillet  1837.  Paris,  de  l'impr.  de  Dondey-Dupré ,  1837,  in-8 
de  16  pag.  [2884] 

IV.  Eric-le-Fou,  drame-vaudeville  en  deux  actes;  représenté  sur 
le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  le  25  juillet  1837.  Paris, 
Marchant,  1837,  in-32  de  64  pag.,  15  c.  [2885] 

V.  Avec  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  une  Femme  de  lettres,  fo- 
lie-vaudeville en  un  acte  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dra- 
matiques, le  iU  novembre  1837.  Paris,  de  l'impr.  de  Dondéy-Du- 
pré,  1837,  in-8  de  12  pag.  [2886] 

VI.  Avec  le  même  :  Gras  et  Maigre ,  bouffonnerie  en  un  acte  ; 
représentée  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le  25  février  1838.  Pa- 
ris, Marchant,  1838,  in-8  de  16  pag.  [2887] 

VII.  Avec  MM.  A.  Dennery  [Eugène  Philippe]  et  Cormon 
[P. -Et.  Piestre]  :  Raphaël,  ou  les  Mauvais  conseils,  drame  en  trois 

(i)  Sur  le  frontispice  de  la  première  des  pièces  que  nous  citons,  le  pseudo- 
nyme <:e  M.  Basté  est  orthographié  Granger. 
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actes;  représenté  sur  le  théâtre  de  V Ambigu-Comique,  le  30  juin 
1838.  Paris,  de  Pimpr.  de  Dondey-Dupré  ,  1838  ,  in-8  de  24  pag- 

[2888] 

VIII.  Avec  MM.  Rougemont  et  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  la 
Peine  des  blanchisseuses ,  vaudeville  en  deux  actes  ;  représenté  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  25  septembre  1838.  Paris,  de  l'impr. 
de  Dondey-Dupré,  1838,  in-8  de  24  pag.  [2889] 

IX.  Avec  MM.  Dennery  [Eugène  Philippe]  et  (Ernest)  Bourget  : 
1840,  ou  la  Guerre  des  saisons ,  revue-vaudeville  en  un  acte  ;  re- 
présenté sur  Je  théâtre  dis  la  Galté ,  le  29  décembre  1839.  Paris, 
Mifliez,  1860,  in-8  de  16  pag.,  20  c.  [2890] 

Formant  le  n°  31  du  «  Répertoire  dramatique  ». 

X.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  le  Dernier  oncle  <F Amé- 
rique, vaudeville  en  un  acte  ;  représenté  pour  la  première  fois  sur 
le  théâtre  du  Panthéon,  le  1er  février  1840.  Paris,  rue  d'Ènghein, 
n°  10;  Mifliei,  1840,  Uh8  de  16  pag.,  20  c.  [2891] 

N°  48  ^e  }a  collection  précédemment  citée. 

XI.  Avec  M.  Ernest  Bourget  :  le  Retour  de  Saint -Antoine,  pro- 
logue-vaudeville en  un  acte  ;  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Antoine,  le  18  avril  1840.  Paris,  Vert;  Gallet,  1840,  in-8  de 
16  pag.,  15  c.  [2892] 

45*  numéro  de  «  Paris  dramatique  ». 

XII.  Avec  MM.  Selme  J)avenay  et  Abel  [Abel  Lahure,  archi- 
tecte] :  Je  fâté  4e  Chartres,  vaudeville  en  un  acte  ;  représenté  sur 
le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  le  24  octobre  1840.  Paris, 
Gallet,  etc.,  1840,  in-8  de  10  pagM  30  c.  [2893] 

C^t^e  pièce/  fait  partie  de  la  collection  précédemment  citée. 

XIII.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  Feu  Peterscott , 
vaudeville  en  deux  actes;  représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés ,  le 
24  décembre  1841.  Paris,  Tresse,  1642,  gr.  in-8  de  24  pag.  à 
2  colon.  [2894] 

Faisant  partie  dé  la  <  France  dramatique  au  XIX»  siècle  >. 

XIV.  Avec  le  même  :  Amour  et  amourette,  drame  en  cinq  actes, 

mêlé  de  chants  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques , 

le  12  avril  1842.  Paris ,  Marchant ,  1842,  in-8  de  36  pag..  50  c. 

[2895] 
Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  » . 
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XV.  Avec  M.  Gormoo  [P. -Eu  Piestre]  i  les  Deux  Factions,  vau- 
deville m  un  acte  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  30 
avril  1842.  Paris,  Beck;  Tresae,  1842 ,  in-8  de  12  pag.,  40  c. 

[2806] 
N°208du  «  Répertoire  dramatique  des  auteurs  contemporains». 

XVI.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  la  Dot  d'Auvergne, 

vaudeville  en  un  acte;  représenté  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 

21  août  1842.  Pari?,  Marchant,  1842,  in-8  de  12  pag.,  40  c. 

[2897] 
Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  >. 

XVII.  Avec  le  même  :  Pauvre  Jeanne,  drame-vaudeville  en  trois 
actes.  (Théâtre  des  Folies-Dramatiques  ,  le  30  mars  1843).  Paris, 
Marchant,  1843  ,  in-8  de  28  pag.,  50  c?  [2898] 

Fanant  partie  du  «Magasin  théâtral  ». 

XVIII.  Avec  le  même  :  les  Bohémiens  de  Paris,  drame  en  cinq 
actes  et  en  huit  tableaux;  représenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  27  septembre  1843.  Paris,  Marchant,  1843,  in-8  de 
44  pag.  [2899] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

XIX.  Avec  le  même  :  la  Grisêtte  de  qualité,  drame-vaudeville  en 
quatre  actes;  représenté  sur  les  Folies-Dramatiques,  le  2  mai  1844. 
Paris,  Marchant,  1844,  in-8  de  28  pag.,  40  c.  [2900] 

Faisant  partie  de  la  même  collection. 

XX.  Avec  M.  Cormon  [P. -Et.  Piestre]  :  les  Premières  armes  du 
Diable,  vaudeville  fantastique  en  cinq  actes,  représenté  sur  le  théâ- 
tre des  Folies-Dramatiques,  le  19  novembre  1844.  Paris,  Marchant, 
1844,  in -8  de  44  pag.,  50  c.  [2901] 

Faisant  partie  de  la  même  collection. 

XXL  Avec  le  même  :  un  Mari  qui  se  dérange ,  comédie-vaude 
ville  en  deux  actes.  (Théâtre  du  Gymnase-Dramatique,  le  25  mars 
1846).  Paris,  Michel  Lévy,  1846,  in-8  de  24  pag.  [2902] 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  dramatique  ». 

XXII.  Avec  le  même  et  M.  Leprévost  :  les  Amours  d'une  rose, 
ou  Hannetons ,  fleurs  et  papillons ,  vaudeville  fantastique  en  trois 
actes.  (Théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  29  octobre  1846).  Paris, 
Marchant,  1846,  in-8  de  28  pag.  [2903] 

Faisant  partie  du  «Magasin  théâtral». 
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GRASSET  (Gabriel)  et  associés,  ps.  [Voltaire]. 
Epître  dédicatoire  (des  Guèbres,  ou  la  Tolérance,  tragédie  de 

Voltaire)  à  M.  de  Voltaire.  —  Imp.  en  tête  de  l'édition  de  cette 

tragédie ,  sans  lieu  d'impression  (Genève),  1769,  in-8  de  116  pag. 

[2904] 
La  ruse  n'était  pas  nouvelle.  Voltaire  lui-même  l'avait  employée  en  se 

faisant  adresser  ses  <  Lettres  sur  la  Nouvelle  Héloïse  ». 

GRATIEN,  ps.  P'abbé  Guill. -André-René  Baston]. 
Rareté  (la),  ou  les  Insermentés  défendus  et  pleinement  justifiés. 
Sans  nom  de  ville  et  sans  date  (Rouen,  1792),  in-8.  [2905] 

GRAVE  (madame  de  la).  Voy.  LA  GRAVE. 

GRAVELOT,  ps.  [Hubert- François  Bourguignon,  dessiuateur, 
frère.du  célèbre  d'Anville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t.  III  de  «  la  France  littéraire  » ,  à  Gravelot. 

GRAVIÉRE  (Ludovic  la).  Voy.  LA  GRAVIÉRE. 

GRÉCOURT  (l'abbé  de),  nom  abrév.  [J.-Bapt.-Jos.  Willàrtde 
Grégourt,  chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  »,  à  Grècovru 

GREMAUD  (Jean-Joseph),  de  Vuippens,  ps.  [Louis  Bourgeois, 
ancien  châtelain  des  Clées]. 

Pinte  (la)  où  Ton  va,  ou  le  Poile  à  Jean-Pierre  (sic).  Vuippens  (Yven- 
don),  1801,  broch.  in-8.  [2906] 

GRENADIER  DE  LA  VIEILLE  ARMÉE  (UN),  aut.  dég. 
Adresse  au  Roi.  Paris,  Plassan,  1818,  in-8  de  36  pag.     [2907] 

GRESSET,  apocr.  [Michel  de  Cubières-Palmézeaux]. 

Épître  à  Gresset,  au  sujet  de  la  reprise  du  «  Méchant  »  en  1814, 
suivie  de  deux  ouvrages  de  ce  poète  célèbre  (le  «  Chien  pêcheur  » 
et  la  «  Musique  »,  poèmes)  qui  ne  sont  dans  aucune  édition  de  ses 
œuvres,  et  d'une  Èpître  à  un  jeune  provincial,  intitulée  :  «  l'Art  de 
travailler  aux  journaux  » .  Par  Tex-révérend  P.  Ignace  de  Castelva- 
dra  ,  petit-neveu  du  R.  P.  Brumoy  (Cubières-Palmézeaux).  Paris, 
Moronval,  1812,  in-8  de  93  pag.  [2908] 

Je  ne  sais  si  Cubières-Palmézeaux  a  fait  quelques  dupes  par  l'annonce 
de  ces  prétendus  ouvrages  de  Grasset;  mais  il  est  certain  que  le  «Chien 
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pécheur,  ou  le  Barbet  des  cordeliers  d'Étampes  »,  a  été  publié  vers  1730, 
par  Hémabd  d'Anjou  an. 

Le  poème  sur  la  musique  est  de  Serre,  et  parut  en  1717,  in-4. 

A.  A.  B— R. 

GREVÉ  (Victor),  trad.  pseud.  [Ant.  Fusij. 

Mastigophore  (le),  ou  le  Précurseur  du  zodiaque,  contre  Juvain 
Solanicque  (Nie.  Vivian)  ;  trad.  du  latin.  1609,  in-8.  [2909] 

Voyez  ce  que  dit  de  cet  ouvrage  le  P.  Niceron,  t.  xxxiv,  p.  310. 

GRIBEAUVAL,  nomabrév.  [Jean  -Baptiste  Vaquette  Frechen- 
court  de  Gribeauval].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »,  à  Gribeauval. 

GRILLOT  le  bedeau,  pseud.  [Fougeret  de  Montbron]. 
Discours  (en  vers)  prononcé  au  Roi  par  un  paysan  de  Chaillot. 
\lhk,  in-*  de  8  pag.  [2910] 

Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Goujet. 

GRIMAREST,  père  et  fils,  nom  abrév.  [Le  Gallois,  sieurs 
de  Grimarest].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  la  «  France 
littéraire  »,  à  Grimarest. 

GRIMM  (le  baron  Frédéric  Melchior  de),  envoyé  du  duc  de 
Saxe-Gotha  à  la  Cour  de  France  et  ministre  plénipotentiaire  de 
l'impératrice  de  Russie  près  des  États  du  cercle  de  la  Basse-Saxe. 

I.  Correspondance  littéraire ,  philosophique  et  critique,  adressée 
à  un  souverain  d'Allemagne.  Par  le  baron  Grimm  et  Diderot.  Pa- 
ris, 1813-U,  17  vol.  in-8;  Ibid.,  1829, 16  vol.  in-8.         [2911] 

^Pour  des  détails  sur  les  différentes  éditions  de  cette  Correspondance, 
voy.  l'article  Grimm  de  ■  la  France  littéraire  »,  t.  m,  479. 
<  Grimm  n'est  pas  l'auteur  de  la  Correspondance  littéraire  qu'il  a  plu  à 

*  quelques  éditeurs  ignorants  de  lui  attribuer  ;  il  n'avait  ni  le  loisir  ni  le 
«  talent  de  la  composer.  C'est  l'ouvrage  de  Diderot,  de  madame  d'Epinay 

•  et  de  leurs  faiseurs.  Il  ne  faudrait  pas  avoir  lu  ce  que  Grimm  a  bien 
«  évidemment  écrit,  pour  lui  faire  l'honneur  d'une  correspondance  dans 
«  laquelle  on  trouve  tout  ce  qui  manquait  au  baron  :  de  vastes  connaissan- 
■  ces  littéraires,  un  goût  souvent  très  pur,  un  talent  d'observations,  un  tact 
'  qui  n'avait  rien  de  germanique,  et  un  style  dont  aucun  de  ceux  d'outre- 
1  Hhin  ne  s'était  jamais  avisé.  Toute  la  part  que  Grimm  peut  avoir  eu  à 

•  cet  ouvrage,  a  donc  été  de  la  faire  faire  pour  des  souverains  et  même 
«  pour  des  princes  subalternes,  dont  la  protection  lui  était  d'autant  plus 
«  précieuse  que  c'était  à  elle  qu'il  devait  sa  fortune  diplomatique.  Rien 
'  ne  contraste  mieux  avec  cette  correspondance,  que  celle  qu'il  entrete- 

*  naît  avec  Catherine  et  avec  Frédéric  :  c'est  là  que  Grimm  se  montre  ce 


186 


GRI 


qu'il  est ,  un  pauvre  courtisan  qui  se  creuse  l'esprit  pour  trouver  de 
nouvelles  flagorneries.  Il  épuise  la  coupe  de  la  flatterie  à  chaque  phrase 
qu'il  écrit  ;  les  formes  les  plus  basses  sont  celles  qu'il  emploie  de  pré- 
férence. Le  nain,  il  croit  aggrandir  ses  héros,  en  se  rapetissant  encore! 
Il  semble  qu'il  ne  puisse  en  mesurer  la  hauteur  qu'en  se  mettant  sous 
leurs  pieds.  Ce  souverain  littéraire  qui  aurait  parlé  avec  tant  de  morgue 
de  Rousseau,  ne  veut  pas,  comme  ce  philosophe,  que  l'homme  redes- 
cendu à  l'état  de  nature,  marche  à  quatre  pattes ,  il   trouve  encore 
dans  cette  attitude  quelque  chose  de  trop  altier  ;  c'est  sur  le  ventre  qu'il 
rampe  au  pied  des  trônes.  Nous  avons  lu  de  quelle  manière  il  recomman- 
dait il  y  a  cinquante  ans,  à  M.  le  prince  de  Nassau-Siegen,  le  jeune  et 
depuis  si  infortuné  comte  de  Sombreuil.  On  ne  sait  en  lisant  cette  lettre 
si  la  langue  n'a  pas  encore  plus  de  reproches  a  faire  au  baron  de  Grimm 
que  le  goût  et  les  convenances.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  nous  manque 
que  de  connaître  l'histoire  secrète  de  la  littérature  du  temps,  pour  dire 
positivement  de  qui  il  avait  acheté  ses  «  Lettres  »,  sur  la  littérature  al- 
lemande, et  sur  Omphale,  tragédie  lyrique  de  Lamothe-Houdard  (1752), 
le  Petit  Prophète  de  Boemischbroda  »  (1753),  et  la  dissertation  «  sur  le 
poème  lyrique»,  insérée  dans  l'Encyclopédie,  et  pour  révéler  le  nom  de 
celui  qui  lui  écrivait  ses  lettres  au  grand  Frédéric.  Tandis  que  d'autres 
faisaient  pour  lui  la  littérature  de  la  diplomatie,  il  faisait,  lui,  la  diplo- 
matie de  la  littérature  ».  P.  R.  A— s. 

II.  Mémoires  politiques  et  anecdotiques,  inédits,  du  — ,  agent 
secret  à  Paris  de  l'impératrice  de  Russie,  de  la  reine  de  Suède,  do 
roi  de  Pologne,  du  duc  des  Deux-Ponts,  du  prince  de  Saxe-Gotha 
et  autres  souverains  du  Nord,  depuis  Tannée  1743  jusqu'en  1789; 
traduits  de  l'allemand  par  M.  Zinmann.  Paris,  Lerouge-Wolff, 
1829,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [2912] 

GRIMM,  ps.  [Amédée  Achabd]. 
*  I.  Lettre  de  —  (sur  Paris).  —  Imprimées  dans  le  journal  «  VÉ- 
poque  »,  en  18A6.  [2913] 

II.  Lettres  sur  les  mariages  espagnols.  —  Ibid.  [29U] 

GRIMOD  DE  LA  REYNIÈRE,  apocr,    [Rivarol  et  CHAMP- 

CENETZ]. 

Parodie  du  songe  d'Athalie.  1787,  in-8.  [2915] 

Une  édition  de  cette  Parodie,  qui  parut  d'abord  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, porte  le  nom  de  M.  Grihod  de  la  Reynièrb  ;  c'est  une  petite  noir- 
ceur que  les  véritables  auteurs  se  sont  permise,  mais  qui  n'en  a  imposé 
à  personne. 

GRINBERGHEN  (le  prince  de),  aut.  supp.  [l'abbé  Pic,  précep- 
teur du  prince]. 
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Timandre  instruit  par  son  génie  ;  traduit  dugrpc,  par  le  P.  D.  G. 

Paris,  1702,  in-12.  [2916] 

Voyez  les  Essais  critiques  de  prose  et  de  poésie.  Paris,  hibou,  1703, 
in-12,  p.  14. 

GRÏNGOIRE  (Pierre),  nom  qu'il  a  plu  à  Paul  Dblasalle  (1) 

d'inscrire  en  tête  d'un  volume  de  Vers  qu'il  a  publié ,  en  1836 
(Paris,  Charpentier,  in-18) . 

GRISBOURDON  (le  P.),  ps.  [de  Junquières]. 
Épître  du  —  à  M.  de  V***  (de  Voltaire) ,  sur  le  poème  de  «  la 
Paceile  ».  Sans  date  (1756),  in-12  de  xi  pag.  V.  T.       [2917] 

GRISIER,  maître  d'armes  à  Paris,  aut.  supp.  [le  comte  Ludovic 
(THorbourg  (2)]. 

Armes  (les)  et  le  duel,  par  Grisier ,  professeur  de  IX.  AA.  RR. 
les  princes  fils  du  roi,  à  l'École  royale  polytechnique,  au  collège 
royal  Henri  IV  et  au  Conservatoire  de  musique  (!).  Ouvrage  agréé 
par  S.  M.  l'empereur  de  Russie  ;  précédé  d'une  Préface  anecdoti- 
que,  par  A.  Dumas.  Notice  sur  l'Auteur,  par  Roger  de  Beauvoir; 
Épître  en  vers,  de  Méry;  Lettre  du  comte  Ludovic  d'Horbourg; 
dessins  par  E.  de  Beaumont.  Paris,  Garnier  frères,  1847,  gr.  in-8 
de  583  pag.,  avec  dessins,  10  fr.  [2918] 

—  Il  n'y  a  donc  rien  d'original  en  ce  moment  à  Paris  ? 

—  Une  seule  chose. 

— Apprenez-moi  vite. . . 

—  La  publication  d'un  maître  d'armes,  qui  a  beaucoup  d'esprit. 

—  Vous  l'appelez? 

—  Grisier. 

—  Je  l'ai  beaucoup  connu*  Il  a  trop  d'esprit  pour  sa  profession.  Je  me 
souviens  d'avoir  lu  dans  sa  salle  d'armes  cette  inscription  d'une  étour- 
dissante originalité  : 

Exterminez,  grand  Dieu,  de  la  terre  où  nous  sommes, 
Quiconque  avec  plaisir  répand  le  sang  des  hommes. 


(i)  Né  à  La  Haye  du  Puy  (Manche),  en  1812,  mort  ^  Auteuil,  en  i845.  Voir 
une  Notice  sur  cet  écrivain,  par  M.  G.  Mancel,  de  Caen,  formant  la  27e  livrai- 
son des  ■  Normands  illustres  ». 

(2)  Futur  auteur,  nous  aasnre-t-oa,  des  Mémoires  du  général  Dumas,  père 
du  marquis  de  la  Paiileterie,  de  ce  b*a* e  qui  crut  tout  bonnement  être  le  père 
d'un  citoyen  (V.  1. 1«,  p.  ûi4). 
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Ces  deux  vers  de  Mahomet  chez  un  maître  d'armes  î  Je  ne  sais  s'il  n'y  a 
pas  autant  de  mérite  à  les  avoir  placés  sous  forme  d'inscription  qu'à  les 
avoir  faits. 

—  Ce  livre  est  donc,  comme  je  vous  le  disais,  illustre  mort,  un  recueil 
charmant  et  instructif  d'anecdotes,  de  préceptes,  de  règles,  de  réflexions. 
On  le  lit,  comme  on  lisait  autrefois  Adolphe.  Il  est  moins  mélancolique , 
mais  aussi  paradoxal  parfois.  L'auteur  veut,  à  force  d'esprit,  et  il  y  réus- 
sit souvent,  faire  croire  que  son  art  doit  marcher  de  pair  avec  la  poésie, 
la  politique,  la  peinture  et  même  la  méditation.  La  médecine  du  duel1,  c'est 
adorable. 

Et  comment  s'appelle  ce  livre,  me  dit-il ,  pour  que  j'en  parle  à  Saint- 
Georges? 

—  Les  Armes  et  le  Duel. 

Extrait  d'un  nouveau  Dialogue  des  morts,  tiré  du  «  Charivari.  » 

GRISOLLES  (mademoiselle  de),  aut.  supp.  [de  Beauclair]. 
Histoire  de  — ,  écrite  par  elle-même.   Londres,   1770,  in-8. 

[2919]   , 
GROS  (le).  Voy.  LE  GROS.  | 

GROS-JEAN  DINDON,  membre  de  l'Académie  des  sourds- 
muets,  ps. 

I.  Madame  Verdâtre,  trag.  en  quatre  farces  eu  prose.  (De  l'iropr. 
de  E.   Hadamard,  à  Metz).   Paris,  Gorbet  jeune,  1830,  in-8,  fig. 

[2920] 

II.  Cinq  coqs  pour  une  poule,  farce  en  prose.  (De  l'impr.  du 
même).  Paris,  Corbet  jeune,  1830,  in-18,fig.  [2921] 

GROS-RÉJOUI  (UN),  ps. 

Quintessence  anecdotique  pour  désopiler  la  rate  et  donner  de 
l'esprit  à  ceux  qui  n'en  ont  pas;  à  l'usage  des  bons  vivants.  Stutt- 
gard,  HaUberger,  1839,  in-16  de  96  pag.  [2922] 

GROU  (le  chanoine),  ps.  [le  chanoine  Jourdan]. 
Lettre  dans  laquelle  on  prouve  que  le  retour  des  Juifs  est  pro- 
che. Sans  nom  de  ville,  1759,  in-12.  [2923] 

Catalogue  manuscrit  de  l'abbé  Goujet. 

Le  chanoine  Grou  avait  fixé  le  retour  des  Juifs  à  Tannée  1748,  ou  envi- 
ron. A.  A.  B — r. 

Jourdan  est  encore  auteur ,  sous  ce  pseudonyme  «  du  Discours  prélimi- 
naire, du  Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  du  Roi  (rédigé  par  les  ab- 
bés Sallier  et  Boudot).  1739. 

GRUBINIUS  (Oporinus),  ps.  [Gasp.  Scioppids]. 
Oporini  Gubinii  amphotides  Sçioppianae.  Parisiis,  1611,  in-8. 

[2924; 


G...  —  GUE  189 

G....T,  trad.  dég.  [Jean-Baptiste  Gouriet]. 

Voyages  du  capitaine  Cook,  dans  la  mer  du  Sud,  aux  deux  pôles, 

et  autour  du  Monde,  accompagnées  des  relations  de  Byron,  Carte- 

meiWallis,  de  1764  à  1804;  par  M.   G... t.  Paris,  Lerouge, 

1811, 6  vol.  in-12,  ornés  d'une  carte  générale  et  de  30  grav. ,  20  fr. 

[2925] 
G.  T.  V.,  aut.  dég.  [Math.  -Guill.  -Thérèse  Villenave,  ex-ré- 
dacteur  du  •  Journal  des  curés  •]. 

Abrégé  (nouvel)  des  Vies  des  Saints ,  rédigé  d'après  le  grand  ou- 
vrage à'Alban  Butler,  tiré  des  actes  originaux  et  des  monuments  les 
plus  authentiques,  avec  des  additions  et  des  corrections;  suivi  d'une 
Instruction  sur  les  dimanches  et  les  fêtes  mobiles.  Paris,  de  l'impr. 
deBelin,  1812-13,  4  vol.  in-8,  ou  5  vol.  in-12.  [2926] 

Ouvrage  non  terminé,  il  ne  comprend,  dans  l'une  comme  dans  l'autre 
édition,  que  les  huit  premiers  mois  de  l'année. 

GUALDI  (l'abbé),  ps.  [Gregorio  LÉTi]. 

Histoire  de  dona  Olympia  Maldachini  ;  traduite  de  l'italien  (par 
Kmoult).  Leyde,  1666,  in-12.  [2927] 

-  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  la  Vie  de  dame  Olympe  Mal- 
dachini, traduite  en  français  de  l'italien  de  —  avec  des  notes  (par 
Iwdan).  Genève  et  Paris,  veuve  David,  1770,  2  part  in-12. 

[2928] 
GUEPAÏN  (UN),  aut.  dég. 

Almanach  pour  rire.  Orléans,  de  l'impr.  de  Durand,  1844,  in-12 
delMpag.,  75  c.  [2929] 

GUERCHY  (le  marq.  de),  nom  abrév.  [le  marquis  Louis  Reynier 
de  Guerchy].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  t  la  France  litté- 
raire »,  à  Guerchy. 

GUETHENOC  (le  comte),  ps.  [le  comte  Frédéric  de  Bruc]. 
Blancs  (les) ,  les  bleus  et  la  Cour  de  Charles  X.  Paris,  Dolin , 
ttto,  2  vol.  in-8, 10  fr.  [2930] 

Ouvrage  publié  en  vingt  livraisons. 

GUEUX  (UN),  ps. 

Lettre  à  M.  Ferdinand  Dugué.  Du  9  janvier  1847.  —  Impr.  * 
fons  la  «  Silhouette  »,  du  12  janv.  1847.  [2931] 
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GUILLAUME,  prêtre  dans  le  diocèse  de  Rouen,  aut.  dég.  [l'abbé 
Guill. -André-René  Baston]. 

Guillaume ,  prêtre  dans  le  diocèse  de  Rouen,  à  W.  G.  de  la  B. 
(Charrier  de  la  tloche),  évêque  constitutionnel  de  la  Seine-Infé- 
rieure, salut  et  retour  à  l'unité.  (Rouen,  1791)  in-8.  [2932] 

GUILLAUME,  ps.  sous  lequel  Cuvelier  de  Trie  a  fait  imprimer 
l'une  de  ses  nombreuses  pièces.  (Voy.  «  la  France  littéraire  »). 

GUILLAUME  LE  DISPUTEUR,  ps.  [T.-J.  Duvernet]. 
Intolérance  (F)  religieuse.  1782,  in-8.  [Wto] 

Voy.  «  Bastille  dévoilée  »,  1782,  in-8,  troisième  livraison,  p.  43. 

GUILLAUME  LE  FLANEUR,  ps.  [Amable  Villain  de  Saint- 
Hilaire]. 

Biographie  dramatique  (petite) ,  silhouette  des  acteurs,  actrices, 
chanteurs ,  cantatrices ,  directeurs ,  directrices  ,  régisseurs ,  souf- 
fleurs, danseurs,  danseuses ,  figurants ,  figurantes,  peintres,  machi- 
nistes, etc.,  des  théâtres  dé  la  capitale.  Étrennes  aux  oisifs.  Paris, 

Lemonnier,  1821,  in -12.  [2934] 

« 

GUILLEMARD  (Robert),  sergent  en  retraite,  aut.  supposé 
[MM.  C.-0.  Barbaroux  et  Lârdïer]. 

Mémoires  (ses);  survis  de  documents  historiques,  la  plupart  iné- 
dits de  1805  à  1823.  Paris,  Delaforest,  1826,  ou  1827,2  vol.  in-8 
avec  carte  et  portr. ,  1U  fr.  [2935] 

GUILLERAGUES  (le  comte),  nom  abrcv.  [le  comte  de  Làvergke 
de  Guilleragues].  Pour  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  «  la  France 
littéraire  »,  à  Guilleragues. 

GUMËNIUS  (Amadaeus),  ps.  [Matth.  de  Moya,  S.  J.]. 

Amadaei  Guimenii  Lomarensis,  opusculum  singularia  aniverss 
ferè  theologiae  moralis  compleclens,  adversùsquorumdam  expostula- 
tiones  contra  nonnulias  jesnitarum  ôpiniones  morales.  Lugduni , 
1ÔG4,  in-4;  1665,  ra-12.  [2936] 

La  Faculté  de  théologie  de  Paris  a  censuré  cet  outrage  le  5  février  1665. 

GUINAN  LAOUREINS ,  ps.  [Jean-Baptiste  Reinolds  (1),  écri- 
vain belge]. 


(i)  Nous  devons  ce  renscignemen»  à  M.  l'abbé  comte  de  Robiano. 
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I.  Projet  d'une  censure  agraire  à  établir  en  France.  Paris,  Mous- 
wd,  1802,  in-8  de  24  pag.  ,50  c.  [2937] 

II.  Aura,  ou  Fragment  de  l'Histoire  de  quelques  illustres  bannis 
de  la  Grèce  et  de  leur  établissement  dans  les  montagnes  de  l'Ibérie; 
avec  des  dotions  sur  les  côtes  méridionales  de  ce  dernier  pays,  sur 
la  Sicile  et  les  principales  lies  de  la  mer  Egée.  Ouvrage  orné  de 
gravures  et  suivi  de  notes.  Paris,  au  bureau  du  Classique  des  dames, 
et  chez  Moussard,  an  x  (1802),  in-8  de  256  pag. ,  fig. ,  3  fr.  [2938] 

III.  Classique  (le)  des  dames,  ou  Cahiers  élémentaires  d'histoire, 
de  mythologie,  de  langues  française,  italienne  et  anglaise,  et  de  mo- 
rale universelle.  Paris,  madame  Plauzoles;  Firmin  Didot,  1803  , 
3  vol.  in-8,  9  fr.  [2939] 

IV.  Dépôts  (des)  de  mendicité,  et  de  l'influence  qu'ils  peuvent 
avoir  sur  la  prospérité  publique.  Paris,  Rosa,  1814,  br.  in-8.  [2940] 

V.  Tableau  de  Rome  vers  la  fin  de  1814.  Bruxelles,  Weissen- 
brnck  (*  A.  Lacrosse),  1816,  in-8,  6  fr.;  ou  Paris,  Rosa  ,  1821  , 
3  vol.  in-12, 10  fr.  [2941] 

La  seconde  édition  porte  pour  titre  ■  Tableau  de  Rome  en  1814  ». 

VI.  Influence  (del')  anglaise.  Bruxelles,  Weisseinbruck  (*À.  La- 
crasse),  1817,  in-8,  4  fr.  50  c.  [2942] 

GWRÀUDET  (Ch.-Ph.-Touss.) ,  anc.  préfet  de  la  Gôte-d'Or  , 
apocr.  [GUIRAUDET,  son  frère]. 

I.  Anti-Machiavel,  ou  Examen  du  «  Prince  »  de  Machiavel.  Pa- 
ris, Treuttel  et  Wurtz,  1789,  in-8.  [2943] 

Frédéric  II  a  fait  un  Anti-Machiavel,  mais  c'est  ici  un  ouvrage  sous  le 
même  titre,  et  dont  Guiraudet  est  l'auteur. 

II.  Harmonie  des  cultes  catholique,  protestant  et  mosaïque  avec 
nos  constitutions;  par  l'auteur  de  «  Y Anti-Machiavel  ».  Paris,  1809, 
in-8.  [2944] 

Il  y  a  eu  deux  Guiraudet,  Gascons  et  frères. 

Qaérard  cite  le  Guiraudet,  préfet,  et  il  lui  donne  plusieurs  ouvrages  aux-  < 
quels  il  n'a  mis  que  son  nom. 

Le  véritable  auteur  de  *  l*  Anti-Machiavel  »,  de  «  l'Harmonie  »  et  autres 
lotumes  (vraisemblablement  aussi  de  la  traduction  de  Machiavel),  est 
Guiraudet  le  bossu,  le  jeune,  le  malingre,  le  bizarre  personnage ,  qui  vi- 
rait à  Paris  retiré ,  isolé ,  mais  instruit,  grand  travailleur ,  peu  amapt  de 
la  renommée  et  laissant  à  son  frère  tout  le  fruit  et  le  prix  de  ses  veilles. 

Fr.  G. 
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GUISE  (Henri  de  Lorraine,  doc  de). 

Mémoires  de  M.  le  duc  (Henri)  de  Guise ,  contenant  son  entre- 
prise sur  le  royaume  de  Naples,  jusqu'à  sa  prison  (publiés  par  de 
Saint- Yon,  son  secrétaire,  avec  l'Éloge  de  l'auteur  par  le  duc  de 
Saint- Aignan).  Paris,  Martin,  1668,  in-&;  Hollande,  Elzevier, 
1668,  2  vol.  in-12;  Paris,  veuve  Martin,  1681,  in-12.         [29£i5] 

On  croit  qu'ils  ont  été  rédigés  par  Philippe  Goibaud,  sieur  Du  Bois,  de 
l'Académie  française. 

Voyez  le  «  Dictionnaire  social  -  de  Le  Fèvre  de  Beanvray,  p.  329.  On 
sait  que  ces  Mémoires  ont  été  publiés  par  les  soins  de  Saint-Yon  ,  secré- 
taire du  duc  de  Guise,  à  qui  M.  de  Saint-Hélène  en  a  attribué  fausse- 
ment la  rédaction. 

Il  existe  une  édition  plus  récente  de  ces  Mémoires,  sous  le  titre  de  «  Mé- 
moires de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise  >.  Amsterdam,  Lombrail,1705, 
2  vol.  in-12. 

GUITONIÈRE  (Léon  de  la).  Voy.  LA  GUITONIÈRE. 

GUSTAVE  ,  ps.  commun  à  cinq  auteurs  dramatiques  :  MM.  Ho- 
quet, Robillard,  de  Vieu,  Vuîpian  et  Wailly.  Voy.  ces  noms  dans 
«  la  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  (ou  t.  XI). 

GUYNÉE  (mylord),  ps.  [Henri  Pajon]. 
Aventures  (les)  de  la  belle  Grecque  (Iphigénie),  traduites  de  l'an- 
glais.  (Composées  en  françois).  Paris,  Lesclapart,   1742,  in-12. 

[2     ] 
GUYON  DE  ROCBECOTTE  pe  comte  Fortuné],  oui.  supp.  [Al- 
phonse de  Beauchamp]. 

Mémoires  du  comte  Fortuné  Guyon  de  Rochecotte,  ancien  offi- 
cier au  régiment  du  Roi ,  commandant  en  chef  des  royalistes  du 
Maine,  du  Perche  et  du  pays  Chartrain,  en  1795-96-97  et  98,  rédi- 
gés sur  ses  papiers  et  sur  les  notes  de  ses  principaux  officiers,  avec 
des  pièces  justificatives.  Paris,  A.  Eymery,  1818,  in-8*,  5fr.  [2947] 

GUYOT,  ps.  [Bernard-Joseph  Saurin,  le  fils]. 

Réplique  à  la  Réponse  du  P.  Castel  (sur  la  Lettre  critique  de  Sau- 
rin ,  sur  lp  Traité  de  mathématiques,  du  même  P.  Castel).  1730 , 
in-k  [2948] 

GUYOT  DE  MERVILLE,  aux.  supp.  [l'abbé  Brdté  de  Loi- 
relle]. 
Ennemis  (les)  réconciliés,  pièce  dramatique,  en  trois  actes  et  en 
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prose,  dont  le  sujet  est  tiré  d'une  des  anecdotes  les  plus  intéres- 
santes du  temps  de  la  Ligue.  La  Haye  et  Paris,  Lacombe,  1766, 
in-8.  [29A9] 

C'est  à  tort  que  quelques  bibliographes  attribuent  celte  pièce  à  Guyot 
db  Mervillb,  qui  s'était  noyé  l'année  précédente  dans  le  lac  de  Genève. 

G...  V...  (madame),  aut.  dég.  [madame  Gbandmaison  van  Es- 
becq]. 
Synaïb  et  Zora.  Paris,  Ouvrier,  1800,  2  vol.  in-12,  3  fr.  [2950] 

Roman  allégorique.  Il  en  existe  des  exemplaires  qui  portent  pour  titre: 
<  Synaïb  et  Zora,  ou  l'Héritière  de  Babylone  »;  par  madame  G...  V..., 
auteur  de  <  Adolphe,  ou  la  Famille  malheureuse  ».  Paris,  1801. 

G...  VAN...  (madame),  aut.  dég.  [madame  Gbandmaison  van 


I.  Edwige  de  Miivar.  Paris,  Fréchet,  1807,  3  vol.  in-12,  5  fr. 

[2951] 

II.  Époux  (les)  philosophes  au  dix-huitième  siècle.  Paris,  Allais, 
1808, 3  vol.  in-12,  5  fr.  50  c.  [2952] 

G.  V«.  D.  V.  Voy.  G. ,  vicaire  de  Ville-d'Avray. 

G...Y,  ps.  [l'abbé  Sabatieb,  de  Castres]. 
Vie  polémique  de  Voltaire,  ou  Histoire  de  ses  proscriptions. 
(Non?,  édit).  Paris,  Dentu,  1802,  in-8..  [2953] 

Nouvelle  édition  d'un  livre  qui  a  d'abord  paru  sous  le  titre  de  «  Tableau 
philosophique  de  l'esprit  de  Voltaire  ».  Genève ,  Cramer ,  1771 ,  in-8 
et  in-12. 

GYGÈS,  p*.,  auteur  d'une  Chronique  de  Paris,  imprimée  dans 
les  derniers  mois  (janvier  et  février  1848)  du  «  Conservateur  »  , 
journal  quotidien  dont  le  premier  numéro  est  du  15  septembre 

1847. 
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H***,  doyen  des  habitués  du  café  de  Foi,  ps.  [Alexand.  Martin]. 

Manuel  de  l'amateur  de  café,  ou  l'Art  de  prendre  toujours  de 
bon  café.  Ouvrage  contenant  plusieurs  procédés  nouveaux,  faciles  et 
économiques,  pour  préparer  le  café  et  en  rendre  la  boisson  plus 
claire  et  plus  agréable.  Dédié  aux  amateurs,  aux  bonnes  ménagères, 
etc.  Paris,  Andot,  1*2$,  »-*8.  [%m] 

H...  Voy.  CHARP. 

HABITANT  D£  HAR-SBR-ORNAIN  (UN),  aut.  déq.  [Dou- 
blât]. 

Lettre  à  M.  Etienne,  membre  de  l'Institut  impérial  de  France, 
par  — ,  membre  de  l'Athénée  de  cette  ville  ;  suivie  du  Rêve,  ou  la 
Dernière  apparition  de  M.  Etienne.  (En  vers).  Paris,  J.-G.  Dentn, 
1812.  in-8.  [2965] 

HABITANT  DE  BERLIN  (UN),  aut.  dèg.  [Guillaume  de  Mon- 

UNES]. 

Lettre  d*  —  à  son  ami  à  La  Haye.  Berlin,  1773,  in-8.      [2956] 

Cette  Lettre  est  relative  au  fameux  passage  sur  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse, 
inséré  par  l'abbé  Raynal  dans  la  seconde  édition  de  son  «  Histoire  philo* 
aophtqufe  ».  A.  A.  B-~*. 

HABITANT  DE  BORDEAUX  (UN),  aut.  déguise. 

Sautons-nous  au  cou  et  n'y  retournez  plus ,  ou  le  Misanthrope 
par  accident,  et  la  Philanthrope  par  repentir ,  folie  nouvelle  sur  de 
vieux  airs,  en  trois  actes,  en  prose  et  en  vaudevilles..  Bordeaux, 
P.  Beaume,  1797,  in-8.  [2957] 

HABITANT  DE  BREST  (UN),  art.  dèg.  [MICHEL,  imprimeur]. 

Bonne  (la)  cause  et  le  bon  parti.  Brest,  Michel,  1814,  in-8  de 

*8  pag.  p958] 

HABITANT  DE  CAMBRIDGE  (UN),  jw.  [l'abbé  Coulon,  grand- 
vicaire  de  Nevers]. 

Lettres  critiques  et  charitables  d'  —,  à  M.  le  rédacteur  du 
«  Courrier  de  Londres  ».  Londres,  1803,  in-8  de  59  pag.    [2959] 

Dans  la  première  de  ces  Lettres,  l'auteur  examine  si  M.  de  Boisgelin. 
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archevêque d'Aix,  est  le  même  personnage  que  M.  de  Boisgelin,  nommé  ar- 
chevêque de  Tours  par  Bonaparte,  et  il  a  l'air  d'en  douter.  Cette  lettre  fut 
insérée  au  mois  de  mars  1803.  Dans  la  seconde,  du  20  mai  1S03,  l'abbé 
Coulon  y  plaisante  avec  beaucoup  d'esprit  et  de  finesse  sur  kl  compliment 
adressé  à  Bonaparte  par  MM.  de  Belloy,  de  Boisgelin,  Fesch  et  Cambacé- 
rès  pour  le  remercier  de  les  avoir  fait  élever  à  la  dignité  de  cardinal. 

A.  A.  B-r. 

HABITANT  DE  GENÈVE  (UN),  pseud.  [de  Saint-Sim!ôN]. 

Lettre  d'  —  à  ses  contemporains.  (1803),  in-12.  [2960] 

HABITANT  DELA  CAMPAGNE  (UN),  pseud.  [de  GuiLBERT]. 

Lettres  d'an  habitant  de  la  campagne  à  son  ami,  éur  un  ouvrage 
célèbre  («  l'Administration  des  finances,  de  Necker  »).  In-12.  [2961] 

L'édition  de  cet  ouvrage  a  été  brûlée  en  présence  de  Neckçr  et  à  sa 
sollicitation,  a  l'exception  d'un  très  petit  nombre  d'exemplaires. 

A.  A.  B— H. 

HABITANT  DE  LA  CORSE  (UN),  auL  dég.  [le  comté  ÉIBRI- 
Bagnajvo]. 

Vérité  (Ja)  sur  les  Cent-Jours.  Bruxelles,  Tarlier  t  1836 ,  iii-8, 
5fr.  $m] 

HABITANT  DE  LA  LUNE  (UN),  pseud.  [  ]. 

Lettre  d'  — •-,  ou  Mémoire,  en  forme  de  lettre,  pour  feu  Carori  de 
Beaumarchais,  ancien  horloger ,  musicien,  orateur,  fournisseur  de 
fusils,  pour  ses  péchés  auteur  dramatique ,  et  pour  sa  félicité  au- 
jourd'hui demi-dieu,  demeurant  ci-devant  boulerait  Saint-Antoine, 
actuellement  habitant  de  la  lune  ;  contre  M.  Mary  Lafon  ,  membre 
de  la  troisième  classe  de  l'Institut  historique,  cause  pendante  de- 
vant le  public  Paris,  de  l'impr.  de  Ducessois,  1834,  in-8  de 
H2pag.  [2963] 

HABITANT  DE  LA  VILLE  DE  GENA  (UN)  (1),  département  du 
Salvocad,  pseud.  [G.-A.-J.  Hécabt,  de  Yalenciennes]. 

Goualana  (la).  Première  et  dernière  édition.  De  l'impr.  de  Carna- 
val aîné  (Yalenciennes),  in- 18  de  22  pag.  [2964] 

Hécart,  daas  une  brochure  tirée  à  20  exemplaires  :  «  Manuscrits  de  l'au- 
teur, Lettre  à  M.  Lerouge  »,  Valencienries,  Prignet ,  4828,  in-18  dé  72  pag., 
dit  pag.  9  :  «  la  Goualana  »  S'est  nullement  dé  moi  (il  Ta  fait  imprimer), 
«  j'en  ignore  absolument  l'auteur;  je  tiens  cet  opuscule  de  M1.  Beùcnut, 
«  qui  veut  garder  le  silence  ou  qui  ne  peut  le  rompre  ». 


(î)  Gêna  et  Salvocad  sont,  ainsi  qu'on  s'en  apercevra  facilement,  des  ana- 
grammes de  Caen  et  Calvado$. 
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HABITANT  DE  1Y0N  (UN) ,  aut.  dég.  [Lespomabède,  né  le 
25  juin  1751 ,  à  Labouheyre,  Laudes]. 

Vœux  (les)  d'  — .  Lecteurs ,  méditez- les  dans  leur  simplicité  et 
leur  but  !  Lyon,  Guyot  frères,  1819,  in-8  de  58  pag.  [2965] 

Cet  estimable  auteur  désirait  qu'on  établit  une  fête  anniversaire  de  la 
Charte,  à  perpétuité.  A.  A.  B— a. 

HABITANT  DE  L'OUEST  (UN),  aut.  dég.  [Letoudal  père,  fc 


Lettre  à  une  dame,  en  réponse  à  ses  questions  sur  quelques  actes 
du  gouvernement,  concernant  la  religion  et  les  prêtres.  Par  — ,  ami 
de  la  monarchie  constitutionnelle  et  de  l'ordre  public.  Paris,  De- 
launay,  1832,  in-8  de  16  pag.  [2966] 

HABITANT  DE  MONTPELLIER  (UN),  aut.  dég.  [Auguste  Se- 
guin ,  libraire]. 

Considérations  sur  la  mort  de  Louis  XVI ,  pour  servir  à  la  béa- 
tification et  canonisation  de  ce  saint  roi.  Montpellier,  Aug.  Seguin, 
1829,  in-8  de  32  pag.  [2967] 

La  dédicace  au  Roi-Martyr  est  signée  :  Auguste  Seguin. 

HABITANT  DE  NANCY  (UN),  auteur  déguisé. 

I.  Contre  la  disette  et  la  vileté  du  prix  des  grains,  sur  des  ques- 
tions de  finances,  et  contre  le  système  du  prix  sans  limites  pour  les 
vivres  de  la  guerre.  Par  — .  A  MM.  les  électeurs  de  son  départe- 
ment. Nancy,  de  l'imp.  de  F.-A.  Bachot,  1820,  in-8  de  32  pag. 

[2968] 

II.  Sur  les  événements  du  19  août  Nancy,  de  f  impr.  du  même, 
1820,  in-8  de  8  pag.  [2969] 

HABITANT  DE  NANTES  (UN),  aut.  dég.  [le  P.  Mathus  de 
Saint-Jean,  carme  nantais]. 

Commerce  (le)  honorable,  ou  Considérations  politiques ,  conte- 
nant les  motifs  de  nécessité,  d'honneur  et  de  profit,  qui  se  trouvent 
à  former  des  compagnies  de  personnes  de  toutes  conditions  pour  l'en- 
tretien du  négoce  de  mer  en  France.  Nantes,  Guill.  Le  Monnier, 
1666,  in-A.  —  Seconde  édition  en  1651.  [2970] 

Voy.  BibliothecaS***.  Lugduni,  Duplain,  1741,  in-8,  no  661. 
On  trouve  un  bon  extrait  de  cet  ouvrage  dans  le  •  Conservateur  »  do 
mois  d'août  1757,  p.  67  et  suiv.  A.  A.  &— m. 
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HABITANT  DE  PARIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  Fr.-L.  d'Es- 
chemy,  Suisse]. 

Correspondance  d'  —  avec  ses  amis  de  la  Suisse  et  d'Angleterre, 
sur  les  événements  de  1789  jusqu'au  li  avril  1791.  Paris,  Desenne, 
1791,  pet  in-8  de  480  pag.  [2971] 

Réimprimé  sous  le  titre  de  «  Tableau  historique  de  la  Révolution  jusqu'à 
la  fin  de  l'Assemblée  constituante  ».  Sec.  édit.,  rev.  corr.  et  augm.  d'un 
grand  nombre  de  morceaux  sur  différents  sujets.  Paris,  Treuttel  etWfirtz, 
Delaunayi  1815,  2  vol.  in-8. 

Le  «  Moniteur  »  du  19  août  1791,  disait,  en  rendant  compte  de  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage: 

•  Quoique  l'auteur  de  cet  ouvrage  soit  noble,  décoré  et  lié  avec  tout  le 
corps  diplomatique,  il  n'en  est  pas  moins  l'ardent  ami  de  l'humanité,  de 
la  liberté;  il  chérit,  il  admire  la  nation  française.  11  porte  aux  nues  la  Ré-. 
TOlution  qui  la  place  au  premier  rang  des  peuples  libres  ;  il  dépeint ,  il 
caractérise  les  diverses  époques  de  cette  Révolution  mémorable  avec 
plus  de  chaleur  et  d'éloquence  qu'aucun  Français  qui  en  ait  encore  écrit. 
Loin  de  calomnier  le  peuple,  il  loue  son  énergie  et  son  courage  ». 

HABITANT  DE  PARIS  (UN),  réfugié  à  Blois,  oui.  dég.  [FàBRY]. 

Régence  (la)  à  Blois,  ou  les  Derniers  moments  du  gouvernement 
impérial,  recueillis  par  — .  paris,  Le  Norman t;  Fantin,  1814,  in-8 
de  24  pag.  [2972] 

Une  sixième  édition  de  cet  opuscule  a  été  publiée  en  mars  1815. 

HABITANT  DE  PENSYLVANIE  (UN),  p*eud.  [J.-E.  BOHNET]. 

Réponse  aux  principales  questions  qui  peuvent  être  faites  sur  les 

Etats-Unis  d'Amérique.  Lausanne,  1795, 2  vol.  in-8.  [2973] 

HABITANT  DE  POSTDAM  (UN),  aut.  dég.  [le  professeur  Dan* 
tal,  lecteur  de  Frédéric  II]. 

Hipparchia  et  Gratès,  conte  philosophique ,  renouvelé  des  Grecs. 
Sans  indication  de  lieu  (Berlin),  1787,  in-12  dé  62  pag.  [2974] 
J'étais  fort  curieux  de  connaître  l'auteur  de  cet  opuscule;  M.  le  baron 
Tbiébaolt  a  eu  la  complaisance  d'écrire  à  ce  sujet,  à  un  ami  domicilié  à 
Berlin.  Un  vieux  libraire  de  Postdam  a  révélé  à  cet  ami  le  nom  de  M.  Dan- 
iai.  A.  A.  B— R. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  opuscule  avec  les  no»  370  et  7258  de  Barbier, 
comme  l'a  fait  le  littérateur  Mercier,  de  Gompiègne,  lorsqu'il  donna  une 
tourelle  édition  de  ces  mêmes  numéros. 

HABITANT  DE  VALENCIENNES  (UN),  aut.  dég.  [Gabr.-Jos.- 
Ant.  Hêgart]. 
Observations  sur  un  passage  du  troisième  rapport  fait  par  M.  Bofc- 
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tin  à  la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France.  Valenciennes, 
Henry,  1823,  in-8  de  8  pag.  [291S] 

Tiré  à  85  ex. 

HABITANT  DE  VERSAILLES  (UN),  ps.  [François  FODRNIKR- 
Pescay]. 

Encore  un  mot  sur  «  Gonaxa,  ou  les  Deux  Gendres  »,  ou  Lettre 
d'  —  il  l'auteur  de  la  Réponse  à  M.  Hoffmann,  etc.  Paris,  Barba , 
1811,  in-8.  [2976] 

HABITANT  DE  VINCENNES  (UN),  aut.  <%  [C.-J,  U  FOLU]. 

I.  Observations  d'  —  sur  une  demande  adressée  à  ftL  le  cardinal 
archevêque  de  Paris ,  tendant  à  ce  que  la  cure  du  canton  de  Vin- 
cennes  soit  fixée  à  Montreuil.  Paris,  1803 ,  in-8.  [2977] 

II.  Petite  Leçon  d'  —  à  un  grand  docteur  de  Montreuil.  Paris, 
1803,  in-8.  [2978] 

HABITANT  DES  HAUTES-ALPES  (UN) ,  aut.  dég.  [Rochas]. 
Nouveau  pas  sur  les  sentiers  de  la  Nature,  etc.  Gap,  1808,  in-12. 

[2979] 

HABITANT  DES  HAUTES-ALPES  (UN),  ma.  dég.  [J.  Facre]. 

Stances  sur  les  élections  de  1820.  Gap,  Genoux ,  182Q,  in-8  de 

7  pag.  [2980] 

HABITANT  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'EURE  (UN),  aut.  dig. 
[le  duc  de  Glebmont-Toniware  (1)]. 

Essai  sur  les  chemins  de  fer  en  général  et  sur  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Cherbourg  en  particulier.  (De  l'impr.  de  Crapelet,  à  Paris). 
Paris,  Delaunay,  rue  Saint- Dominique-Saint -Germain,  1846,  in-8 
de  80  pag. ,  plus  une  carte.  [2981] 

HABITANT  DU  JURA  (UN),  aut.  dég.  [Emmanuel  Job&z], 
Epftre  à  Palissot.  Paris,  Debray,  1806,  in-8.  [2982] 

Le  *  Magasin  encyclopédique  »  a  rendu  compte  de  cette  Épltre,  *bb* 

1807,  t.  II,  p.  m 
Barbier  F^Ur\bue  à  M.  Jobez  ;  nous,  nous  l'avons  trouvée  attribuée  i 

M.  Cl.-tyar.  Guyetand. 

HABITANT  DU  NORD  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 

Clavicule  (la)  de  la  science  hermétique,  écrit  par  —  dans  ses  heu- 
res de  loisir,  Tan  MDGGXXXII  (en  latin  et  en  français).  Amsterdam, 
P.  Mortier,  1751,  pet  in-8,  de  73  pag.  [298S] 

(i)  Auteur  inconnu  à  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 
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HABITANT  DU  PAYS  [DE  LA  VENDÉE]  (UN),  ps.  [HULLIN]. 

Mémoire  pour  la  pacification  de  la  Vendée.  Angers,  Jahyer  et 
Geslin,  an  i?  (1796),  in- 8.  [298A] 

Proposition  d'un  commissaire  eivil  pour  le  gouvernement  de  tout  le  pays 
4e  la  guerre.  F,  Ga. 

HABITANT  DU  SCIOTO  (UN),  ps.  [  ]. 

Songe  dT  —,  publié  par  lui-même.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
1790,  in-8  de  47  pag,  [2985] 

«  Âpres  quelques  reflétions  un  peu  tristes  sur  îa  situation  où  se  trouve 
le  nouveau  colon,  possesseur  de  cinquante  arpents  de  terre  ineulte,  ac- 
cablé de  lassitude,  il  s'endort  au  pied  d'un  manglier,  après  avoir  bâillé 
plus  de  vingt  fois.  Cest  alors  qu'il  songe  et  qu'il  bâtit  de  beaux  châteaux 
eu  Espagne,  sur  le  bonheur  dont  la  France  doit  jouir  dans  peu.  Son  style 
est  pur,  concis  et  assea  élégant.  L'épilogue  de  son  ouvrage  nous  a  paru 
suffisant  pour  en  donner  une  juste  idée.  •  Je  me  réveillai  alors  dans  tonte 
«  la  force  de  mes  visions  ;  j'en  fus  fâché.  Je  voyais  le  divorce  établi,  les 
«prêtres mariés,  les  universités  anéanties,  l'impôt  bien  posé  et  réparti 
«  sur  tons  également.  Heureux  Français,  vons  verrez  tout  cela  !  Ah!  je  re* 
■  grette  de  ne  plus  être  au  milieu  de  vous.  Pourquoi  suis-je  an  Scioto?  » 

Note  du  temps. 

HABITANT  OBSCUR  DE  L'ANCIEN  HÉMISPHÈRE  (UN).  Voy. 
BOURGEOIS  DE  NEW-HEAVEN  (UN). 

HABITANTS  DE  LA  FERTÉ  SOUS-JOUARRE  (DEUX),  ps. 
[H.  Alfred  de  Musset]. 
Lettres  au  rédacteur  de  la  •  Revue  des  Deux-Monde»  ».  [2986] 
Ces  lettres,  qui  sont  an  nombre  de  quatre,  ont  été  imprimées  dans  les 
t.  Vil  à  X  de  1»  4»  série  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  ».  Ces  Lettres  sont 
intitulée»:  la  première  «  de  l'Abus  qu'on  mit  des  adjectifs  »  (t.  VII);  la 
deuxième,  <  les  Humanitaires  »  (t.VIII);  la  troisième,*  les  Journaux» (t.  IX), 
et  la  quatrième  «  les  Exagérés  »  (f.  X). 

HABITANTS  DES  SEPT  VILLES  DE  BLEU  (LES),  en  Nor- 
mandie, pseud.  [Adrien  de  Lacroix]. 

Représentations  par  —  au  gouvernement.  Paris,  Fain,  an  xn 
(180A),  in-4  de  60  pag.  [2986*] 

HABITUÉ  DE  L'ORCHESTRE  (UN),  pseudonyme. 

Ministre  (le)  et  la  danseuse.  [3987] 

Feuilleton  imprimé  dans  <  le  Siècle  »,  no  du  20  décembre  1845. 

HABITUÉ  DU  BOULEVART  DE  GAND  (UN),  ps.  [J.-B.- 
AugOSte  d'ÀLDÉGOJBR]. 

Flâneur  (le),  galerie  pittoresque,  philosophique  et  morale  de  tout 
ee  que  Paris  offre  de  curieux  et  de  remarquable  dans  tous  les  gen- 
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res,  etc.  Première  partie  (et  unique).  Paris,  de  l'impr.  de  Boucher, 
1826,  in-12.  [2988] 

HABITUÉ  DU  THÉÂTRE  (UN),  auteur  déguisé. 
Observations  <T  —  sur  la  représentation  du  26  août  1817.  Tou- 
louse, de  l'impr.  de  Navarre,  1820,  in-4  de  U  pag.  [2989] 

HADEGZUGA  (Didaque),  trad.  supp.  [Louis  de  Càhusac]. 

Grigri ,  histoire  véritable ,  traduite  du  japonois  eh  portugoispar 
—  ,  et  du  portugois  en  françois  par  l'abbé  de  ***  (composée  par  de 
Cahusac).  Nangazahi,  Klupozzenkru,  l'an  du  monde  59749  (1739), 
2  part,  in-8;  —  Nouv.  édit.  Amsterdam,  1774,  in-12.      [2990] 

HADGI MEHEMMED  EFENDY,  aut.  supp.  [PETIS DELACROIX]. 

Lettres  critiques  à  madame  la  marquise  de  G***,  au  sujet  des 
«  Mémoires  de  M.  le  chevalier  d'Arvieux  »,  avec  des  éclaircisse- 
ments curieux  sur  les  mœurs,  les  usages  ,  les  religions  et  les  diffé- 
rentes formes  de  gouvernement  des  Orientaux  ;  traduites  du  turc 
par  Ahmed  Franguy,  renégat  flamand.  Paris,  Quillau,  1735,  in-12. 

[2991] 
L'auteur  et  ie  traducteur  ne  sont  que  le  seul  Petis  de  la  Croix. 

HAKOHEN  [Joshiah] ,  pseudon.  [le  chevalier  Rivoire  Saint- 
Hippolyte]. 

I.  Israélites  (les)  modernes,  ou  Aventures  des  deux  frères  Da- 
roca.  Paris,  Pigoreau,  etc.,  1812, 2  vol.  in-12,  3  fr.  [2992] 

II.  Adar  et  Melek,  ou  les  Pirates  barbaresques,  trad.  de  l'arabe 
de  Joshiah  Hakohen ,  par  le  chevalier  de  R...,  officier  de  marine, 
l'an  de  la  création  du  monde  5809,  et  de  l'hégire  1187.  [Ouvrage 
composé  en  français  par  le  chevalier  Rivoire  Saint-Hippolyte].  Pa- 
ris, Pigoreau,  1815,  h  vol.  in-12,  8  fr.  [2993] 

H  ALLER  (le  baron  Albert  de),  apocr*  [Georges-Lojiis  Sghmid]. 

Traités  sur  divers  sujets  intéressants  de  politique  et  de  morale. 

1760-61,  2  vol.  in-8.  [299fc] 

C'est  par  erreur  que  ces  Traités  sont  assez  généralement  indiqués  comme 

des  productions  du  savant  Haller,  qui  les  a  désavoués  en  indiquant  leur 

véritable  auteur.  Année  littéraire  de  Fréron  (1761). 

HALLY  PIFPOUF,  pseudonyme. 

Accoucheur  (Y)  par  supercherie,  dialogue  entre  Bredouille  et 
Latronaux.  1782,  in-8.  —  Mastricht,  1789,  in-8.  [2995] 

I1ALMA  GRAND  (ledoct.),  super fétation  nominale  [N.  Grand, 
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médecin,  neveu  du  chanoine  Halma,  dont  il  a  pris  le  nom].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Grand. 

HAMBRELIN  (maistre),  serviteur  de  maistre  Aliborum,  cousin 
germain  de  Paccolet,  pseudonyme. 

Navigation  (la)  du  compaignon  à  la  bouteille,  avec  les  Discours 

des  arts  et  sciences  de  maistre  Hambrelin Rouen,  Dugort, 

1547;  Paris,  Micard,  1576,  in-16;  Troyes,  s.  d.,  in-12.  .   [2996] 

Cet  ouvrage  a  été  faussement  attribué  à  Rabelais.  Voy.  Barbier,  19,382. 
Il  existe  des  réimpressions  de  cet  ouvrage  ,  sous  les  divers  titres  sui- 
vants : 
1°  Voyage  (le)  et  navigation  des  isles  incongniies,  contenant  cboses  mer- 
veilleuses et  difficiles  à  croire.  Lyon,  Benoit  Rigaud,  1556,  in-12. 
2°  Le  même  ouvrage,  sous  le  titre  de  Bringuenarilles,  cousin-ger- 
mi*d*Fetse-Pinte,  revu  et  corrigé  par  H.  D.  C.  Rouen,  l'Escuyer,  1578, 
in-16. 
Ch.  Nodier  en  possédait  un  exemplaire,  intitulé  Bringuenarilles,  cousin- 
gamin  de  Fesse-Pinte.  Rouen,  1544,  in-12.  (Voy.  Catalogue  de  la  vente 
Nodier,  n°  869).  Ce  qui  établit  l'antériorité  de  ce  volume  sur  celui  inti  • 
tulé  la  Navigation  du  compaignon  à  la  bouteille. 

3°  Disciple  (le)  de  Pantagruel,  ou  le  Voyage  et  navigation  de  Panurge  aux 
isles  incognûes,  et  de  plusieurs  choses  merveilleuses  qu'il  dict  avoir  veûes. 
Paris,  Den.  Janot,  in-12. 
4°  Rabelais  ressuscité ,  récitant  les  faits  admirables  de  Grangosier ,  roi 
de  la  place  vuide;  traduit  du  grec  en  français  par  N.  de  Horvy.  Rouen  , 
l  Petit,  1611,  in-12,  et  Paris,  1614,  in-12. 

Voy.  la  Notice  bibliographique  des  éditions  de  Rabelais,  dans  le  5e  vo- 
lume des  Œuvres  de  Rabelais  (édition  dirigée  par  M.  de  l'Aulnaye).  Pa- 
ris, Desoer,  1820,  3  vol.  in-18.  —  Autre  édition  (dirigée  par  le  même). 
Paris,  Louis  Janet,  1823, 3  vol.  in-8.  A.  A.  B-r. 

Nodier  possédait  l'édition  de  1614  du  n«  4,  et  à  sa  vente  son  exemplaire 
fot  acheté  30  fr. 

Dans  son  Extrait  des  Tablettes  d'un  bibliophile.  Vente  Nodier  (Bulletin 
<to  bibliophile  belge,  1, 270),  M.  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux,  a  donné  une 
note  sur  trois  de  ces  volumes,  qu'il  ne  considère  point  comme  autant  de 
réimpressions,  mais  bien  comme  des  ouvrages  différents.  Voici  la  note  dn 
spirituel  et  érudii  bibliophile  snr  ces  trois  volumes. 

Rabelais  ressuscité,  oh  l'on  retrouve  le  genre  d'idées  qu'inspira,  dans  les 
vingt-cinq  premières  années  du  dix-septième  siècle,  tant  d'écrits  facé- 
tieux, aurait  mérité  d'être  indiqué  avee  quelque  détail  par  les  éditeurs  de 
l'immortelle  épopée  de  l'Homère  bouffon  ;  il  est  divisé  en  vingt-trois  cha- 
pitres ;  nous  transcrirons  les  sommaires  de  quelques-uns  : 

Chap.  I.  Gomment  Trousseviande,  père  de  Grangosier,  fût  marié  avec  la 
Aie  du  roi  Malengeance,  et  comment  ils  ne  pouvaient  avoir  d'enfants. 

Chap.  VI.  Gomment  Grangosier  beut  toute  l'eau  de  la  mer  et  mangea 
tous  les  poissons  de  là  qui  y  estoient. 
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CJiap.  XIII.  Gomment  Grangosier  reçut  nouvelles  de  son  père,  comme  s» 
mère  estoit  morte  dont  il  fut  Joyeusement  fasché. 

Gbap.  XV.  Comment  Grangosier  avait  pris  l'église  de  Notre-Dame  de 
Sens  en  intention  de  la  transporter  en  son  pays,  et  comme  il  fut  descou- 
vert par  un  crocheteur  qui  l'en  empescba. 

L'action  se  passe  au  pays  de  Veautuerie,  qui  est  situé  environ  demi-lieue 
au  delà  du  bout  du  monde.  Le  palais  du  père  de  Grangosier  était  assez 
spacieux  pour  y  loger  deux  mille  mouches  ;  lorsque  ce  fils  tant  désiré  vint 
au  monde,  son  père  témoigna  sa  joie  en  rendant  un  édit  qui  portait  que 
tous  les  prisonniers  seraient  élargis ,  soit  pendant  leur  vie,  soit  après.  — 
Grangosier  faisait  disparaître,  à  chacun  de  ses  repas,  deux  mille  bœufs,  huit 
mille  moutons,  six  mille  veaux,  dix  mille  chapons ,  vingt-cinq  mille  per- 
drix, quarante-deux  mille  allouettes  et  plusieurs  autres  choses  ;  il  avait 
un  verre  de  bois  qui  tenait  quatre  cents  muids  de  vin,  qu'il  vuidait  tou- 
siours  douze  fois  pour  le  moins  à  chacun  de  ses  repas»  —  Un  jour,  il  ne 
fit  qu'une  bouchée  de  deux  baleines...  —  Sa  mère  s'étrangla  en  mangeant 
une  poire  cuite  fricassée  dans  du  beurre  vert.  —  Lorsqu'il  se  maria,  son 
beau-père  lui  donna  en  dot  la  somme  de  trois  cent  mille  livres,  sauf  à  eu 
rabattre  cent  mille  écus  ;  un  beau  chapeau  tout  neuf  n'ayant  été  porté  que 
dix-huit  ans;  une  bonne  cruche  de  terre  qui  n'es  toit  qu'un  peu  cassée, 
deux  torchons  aussi  blancs  que  l'encre,  etc.  A  cette  occasion  furent  pro- 
mulguées des  lettres-patentes  ainsi  conçues  :  «  A  tous  aveugles  que  ces 
présentes  verront,  et  à  tous  muets  qui  d'icelles  parler  vouldront,  sa- 
lut... > 

N'oublions  pas  un  autre  volume  indispensable  à  toute  collection  rabe- 
laisienne, BringuenarUles,  cousin-germain  de  Fesse-Pinte,  Rouen,  1544,  tort* 
(vendu  220  fr.).  (Voy.  le  n°  2).  Récit  du  voyage  imaginaire  d'un  géant 
Exagérations  démesurées  et  tout-à-fait  dépourvues  de  sel.  Bringuenarilles 
rencontre  un  navire  chargé  de  douze  cents  tonneaux  de  vin  ;  il  avale  le 
navire  et  la  cargaison.  Un  autre  jpur,  il  engloutit  dans  son  estomac  un 
moulin,  le  meunier  et  son  chien.  Le  vent  de  ses  narines  jette  par  terre 
une  tour  aussi  grosse  que  celle  de  Notre-Dame.  Il  aborde  dans  un  pays  où 
croissent  dans  les  champs  fromages,  épiées  et  couteaux,  où  les  arbres  frui- 
tiers sont  chargés  de  florins  et  de  ducats.  Il  se  fait  servir  des  anguilles  de 
mille  toises  de  long.  Toutes  ces  inventions  sont  d'une  platitude  désolante, 
dit  M.  G.  Brunet.  A  la  fin  du  livre  se  trouve  une  liste  de  danses  alors  en 
vogue  :  lafrisque;  mal  maridade;  c'est  à  grand  tort;  touche  luy  l'anticquaille; 
la  marquise;  curez,  venez  donc,  etc.  Et  pourtant  cette  platitude  a  trouvé 
acquéreur  à  220  fr.!  Ah  !  bibliophiles  où  placez-vous  vos  affections  ! 

La  Navigation  du  compaignon  à  la  bouteille,  est,  k  de  légères  différences 
près,  le  même  ouvrage  que  Bringuenarilles.  Vendu,  édition  deTroyes,  s.  d~, 
40  fr.  à  la  vente  de  Ch.  Nodier. 

HAM1LTON  (Emma  Harte,  depuis  lady),  aut.  supp.  [  ]• 

Mémoires  de  [Emma  Harte,  depuis]  lady  Hamilton,  ambassa- 
drice d'Angleterre  à  la  cour  de  Naples  ;  ou  Choix  d'Anecdotes  cu- 
rieuses sur  cette  femme  célèbre,  tirées  de9  relations  anglaises  les 
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plus  authentiques,  orné  de  son  portrait,  par  le  célèbre  Roraney. 
(Trad.  de  Fangl.  par  Picot,  de  Montpellier).  Paris,  Dentu,  1816, 
in-8,  5  fr.  [2997] 

Cette  femme,  qui  a  joué  un  rôle  si  magnifique  en  Europe,  qui  avait  sou- 
mis à  l'empire  de  ses  charmes  le  vainqueur  d'Aboutir  et  de  Trafalgar , 
avait  commencé  sa  carrière  par  l'humble  emploi  dé  bonne  d'enfants  et  de 
servante  d'auberge.  Un  jeune  libertin,  le  chevalier  Featherston,  fut  le  pre- 
mier qui  découvrit  ce  trésor  de  beauté  ;  il  conduisit  la  jeune  Emma  dans 
ses  terres;  mais  au  bout  de  quelques  mois,  il  la  délaissa  sans  pitié;  et 
l'infortunée  jeune  fille,  n'ayant  d'autre  asile  que  le  pavé  de  Londres,  gros- 
sit bientôt  le  cortège  de  ces  beautés  faciles  que  l'on  voit  pulluler  le  soir 
sur  les  trottoirs  des  rues  de  la  capitale  de  l'Angleterre.  De  cette  milice , 
Emma  passa  entre  les  mains  d'un  charlatan,  qui  l'exposait  aux  yeux  du  pu- 
blic comme  une  preuve  vivante  de  l'efficacité  de  ses  préparations  cosmé- 
tiques pour  entretenir  la  fraîcheur  du  teint.  Le  célèbre  peintre  Romney 
l'aperçut  un  jour  sur  les  tréteaux  de  l'opérateur,  et,  frappé  delà  beauté  de 
ses  formes  et  des  grâces  de  sa  figure,  il  la  fit  poser  comme  modèle.  La  vue 
de  tint  de  charmes  enflamma  son  cœur  en  même  temps  que  son  esprit  ; 
mais  Romney,  amoureux  septuagénaire,  était  toujours  en  contemplation, 
et  la  rive  Emma  s'ennuya  bientôt  de  n'être  heureuse  qu'en  peinture.  Un 
jeune  homme,  M.  Greville,  vient  à  l'atelier  de  l'artiste  et  fait  des  offres 
qui  sont  acceptées  ;  il  donne  à  Emma  des  chevaux ,  des  diamants  ,  une 
maison  ;  enfin,  H  se  ruinait,  quand  lord  William  Hamilton  (J),  son  oncle, 
ambassadeur  à  Naples,  arrive  subitement  pour  rompre  une  liaison  qui  Tin" 
digne.  Mais  il  voit  Emma,  et  semblable  au  Gouvignac  d'Andrieux*  il  de- 
vient épris  de  la  beauté  qui  avait  excité  son  courroux,  paie  les  dettes  de 
son  neveu,  qui,  moyennant  cette  complaisance,  lui  cède  ses  droits  sur 
Emma,  et  après  avoir  terminé  ce  singulier  marché,  repart  pour  Naples,  où 
les  soins  et  les  artifices  d'Emma  le  décident  à  l'épouser.  Les  événements 
de  Ja  guerre  amènent  Nelson  à  Naples  ;  il  était  couvert  de  gloire,  il  était 
puissant  ;  il  n'eut  qu'à  se  présenter  pour  plaire,  et  le  pauvre  lord  Hamil- 
ton fut  peut-être  le  seul  homme  de  l'Europe  qui  l'ignora  ou  feignit  de  l'i- 
gnorer. A  son  arrivée  à  Naples,  la  maîtresse  de  lord  Hamilton  n'était  pas 
encore  mariée,  et  la  noblesse  avait  refusé  de  la  voir  ;  elle  jura  de  s'en  ven- 
ger, et  elle  tint  parole  aux  Napolitains  qui  l'avaient  méprisée.  A  la  suite 
d'une  révolution,  lord  Nelson  rentre  en  vainqueur  à  Naples,  et  lady  Hamil- 
ton use  de  sa  funeste  influence  sur  l'esclave  de  ses  charmes  pour  faire 
couler  des  flots  de  sang  :  tous  ses  ennemis  personnels  tombent  sous  la 
hache  deslxmrreaux.  Après  de  si  doux  passe-temps ,  elle  reconduit  son 
amant  en  Sicile,  et  achève  de  l'endormir  au  milieu  des  fêtes  et  des  plai- 
sirs. Mais. tandis  qu'il  s'enivre  h  longs  traits  dans  la  coupe  de  ses  vo- 
luptés, sa  flotte  est  en  proie  à  la  famine  et  à  la  maladie.  Le  ministère  an- 
glais, ne  voulant  pas  rappeler  son  amiral,  rappelle  son  ambassadeur;  Nelson, 


(i)  Savant,  auquel  on  doit  plusieurs  ouvrages  dont  quelques  uns  ont  été  tra- 
duits en  français.  (Voy.  notre  «  France  littéraire  » ,  p.  20). 
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désespéré,  quitte  sans  ordre  sa  flotte  et  son  armée,  et  après  avoir  promené 
sa  maîtresse  dans  plusieurs  capitales  de  l'Europe,  revient  à  Londres  pour  ' 
scandaliser  par  sa  conduite  le  pays  qu'il  avait  illustré  par  ses  victoires.  Le 
vieux  Hamilton  meurt,  et  se  venge  de  sa  femme  par  son  testament,  en  lais- 
sant à  son  neveu  une  fortune  immense  sur  laquelle  elle  avait  toujours 
compté.  Les  revenus  de  Nelson  lui  restaient,  et  tant  qu'il  vécut,  elle  passa 
ses  jours  dans  le  faste  et  l'opulence  ;  mais  à  sa  mort,  lady  Hamilton  devint 
pour  tout  le  monde  un  objet  d'horreur  ;  méprisée,  avilie,  ruinée  de  fond 
en  comble,  elle  fut  jetée  par  ses  créanciers  dans  une  prison,  où  elle  sérail 
morte  sans  la  générosité  d'un  échevin  qui  paya  ses  dettes  et  qui  lui  donna 
des  secours  nécessaires  pour  passer  sur  le  continent.  Arrivée  dans  les  en- 
virons de  Calais,  elle  y  fut  atteinte  d'une  maladie  grave  ;  et  cette  femme 
snperbe,  qui  avait  vu  la  population  de  Naples  et  de  Païenne  à  ses  pieds, 
mourut  dans  la  misère,  l'abandon  et  l'oubli. 

Les  Mémoires  que  nous  citons,  sous  le  nom  de  cette  courtisane  fameuse, 
ne  sont  pas  d'elle. 

HAMILTON  (lady  Mary),  apocryphe. 

I.  Famille  (la)  du  duc  de  Popoli.  Mémoires  de  M.  de  Cantelmo 
son  frère.  Paris,  A. -A.  Renouant,  1811,  2  vol.  in-12,  4  fr.  — 
Auguste  et  Jules  de  Popoli,  suite  des  Mémoires  de  M.  de  Cantelmo. 
Paris,  le  même,  18124  2  vol.  in-12,  k  fr.  [2998] 

IL  Village  (le)  de  Munster,  traduction  libre  de  l'anglais.  Paris, 
A.-A.  Renouard,  1811,  2  vol.  in-12,  k  fr.  [2999} 

«  Lady  Hamilton  a  publié  en  français  un  roman  Intitulé  :  la  Famille  au 
duc  de  Popoli,  dont  les  journaux  se  sont  accordés  à  faire  l'éloge.  C'est, 
selon  eux,  un  ouvrage  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  est  écrit  en  fran- 
çais par  un  auteur  anglais,  et  que  cet  auteur  anglais  est  une  femme.  Il 
y  a  même  des  journalistes  qui  ont  trouvé  le  moyen  de  s'extasier  sur  l'élé- 
gance du  style,  d'en  admirer  la  facilité,  le  charme  et  l'intérêt.  Je  ne  sais 
même  pas  si  quelques-uns  n'ont  pas  voulu  le  comparer  au  style  incom- 
parable de  cet  Hamilton,  qui,  tout  Anglais  qu'il  était,  a  écrit  dans  notre 
langue  de  si  charmantes  choses.  Mais  que  penseront  de  tous  tes  éloges 
qu'ils  ont  donnés  à  lady  Hamilton ,  les  journalistes  si  complaisants  qui 
ne  sortent  de  l'exagération  de  la  critique,  que  pour  s'enfoncer  dans  l'exa- 
gération de  la  louange,  quand  ils  apprendront  que  cette  femme  qui  écrit 
avec  tant  de  grâce,  de  facilité  et  même  d'élégance,  la  langue  française, 
ne  la  sait  pas  mieux  que  Figaro  ne  savait  la  langue  de  son  pays.  H  n'y 
a  rien  d'exagéré  dans  ce  que  je  dis  :  j'ai  entre  les  mains  un  petit  billet 
qu'elle  écrivait  à  une  personne  qui  avait  fait  la  traduction  française  de  l'on 
de  ses  romans  anglais  :  ce  qui  devait  être  au  féminin  était  au'  masculin» 
et  vice  versa  :  le  pluriel  était  mis  pour  le  singulier  :  pas  un  mot  n'était  em- 
ployé dans  l'acception  qui  lui  appartient  ;  le  tout  y  était  d'une  ignorance 
de  la  langue  qui  n'eût  été  que  ridicule  sous  une  autre  plume  ;  mais  qui 
devenait  très  plaisante  dans  une  femme  qui  n'avait  pas  craint  d'attacher 
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son  nom  à  des  ouvrages  écrits  dans  notre  langue  avec  correction  et  faci- 
lité. Mais  i'étonnement  de  mes  lecteurs  cessera  quand  ils  sauront  que  lady 
Hunilton  avait  alors  pour  secrétaire  M.  Charles  Nodier,  qui  depuis...  Mais 
alors  il  était  malheureux.  Je  pourrais  dire  de  feu  M.  Croift,  baron  et  An- 
glais, mort  à  Paris,  dans  les  premiers  mois  de  1816,  et  qui  aussi  publia 
quelques  ouvrages  de  sa  composition  écrits  en  français,  ce  que  je  viens  de 
dire  de  lady  Hamiiton  avec  laquelle  il  demeurait.  P.  R.  A— s. 

HANGAR  VILLE  (d'),  ps.  [P.-Fr.  Hugues],  antiquaire,  connu 
sous  le  premier  de  ces  noms.  Pour  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tome  IV  de  «  la  France  littéraire  »  à  Hancarville. 

HANCENALD  (la  vicomtesse  Syhia-Clarisse  de),  pseudonyme. 
A  la  chambre  des  pairs  sur  le  recrutement.  Paris,  imprimerie  de 
Demonville,  1818,  in-8  de  60  pages,  1  fr.  25  cent.  [3000] 

HANNETAIRE  (Jean-Nic.  d'),  nom  àbrév.  [Jean-Nicolas  Ser- 
yandoni  o'Hânnetaire].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
<  France  littéraire  »,  tome  IV,  et  à  ses  Corrections  et  Additions ,  à 

Eonnetaire. 

HANS  WERNER.  Voy.  WERNER  [H.]. 

HARDENBERG  (le prince  de),  ministre  de  Prusse.  Voy.  HOMME 

D'ÉTAT  (UN). 

HARDI  (Félicité),  pseud.  [Amable  Lemaitre]  ,  auteur  d'un 
feuilleton  imprimé  dans  le  «  Journal  des  femmes  »  intitulé  Jeanne 
Hachette. 

HARDI  (Félix),  ps.  [Amable  Lemaitre],  auteur  de  deux  feuille- 
tons imprimés  dans  «  la  Lanterne  magique  »,  intitulés  :  le  Flâ- 
neur et  l'Oitif,  le  Sabot  rouge. 

HARDY,  maître  de  quartier  au  collège  des  Grassins,  ps,  [l'abbé 
Pierre-Matbias  de  Gourné]. 

Lettre  de  M.  — ,  à  M.  l'abbé  Guyot-Desfontaînes,  au  sujet  de  la 
nouvelle  traduction  de  Virgile.  Paris,  1743,  in-4  de  46  pages. 

[3001] 

HARMONIPHILE  (UN),  aut.  dég.  [Antoine-Jacques  Labbet, 
abbé  de  Morambert,  nom  sous  lequel  il  est  connu]. 

Sentiment  d'  —  sur  différents  ouvrages  de  musique.  1756,  in-12. 

[3002] 

HASE  (Charles-Bénédict),  l'un  des  conservateurs  delà  Bibliothè- 
que nationale,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
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Lettres,  etc.,  édit.  supp.  de  deux  auteurs  latins  qui  font  partie  de 
la  Bibliothèque  classique  latine,  publiée  par  Lemaire.  Ces  deux 
auteurs  latins  sont  StfÉTONNE  et  Valèee  Maxime.  (V oy.  la  *  France 
littéraire  »  à  ces  deux  noms). 

HAUSSEZ  (le  baron  à*),  nom  àbrév.  [le  baron  Lemercheb 
d'Haussez],  ancien  ministre  de  France.  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  la  a  France  littéraire  »  à  Haussez. 

HAUTÉCOURT  (l'abbé  d'),  ps.  [le  R.  P.  DESMARAIS,  jésuite]. 

Amusement  physique  sur  le  système  newtonien,  par  le  R.  P. 

D***.  Paris,  HumMot,  1769,  in-12.  [3003] 

HAUTEFEUILLE.jweud.  [Prosper  Goubaux]. 

Avec  M.  de  Planard  :  la  Mantille,  opéra-comique  en  un  acte, 
représenté  sur  le  théâtre  de  l'Opéra-Comiqoe,  le  M  octobre  1836. 
Paris,  Barba.;  fiezoo,  1839,  gr.  in-8  de  16  pag.  à  2  colon.    [3006] 

Faisant  partie  de  la  «  Prance  dramatique  »  au  six*  siècle. 

HAUTERIVE  (le  comte  d*),  nom  abrév.  [le  comte  Alex. -Maurice 
Blanc  d'Hauterive,  conseiller  d'État,  garde  des  archives  au  mi- 
nistère des  relations  extérieures,  etc.].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  la  c  France  littéraire  »,  à  Hauterive. 

HAUTEROCHE  (de),  nom  abrév.  [Noël  Le  Breton,  sieur  de  I 
Hauterochk,  auteur  et  artiste  dramatique].  Pour  la  Este  de  ses  , 
pièces,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Hauteroche. 

HAUTE-SERRE,  nom  abrév.  [Antoine  Dadin  DE  H aute-Serre, 
jurisconsulte  français  du  dix-septième  siècle].  Voy.  le  tome  IV  de 
la  «  France  littéraire  »  à  Haute-Serre. 

HAUTEVIELE  (de),  pseud.  [Gaspard  de  Tende]. 

Relation  historique  de  la  Pologne.  Paris,  1697,  in-12.      [3005] 

BAUTPOUL  (M"*)»  rtom  àbrév.  [M™  Beaufort-d'Hautpoul]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »,  tomes  11 
et  XI  à  Beaufort  d'Hvmpoui* 

HAYE  (de  la).  Voy.  LA  HATE  (de). 

HAYMON  d'Halberstadt,  ps.  [Rémi,  bénédictin  d'Auxerre  dans 
le  neuvième  siècle]. 
Haymonis  libri  vu  commèntariorurp  in  Apocalypsim  B.  Johaa- 
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ais,  nunc  primùm  editi  et  ad  multorum  codicum  fidem  castigati. 
Parisw,  Ambr.  Girault,  1540,  1621,  1640;  Colonise,  1620,  in-8, 

[3006] 

Il  y  a  tant  de  manuscrits  qui  donnent  ce  Commentaire  à  Rémi,  bénédic- 
tin d'Auxerre  dans  le  neuvième  siècle,  qu'il  feilt  espérer,  dit  Vabbé  Le 
Beuf,  qu'on  ne  l'imprimera  plus  sous  le  nom  d'Haymon  d'Halbersladt.  (Mé- 
moires concernant  l'kistoire  ecclésiastique  et  civile  d'Auxerre,  t.  II,  p.  483). 

A.  A.  ft-m. 

H.  B.  P.,  auteur  déguité  [Hiérosme  BiGNON,  parisien]. 

Traité  sommaire  de  l'élection  des  Papes.  Paris,  Le  Clerc,  1605, 
in-8.  [3007] 

H.  D'£.  ,' auteur  déguisé  [le  comte  H.  d'ESTERNO]. 
Essais  poétiques.  Paris,  de  l'impr.  de  Moreau,  1822,  in-8,  de 
H2  pag.  [3008] 

Non  destinés  au  commerce. 

H.  DE  p.  (le  P.),  aut.  dé  g.  [le  président  Henrion  de  Panse  y]. 

Pairs  (des)  de  France,  et  de  l'ancienne  Constitution  française. 
/rapr.  de  P.  Didot  l'aîné,  à  Paris.  —  Paris,  Th.  Bar  rois  père,  1816, 
in-8,del84pag.,2fr.  [3009] 

HÉDOU  VILLE  (le  sieur  de),  ps.  [Denis  de  S  allô],  le  fonda- 
teur et  ruri;  des  premiers  rédacteurs  du  «  Journal  des  savants  »,  en 
1665. 

HÈLE  (<T)  et  DRELL,  nom  attgl.  francisé  [Thomas  HALLS, 
auteur  dramatique  français,  né  en  Angleterre*  mort  le  27  décem- 
bre 1780].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  II  de  la 
«  France  littéraire  »  à  DhelL 

HÉLITAS,  pseud.  [Joseph 43 élitas  de  Mecjn,  mort  à  Paris,  le  19 
anil  1823].      • 

Avec  CuveUer  :  la  Mort  du  Tasse,  tragédie  lyrique,  en  trois 
actes;  Paris,  Vente,  1821,  ih-8, 1  fr.  50  c.  [3010] 

On  dit  aussi  que  M.  J.-Martin  Barouillbt  s'est  caché  sous  ce  pseudo- 
nyme. 

HELENO  GRANIR,  de  Mnos,  en  Argolide,  anagr.  (1)  [R.-H.- 
G.  Ghalon,  de  Mons]. 
De  la  vitesse  relative  et  anaclastique  de  t'akinesie  d'un  corps  so» 

(i)  Dans  lequel  on  trouve  Renier  Ghalon,  de  Mons  (Mnos). 
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lide  en  repos.  Mémoire  présenté  à  l'Académie  pétrélaionique  et 

bomboraxale  [classe  des  sciences  exactes],  etc.,  etc.  AMorlanwelz, 

imprimé  par  l'ordre  de  l'Académie.  1840.   (Mons,  1834,  in-8). 

[3011] 
Facétie  tirée  à  50  exemplaires  numérotés  à  la  presse. 

HELLÉNOPHRON,  ps.  [Constantin-Agathophron  Nicolopodlo]. 
Sous  ce  pseudonyme,  Nicoloponlo  a  fourni,  en  1818  et  1819,  «  à 
l'Hermès  ho  Logios  »,  journal  rédigé  en  grec  et  imprimé  à  Vienne 
en  Autriche,  plusieurs  articles  de  littérature,  des  poésies,  des  fables, 
des  chants  patriotiques,  etc.  La  plupart  de  ces  morceaux  oot  été 
traduits  en  allemand  par  M.  Iken,  et  insérés  dans  sa  «  Leucothea  » 
(Leipzig,  1825,  in-8). 

HELVETUS,  ps.  [le  général  Fréd.-César  de  La  Harpe,  ancien 
précepteur  d'Alexandre  et  de  Nicolas,  empereurs  de  Russie]. 
.    Lettre  de  —  sur  les  questions  qui  agitent  la  Suisse.  (Lausanne), 
1814,  in-8.  [3012] 

HELVIDIUS  (Stanislas),  pseud.  [Joachimus  Camerabius], 

Stanislai  Helvidii  responsio  ad  epistolam  ornatissimi  viri  (Pi- 
bracii).  1573,  in-8.  [3013] 

Traduit  en  français  dans  les  «  Mémoires  de  l'état  de  la  France  »  (pu- 
bliés par  Simon  Goulart),  1578,  3  vol.  in-8. 

L'écrit  de  Du  Faur  de  Pibrac  est  intitulé  :  «  Ornatissimi  cujusdam  viri 
de  rébus  gallicis  ad  Stanislaum  Elvidium  epistola  ».  Lutetise,  1373,  in-4. 

HELYON  DE  CHAMP-CHARLES,  ps.  [Fr.  Grille,  bibliothé- 
caire de  la  ville  d'Angers]. 

I.  Lettre  à  M.  Paul  Lacroix,  sur  le  prêt  des  livres  et  le  Catalogne 
de  la  bibliothèque  du  roi,  datée  de  Codexopolis,  le  30  juillet  1847. 
(Paris,  France,  1847),  in-8  de  8  pag.  [30U] 

II.  Pièces  inédites  sur  la  guerre  civile  de  l'Ouest,  publiées  par 
— .  De  l'impr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  à  Angers, —  Paris,  Chamay, 
1847,  in-8  de  64  pag.  [3045] 

III.  Notes  d'un  représentant  du  peuple.  Lettres  d'an  moine,  d'an 
abbé,  d'un  médecin,  et  Pièces  authentiques,  sur  la  Révolution,  pu- 
bliées par  — .  De  l'impr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  à  Angers.  —Paris, 
Charavay,  1867,  in-8  de  kk  pag.  [3016] 

Ces  deux  derniers  opuscules  n'ont  pas  que  le  seul  mérite  de  n'être  tiré 
qu'à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  ils  ont  encore  celui  de  renfermer 
des  pièces  peu  ou  point  connues,  coordonnées  avec  le  bon  goût  qu'on 
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connaît  à  l'éditeur,  et  assaisonnées  de  ses  réflexions  non  moins  judicieu- 
ses que  piquantes. 

HENRI ,  nom  commun  à  dix  auteurs  dramatiques  :  MM.  Alix, 
Boni  face,  dit  Sain  Une,  Decourchamps,  Dupin,  Dupuis  (-Delcourt), 
Martin,  A.-H.  Monnier,  Simon,  Tully,  Vilmol.  Pour  la  liste  de 
leurs  pièces,  voy.  à  chacun  de  ces  noms  dans  «  la  France  littéraire» 
et  ses  Corrections  et  Additions. 

HENRI  (le  baron),  auteur  déguisé  [***,  de  Besançon]. 
Senneval.  Paris,  Hipp.  Souverain,  1843, 2  vol.  in-8,10  fr.  [3017] 

HENRI  (L.),  aut.  dég.  [L.-N.  Bourralchion,  choréographe, 
compositeur  de  ballets].  Pour  la  liste  des  ballets  de  sa  composition, 
voy.  le  tome  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Bourralchion. 

HENRI  SAINT-M.,  ps.  [Léonce  Guilhaud  de  Lavergne],  au- 
teur de  trois  Nouvelles  sur  les  Pyrénées,  intitulées  :  Paquita,  Une 
Leçon,  et  la  Caverne  des  Protestants,  ainsi  que  d'une  ballade,  in- 
titulée la  Fille  de  V orfèvre  :  le  tout  imprimé  dans  la  t  Revue  du 
Midi  »,  à  laquelle  M.  de  Lavergne  a  beaucoup  participé. 

HENRIK  (A.),  pseud.  [H. -A.  Cahaissb]. 

I.  Jeux  (des)  publics  de  hasard  et  de  commerce,  considérés  sous 
leur  véritable  point  de  vue.  Paris,  Corbet,  1818,  in-8,  de  30  p.  [3018] 

IL  Doit-on  tolérer  les  jeux?  Doit-on  les  prohiber?  Suivi  d'un 
sommaire  historique,  concernant  ceux  qui  les  ont  géré,  depuis  l'é- 
poque où  ils  ont  été  affermés  jusqu'à  ce  jour.  Paris,  les  march.  de 
nouv.,  1818,  in-8,  de  &ft  pag.  [3019] 

Avant,  et  surtout  depuis  cette  époque,  Gahaisse  a  publié  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  une  quinzaine  d'écrits  contre  les  Jeux.  (Voy.  le  t.  XI  de  la 
«  France  littéraire  »). 

HENRY  (P.),  pseud.  [le  P.  J.-B.  Guesnay,  jésuite]. 
Auctuarium  historicum  de  Magdalenâ  Massiliensi  advenâ  adversus 
Launoium,  operâ  — .  (Lugduni),  16M,  in-û.  [3020] 

Pour  une  traduction  française  de  cet  ouvrage,  voy.  le  n<>  1546. 

HENRY,  coutellier  de  la  Chambre  des  pairs,  aut.  supp.  [Alexandre 
Devilliers,  ancien  officier]. 

Précis  descriptif  sur  les  instruments  de  chirurgie  anciens  et  mo- 
dernes, etc.  Paris,  Béchet  jeune;  Baillière,  1825,  in-8,  avec  un 
grand  nombre  de  planches,  7  fr.  [3021] 

Il  14 
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HENRY,  ps.  [Jean-Baptiste-Alphonse  Henkiot,  ancien  adminis- 
trateur du  théâtre  des  Variétés,  mort  à  Paris,  le  5  octobre  1846]. 

Révolution  française  (la)  expliquée  au  peuple.  Paris,  Bréaoté, 
1830,  in-18.  [mï\ 

Cet  ouvrage,  dans  lequel  le  parti  jacobin  était  réhabilité,  fut  poursuivi; 
niais  la  Révolution  de  juillet  étant  survenue  immédiatement  après,  il  n'en 
résulta  aucnn  dommage  pour  Henriot. 

HER...  (le chevalier  dy),ps.  [Bern.  Le  Bouyer  de  Fontenelle]. 

Lettres  diverses  de  M.  — =-.  Paris,  Blageart,  et  Lyon,  Amaulry, 
1683,  in-12.  [SON] 

Première  édition  de  ces  fameuses  Lettres.  La  seconde  partie  parut  en 
1687. 

Les  autres  éditions  sont  de  Lyon,  1683,  in-12  ;  Paris  et  Lyon,  1685, 
in-12  ;  Amsterdam,  Mortier,  1686,  in-12. 

Dans  la  «  Bibliothèque  française  »  de  Du  Sauzet,  on  ôte  ces  Lettres  a 
Tontenelle  pour  les  donner  au  sieur  d'Hermain ville,  baron  de  la  Troussière: 
celui-ci  a  protesté  le  contraire  dans  une  lettre  datée  de  Pont  de  Veyle, 
16  novembre  1754.  «  Mercure  suisse  »,  avril,  1735,  p.  97. 

HÉRAULT  DE  SÉCHELLES  (feu),  apocr.  [Ant.  de  La  Salie]. 

Théorie  de  l'ambition,  par  — ,  avec  des  notes  par  J.-B.  S**' 
{Saignes).  Paris,  Bouquet,  1802,  in-8.  [3024] 

M.  Saignes,  avant  la  dévolution,  était  professeur  d'éloquence  au  collège 
de  Sens,  sa  patrie. 

On  prétend  que  la  «  Théorie  de  l'ambition  »  est  de  Antoine  de  La  Salle, 
qui  l'avait  communiquée  à  Hérault  de  Séchelles,  et  qui,  n'ayant  pu  ravoir 
son  manuscrit,  le  fit  imprimer  de  mémoire  dans  sa  «  Mécanique  morale  ». 
sous  le  titre  de  <  Théorie  du  charlatanisme  > . 

HERBERGHEN  (Henri  van) ,  aut.  supp.  [Charles  Froment]. 

Coup  d'œil  sur  le  royaume  des  Pays-Bas  en  1829.  Bruxelles, 
Tencé,  i  829,  in-8,  de  79  pages  (1) .  [3025] 

M.  Henri  van  Herberghen  n'est  pas  précisément  un  pseudonyme.  Celait 
un  négociant  de  Tiriemdift,  dont  les  affaires  étaient  fort  dérangées  sacs 
«que  le  piiblic  le  sût.  Il  voulut  alors  les  rétablir  <*n  idttatit  tfn  rôle  politi- 
que, et  en  essayant  de  se  foire  nommer  dans  quelque  assemblée  d'État; 
mais  il  était  sans  talent,  et  ne  savait  pas  écrire  une  ligne  de  français 
correctement.  Il  s'adressa  ^  M.  Charles  Froment,  qui,  moyennant  salaire 
et  bonne-table,  s'installa  chez  lui  pendant  <un  mois  ou  deux,  etTédigea  cette 
spirituelle  brochure,  non  sans  se  moquer  tout  haut  de  son  amphitryon  qoi 
n'osait  pas  s'en  plaindre,  et  ne  croyait  pouvoir  acheter  trop  cher  la  répu- 
tation d'un  ptfblictete  et  d'un  homme  d'esprit.  Malheureusement  personne 

(i)  Ouvrage  inconnu  a  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 
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ne  se  laissa  prendre  ponrdupe,  et  M.  van  Herbe  rghen,  ayant  failli»  ne  trouva 
que  moins  de  commisération  dans  ses  créanciers.  De  R— o. 

HERBIGNY  (d'),  nompatrim.  [Pierre-Franc. -Xavier  Bourgui- 
gnon d'Hebbjgny,  écrivain  politique].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  nos  «  Omissions  et  Bévues  de  la  Littérature  française  con- 
temporaine »,  pag.  6  et  suiv. 

HERIBERTUS  (Jo.),  pseud.  [Theophilus  R  EN  AU  dus,  S.  J.]. 

Eunuchi  nati,  facti,  mystici,  ex  sacra  et  humanâ  littérature  illus- 
trât!. Zacharias  Pasqualigus  puerorum  emasculator,  ob  musicam, 
quo  loco  habendus.  Responsio  ad  quaeshum  per  epistolam  Jo.  He- 
riberti  Cemeliensis.  Diviooe,  1655,  in-4.  [3026] 

Vide  ejus  Opéra,  Lngduni,  1665-1669,  tons.  XIV,  in-fol. 

HERMANN  (le  bar.  de),  nom  abrèv.  [le  bar.  Jacq.-Dom.  H  AR- 
MAND de  Hermann].  Pour  la  lisje  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France 
littéraire  »,  tom.  IV  et  XI  à  Hermann. 

HÉRIN  (Joseph),  pseud.  [Alexandre  de  Saillet,  maître  de  pen- 
sion, à  Paris,  auteur ,  sous  ce  nom  d'emprunt,  de  plusieurs  ouvra- 
ges d'éducation].  Voy.  le  t.  XI  de  la  «  France  littér.  »  à  Saillet. 

HERMANN  US,  pseudonyme  (Joannes  Gropperus]. 

Enchiridion  Christianœ  institutions^  in  concilio  provinciali  Colo- 

niensi  editum  ;  auctore  Hermannô  archiepiscopo  Goloniensi  (seu 

poiiùs  Joanne  Groppero,  archidiacono  Goloniensi,  posteà  cardi- 

nali).  Parisiis,  1558,  in-8.  [3027] 

Voy.  J.  Boileau,  «  Hist.  conf.  auricularis  » ,  ad  mon.  ad  lect.,  pag.  2. 

HERMILLY  (d') ,  nom  abrèv.  [Vaquette  d'Hermilly,  traduc- 
teur]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tom.  IV  de  la  «  France 
littéraire  »  à  Hermilly. 

HERMITE  (UN),  pseudonyme  [René  de  BONNEVAL]. 

Lettre  d*  —  à  J.-J.  Rousseau.  1753,  in-8.  [3028] 

HERMITE  (UN),  pseudonyme  [Louis-Sébastien  Mercier]. 
Songes  d*  —  ,  à  Thermitage  de  Saint-Amour.  (Paris ,  Hardy) , 
1770,2  vol.  in-12.  [3029] 

HERMITE  DE  GENTÏLLY  (L'),  pseudon.  [DESTRUISSARTS, 
curé  de  ce  lieu]. 

Mort  (la)  d'un  philosophe  esprit  fort,  apologie...  Paris,  del'impr. 
de  Sétier,  1813,  iu  8  de  16  pag.  [3030] 

II  Vf 
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HERMITE  DE  LA  CHAUSSÉE  DU  MAINE  (L*)f  pseudonyme 
[Ant.  SÉRIEYS]. 

Épigrammes  aoecdotiques  inédites ,  concernant  des  hommes  cé- 
lèbres et  des  événements  mémorables  de  nos  jours,  avec  des  com- 
mentaires et  des  pièces  justificatives.  Paris,  madame  veuve  Perron- 
neau;  Delaunay,  1814,  in-12.  [3031] 

Réimprimées,  en  1819,  sous  le  lUre  de  «  l'Henni  te  de  la  Chaussée  du 
Maine,  ou  Anecdotes  inédites...  ».  Paris,  Roux,  in-12. 

HERMITE  DE  LA  GUYANNE  (L'),  pseudon.  [Victor-Joseph 
Etienne,  dit  de  Jouy]. 

C'est  sous  le  pseudonyme  de  «  l'Henni  te  de  la  Gjiyanne  »  que  Jouy  a  pu- 
blié son  aHermite  en  province  »,  dont  le  premier  article  sur  Bordeaux  a 
paru  dans  le  «  Mercure  de  France  »  du  11  janvier  1817,  tom.  I,  pag.  51. 
Voy.  «  Hermite  en  province  ». 

HERMITE  DE  LA  SARTHE  (L*),  pseud.  [THORY  DE  Morcy]. 

Hermite  (1*)  de  la  Sarthe,  ou  mes  Routades.  Le  Mans,  Fleuriot, 

1818,  2  nM  in-8,  plus  un  supplément  au  1er,  ensemble  de  48  pag. 

[3032] 

HERMITE  DE  RUSSIE  (L*),  pseudon.  [Pierre  Korsakof]  (1). 

Hermite  (!')  de  Russie  à  celui  de  la  Guyanne  (Jouy).  —  Lettre 

insérée  dans  le  «  Conservateur  impérial  »  (journal  français  de  Pé- 

tersbourg),  en  janvier  1817,  in-4,  et  reproduite  dans  le  «  Mercure 

de  France  »,  Paris,  du  26  avril  1817,  in-8,  tom.  II,  pag.  173-176. 

[3033] 
Cette  lettre  (de  3  pag.  in-8)  est  suivie  de  la  réponse  de  Jouy  «  Mercure  », 
id.f  pag.  176-178. 

(î)  Cet  article,  sur  <  l'Henni  te  de  Russie  »  (Korsakof),  est  extrait  d'un  re- 
cueil manuscrit  ayant  pour  titre  :  «  Bibliothèque  russe-française,  ou  la  Russie 
et  la  France  historiques  et  littéraires  ■  ;  par  M.  S.  P.,  de  Moscou.  Outre  ce 
fragment,  nos  lecteurs  en  auront  remarqué  plusieurs  autres,  portant  celte  si- 
gnature. M.  S.  P.,  bibliophile  distingué  et  possesseur  d'une  des  plus  considé- 
rables bibliothèques  de  la  Russie,  aime  non  seulement  à  posséder  des  livres, 
mais  encore,  ce  qui  le  distingue  des  bibliomanes,  à  faire  une  connaissance  in- 
time avec  eux  :  leur  lecture  se  fait  la  plume  à  la  nialn  ;  aussi  que  de  notes 
curieuses  sur  les  livres  et  leurs  auteurs  n'a-t-ii  pas  recueillies!  L'ancienue  «  Re- 
vue encyclopédique  »  nous  avait  déjà  fait  connaître  de  nombreux  articles  sur 
l'histoire  littéraire  de  la  Russie,  sous  la  modeste  signature  S.  P.  Depuis  1848, 
M.  S.  P.  parait  avoir  adopté  comme  dépositaire  de  ses  observations  l'excellent 
•  Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  rédigé  par  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  et 
c'est  U  qu'il  a  donné  plusieurs  fragments  de  l'Immense  publication  &  laquelle 
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Lautenr  de  cette  lettre  est  Pierre  Korsàkof,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  général  russe  Kôrsakof,  dont  le  nom  se  prononce  autrement. 

Pierre  Korsàkof,  mort  il  y  a  quelques  années  à  Pétersbourg,  a  rédigé  en 
1817  (avec  M.  Zagoskine,  auteur  dramatique  et  romancier),  un  recueil 
russe  hebdomadaire ,  d'abord  sous  le  titre  de  «  l'Henni  te  russe  »  et  en- 
suite sous  celui  «  d'Observateur  du  Nord  ».  Il  a  publié  dans  ce  recueil  la 
traduction  russe  de  sa  lettre,  ainsi  que  de  la  réponse  de  Jouy. , 

La  lettre  de  «  FHermite  de  Russie  »  a  pour  objet  de  relever  ce  que  l'au- 
teur du  nouveau  «  Mérite  des  femmes  »  (1),  1  vol.  in-48,  dit  dans  sa  préface, 
d'inexact,  d'absurde  et  de  malveillant  sur  les  femmes  russes. 

Voici  la  lettre  de  Korsàkof  publiée  dans  le  «  Mercure  de  France  »  du  26 
avril  1817  (tom.  2  pag.  175-176)  : 

«  L'Hermile  de  Russie  à  celui  de  la  <îuyanne. 
*  Je  ne  m'attendais  pas,  cber  et  bon  confrère,  que  les  rêveries  de  nos 
ancêtres  dussent  se  renouveler  de  nos  jours.  J'en  parlais  même  avec  un 
franc-parleur  de  mon  pays,  lorsqu'un  tiers  (grand  frondeur  d'opinions  qui 
ne  sont  pas  les  siennes)  me  présenta  un  joli  petit  livre  renfermé  dans  un 
étui  couleur  de  rose.  Je  l'ouvris  au  basard  et  trouvai  que  le  luxe  typogra- 
phique répondait  parfaitement  au  brillant  extérieur  :  beau  papier,  beaux 
caractères,  belles  gravures  dans  le  genre  de  celles  qui  ornent  votre  édi- 
tion  :  restait  à  comparer  le  contenu  des  deux  ouvrages!  —  Le  «  Mé- 
rite des  femmes  »,  pour  titre  du  livre,  élevait  déjà  une  prévention  favora- 
ble à  l'auteur.  Lisons  pourtant  avant  de  juger ,  écoutons  l'auteur  avant 
de  le  condamner  on  de  l'absoudre. 

«  Après  quelques  lieux  communs,  tirés  d'annales  obscures,  l'auteur  du 
«  nouveau  «  Mérite  des  femmes  »,  s'écrie  (£)  :  «  Les  Russes  et  les  Anglais 
«  sont  aujourd'hui  les  peuples  d'Europe  qui  asservissent  le  plus  les  femmes. 
«  —  Tout  le  monde  connaît  la  douceur,  la  simplicité  des  Anglaises;  aux 
«  clôtures,  aux  gardiens  près,  elles  jouissent  d'une  liberté  aussi  grande 
•  qu'eu  Turquie  ;  les  femmes  russes  presque  aussi  jolies,  sont  soumises, 
«  sédentaires  et  bonnes  mères  de  famille,  il  est  malheureux  qu'une  que- 

il  se  prépare  lentement,  comme  on  doit  faire  pour  tous  travaux  sérieux.  M.  S.  P. 
a  déjà  fourni  au  recueil  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  comme  fragments  de 
sa  «  Bibliothèque  russe-française  »  :  i°  trois  articles  intitulés:  «  Archives  bi- 
bliographiques et  littéraires  »  (t.  V,  1848);  le  dernier  article  est  particulière- 
ment consacré  à  la  «  Bibliographie  \des  journaux  et  recueils  périodiques,  publiés 
en  langue  française,  dans  les  différents  pays  du  globe  »;  —  a°  «  Sur  Michel 
Leriuontof  ■ ,  poète  et  romancier  russe  ,  et  sur  les  diverses  traductions  fran- 
çaises de  son  roman  :  «  Le  Héros  xlu  jour  »  (tom.  VI,  i8ûo);  —  3°  «  Les  deux 
Chouvalof  »  (ibid.).Il  a  été  tiré  de  ces  cinq  articles  des  exemplaires  à  part, 
A  petit  nombre,  pour  l'auteur  et  ses  amis.  J.-M.  Q. 

(î)  Sous  ce  titre,  Korsàkof  désigne  le  «  Mérite  des  femmes  s  par  Charles 
Malo.  (En  prose).  Paris,  Janet,  i8i6,  in-18  avec  gravures. 

(a)  Pag.  g,  lig.  a  et  suiv.,  à  l'article  Introduction,  «  Petit  Panorama  ».  (Note 
de  *  VHermite  de  Russie  »,  dans  le  •  Mercure  de  Frante  »  du  26  avril  18171 
tom.  II,  pag.  17a)»  . 
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«  relie  de  ménage,  en  Russie,  finisse  toujours  par  des  coups  ;  les  dames  se 
-  «  laisseni  battre  avec  une  patience  admirable  !  il  leur  semble  qu'il  est 
«  dans  l'ordre  de  la  nature  que  les  choses  se  passent  ainsi,  et  les  maris  de 
«  leur  côté  trouvent  peut-être  aussi  naturel  de  les  laisser  dans  les  pleurs, 
«couvertes  de  meurtrissures,  de  contusions ,  pour  aller  tranquillement 
«  boire  ou  dormir  ;  aussi  l'on  assure  que  les  dames  se  vengent  en  Russie 

•  comme  les  femmes  des  autres  nations.  Elles  aiment,  du  reste,  le  jeu,  le 

•  luxe,  la  parure,  et  sont  très  superstitieuses  *. 

«  Voilà  certes,  continue  «  l'Henni  te  de  Russie  »,  une  description  digue, 
a  quelque  chose  près,  de  figurer  dans  le  voyage  d'un  nouveau  Gulliver!... 
Si  le  petit  auteur  du  »  Petit  Panorama  »  discutait  ainsi  sur  l'intérieur  de 
l'Afrique,  dont  nous  n'avons  (par  parenthèse)  que  des  notions  vagues,  je 
lui  pardonnerais  volontiers  sa  crasse  ignorance  ;  mais  parler  ainsi  d'un 
pays  plus  que  jamais  en  relation  avec  la  patrie  de  l'écrivain,  voilà  ce  qui 
ne  se  conçoit  pas  ». 

«  Il  est  assez  singulier  de  voir  un  «  hermite  hyperboréen  •  devenu  l'avo- 
cat des  dames  de  son  pays,  et  plaidant  leur  cause  au  tribunal  de  la  raison 
et  à  celui  de  «  l'Hermitede  la  Guyanne  ».  Contre  qui  encore?  contre  l'au- 
teur du  <  Mérite  des  femmes  »!!!!—  11  en  est  pourtant  ainsi  :  tout  en 
plaidant  la  cause  de  mes  compatriotes  persiflées  par  l'ignorance  et  la  pré- 
vention, je  plaide  la  cause  de  la  justice  et  celle  de  la  vérité  ». 

■  C'est  par  le  témoignage  des  Français  résidant  à  Saint-Pétersbourg  et 
en  d'autres  lieux  de  mon  pays;  c'est  par  l'aveu  des  Parisiens  même  qui 
oui  reçu  l'hospitalité  au  sein  de  ma  patrie,  que  je  prétends  confondre  l'ini- 
quité d'un  auteur  ignare  ou  malveillant.  —  On  peut  déraisonner  dans  le 
fond  de  son  cabinet,  mais  imprimer  des  absurdités  en  les  donnant  pour 
des  faits  certains,  mais  les  publier  avec  le  ton  de  la  vérité  et  sous  le  mas- 
que de  la  bienveillance,  voilà  de  ces  actions  basses  et  d'autant  plus  hon- 
teuses pour  l'humanité ,  qu'elles  outragent  toute  une  nation  civilisée , 
éclairée  et  hospitalière.  —  Étranger  à  la  langue  dans  laquelle  je  suis  obligé 
de  m'énoncer,  je  pourrai  peut-être  me  trom'per  d'expression  ;  mais  j'ose 
croire  que  mon  cher  confrère  m'entendra,  parce  qu'il  voudra  bien  m'en- 
tendre,  et  me  pardonnera  les  fautes  du  style  en  faveur  de  la  vérité.  Le 
petit  auteur  du  «  Petit  Panorama  »  vante  d'abord  les  vertus  des  femmes 
russes,  et  le  moment  d'après  il  les  tourne  en  ridicule;  il  en  fait  alterna- 
tivement de  patientes  odalisques  et  de  galantes  Européennes  ;  il  les  nomme 
d'abord  de  «  bonnes  mères  de  famille  »  pour  nous  dire  ensuite  qu'elles 
aiment,  avant  tout,  le,jeu,  le  luxe,  la  parure,  et  toutes  ces  contradictions 
dans  l'espace  d'une  demi-page  in-18!  —Avouez,  cher  hermite,  que  ce  n'est 
point  la  manière  de  raisonner  de  vos  deux  prédécesseurs  ni  la  vôtre!  c'est 
peut-être  celle  qu'emploient  les  grands  «  faiseurs  de  petits  Almanachs  », 
si  joliment  décrits  dans  un  de  vos  discours  hebdomadaires  ». 

«  Que  dit-il  et  que  ne  dit-il  pas,  ce  cher  auteur  du  nouveau  «  Mérite  des 
femmes  »  (1),  au  sujet  de  nos  maris  russes!  Est-ce  par  ouï  dire  qu'il  en 

(î)  «  J'ajoute  toujours  mon  épithète  pour  distinguer  le  nouveau  a  Mérite 
dos  femmes  ■  de  celui  que  Lcgouvé  nous  a  décrit  en  si  jolis  vers  ».  (Note  de 
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parle?  Est-ce  par  sa  propre  expérience?...  Dans,  les  deux  cas,  je  voudrais 
bien  lui  faire  une  question  :  de  quels  maris  s'agit-il  dans  sa  diatribe  ? 
parie-t-jl  du  rebut  de  la  populace?  il  est  à  peu  près  le  même  partout  :  ivro- 
gne, brutal  et  mal  élevé...  Si  l'auteur  n'a  connu  que  les  maris  battant 
leurs  femmes  et  s'enivrant  dans  les  cabarets ,  je  lui  en  fais  mon  compli- 
ment, sa  société  a  dû  être  bien  choisie!  Certainement  il  n'a  pas  voulu  parler 
des  classes  supérieures  de  la  nation  russe  ;  je  croîs,  sans  vanité,  que  les 
officiers  de  nos  troupes  occupant  une  partie  de  la  France,  les  seigneurs 
qui  ont  suivi  notre  auguste  souverain  lors  de  son  entrée  à  Paris,  ont  dû 
fous  donner  une  idée  toute  contraire.  A  quels  autres  titres  qu'à  ceux  de 
notre  urbanité,  de  notre  galanterie  même,  nous  avez-vous  donné  le  sur- 
nom de  Français  du  Nord?...  S'il  est  ainsi,  le  libelle  de  l'auteur  ne  s'a- 
dresse-t-il  pas  à  vous  comme  à  nous?...  Défendez  donc  vos  compatriotes 
tout  en  défendant  les  miens.  Vengez  l'honneur  de  nos  dames,  en  vengeant 
l'outrage  à  la  vérité,  et  rendant  hommage  à  qui  il  est  dû,  justiGez  l'estime 
particulière  que  vous  avez  inspirée  toujours  a  votre  confrère  et  à  votre 
admirateur  ». 

«  Saint  Pétersbourg,  le  24  janvier  1816. 
Signé  :  l'Hermite  db  Russie  ». 
J'ai  transcrit  en  entier  cette  lettre  si  piquante  de  «  l'Hermite  de  Rus- 
sie». Les  collections  du  «  Mercure  de  France  »  sont  devenues  très  rares, 
et  il  est  bon  que  mes  lecteurs  sachent  jusqu'où  vont  les  absurdités  et  les 
calomnies  de  tout  genre  qu'on  débile  sur  la  Russie,  lorsque  ses  détracteurs 
ne  se  laissent  inspirer,  en  écrivant  sur  ce  pays,  que  par  leurs  préventions 
et  leur  bile. 

Je  donne  également  ta  Réponse  que  «  l'Hermite  de  la  Guyanne  »  a  publiée 
dans  le  .  Mercure  de  France  »  (du  26  avril  1817,  tom.  Il,  pag.  177-178)  à 
la  lettre  de  «  l'Hermite  de  Russie  ».  Jouy  était  alors  (en  1817)  un  des  prin- 
cipaux rédacteurs  du  «  Mercure  »;  sa  Réponse  ne  se  trouve  point  dans  les 
27  volumes  de  ses  Œuvres  dites  complètes,  publiées  en  1843-1848. 

RÉPONSE  (DE  JOUY). 

«  Mou  très  aimable  confrère , 
«  Je  n'ai  reçu  qu'au  bout  de  trois  mois  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu 
n'écrire,  et  dans  laquelle  vous  attaquez  avec  beaucoup  d'avantage  l'au- 
teur d'un  nouveau  «  Mérite  des  femmes  »  où  l'on  parait  méconnaître  celles 
de  votre  pays.  Je  n'ai  point  lu  ce  livret  couleur  de  rose  qui  vous  donne  tant 
d'bomeur,  et  j'ignore  conséquemment  jusqu'à  quel  point  vos  plaintes  sont 
fondées  ;  ce  n'est  donc  qu'en  thèse  générale  que  je  m'élève  contre  cette 
légèreté  impertinente  avec  laquelle  certains  écrivains  prononcent  sur 
tout  un  peuple,  dont  ils  portent  le  plus  souvent,  sur  la  foi  d'autrui,  des 
jugements  aussi  injustes  que  ridicules.  Quelle  nation  a  plus  que  la  nôtre 
à  se  plaindre  de  ces  burlesques  arrêts  !  Quelle  autre  a  vu  payer  de  plus 
de  calomnies,  de  plus  d'injures,  l'hospitalité  qu'elle  exerce  avec  tant  de 

«l'Hermite  de  Russie  »,dans  le  «  Mercure  de  France  »,  du  96  avril  1817, 
loni.  II,  pag.  175). 
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grâce  envers  les  étrangers?  tfa-t-on  pas  vu  le  dramaturge  Kotzbuë  (1)  dé- 
clarer à  la  face  de  l'Europe,  que  Paris  (où  il  a  passé  quinze  jours  dans 
une  mauvaise  auberge),  est  la  ville  du  monde  où  les  femmes  des  hautes 
classes  de  la  société  (qu'il  n'a  pu  voir  que  chez  une  actrice)  sont  les  plus 
futiles  et  les  plus  galantes  (j'adoucis  ses  expressions  un  peu  trop  tades- 
ques)  ». 

«  Ne  pourrais-je  pas  vous  citer  vingt  autres  écrivailleurs  ambulants, 
d'outre-Rhin  et  d'outre-mer,  qui,  dans  leur  «  Voyage  en  France  *  dans 
leur  «  Séjour  à  Paris  »,  dans  leurs  «  Lettres  écrites  des  bords  de  la  Seine, 
de  la  Loire,  de  la  Durance  »,  se  sont  plu  à  tracer  avec  le  même  esprit, 
avec  la  même  équité ,  des  portraits  de  femmes  et  de  mœurs  françaises, 
dont  il  est  aisé  de  voir  où  ils  ont  pris  les  modèles?  Ces  observations  de  ca- 
baret me  font  souvenir  qu'il  y  a  quelques  mois  je  présentai  chez  une  des 
femmes  les  plus  aimables  de  Paris,  un  docteur  allemand  que  la  maltresse 
de  la  maison  invita  à  dîner  pour  le  lendemain  et  plaça  près  d'elle  à  table; 
le  dîner  fini,  cette  dame  me  prit  à  part  et  me  signifia  que  mon  docteur 
était  un  impertinent,  et,  qu'à  compter  de  ce  jour,  sa  porte  lui  serait  fer- 
mée. J'insistai  pour  connaître  la  cause  d'une  pareille  résolution.  —  «  Croi- 
riez-vous,  me  dit-elle,  moitié  en  riant,  moitié  en  colère,  que  ce  ridicule 
personnage  s'est  avisé,  pendant  le  repas,  de  me  presser  le  pied,  en  jetant 
sur  moi,  à  la  dérobée ,  les  regards  le  plus  comiquement  langoureux  que 
j'aie  rencontrés  de  ma  vie  :  cet  homme  est  un  fou  ou  un  imbécille;  ne  me 
le  ramenez  plus.  »  —  En  sortant  avec  mon  homme,  je  m'acquittai,  le  plus 
honnêtement  qu'il  me  fut  possible,  de  la  commission  que  j'avais  reçue 
pour  lui.  —  «  Que  voulez- vous,  me  répondit-il,  j'ai  lu  dans  tous  les  écrits 
de  nos  voyageurs,  qu'à  moins  de  vouloir  passer  pour  un  sot,  on  ne  peut 
rester  un  quarl-d'heure  auprès  d'une  jolie  femme  française  sans  lui  faire 
une  déclaration  ».  J'ai  beaucoup  ri  de  la  bonhomie  de  mon  docteur  alle- 
mand ;  riez  aussi,  mon  confrère  hyperboréen,  de  nos  faiseurs  d'almanacns, 
et,  sans  vous  fâcher,  contentez- vous  de  ne  pas  prendre  des  leurs  ». 

•  Je  n'ai  point  voyagé  en  Russie  ;  je  n'ai  connu  vos  compatriotes  que 
dans  la  capitale  de  la  France  (ce  qui  n'était  point  une  recommandation  à 
mes  yeux,  je  vous  l'avoue  bien  franchement),  je  n'en  suis  pas  moins  prêt 
à  convenir  que  leur  présence  a  réformé  en  grande  partie  mes  idées  snr  la 
nation  russe,  et  que,  s'il  est  permis  en  pareil  cas  de  raisonner  par  analo- 
gie, on  doit  croire  que  les  fils  puînés  de  la  civilisation  européenne  n'ont 
désormais  rien  à  envier  à  leurs  aînés.  J'ai  rencontré  plusieurs  de  vos  com- 
patriotes dans  les  cercles  de  Paris,  où  se  trouvaient  rassemblés  les  hom- 
mes les  plus  marquants  de  l'Europe ,  et  je  ne  les  ai  vus  inférieurs  à 
personne  ;  il  en  est  même  quelques  uns  parmi  lesquels  je  pourrais  nom- 
mer les  comtes  W...  (*),  Oz...  (5),  le  prince  G...  (4),  MM.  Th...,  Star...  (5) 

(i)  Kotzebue.     , 

(2)  Les  comtes  Worontzof. 

(3)  Ozarofsky. 

(4)  Le  prince  Gagarine. 

(5)  Starinkévitch. 
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qui  mont  para  réunir  au  degré  le  plus  émineot  les  qualités  de  l'esprit,  la 
grâce  des  manières ,  la  noblesse  du  caractère  et  l'élévation  des  senti- 
ments ». 

«  J'ai  eu  moins  d'occasion  de  rendre  justice  au  mérite  des  femmes  de 
votre  pays  ;  mais  dans  le  très  petit  nombre  de  celles  que  j'ai  eu  l'honneur 
de  connaître,  aucune  ne  m'a  paru  douée  de  cette  admirable  patience  à  se 
laisser  battre  par  leurs  époux,  dont  parle  l'auteur  du  •  Petit  Panorama  »  ; 
quant  à  leur  fidélité,  j'aime  mieux  en  croire  leurs  maris  qui  s'en  louent, 
que  les  écrivains  qui  en  doulent  ». 

«  Agréez ,  mon  cher  confrère  des  bords  de  la  Néwa,  l'assurance,  etc.  » 

S.  P..  de  Moscou. 

HERMITE  DE  SAINT-ÉLOI  DES  VENTES  (L'),  pseudonyme. 

Amours  et  malheurs  des  fiancés  normands.  Paris,  Ébrard,1839, 
in-*,  7  fr.  50  a  [303/t] 

Sur  le  frontispice  de  ce  volume,  le  nom  de  l'auteur  est  écrit  Y  Hermine..., 
et  peut-être  alors  est-ce  un  véritable  nom  au  lieu  d'un  pseudonyme. 

HERMITE  DE  SEINE-ET-MARNE  (L'),  ps.  [Michel  CtJBiÈRES 
DE  PALMEZEAUX]. 

I.  Essai  historique  sur  la  vie  et  les  écrits  de  François  (de  Neuf- 
château)  entremêlé  de  quelques  conseils  qu'on  lui  adresse  sur  son 
ministère.  Paris,  J.-B.  Chemin,  an  vu  (1799),  in-8.  [3035] 

IL  Essai  sur  Fart  poétique  en  général,  et  en  particulier  sur  la 
versification  française,  divisé  en  quatre  épî très  aux  Pisons  modernes. 
Paris,  Froullé,  1812,  iu-18  de  180  pag.v  2  fr.  [3036] 

HERMITE  DU  JURA  (L'),  ps.  [J.-B.  Crestin,  maire  et  depuis 
préfet  à  Saint-Claude]. 
Contes  en  vers...  [3037] 

HERMITE  DU  MONT  PERDU  (L1),  pseudonyme. 

Office  (Y)  du  mort,  on  le  Mariage  du  bas-clergé  de  France,  co- 
médie en  3  actes,  en  prose,  dans  le  genre  du  théâtre  espagnol.  Sans 
lieu  d'impression,  mai  1790,  iu-8  de  58  pag.  [3038] 

La  scène  est  dans  un  faubourg  de  Paris. 

HERMITE  EN  PROVINCE  (L') ,  pseudonyme  [Victor-Joseph 
Etienne,  dit  de  Jouy]. 

Hermite  (!')  en  province,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les 
«sages  français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  Paris , 
Pillet  aîné,  1818  et  ann.  suiv. ,  \U  vol.  in-12,  ornés  de  gravures  et 
vignettes.  [3039] 

C'est  sous  le  pseudonyme  de  «  l'Hermite  en  province  »  que  parut  le  pre- 
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vince  ».  intitulé  Ferney-Voliaihb,  avec  la  date  d'octobre  1819  et  de  1822, 
dans  l'édition  in-12  de  <  l'Hermite  en  province  >  (1825,  t.  V,  p.  281-321), 
et  avec  la  date  du  30  décembre  1819  et  de  1822,  dans  l'édition  in-8  des 
«  Œuvres  complètes  de  Jouy  »  (t.  X,  1823,  publié  eu  septembre  1823,  p.  433- 
464).  Nous  ignorons  par  quel  motif  Jouy  a  donné  à  son  chapitre  :  Fbr- 
nby-Voltaibb,  deux  dates  différentes,  celle  d'octobre  1819,  et  ensuite 
celle  du  30  décembre  1819.  Mais  ce  qui  est  curieux  et  intéressant  pour 
l'histoire  littéraire,  c'est  qu'il  a  rectifié  dans  ce  chapitre  deux  passages 
inexacts,  d'après  les  observations  du  «  Journal  des  Débats  »  du  30  mars 
1825,  et  qu'il  n'a  point  corrigé  les  erreurs  d'une  autre  note,  ainsi  qu'on 
va  le  voir  : 

«  Au  Rédacteur  du  «Journal  des  Débats  »,  feuilleton  du  30  mars  1825. 
«  Monsieur, 

«  En  lisant  le  cinquième  volume  (1)  de  •  l'Hermileen  province  »  par  M.  E. 
Jouy,  édition  1825,  j'ai  remarqué  au  no  92,  intitulé  :  <  Ferney-Voltaire  », 
deux  erreurs  de  fait  offensantes  pour  la  famille  de  M.  le  marquis  de  Vil- 
lette,  avec  lequel  je  suis  lié  depuis  plusieurs  années.  Je  crois  devoir  les 
redresser. 

1°  Dans  une  note  au  bas  des  pages  590  et  591  (2),  M.  E.  Jouy  pose  en 
fait  que  mademoiselle  de  Varicourt,  que  Voltaire  avait  surnommée  belle  et 
bonne,  a  été  dotée  par  lui  de  50,000  écus  lors  de  son  mariage  avec  feu  M.  (e 
marquis  de  Villelte.  Ge  fait  est  inexact  (3).  Mademoiselle  de  Varicourt 
devait  entrer  dans  un  couvent  ;  Voltaire  ayant  eu  l'occasion  d'apprécier  le 
cœur,  les  grâces  et  l'aimable  caractère  de  celte  jeune  personne,  obtint 
de  ses  parents  la  faveur  de  la  confier  aux  soins  et  à  l'amitié  de  Mme  Denis, 
sa  nièce.  C'est  ainsi  qu'il  conserva  à  la  société  une  femme  quf  s'y  est  fait 
remarquer  par  les  charmes  de  sa  personne,  les  grâces  et  l'éclat  de  sou 
esprit. 

L'amitié  la  plus  vive  unissait  M.  de  Voltaire  et  M.  le  marquis  de  Vil- 

(i)  Ce  cinquième  volume  de  <  l'Hermite  en  province  »,  in-12,  a  été  publié 
en  décembre  182a,  et  annoncé  dans  la  Bibliographie  de  la  France  »,  du  ^dé- 
cembre 1824,  sous  le  n<>  6654. 

(2)  Le  <  Journal  des  Débats  »  du  3o  mars  1825  fait  un  renvoi  aux  pag.  890 
et  3qi.  C'est  une  erreur  ;  c'est  à  la  page  290  qu'il  eût  fallu  faire  le  renvoi.  Il  n'y 
a  pas  de  pag.  890-391  dansle  5e  vol.  de  «  l'Hermite  en  province  ».  (Paris,  1825, 
in-12);  ce  volume  n'a  que  323  pag.,  avec  la  table. 

(3)  La  rectification  du  «  Journal  des  Débats  ■  est  du  3o  mars  1825.  £h  bien! 
Jouy,  qui  a  profité,  comme  on  va  le  voir,  de  deux  observations  du  >  Journal 
des  Débats  »,  n'a  pas  voulu  rectifier  ce  qu'il  avait  dit  de  la  dot  de  cinquante 
mille  écus.  Ce  fait,  qualifié  d'inexact  par  le  «  Journal  des  Débals  »,  se  trouve 
répété  textuellement  dans  le  tom.  X,  pag.  Afto  des  Œuvres  de  Jouy,  Le  litre 
de  ce  dixième  volume  porte  la  date  de  1823  ;  mats  il  a  été  publié  en  septembre 
1825,  c'est  à-dire  postérieurement  de  cinq  mois  à  la  réclamation  du  ■  Journal 
des  Débats  »,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  *, 
qui  a  annoncé  le  tom.  X  des  Œuvres  de  Jouy  dans  son  numéro  du  3  septembre 
1825,  sous  le  n°  491 3. 
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lette,  qui  jouissait  alors  d'une  fortune  immense  (1).  Ce  dernier  vit  à 
Ferney  mademoiselle  de  Varicourt,  l'aima,  en  fit  la  demande  à  ses  pa- 
rents, qui  la  lui  accordèrent.  Mais  Voltaire  ne  la  dota  point  ;  ii  avait  le  tact 
trop  exquis  pour  en  faire  même  l'offre,  sachant  combien,  par  une  offre  de 
cette  nature,  il  aurait  blessé  tout  à  la  fois  le  noble  désintéressement  de 
son  ami  et  la  délicatesse  d'une  famille  distinguée  et  honorable.  Voltaire 
D'à  doue  pas  été  le  bienfaiteur  de  mademoiselle  de  Varicourt,  mais  son 
protecteur  et  son  ami,  mais  l'homme  excellent  auquel  elle  a  dû  le  bonheur 
de  sou  union  avec  un  époux  qu'elle  a  tendrement  aimé  jusqu'à  la  mort, 
et  naturellement  Voltaire  a  dû  entrer  en  partage  de  ce  sentiment  dans  le 
cœur  de  mademoiselle  de  Varicourt. 

Déjà  feu  M.  le  marquis  de  Ville t te  a  réfuté  dans  le  temps  cette  assertion, 
et  j'ai  vu  entre  les  mains  de  M.  son  tils  l'original  de  la  lettre  qu'il  fit  in- 
sérer dans  les  journaux  d'alors. 

La  terre  de  Ferney  est  tombée  en  héritage  à  madame  Denis,  nièce  e  t 
unique  héritière  de  Voltaire.  M.  le  marquis  de  Villette  père  en  fit  l'acqui- 
sition; mais  les  pertes  énormes  qu'il  essuya  ensuite  par  la  faillite  Rohan- 
Guéménée  et  autres,  l'obligea  à  la  revendre.  On  voit  dans  sa  correspon- 
dance combien  de  regrets  lui  coûta  ce  sacrifice. 

â°  Dans  une  autre  note,  pages  501  et  302,  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Depuis  la 
«  mort  de  cette  dame  (madame  la  marquise  de  Villette),  on  assure  que  la 
«  boite  de  vermeil  qui  renferme  le  cœur  du  meilleur  et  du  plus  grand  des 
«  hommes  est  reléguée  dans  une  armoire  avec  quelques  vieilles  pièces  d'ar- 
<  genlerie  destinées  à  être  quelques  jours  vendues  au  poids,  » 

Cette  dernière  assertion  (2),  aussi  aventurée  et  aussi  inexacte  que  les 
autres,  doit  blesser  plus  particulièrement  M.  le  marquis  de  Villette  fils.  Ce 
jeune  homme  ne  se  permet  pas  de  juger  les  doctrines  philosophiques  de 
Voltaire,  mais  il  admire  dans  les  œuvres  qui  ont  assuré  l'immortalité  à 
ce  rare  et  brillant  génie;  il  le  vénère  comme  l'homme  bon,  comme  l'ami 
de  son  père,  comme  le  protecteur  délicat  de  sa  mère  et  l'auteur  de  leur 
bonheur  commun.  Peut-on  supposer  qu'avec  de  semblables  sentiments, 
M.  le  marquis  de  Villette  fils  n'attacherait  aucun  prix  à  la  possession  de 
la  boite  de  vermeil!!!  Combien  cette  erreur  est  grande!!  La  preuve  en  re- 
pose sur  des  faits  bien  faciles  à  vérifier,  les  voici  : 


(i)  «  Toute  la  correspondance  de  Voltaire  et  de  M.  le  marquis  de  Villette 
prouve  cette  amitié,  et  pourtant  M.  le  marquis  de  Villette  n'est  pas  mis  au 
nombre  des  amis  de  Voltaire  dans  la  liste  qu'en  a  faite  M.  E.  Jouy  à  la  fin  de 
sou  article  ».  (Note  du  feuilleton  du  <  Journal  des  Débats  •,  du  3o  mars  i8*5). 
Jouy  a  profité  de  cette  observation  dans  le  tom.  V  (i8*3,  publié  en  septembre 
1825)  de  ses  Œuvres  complètes,  pag.  ûôo,  où  se  trouve  le  nom  de  Fillette. 

(2)  Cette  assertion  se  trouve,  ainsi  que  Ta  indiqué  le  <  Journal  des  Débats  •, 
aux  pag.  3oi-So2,  de  «  l'Hermite  en  province  >,  tom.  X,  i8a5,  in-12.  Mais 
J**y  l'a  fait  disparaître  du  dixième  volume  de  ses  Œuvres  complètes.  (Paris , 
ln-8, 1823,  publié  comme  je  l'ai  dit,  en  septembre  i8s5).  On  ne  la  trouve  pas 
à  la  page  449.  Pourquoi  donc,  dans  l'édition  de  ses  Œuvres r  Jouy  n'a-HI  pas 
également  rectifié  le  fait  inexact  de  la  dot  de  cinquante  mille  écus? 
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N'étant  plus  propriétaire  de  la  terre  de  Ferney,  où  devaient  naturelle- 
ment reposer  les  Testes  de  Voltaire,  M.  le  marquis  de  Villette  fils  les  a 
tous  religieusement  réunis  dans  sa  belle  terre  du  Plessis-Villette,  située' 
à  quinze  lieues  de  la  capitale,  près  Pont-Sainte-Maxence.  La  nouvelle  bi- 
bliothèque du  château  est  en  quelque  sorte  consacrée  au  chantre  illustre 
de  Henri  IV  :  là,  se  voit  la  statue  de  ce  grand  homme,  exécutée  par  De- 
senne,  et  restaurée  par  M.  Lesueur.  Elle  est  posée  sur  un  piédestal  en 
bois  des  lies  ^  sur  la  face  gauche  de  ce  piédestal  est  une  couronne  de 
lauriers;  sur  la  face  droite  une  couronne  de  myrte,  Tune  et  l'autre  sur- 
montées de  l'étoile  de  l'immortalité.  Sur  le  devant  est  une  auréole  étoilée, 
au  centre  de  laquelle  est  écrit  : 

Son  esprit  est  partout  et  son  cœur  est  ici. 

Dans  l'intérieur  du  piédestal  est  le  cœur,  renfermé  dans  une  boite  de 
vermeil  et  déposé  dans  un  petit  coffre  d'acajou  et  d'ébène  garni  au  dedans 
de  satin  violet  foncé  et  de  parfums.  Sur  ce  petit  coffre  est  un  coussin  qui 
supporte  la  couronne  décernée  à  Voltaire  au  Théâtre-Français,  lors  de  la 
représentation  de  sa  tragédie  d'Irène.  Dans  un  compartiment  supérieur, 
sont  placées  des  lettres  manuscrites,  dont  ptusieurs  sont  inédites.  Au 
dessous  du  petit  coffre  et  dans  une  espèce  de  tiroir,  on  a  conservé  la  robe  de 
chambre  en  soie  dont  Voltaire  était  revêtu  la  dernière  année  de  sa  vie, 
lorsqu'il  a  reçu  les  hommages  de  toute  la  capitale  (1).  A  côté  du  piédestal, 
est  le  fauteuil  dans  lequel  il  a  constamment  travaillé  dans  ses  dernières 
années,  et  qu'il  avait  lui-même  commandé  tout  exprès  pour  sa  plus  grande 
commodité,  en  faisant  adapter  à  l'un  des  bras  de  ce  fauteuil  un  pupitre, 
et  à  l'autre  une  petite  table  à  tiroir  ;  ces  deux  objets  pivotant  à  volonté, 
lui  servaient  ensemble  ou  séparément.  En  face  de  la  statue  et  sur  un 
rayon  isolé  de  la  bibliothèque,  est  rangée  une  belle  édition  complète, 
in-folio,  des  •  Œuvres  de  Voltaire  »,  par  Didot. 

Tous  ces  faits  auraient  pu  facilement  arriver  à  la  connaissance  de  M.  E. 
Jouy,  s'il  eût  voulu  prendre  la  peine  de  s'en  informer  ;  car  voilà  plus  de 
deux  ans  (2)  que  la  bibliothèque  du  château  du  Plessis-Villette  est  ouverte 
à  tous  les  curieux.  Cette  circonstance  offre  de  plus  aux  amateurs  de  la 
belle  nature  l'occasion  de  parcourir  un  parc  enchanteur  et  d'admirer  l'une 
des  plus  magnifiques  terres  qui  avoisinent  la  capitale. 
Recevez,  M.  le  Rédacteur,  etc. 

Cette  lettre  relative  à  Voltaire,  porte  dans  le  •  Journal  des  Débats  »  du 
30  mars  1825,  la  signature  D.  —  Elle  m'a  paru  avoir  un  grand  intérêt 
non  moins  pour  l'histoire  que  pour  la  bibliographie,  et  c'est  par  ce  motif 
que  je  l'ai  transcrite  ici  en  entier.  S.  P.,  de  Moscou. 

HERMITE  EN  VOYAGE  [U),ps.  [V.-Jos.  Etienne,  dit  de  Jouy]. 
C'est  sous  le  titre  «  d'Hermiteen  voyage  »  que  Jouy  a  publié  son  premier 

(\)  «  Ce  piédestal  et  ses  ornements  en  bronze  ont  été  exécutés  sur  les  des- 
sins et  sous  la  direction  de  M.  Bédouin,  un  de  nos  plus  habiles  architectes  ». 
(Note  du  «  Journal  des  Débats  »,  du  do  mars  182 5). 

(2)  Ce  feuilleton  du  «  Journal  des  Débats  »  est  du  3o  mars  1825. 
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article  de  «  l'Ermite  en  province  »,  sur  Bordeaux,  dans  le  «  Mercure  de 
France  »,  du  M  janvier  1817,  t.  I,  p.  51.  Voy.  Hermite  en  province. 

HERMITE  QUI  N'EST  PAS  MORT(UN),/Wé?i*tf.  [A. -P. -F.  Mé- 

négadt,  de  Gentilly]. 

Martyrologe  littéraire,  ou  Dictionnaire  critique  de  sept  cents  au- 
teurs vivants.  Paris,  G.  Mathiot,  1816,  in-8.  [30/tO] 

HERMITE  SOLITAIRE  (l/).  fseud.  [J.  Chesnel,  sieur  de  La 

Chappergnayb]. 

Révélations  (les)  de  —  sur  Tétat  de  la  France.  Paris,  Du  Bray, 
1617,  in-8.  [5041] 

HERMITES  (tes).  Collection  d'Observations  sur  les  mœurs  et 
«sages  (des  Algériens,  des  Anglais,  des  Belges,  des  Écossais,  des 
Espagnols,  des  Français,  des  Grecs,  des  Irlandais,  des  Italiens,  des 
Russes  et  des  Suisses)  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle. 
Ouvrages  ornés  de  jolies  gravures  en  taille-douce ,  dessinées  par 
Desenae*  Deveria,  Tony  Johannot,  Adam,  etc.,  et  gravées  par 
Alexandre  Johannot,  Roger,  Muller,  Dupont,  Leroux,  Coupé, 
Lefène  aîné,  Emson,  Burdett,  etc. ,  et  d'un  grand  nombre  de  cdls- 
de  lampe  et  vignettes  sur  bois,  gravés  par  MM.  Thompson,  Nor- 
mand, Porret,  etc.  Paris,  Pillet  aîné,  «ta;  Bruxelles,  1812-30, 
76  vol.  in- 12 ,  ornés  de  jolies  gravures,  cartes  géographiques, 
vues  de  monuments,  culs-de-lampe,  etc.  [3042] 

Quoique  ne  portant  pas  Hermite  comme  nom  d'auteur,  mais  seule- 
ment comme  titre,  il  nous  a  paru  convenable  de  placer  à  la  suite  des  ar- 
ticles qui  précèdent  la  liste  de  trente  ouvrages,  dont  la  plupart  ont  ob- 
tenu dans  leur  temps  un  grand  succès,  un  succès  de  vogue. 

Pour  que  notre  aperçu  des  ouvrages  de  la  même  famille  fut  à  peu  près 
complet,  nous  avons  été  jusqu'à  joindre  à  la  collection  primitive  des  Ob- 
servations sur  les  mcBurset  usages...  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle, 
publiée  par  M.  Pillet  aîné,  plusieurs  autres  livres  qui  s'y  rattachent,  pu- 
bliés par  d'autres  éditeurs,  et  même  quelques  autres  ouvrages  étrangers 
qui,  les  uns  et  les  autres,  complètent  cette  collection  (t).  Beaucoup  d'eux 
étant  «oit  pseudonymes  ou  anonymes,,  nous  avons  l'espoir  de  donner  des 
renseignements  dont  la  majeure  partie  n'a  été  que  peu  ou  point  con- 
nue. 


(i)  11  existe  de  tous  les  ouvrages  publiés  par  M.  Pillet  une  édition  dans  le 
format  in-8.  Chacun  de  ces  volumes  coûtait  dans  l'origine  ;  in-io,  3  fr.  75  c. , 
et  in-8,  6  fr.  Ces  prix  sont  bien  tombés. 
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MOECRf  ALGÉRIENNES. 

lo  Hermite  (/')  à  Alger...  (Par  M.  Alexandre  Martin). 

Tel  était  le  titre  d'un  ouvrage  qui  devait  voir  le  jour  en  1832;  mais  le 
libraire-éditeur  ayant  fait  de  mauvaises  affaires,  l'impression  en  fut  sas- 
pendue  à  la  troisième  feuille.  L'Hermite  à  Alger  devait  former  2  vol.  in-8 
et  2  vol.  in-12. 

MOEURS  ANGLAISES  ,   ÉCOSSAISES  ET  IRLANDAISES. 

2°  Hermite  (/')  de  Londres,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des 
Anglais,  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  ;  faisant  suite  à  la  col- 
lection des  mœurs  françaises.  (Trad.  de  l'angl.  deTbom.  Skinner  Surr  par 
M.  A.-J.-B.  Defauconpret).  Paris,  Pillet  aîné,  1819-20,  3  vol.  in-12  ornés 
de  gravures  et  de  vignettes. 

3*  Hermite  rôdeur  (f),  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des  An- 
glais et  des  Français  au  commencement  du  dix -neuvième  siècle.  Par  l'au- 
teur de  «  l'Henni  te  à  Londres  »  (Thom.  Skinner  Surr.  Imité  de  l'angl.  par 
MM.  P.-J.  Gharrin  et  Malbpbyre  ,  libraire).  Paris ,  Malepeyre  ,  1823 , 
2  vol.  in-12,  7  fr. 

La  même  année ,  le  même  libraire  a  publié  une  édition  de  l'original 
«  The  Wandering  Hermit  ».  By  the  author  of  tbe  Hermitin  London,  3  vol. 
in-32,  faisant  partie  d'une  collection  intitulée  :  The  British  prose  Wri- 
ters,  with  biographical  and  critical  préfaces  ;  by  J.-W.  Lake,  esq.  Paris, 
printed  by  F.  Didot. 

4°  Hermite  (/')  en  Ecosse,  etc.  (Traduit de  l'angl.  deTbom.  Skinner  Sorb, 
par  M.  A.-J.-B.  Defauconpret).  Paris,  Pillet  aîné,  1826,  2  vol.  in-12,  or- 
nés de  gravures  et  de  vignettes. 

5o  Hermite  (V)  en  Irlande,  etc.  (Traduit  de  l'angl.  de  Thom.  Skinner 
Surr,  par  M.  A.-J.-B.  Defauconpret).  Paris,  le  même,  1826,  2  vol.  in-12 
orné  de  gravures  et  de  vignettes. 

C'est  d'après  M.  Defauconpret  lui-même  (voy.  la  «  Liste  complète  de  ses 
ouvrages  »,  en  tête  du  roman  intitulé  «  Robert  Fitzooth  »)  que  nous  avons 
cité  dans  notre  «  France  littéraire  »,  t.  II,  p.  419,  «  l'Hermite  de  Lon- 
dres, r Hermite  en  Ecosse  et  l'Hermite  en  Irlande»,  comme  des  productions 
originales  :  pourtant  nous  avons  lieu  de  douter  qu'ils  soient  dans  cette 
catégorie.  Gomme  les  Français  ne  connaissent  guère  de  la  littérature  an- 
glaise que  ce  que  les  traducteurs  veulent  bien  leur  faire  connaître,  il  est 
bien  facile  d'abuser  de  leur  crédulité ,  en  leur  présentant  des  traductions 
comme  des  ouvrages  originaux,  et  vice  versa  :  c'est  au  bibliographe  à  signa- 
ler ces  tromperies,  autant  que  faire  se  peut.  Or,  le  «  Dictionnary  of  the 
living  author  of  the  Great-Britain  »  fait  mention  d'un  M.  Thomas  Skinner 
Surr,  employé  à  la  banque  d'Angleterre,  neveu  du  dernier  Alderman  Skin- 
ner. M.  Surr  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  trois,  à  notre  con- 
naissance, ont  été  depuis  longtemps  traduits  en  français  (voy.  l'article  Sur» 
de  «  la  France  littéraire  »).  C'est  à  ce  celebrated  author  que  les  journaux 
anglais  attribuent  :  lo  the  Hermit  in  London  ;  2°  the  Hermit  in  Gouniry  ; 
3°  the  Hermit  abroad  ;  4<>  the  Wandering  Hermit  (traduit  en  français  sous 


le  titre  de.«  i'Hermite  rôdeur  »)  ;  5°  Permit,  m  JEdinfyirgh,  çtc  VoiU  ujp 
circqnsttncequi  permet  de  douter  que  lès  trois  Hermites.pubL  a  Paris 
soient  d'origine  française...  d'autant, plus  qu'ils  ontparuen  anglais.,  pres- 
que toujours  deux  ans  ayant  ceux  de  M.  Defauçonprèt. 

••''    '"  ',,,'     M     '    MOEURS  BELGES.       '••■•'••«»••  i 

6°  Hermite  (V)  en  Belgique  ;  par  une  Société  de  gens  de  lettres  (eJML  Pif 
Afl0.-Flor*{G4^iu>,:avQçat,i  Cb.  Froment  et  autres),  Bruxelles,  Gflflqud 
etCie^là^âTyol.in-l^efr.  i;    ,  rj      .„.'.■..      :   ., 

,  M.  Gérarjd-a£crH  pour  le  premier  vplujae  d<e  cet  ouwage  que  nous  n'a- 
ions  pas  pu  voir,  les  chapitres  qui  concernent  JU4ge,  e*  en  goçiété  avec 
M.  Çh.  Fr^npeoi  oelui  jntitulé  :  Voyage  à  la  Grotte  de  Ham.  L^e  second  vo- 
lume renferme  Mons,  les  Hobereaux,  Courtray,  Nivelles,  Namur,  Àlost;, 
fragment  d'un  voyage,  Binche,;  Gand,  etc,  ] 

7»  ntrytiell')  belge  e^  prison,  ou  Réflexions  philosophiques  d'un  détenu* 
par  Adolphe  Levas.  Bruxelles,  1827,  in- 12  avec  figures. . 

MOEURS  ESPAGNOLES. 

8o  Madrid,  do  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des  Espagnols  au 
commencement  du  dixLneu*ième  siècle,  pour  faire  suite  à  la  collection 
des  mœurs  françaises,  anglaises  et  italiennes.  (Par  M.  Théod.  Anne). 
Paris,  Pillet  aîné,  1825,  2  vol.  in-12,  avec  gravures  et  vignette».  •  ' 

MOEURS  FRANÇAISES. 

9°  Morale  {la)  appliquée  à  la  Politique,  pour  servir  d'introduction  aux  Ob* 
servatfoos  sur  les  mœurs  françaises  au  dix-neuvième  siècle;  par  E.  Jouy, 
membre  de  l'Institut  (ou  plutôt  par  Antoine  Année).  Paris,  Pillet  aîné  ,• 
1822,2  vol.  in~l2,  avee  pour,  de  Jouy. 

10»  Hehnite  (V)  de  la  Chaussée  aVAntin ,  ou  Observations  sur  les  mœurs' 
et  les  usages  parisiens  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle,  (Par 
de  Jocv).  Paris,  Pillet  aîné,  1819-14,  5  vol.  in-12  et  5  vol.  in-8,  avec  gri- 
rores  et  vignettes. 

M.  Merle  est  auteur  des  «  Observations  détachées  >  qui  font  partie  tlesi 
deux  ou  trois  premiers  volumes.  »* 

Chacun  des  volumes  de  cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions. 
Il' Guillaume  le  Franc- Parleur  t  suite  de  «  I'Hermite  de  la  Chaussée 
d'Antin  »,  par  le  même  auteur,  Paris,  le  même,  1814,2  vol.  in-12,  et 
*  vol.  in-8  avec  gravures  et  vignettes.  —  Septième  édition.  Paris,  le1 
môme,  1817,  s  vol.  in- 12,  fig. 

Ces  deux  derniers  Hermites  n'ont  pas  été  plus  exempts  de  censures 
que  oe  Ta  été  plus  tard  «  THermite  en  province  »  (voy.  le  h°  3059).  Nous  ' 
citerons  une  critique  toute  spéciale  d'un  homme  d'esprit  qui  a  été  pu- 
bliée sous  le  titre  suivant  :  ' 

Brmite  (f)  du  faubourg  Saint-Honoré,  à  «  l'Ermite  de  la  Chaussée  d'An- 
tin. »  (Par  le  comte  Portia  orPilbs.)  Paris,  Delaunay  ;  Laur.  Beaupré , 


KH*:K&-*rftlli?  likÊMtté  ë  fàûMuK  

Cette  critique  embrasse  tes  cinq  Volumes 'de  «'i^ermitéae  la  Chaussée 
d'Antin  »,  chapitre  par  chapitre^et  celle,  ^ Franc-Parleur,  qui  termine 
avec  la  quarante-neuvième  note,  dernier  chiffre  des  chapitres  du  «  Franc- 
i*léà*.i-  •'  -■'  -•••  »  •<  ■■"  •■■•  •  "  lo  "-  'x-  *  •'»■ 
r '*&tafcuràfrt  Jouir ià^  etyrft;  ïè&hieifr  brfnCfé  tn'rtyârtâe  »!  vleltté 
roche,  peu  Français  ;  mais  il  avait  tout  avahtafeé  krir1  cef  ài12^'^*^^ 
céflfetôtomôtitgft^lfelte,  jusqu'à tettëMâ  ^CWritl^'èé:lé^iiÎMq5»â6-ifu 
mâcè  Tpiafté»aWg€Tr  elivàhissew.         '  -vr  v*  >i  . 

"ft*  MrèHmf^  (f)  «fc  la  Chausse  du  mine...  *(14fr  Aritl  ^Jdîm^  Seë^dë 
ôéffibk.  Pâfrftii  ROHik;  idl9;  itt^lî.  '      !   ,j        H         »"<:f"v  «hïi&- «• 

La  première  édition  a  paru  en  lâU,  fcou*  le  <itr^dipp«ltt$  Aifêéfôff- 
jtt*  totofcJ;  et  bots  té  frète  <dé>ft***ita  M»  tu  XtoAtiBsî*  Afl  ttk&i 
(voy.  le  n<>  3031).'  -    -*-"'        J       •••■'•  ^'/i  l    »«  ;><.|>A  :: 

43°  Hermite  (V)  de  la  Guiane,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  usages 
français  au  commencement '6*1  Ul&hVuvïènfè  Wk\e  ;  par  M.  de  Jody.  Paris, 
\§in$m*  ***$>  3yol5jn-12}ou  3  vol,  !nr^9fi4TB*£L  y«^  h  \, 
, ..Ce  a0tt  lis  s(weW£4e  la  jeunes*»  de  JoMa^qu^^v^Btj^^v^Uoa, 
di4r#A  qualité  de  so  ije^ieutep  au  t,  prendre  r^ngdai^l^fc^aioo^u  b* 
ronde  Besace,  qui  fut  nommé  gouverneur  t4e iaGuianôttra^a^^  l'ac- 
compagna dans  ce  long  voyage  d'outre-mer. 

Il  a  paru,  en  1816,  chez  le  riâféttfeH&ralrê;  dffiô traduction  anglaise  du  pre- 
mjejr^Ypluu^e  de  cet  ouvrage.  Dans  l'avant-propos  de  «  l'Hermite  de  la 
Guiaae  »,  p.  ij,  note,  l'auteur,  Lui-même,  dit  qu'il  a  .tradtii^en.  anglais  ce 
premier  volume.    ,         >(//  ,  ,,,,_ 

14°  Rôdeur  (le)  français,  ou  les  Mœur^.  du  jour;  par  ]£,  (Mich.-^ifc>  Bali*- 
•£$)#£  RquG*MQ^r. Paris,  ftosa  et  Th.  Grandir^  1816-22, 5  vol.  in-12, 

Ofrts  der  gravures,.  17  jfr.  5Qck       .         .  t 

-Clique  volume  ayant  été  .publié  isolémeqt,  e(.  à  des  époques,  asseï 
éloignées,  les  premiers  volumes  de  cette  collection  ont.  été.  réimprimés 
pjusiqpj-ô  fois*  M  *•  1er  a  eu  «ne  cinquième  édition,  en  1321;  le  f.  II,  une 
quatrième  en  1822,  etc.  Les  premières  éditions  des  deux  premiers  volumes 
sont  anonymes. 

J&°  J&mju>Wng  (/^ou^ouveU^sQhservations  sur  les  mœurs  parisiennes 
a^CQjnjnençemeût  du  dix-neuvième  siècle;  par  M.  (Mich.-Nic.  ÉalTsson) 
DfjRQj|çjaiiONï.  Paris,  Piliet  aine,  1818,  ïn-12,  orné  àe  2  grav.  et  vign., 
ou  un  vol.  in-8. 

^Çft  sajjt  4$$  feuiflejLons  de  «  la  Gazette  de  France  *.  L'auteur  avait  pro- 
mj^jm  second  volume qui  n'a  jamais  paru.  .    ,    " 

Mf>  ^mit*i()M province  par  oie  JQCY-Paris^|^:môip(e,  1818' et  ann . 
suiv.,  14  vol.  in-12  et  14  vol.  in-8,  avec  grav.  ètyign. ..  ... 

y»^3*wB-.-. .. .  .    •....,,■..!...  ...  / 

.  iT-JiMtoinm  <UtM*?a(t,  ow,  te  fe^r^SjBtfajqir,, $& 4ea*$dme 
Paccard^  «Paris,  Laurens  aîné,  Pélicier  1819,  2  vol.  in-12. 


Permîtes  227 

»&l»nn«fflrti»ir^ 

fes^flêrBfi^W^Bs  &  Whfe  et  fôs  Mettre*;  h*  HrafeWWs A  fe+a1* 
tkfcl^/lémttl^fi^s'oaKlidà,  'et  ttfns!lês  mdnintfénte  flepàis  té 
tàlmjifi^Vfe  Ùoï'èue.  '€5ét*HëfitoKè,  ^liiaWrtfe  *s&z  £r  môrafiser", 
adresse  successivement  tttôiis  les  Héteirrfc'ët  jreiVi^es  de 'la  ûfoiëâîë-frkir- 
<aîâé/a&  ô^TTtffiWis^ès^coDsei^,  et  ififétiie'«es  reproches  fisses  Vfftr et 
dta'toiitfe.  Gfe  if^tp^s,tin»bonbottitiieJ'»éeb,e5t  pas  an' censeur, c^«ft 
iwe^ce  OeJpén&ur  quià W^t  qdi  S* défaite arrière  en  Sfe  promèMuit 
de <fôffiJ«»és  dfttiB  PsÉTis;  U  estTxra  il  connaîtra.',  «fourn*!  géntirtfl  ila 
«février  1819.  -  '  ••'• 

iL'fièftnlte  duttaMi^'netfrburavec  ses  1,500  IV.  de  rente  étir  le  griiïd- 
livte,  te  sfent  tiés  impatiences  aillés  Jihïbes1;  fi  èïnbfofeSë  Sa  fëÉirfë,  feëk 
enfants,  il  préhti  & 'éàhrie  et  isdù  chapeau,  rftirc'dè  chez  rui,  quitté  Ta 
pfc<#KoVale,  et  todt'e% descendant  le  long  &és  tJôulevaWfs/^reg^e 'de 
côté  et  d'autre,  réfléchit,  observe,  esquisse  un  ftorYràït,  ïor'gt/e  f&  înitt- 
d)âi/ds ,  les  niaVchâtides  ,  et,  tôuVen  s'avançant,  en  s*ëgarânt ,  en  s'ôn- 
fcliant,  qùeftjtiiîf&à'trës  heureusement,  fT  garnît  ses  tablettes  dirertriitié l. 
on  reconnaît  en  lui  un  homme  heureux,  passablement  instruit,  point  h- 
lotfK^'ïé^tff tihflb  et  s'ëfève l.  Vautetir  s'est  peint  dans  son  livre;  'fl  a 
de  ^îife^îe^emplir  â'àriecàckes,  'dé  «aife/d*obserVatlons;  et  Surtout  * 
hôtàhès'qôi  doivent  te  faire  rechercher,  et  lui  mériter  Un  prix  itesèk 
flatteur,  celui  d'avoir' été  irtiie  et  annlsantV.^teourrier  à^^pecùcles,  dtt 
i^juittèt  18i9.r» 

W  Wr%î(el  (te  peàt)  du  faubourg  Saini'-iermà'in  ;  par  le  chevalier  B**'^ 
D^.^i/tefôfivtè :  Pélicîer,  182b,  i  vol.  en  i  parties  ïn-ifc,  5  'fr . 

19°  Hermiies  (les)  en  frison,  ou  Consolations  de,  §ainf  e-Pélagie  ;  pas 
MM.  Jouy  et  iav  (ou  plutôt  par  Mfik.  Ma  gallon  et  Bab^et)*  Paris, 
Ladvoc^t,  Î823,  dvol.  in-12,  et.2  vol.  in-8  ornés  de  2  portraits  et  de  6  Vin 
guettes.  ,.,'.'"  .         , 

Une  notice  relative  aux  frères  Faucher  de  la  Réole,  d^nsja*  Nouvel^ 
Bio^rapjhie  des  çontempprains  ».  avait  fait  condamner  çorreclionne|Iem^'nt 
deJouyà  trois  mois  de  prison.  11  mit  à  profit  le  temps  <Je  ça  .captiva 
et  publia  un  nouvel  Hermite,  production  médiocre  qui  ne  dut  son  immense 
succès  (14,000  exemplaires  fiureaft  Tendu  en  peu  de  mois)  qu'à  la  réputa- 
tion des  auteurs  dont  il  portait  le  nom,  et  à  l'intérêt  qu'ils  inspiraient. 

OriV&t'^ceVouvragè  à  été  composé  par  Magatlon  'et  Bargîrifet,  alors 
«tëfeirtjk  'à1  Wrnté-Pèiagiè. 

Cet  "ouvrage  ra'  èlu:  trots  éditions  dans  Va  même  année ,  et  une  autre 
en  1826. 

Il  a  été  réimprimé  dans  les  «  Couvres  de  Jouy  »  mais  sans  les  articles 
signés  de  Jay. 

<SO»B*bita*i(to)  eh'imrtèî  par  MM.  Jottr  et  JaV  (?).  fcarïfc,  leUSMe, . 
1&4,  4  vbl.  în-*2j  oii  «-"vol.  fti-B^  avec  4  igrâvttres  et  Î8  Vignette*.  /  !  "    »  * 

Réimprimé  trotë'fbis'dansHà  même  année,  et  de  nouveau  en ïfcâè,  dafctf1 
le  format  in-12, 3  vol.  avec  3  gravures  et  18  vignette*. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  réimprimé  dans  les  Œuvres  dte  Jouy/  ''       '  ' 


rHWft^ieUe  juge^ej^iqpe.M.  J,  .Jaflin  a  PfltiftdefM  fas^V^J,<>Wj 
*fcu»  au*re  cQntraajcMrire  de  ft|<  PaJtoqni  pwut^i  4w«  te*,  Jrapuft 
^J>^^à^\^^mê^^i^M^M'^i^m^  i.         ...*..,,,  ^  ,..,*    : 

M.  Jules  Janin  fait  ainsi  la  critique  de  ces  «  Essais  vft#8j9,ftlMteftft 
4P  **QW»alde$ltëbats^jd^  ../, 

.  ftfttfcriirîl». ppup,  les,jouiri>ag*,  we.sw^fffti^bçeu^^i^Ift^W^ 

honneurs  de  la  lecture.  En  ce  tems-là  on  lisaj^jp^u  j^]^  PR,^ aJft-flUfoi  çft 

aurait  eu  peur  de  ces  longues  pages  écrites  avec  tant  de  peine  que  chaque 

matin  nous  livrons  au  lecteur  pour  q*ftitaiectcur  les  oublie  le  soir;  le 

public  ne  demandait  à  ses  peintres  ordinaires  que  des  esquisses;' il  s'ex- 

tasiMfcttuné'facibadé^ 

fù  ^e;  au  jdû/lé  jôtirj  èfes1  ftvh»  tfiûM  dtë'Jotfy  *pW&W™fnm&m 

WCna&sèe^^ 

i!mîte  en  Italie,'  l'Ermite  delà  Guyenne,  T&mkélék  SttteSe-^  VEHUfté 

«en  liberté*,  et  autres  Ermites.  Paris  était  aux  ermites  commeil^éttB 

naj&eTe'âûx' mystères  !  Pârïs  admirait  beaucoup  fcês'&fters  chapitrés  tf$ae 

timbre  qtii'h'à  pas  ëû  o%  comnVeiicemeiil?rqu^ti?atfr%^a^dé'«#?  «as'«éite 

hîs(ôW#èsmte^^^ 

les  nombreux  volumes  remplis  id'utie  se^é1  e#  irfé^ 

ce  qu'il  faut  admirer  de  plus  de  le  fécondité  étroite  de  Fauteur  ou  de  la 

patience  obstinée  du  lecteur  /  tfbtrfe*  àfbrafflfte  procède  par  sauts  et  par 


et  d'un  succès  si  -facile,;  $1  écrit  comme  parierait  un  homme  d'esprit,  w* 
^^«r;»^^,^8/^^,^^^?^  aHÇ»n  dM,#ff  f»Xi  sL^sS 


M  ■ .  IIM     ,  >?■>■,   I-/H]         \     ! l 

(*)  U«  écrtfflid  éictnger,  plua.ia9iw*(en  Mf u^ttteyaJfe,^  «0tW  WffMW 
*§VJuks>J^veipeut^trû*ufiil^^^  que  /e 

jKtae  <fe*icirf<tfi<e<  M>  déofteiffanbarg*  toute» A^aAt.d*  J409  aTftç*|*ei 
iteiftMritt,  a  <ttt  :  <  Le  feutfteTon  du  «!  JoUcn»j.de*A'£mp^*,ét*it  ftLtcjyfu 
avec  IrtpttWDte  pue  frotte  J'Butbpe*  maie  la  «,  Ganefte-cfoffc'ajNeA»  >  .4'aton , 
Jèôyi  e'eùHpiHMdice^  faisait  «pfcUer  le»  nattées  *  et  le*  >ntaclKiM)«t*bld»  £fpt 

fiB^fc. v.-."    ..       .■'.•:•     '  '..••».       -  -'.n;  ,t,::  t.ï.-  -/jijdi    •       » 

W  le1  retyëttel*  macère  dvlrtttotrajihièrde  M;  £  Janfat'  nfel»  *S  *»y 


rSÉtoJltfKVV  toW*  <tfftf  nwlte  images  ;  W^PÎR?»  afl.c&ep,,  lyp.gfa, 
■«iWlBWc^ W.rt^ uneoBo,up£e1;  jjuis ç^jp^^d'fl^^^vifpiwïmo 

^^flWW^CqBjmç,^  ne  (Jpapait  auçui^y^ûppçment  k.mm\W\ 

%  iflJHSjfl'.flBi.W  .^H  «m'H*  JW't  ^.de  la  qnestiqn;,  inajft  vienne,  ui^i 

H.  de  Balzac,  M.  Gavarni,  par  exemple,  vou£  vprre^  que;  1^  j^e^u^  <}egh 
WttjKW*- WlfeM.WWt  l^rançe,  ce  n,>t  pas  sjtty  feftnj^ft^ #t 
^IfcMR^rf^fcWPM?  %&  Jquy,  Rien  quVec  la  ^.CfWW^W^ 
jwwmm  bourgeoise,  M.  de  Balzac  a  écrit  la  moitié  d'un  très  beau  livre,  ^sqijfh, 
K$f$lty.ftVQfttMi  Çfvaroj  a  trouvé  plus  d'images  v  rIus  fà.m.p)£/*p 
eW$fi  W^^MMflW.R'^-iP HYail  mettre  dans.  sty  tpm.e$,de,ses  JSr^i^j, 
Pa#e  fin^j^i^ui/iie^rçmier  de,  tous  les  Brimas  «  l'Ermite .  de ,  la,  Çfoa.u$s^  * 
d>ti^^}ma^  lçft,aujre^,?  ^f.^iqq«9.fpif|àdbes  q^f^^^^^^MVi^RH^ 
^^^^^fiffli?/'^^  ^tu^llvrefluipe^se  Ufe«^*e;<«jft|t(, 
W  Vauteur  ^t^spn,  Çaris.?;  \\  racpn.fo  ca  qu/jl  a;vu,  i).^M,  Wfatf\hh, 

et!flHft  <të  #*  JflftlWttlrV6*!  fWsienS>  Cj? .^o«.l^  Wtffvtep  JW*tfftim«t 
c'^  lMvraJQ,pl^s|oqo^^e  \np\\\9  f&vafpplfi  au.  iftoip^ftt^  fep^ftçft,, 

l^yue,.  ^afs.^au^rj^^mi^JWn  *e  TO"  «PW-  P^.  Wd».*n.M***fkq 
iov^eoùp^s , « d'ujo  bqmmevgui  manqua^, 4p,  squ#$ ,  dlimagwttiftQi**  4tt.i 

p^jfi^l^i^  Jfr&4(M4H,.ty  ww^.^im^iiy^Uii&^uWiikwtet»^?»*^ 

■'  \^  ■■■»■■'«■■■•  ■>" wt-    - . .    ..'•.   ..    ••     • .  »  •  •     .    •    — 

(3)  Allons,  M.  Jules  Janin,  tirez  du  vocabulaire  tous  les  substantifs  possi- 
bles, et  enflez -en  les  quinze  colonnes  de  votre  feuilleton  de  commande!  cela 
donnera  à  votre  feuilleton,  ,^,uf4^n4(î  te  jwrflfct  Gea.*4£U  ta  «tyifa<k>Bfc  tqji*} 
ve8ftî  MPf  WMr1  fc^nffvW^  VH»1*»!5!11*^?  VlNw  to.n*rte  a.w*  Çhan»^ 

(3)  ^  ^ff.Ji||es  ^nin^  r^s^,^  ^t^i^dfja.^u^e  «rfrtfj.MtJiififcH 
roej^u#ér^;â^  ^e.  Iqu^  çpfttr^l^§q^ls,^n;ft([ftU  <mo^ 

les  inexaclitude^.Daf  ff<^,  m^nifeatcs^  a^spp^r^'lfiiW  Pm$*f*<irm>&m*hq 
tfi  toSft.^cÇj/ty^e,  ii  a  é##abji  que  c^ilçrBJg^mlffiéiait^  l<MmW[**> 
et  p^^n^q^ue^  ^ujr  n^j,  reWcftaWe;o^e .^^e  m^fiff  m|«  s^nwoflj 
nbilité  à  couvert  en  nommant  les  auteurs  de  cet  Ermite.  .  ■:••;;  * 

[h)  Nous  avons  dit  pins  baut  que  VErmite  en  Suisse  n'est  pas  de  Jour. 


2ii  HEHarrEs 

dèàui,  à C*en;  je  ne  retrouve  plus robâèrVaiéur, 'jëné tiWfè^ttlf voya- 
geur; le  paysage  manque  d'horizon,  le  dialogue  manque  dé  naturel',  wrar 
n'avons  plus  qu'une  Suisse  d'opéra-comique,  une  Guyennede  vaudeville, 
une  Normandie  de  cdmédie;  il  faut  rendre  justice  aux  modernes  Tboaàn- 
cters»  ils  entendent  autrement  l'histoire  pittoresque  de  leurs  provinces  fa- 
vorites, et  si  par  hasard  Frédéric  Soulié  relisait  lé  chapitre  de  M.  de  Jouy,  ' 
intitulé  Béziérs,  M.  Frédéric  Soulié  serait  bien  étonné  4m»Ton  pût  dire  si 
peu  sur  une  centrée  curieuse  et  rare  (1)  qu'il1  connaît  si  bien.  Mous  nous 
rappelons  fort  bien  d'avoir  lu  les  «  Ermites  en  prison»  au  moment  mémo 
oit  lé  livre  paraissait  en  pleine  colère  de  1823  ;  eh  bïèn  ?  même  en  ce  temps* 
là,  on  trouvait  que  ce  livre  n'était  pas  un  livré ,:  et  oh  commentait  a  le 
regarder  avec  étohnement  (2).  (J.  J.,  feuilleton  du  «Journal  dés  Débats» 
du  7  septembre  1846,  p.  2  et  3).  '        .•'.'•.     .    v 

Telle  est  la  critique  sévère  et  injuste  que  lé  «Journal des  Débats»  t 
faite ,  par  l'organe  de  M.  Jules  Janin  ,  des  «  Esquisses  *de  Jouy  sur  les 
mceUrs». 

tependznt,  vingt- quatre  heures  plus  tard';  ce  mêmh  journal  vous  partait 
des  Ermites  dé  Jouy  sur  un  tout  autre  ton.  Lie  •  Journal  des  Débats  »  du 
8 'septembre  1846  (page  %  colon.  3),  cite  le  discours  de  iSL'  Patin  aux  ob- 
sèques'de  JoUy,  discours  qu'il  trouve  être  «d'une  mesure  ingénieuse  et 
palrfaité  ».  Voici  le  passage  relatif  aux  Ermites,  que  le  «Journal  des  Débats» 
venait  <fe  condamner  si  impitoyablement  la  veille,  à1  Vingt-quatre  heures 
d'iriteWallé^C'èst  une  instabilité  d'opinions  viàimèrit'*par  trop  saillante  : 

«doublions  pas  surtout  lés  charmants  écrits  rassemblés  en  si  grand 
nombre'fcotts  le  titre  collectif  «  d'Essai  sur  lés  motors  ».  Car  et  poète,  qui 
pouvait,  sans  s'effacer  lui-même ,  fournir  des  thèmes"  Si  favorables  au 
gtaié  dramatique  d'un  compositeuf  inspiré  (3)F,  d'un  acteur  sublime  (4), 
était  en  mettre-temps  et  avant  tout  un  moraliste  au  regard  pénétrant,  fécond, 
varié,'  plein  de  délicatesse,  d'enjouement  autant  queàe  bon  sens.  A  l'exemple 
d'Addison,  il  fit ,  dans  des  feuilles  légères,  devenues  un  livre  durable,  la 
chronique  quotidienne  de  nos  humeurs,  de  nos  travers,  de  nos  mobiles 
u&ges.  Pendant  les  années  de  l'Empire  et  dé  la  Restauration,  ii  tînt  tdàt 
le  monde  attentif  à  ces  peintures  exquises  qui  lui  venaient  sans  fin ,  ou  bien 
d'à*  ermitage  imaginaire,  placé,  par  une  supposition  piquante,  dans  le 
centre  môme  du  tumulte  social  ;  ou  bien  des  relais  de  posté,  également 


fl^Bne  contrée  rare.  M.  J.  Janin,  que  voutex-Vous  dire? 

(*)'  Si  M.  Jules  Janin  était  un  peu  plus  verse*  qu'A  ne  l'est  dans  I*hfetolr» 
littéraire  de  son  pays,  il  aurait  su  que  la  publication  des  Ermites  en  prison  fut 
petff*étr«  une  bonne  action1  de  la  part  de  Jouy,  qui  couvrit  de  soi!  nom  la 
compétition  de  deux  écrivain*  besoigneux,  A.  Barginet,  de  Grendbte,  et  Ma- 
çaUôn\a\on-  détenu  comme  loi  à  Sainte-Pélagie  pour  crime  de  Itbèralltàe,  ne 
pouvant  venlren  aldécPune  autre'façon  à  ces  deux  malheureux. 

{$>  Spbminl,  auteur  de  la  musique  de  la  «  Vestale  »,  opéra  de  Jouy. 

(a)  Taime,  qui  Jouait  le  rôle  principal  dans  «  Sylla  »,  tragédie  du 
auteur. 


lfttHT&"!  iiï 

Èmt^mMhmsSk  dtthtolonm'  d'un  voyageur  côurbrli  la  province,  ou 
bieo  enfin  d'une  prison,  mais  d'une  prison  réelle,  où,  dans  la: compagnie 
d'un  autre  ingénieux  moraliste  (l),  l'observateur  sons  les  Terrons  n'en-ob- 
lervaitnasn^jns^^f^^f^^if.  Patin,  cité  dans , le  •  Journal  des  Dé- 
bats» du  8  septembre  1846,  page  2.  colon.  3).  -, 
Ainsi,  dans  le  «  Journal  des  Débats  »  du  7  septembre  1846,  Jouy  est  dé- 
claré comme  ayant;  datis  ses  «  Essais  sur  les  mœurs  »,  «  une  touche  plutôt 
•vtaift  que  fine,  une  fécondité  étroite,  comme  procédant  par  sauts  et  par 
«  boofo  Be<heroUan4  aucune  des  grâces  de  la  parole ,  aucun  des  effets  du  • 

•  style;  comme  ne  sachant  pas  ce  qu'il  va,  dire  ;  ne  commençant  pas,  ne 
«finissant  pas,  ne  s'inquiétant  pas  de  la  conclusion;  n'écrivant  que  des 
<  pages  enflées,  outre  mesure,  que  le  vent  emporte,  que  les  enfants  déchi- 
«  rent,  et  que  quelques  rares  curieux  conservent;  comme  ne  donnant  aucun 
«  développement  a,  ses  meilleures  idées,  quand  il  avait  une  idée  ;  ne  voyant 

•  qu'un  petit  daté  de  la  question  ;'  enfin  comme  un  homme  qui  manque  de 
«souffle,  d'imagination,  de  poésie!  » 

Et  vingt-quatre  heures  après,  ce  même  journal  (8  septembre  1846),  ou- 
bliant ses  arrêts  littérairesde  la  veille-,  proclame  les  •  Essais  sut  les  mœurs» 
de  Jouy  des  écrits  charmants,  un  livre  durable,  offrant  des  peintures  ex-  . 
«  quises,  et  dit  que  Jouy  est  un  moraliste  au  regard  pénétrant,  fécond,  varié, 

•  plein  de  délicatesse,  d'enjouement  autant  que  de  bon  sens  >. 
EasuHe^agrfeg  ayoif  .rapperté* dans  ses iéewx  numéros  successifs,  à  un 

jour  d'intervalle  (7, et  8  septembre  1846),  les.deox  jugements  J*uHi-/<ïft  / 
contradictoires  de  M.  Jules  Janin  et  de  M.  Patin  sur  Jouy,  puisque  le  pre- 
mier de  ces  deux  -critiques  condamné  sans  pitié  l'auteur  des  Ermites  et  \e 
proclame  un  écrivain  fort  médiocre,  tandis  que  le  second  le  loue  saos  res- 
triction, le  «Journal  des  Débats  *  prononce  son  propre  jugement,  en  s*.] 
dispensant  de  contrôler  et  d'expliquer  ces  contradictions  sj  manifestes 
consignées  dans  Ses  colonnes.  «Jouy  (dit-il)  dans  son  numéro  du  81  siép-'  ' 
timbre  1846,  page  2;  colon.  3)1  est  l'un  des  espritè  iei  plus  célébrés  et  des  ' 
hommes  les  plus  brillants  de  son  époque».  ,  . 

Concordez  tout  cela  comme  vous  le  pourrez,  et  ajoutez-y  encore,  pour, 
plus  d'édification,  les  lignes  suivantes,  qui  se  trouvent  dans  le  feuilleton  * 
de  M;  JtrWjaniu  et  danéles  colonnes  de  ce  même  «Journal  des  Débats»  du 
7  septembre  1W6,  page  3,  coL4;:  :  - 

«  Tel  fut  le  courage  de  Jouy,  qu'en  pleine  défaite  Ittiéràirè  il  a  publié  à  ses  ' 
frais  ses  «  Œuvres  complètes  »  en  27  vol.  in-8  !  Ce  fut  là  la  fin  de  son  labeur. 
Désormais  à  l'abri  die  *  ce  monument  qu'il  élevait  à  sa  propre  gloire,  M.' de 
Jooy  vécutiea>aix,  honoré,  aimé,  et  content  d'avoir  échappé  ;  même  paria 
Uf*Uitk  ces  rudes  batailles  où  il  était  à  peu  près  seul  contre  tous  ►.«  » 

. .  s.  P.AR.    > 
BERPIN  (René),  pseudonyme  [Jean  Bodin]. 

^,       /  ■-    .t:         ■.        :     •  ■  -■'       "  '  '     » 

(1)  Nous  ayons  dH  préç^^njment.  quels, ét^ept  1*4  rtritatles.  #mmAm  »n 

•  Ermites, eajurlson  >.     I%.b  },  /.    [  <,.-;  .,-,.  .      ,  ,  ,  „  ,{...•.  «..i«->-  *  jUuiii. 


t5Ey  xS !  m*  îlftf 

fiayg,  45S1,[  in*8.       .;:  •     ••   i..    ,  «.  .-.i;.|  -i.: :  îi    ^ôflsj» 

ttyl  braàm  mitoihecû  etôrica,  p.  S31.    f    >*-*  ;  •<♦:*•  :î"       ;     '     R 
eStte^Âitttegïie  sô  trtfrive  dans  plusieurs  éditions1  de  1â  ifteptîMique. 

deBodin.  'r-  •'.■■••  -    *  ,;n  •  :*1  '>'<:^.-j  -S  mi»*** 

'.MS&ft  (le  P.  %rqii?rd),R^.  IJçA^A^aigs,  fe 
^^•Pfe  ÊQnseiJleg:  et  k&wipgWPlrc  de.  la, cour.  dAA&HÂphft  au 
divhuitième  siècle].  Pour  b  liste  deses  ouvrage»;  *«£  fcpfoov  ¥V 
d©i«  ^a  France-  littéraire  »  à  Berrg&tt:  :,f  ' "  J,<  v>  w'* 


!    ^'1     .'»'.}     î. 


BfiRTAL,^  [Ferdina»d  GROUBBNTHA^/fttitéàtdfaftatîpéJ. 
L'AVec  M.  Asîin  [iÉ^fc.  SaftVi]  :  Uri'ècnui  et  *fr;8WlflBf«i> 

rènte/*^ 


co^édk-^udevjlle  en  deux  actes/ Paris ,  Galkt  r  lMi,  io-8:  de 

12/pagivi^c.  •■•  -•   •''■/'    '    '' }[3tt&f 

•fàfeànt' partie  de  «Paris ^dramatiç|ue  •, 

Ml.  Me&Mi  Chabenat  :  un  Déjeataer  é^étcdiantv  tableaw^ttatidé- 
Wftft -^»fe  >tte  l^hapi-.  d'Â'ppert,  48^3,  ifl-8f  dfe  ft'Aà ,  Ï5TrëÔ*tf 

HERTZ  WSISfiL<le  rabhja  Naphtal*)*  p.  [H artwig  Wesselt] 

lastractioit  salutaire  adressée  aux  cbïnmunauiés  juiyèfi  gitf4  fà- 

bfëriPpitëiblëmfent  les  villes 'de  la  domination  du  grand.Vmpereur 

J?WBV«r. ft'PÏÏ^^?W,régpantt  T^uit*  del'héfereu.  foç&Mm 

r*fcifeTT.4^^rJjn*  Berlin,  1782,  i*r*;2  cfe.&6  pa#.    .  .     [$m] 

HESMOGÊNE  DU  CARPENCttAS  (le  R.  î\),  capucin  indigne, 

avec  son  épitaphe  faite  par  le  fameux  Thtatas  Brâen,  Wbyri»'0a»* 
nie^^-divia-il6-d6^p.     .        .      .m      -i.  «.:,-.•.     ""' •fS&ÔBj 

h  >Aàz&$t  e;  Ppp^ii^ de.SoJon,  cte,  Yoge, ,  pw.i-^.  f«3Î»M  A)^ 
fons,ia~fe6t    •  <■.■.•  !>•     <   .j  >•  .  »  ,-:  ..•>«?  «•  •'.■»n  **nflgoj|}* 

Catolo#ietofCangé,  pag.  135. 

II.  Etymologicon  françois.  Pans,  1571,  in-12.  r3050L 

Jean  Le  Bon  s'appelait  Hétropolitain  ou  Hétéropolitain   parce  qu'il  était 

aimait  à  écrire  sous  noms  déguisés.  En  1554  il  avait  pris'të'ttffd^Jéâii 


Nobel,  qui  est  son  anagramme  ;  en  1576  il  fut  Solon  te  Yû«  jH^upHvre 
d'adages  et  proverbes  français,  et  Je^MacèVpour  une  pnniplmfue  Uoritre 
k&jbétr$tm1ito9aàlempçi)lle  *)écfe  uoi>pem  contes  do. La <jrioiiu  fa  Jfatue, 

WimMiïfrtemiïyfà  $«*»  *»K  WfW:  WW  ^fflfcf  wwi 
n>  «as  yu  le  jour..    ,.  .  „    ,       . 

HEURES  (M™  Marie  d'),  p*.  [M™  Gabriejle  Pi^J..  Çqqr  ]j| 

^tA^Wi^.à  Çabf/L     „..       ...      .........  d     ••: . 

HILL,  pseudonyme  [GRIFlCf  pi(LA«BAt)ME}.  '   .'  '  ;  ■    *  •<  >  ;<  :*i 
I.;.(4#*  ^<km),  :  Xfctim>fa)  &  î V4mriMtftat<  rçiyi;#itfaflu. 
siaste  de  Werther;  trad.  de  PangÉawpar/ toit- Paris;  1794,  2  *<rfp 
in-187   rs  >r     ir.  f      l         ^   ,;  ;     J£0£1] 

IL  (kïecDavïd  de  Sami-Georges)  i  Poèmes  d'Ossïan  éVde  quel- 
ques autres  Bardes,  pour  servir  de  suite  à  l'Ossian  de  Le  Tourneur. 

d^^eii^trâdàeâJnk'n'é  ^Vtént' pas  d'autre  riU'^è'  ceint  de  HM,  qui 
weltè'trois  personnes,  mais  plus  particulièrement  Lalffaurito.  '  ''»    ~'  "i 

HIPPOLYTE,  nom  sous  lequel  ^^  ÉWtegrs.dnrma>iqvç^pe)«pnt 
cachés  :  MM.  Gauné,  Hostein,  Levés  que,  Magnien,  Messant.  Voy. 
ces  divers  noms  dansicTtf'ftaflfc^ 
pWraà  doiibîtolftn^lëàatuétfw?  >  •'»  '■  -'"^:i\  "  ■;••»•.'•':  -■<! 

"  flrfPOLYTE-LOUIS,  oui.  dég.  [Hippolyte-Louis  MESSANT,'  au- 
tfnadroQatiq^ttPqntt^  i  la  iFtaOûa  litté- 

raire» à  jfaUafi&<]     ,-.  • ,  -•  ,  ,|.  ,.-,.-  ..  .,;    .      ;i:  ••*--."">    ■■  ::»»i 

ïtePO^NE^AS-NOttlMA^b  (UN)','  oW. ^V^R/ H<Hjïîl]Î 

32  P-  .,.f«HP) 

Un  exempt.  4e.  cet  opuscule,  se  trouvait  .«Uns  la  bibliothèque,  de  feu  J.- 

B.  HY^^Ùél  eUiPanbèxe  plusieurs1  c^WsdyielÇrekM!.fe  eitre 

ra^l«é^llB^^t3H^iW^df€*•:^*pii!IIls9.•■•,"i•■"'   ■'•••••"•'•.  tr  .  ->-  •  -.<vj 

plus  éonno  sous leno% de' DEÏllti tà'&iESfr '  >  fl,:^     ',Am,T1 
Bistoite<>g&iéViile  et  &t«mWt«<'d.é>1*<eiim  fttfto»  ITOtylS 

•      11. -)il..  .'•ïii,,i;   .]  .     .  .    ï-x.ii!itw;        .',.-'■■'■  ,-■'      •  ii  vjitr  i-'-ifl 

H.  J.  S.,  <Mtf««r^«w^  [Héliodore*Ji'€te  SKOitiffiitiWY}..    < ;f  < 
Dtï'  Mariage  ëblré  jf.foCtiès'b^etit»'1  "Hri^/EbCTbilrt,  1*2*,  id-8 

^Um..ï  l ":  :;n' '  ":.:'""  '.'■;.."" ' ":  : '"  .""#3 


31  TfïL1^  m™ 

^^Hl^JÇpiXjB  GAI,  t  j»  eudonyme,  ,:J    ...,,...,    ,..,. 
/  I.  W million  de  bêtises  et  -de  ttaitsilîesprit^i  ban*  contes,  bons 
itetôts,'  ï>otrttbiinerie^  càlemîtourgs,  facéties  àticiénriès  et  tnodeni», 
parades  de  Bobèche,  etc. ,  recueillies  par  — .  Paris,  Passard,  1868, 
jn-92àeè«8p,;2fiv  '       ^    >u,i  £3056] 

'  II.  Un  ntillion  de  plaisanteries,  ^lemboàrgs,  naïvetés,  j^ui  de 
mots,  facéties,  reparties,  saillies,  etc.,  etc. ,'  reéueijffies  par  —.Paris, 
le  môme,  1848,  in^SÔ  de  580*  p.  j  2  fr:i  ^-       \  4&057] 

f'Ces  deux  petits  vohrineà  ont  éte  recueillis  pir  un  bornée  d'esprit  au- 
qfcèl  on  ne  doit  quedes  ouvrages  graves.  •■'•■   .     . i  :    ..:;■•••' 

HIX  (Auguste),  p.  [Joseph  Rouget  de  Lisle,  poète  lyrique 
et  musicien]* 

Macbeth,  tragédie  lyrique  en  trois  actes,  représentée  sur- le  théâ- 
tre de  l'Académie  royale  de  musique^  1^29  juinj 827,  Paris,  Barba, 
1827,  in-84«.5a^!  »,•••'       ■       .JCCn'..  .  .-.  i":iXfl058] 

'•'  HODE  (LA).  Voy/LA  HODÈ.     v-  *•  -  "■•ï-i  .-  r  '  *    - 

?|KIÏQF|M4NS(^  ...     , 

Des  Réactions  politiques  et  des  cowp*.d-Étatn  Brngeltav  184^ 
in-8.  .       ,  [3059] 

BOLBACH  i(d  ),  mmr  a^er.  {Paul  IWRTi^^aroft  d' HOLBACH, 
connu  seulement  sous  le  dernier  de  ces  noms],  Pdur  la  liste  deses 
ouvrage^,  voyez  le pop^  IV4e  «  ,h.  Eraqçe  lit^raire,^ à  pof^ad^ 

UÙltfÂ  'fc'fcftrj;  7to»riwa<rr<#*^ 

ttlÔlfTEAU]. 

,  '  '  Recûéit  &Ç  prédictions  fn téressantes  faites  en  033 »  jpftr  ^Uyeçses 
personnes,  sur  plusieurs  événemenift/in^(>rfa^tS!,(priqcipal§meDt 
par  Marie-Anne-Èlisabeth  Fww^^cpanpe^sous  le  JWf^de  sœur 
Ùotda).  (Lyôn^robableperit),, fofy£ifjL  in-8,,  '^  ''" '. .'[3060] 

r.  fCes  vptaméaf|ie  çontfeji^ftuejilfÈfcesa^  (tes  prfcUctions  de  la  soeur 
^pJda.Cinq  volumes  in-12,  tirés  de  ses  manuscrits,  ont  été  imprimés  i 
Paris,  chez  Doublet,  en  1831,  et  publiés  en  1822.  Le  nouvel  éditeur  a  mis 
à  la  fin  $u  cinquième  ^lié»eU»^ihiar0dM§tiaQ^'Ô2pages^  :  <  .:. 
y  Depuis  la  page^jp3qu>hjfin,op.ty,ur}e,^^ 
pelle  Fronteau  ;  elle  est  née  à  Paris  au  mois  de  janvier  1730,  et  v  mourut 
le  31  décembre  1786.  Son  père  était  marchand  tapissier.2  L'éditeur  des 
(deux  volumes  de  1792  paraît  avoir  été  M.  DB»vo<n*s  4* 'BACtaffetrfcu. 


L 


Voyez  Vçis{oir*  du  .  H«f#  religieuses,  par  M.  Grégoire.  IJaris,  1810,  in-8, 

t.!,p.589etsuiv.:   'l'"'    '  ^  '  -       '   '   '  ?        '  '  ™"  '  »  ^/l 

HOLLANDAIS  (UN),  ./as; (François  Brodel,  prêtre  du  diocèse 
de  Tarin].  •  <»  »•        :     ■  ••  ••    '  ' 

Observations  dv ,—  sur  le  texte  de  M,  Bossuet,  rapporté  d^ps  la 
réclamation  4e  l'assemblée  du  clergé  de  1760.  In-12.  [3061] 

HOLSTEIN  (le  vicomte  d') ,  ps.   [Charles-Maxime  de  Vuxe- 

MABEST].  ?  ,  ,-t       .  i  « 

Saint^bloùd  et  "F*ontainebfeau. . Parisi  Vimont,  1832,  gr.  in-l$, 

kir.;     '   '  ■•'•'!,,■•".  •-  ,'iV"-  --  y        :  ^        poè^ 

HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [Guy-Jean-Bapt.  Tabget]. 

lettre  d'  —  à  un  axitre  homme,  sur.  r  extinction  de  Tanciea  par- 
lement et  la  création  du  nouveau.  —Réflexions  sur  la  destitution 
de  l'universalité  des'  officices  du  parlement  de  Paris,  par  voie  de 
suppression.  (1771),  in-12.  La  première  pièce  de  16  pag.,  là  se- 
conde de  32.  '         .  [3063] 

Cette  lettre  a  été  précédée  de  huit  autres,  qui  parurent  eii  une  seule 
fois. 

«  Je  ne  sais  si  voua  fcdnntttëâez  les  •  Lettres  cfu'ii  domine  h  a&  hômtae  », 
écrivait  MiJaheatL.à  «hamfartt  temeiUflor,  des  écrits  polémiques  qui  pa- 
rurent an  temps  de  Maupepu  ;  cela  est  de  lui  (Target)  »,  Voyez  «  Lettre* 
de  Mirabeau  à  Chamfort  »,  p.  81. 

HOMME  CHRÉTIEN  (UN),  aut.  dèy.  [Florent  CHUESTIEN]. 
Apologie  ou  Défense  d'  —,  pour  imposer  silence  aux  répréhen- 
sions de  Pierre  Ronsard.  4564,  in-8.      -         .  [3064] 
Niceron,t.XXXIV,p.  126.               »•-■...       ,; .  i       u:    .  - 

HOMME  CIVIL  (L')f  pseudonyme  [tfr. -Louis-Ct.  MiUUNj. 
Lettre  de  1"  —  à  l'homme  sauvage  (J.-J.  Rousseau).  Amster- 
dam, 176*,  iiMa.- *  >  •»'■-         [*Q65] 

HOMME  COMME  EL  FAUT  (UN)  ^j^ 
bert].  \l>-.,: /".-. 

Art  (r)  de  faire  des  dettes  et  de  promener  ses  créanciers,  dédié 
aux  gens  destitués,  réformés,  aux  victitaes  des  révolutions5  et  des 
changements  de  ministères  passés,  présents t  et  &  YeAir.  Ptfeiwfer* 
partie.  V Art  de  faire  des  dettes.  Paris,  Pèlteiër,  Î842.  in-?  Al 
84  pag.  —  VArt  de  promener  ses  crè<Mcvér*s  <wr  Comptérne**  &% 


iU  '■'■  %oiiiiE:  •'" 

fArt  Hai?eb(i,e»ae^'P,ârisJle  n^,'«  ^l^ïU^- 

[5066] 
■  «tviri**  MMes  «tw»;!.  «(eu,  en.  183»,  uafe  teéiWIé  Mtidb/lhg- 
mentée  d'une  Lettre  à  l'éditeur.  In-8  de  90  pag. 

fci  titikàtk  WLWmtà  (d&)M:'%^ 

lotissements  A'  ^.  l^àris,  lie  l^.'rôy.,  «(mft^ttfti'PWMIl 
Tiifisft  i4fi  exeinpL  . 

HOMME  CE  BIEN  (UN),  aut.  dé  g.  [Tri  au,  ancien  gen^rme]. 

v'fây!e  (fe)  d*  — ,  adressé  aux  illustres  repentants  aé  a 'Dation 

française;  par  Tri...  1789,  in-8.  [30^8*] 


[3Ô69 

.  H0MMË  D£  COUR  (UN),  pseudonyme  fde  La  Goh&e},; 
Souvenirs  d*  — .  Paris,  Dentu,  an  xm  (1805),  2  vol.  in-£. 

'      '.'.''"  '  [3070] 

.   «OMMRJ3ÉSÏNTJBRESSÉ  kW)m  m*«r.  déguisé,,  ^  . ,. 

Examen  jdu  Y«ttéramsme  (suivi d'fipiinsd'  -^ à  MJdè  Voltaire 
InFsbh'pSèfûé  die  'I*  râigton  naturelle).  SHIS  Ifea  tfiitfpr:;  *757, 
iû-8  de  59  pag.  "      f^l] 

L  ^n»r^^ifei  prose,  *t  remplit  les  tinit-lrafc  prem*t!re$  points  ;  les 
Épitres,  au  nombre  de  trois,  sont  en  vers,  et  terminent  la  brochure. 

.«©MME  D'ÉTAT  (UN)  p^  [Jean-NkoliSfMarcelin  GoebinbâU, 
chevalier  de  Saint  Peravi,  poète].  .  • .  ..4 .    ../.-.. 

Principes  du  commerce  opposé  au  trafic,  développés  par  — >  1787, 
2vol.  iS       :      -•'  ■*  •••'  ^P   ;    fy&] 

.  «©MME  D'ÉTAT  (UN),  pseudon.  [Maugardî,  généalôgisie}. 

Correspondance  d' —  avec  un  publiciste,t  sur  la  question  de  sa- 
voir si  le  roi  peut  âffraiicW  les  serfs  ifeâ  seifed^Ws;^  enirge  d'In- 
demnité. Paris,  Cailleau,  1789,  in-8.  [bfrft] 

,,$.,  ftqtoicflj.de  Ja,  Restauration  et  des  causes  qui  ont  amené  la 
çfeufe^e.k^rançfie  aîpée  ^es  Bourbons*  Paris,  Dufey  et  Vezard* 
i^^lOvpV^^fr.,  ,  „,.,'■  >_  \  ..  [3074] 
^  Cette  Histoire  a  été  écrite  sous  l'influence  et  d'après  des  notes  des  iai- 
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ïMtâfiïW*, 4  yoll  SnM2,  fdrniàt  itafetàis,  £orte  le ftôm fô  It.'i 

';;.  tf*  {tfouwiic^eçt  ^e)  Aç  jiiUliét,  Icp  parais,  et  les  h 

quçs.  ^Pap  l'aptffljcde  «  l'Histoire  de  la  (Restauration  ».  Paris,  Era- 

fty  1*35*  2  ?o*.  ii-a,  l&'fr.      ■  •  ■•  -  ;   !    ,-  •  "'■  pô'jfô!] 

iil  mtàtâti  fié)  «é  M.  ÎKiëfé,  ïeà  fciwmbriés  et  To^o^pp 
81  %^if^^rV^ntéiir  àe  «  l'tiistoï^  de  ja  Restauration*, 
^riç, «11^^'  1^36,  ia-âf  7 JEr. X4)     -  •  -   •'        '[3WW] 

IVi|l?résidenc^<b)du  oense^  de  M;  «wizot  et  Uk  nfejbhtè  de 
M7?pa*  ttttfcdfotoë  d'État.  Paris,  ^myôt;  Bahs  daté  (1847), 
in-8  de  384  pâ'g. ,  7  tt\  56  c.  '.„  ^  $)77] 

^tégrit^a  eu,,  trois  tirage^  dans  te  mois  de  son  apparition; 

Htilfl^lÉ:  ÉflÈfkfc  j[tJPQ,"jwl  frç  courte  Ar^d-Frâûçois  d'Afcf- 
lonyiij^,  ancien  qolonei  d'infanteries  (2).].  *-.  •  - 

Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  hoimàe-ffÉtat,  sût  testâtigéb 
qai  wit  déférnTiflé  la  ï^îttqUe  sëctëte  dfcd  cabibets  d^ns  les  guerres 
«te  lé  ftéf olfatibû.  iPaWi,  «tiddàud,  foiitt-3ff  Î3  voLi^ë,  101  jr, 

.'     .     .■        .....    ....        ...-.       '  ■    {MMJ 

Les  deux  premiers  volumes  avaient  déjà  eu  une  première  édition,  -pw- 
bli£een(it828par^ç  libraire  Poathieu.      .         ..,.,.,:..       •     , 

Le^'dtjiixprepaiçr^  volumes  ?  sans  contrediras  pl»s  intâressants,.néM- 
ptiméç  en  18^1  aveçd^s  correctfQPS.  et  des  additions, e^sentie lies,  eti«o- 
^ra'paghees  d'une  carte  p^r  la  campagnje.de  479S,  révèlent  les  causas 
^crêtes  de  la  coaiition  contrôla  Y rance,  ainsi  que  les  résultats  des  trois 


la  paix  de  Bà  je  jusqu'à  celle  de  Gamp,q-Fqroi^.  ^Wre  époque  de  l'histoire 
contemporaine  est  aussi  variée, que, jfer^U0;ea  châtions, ai^iuir^v^^ 
solutions  politiques  et  en  négociation»  du  premier  ordre;  Léôcifl^uièfa» 

\i)  Mf.  toûallclre  et  Bbucqueîot  n'ont  pojnt  connu  les  no*  II  et  III  pour  4(r* 
ta  S.  Capeûgue,  aussi  ne  sont-ils  pas  à  son  article.  , 

Ç2)  Nous  donnons  ici  à  M.  le  comte  d'AlloçiviJlc^d'après  une  note ,,  le.titw 
fl'ancicn  colôiîeï  :  mais  nous  cr^iguons  que  ce  ne  soi^une  erreur.  Ayant  ta.Rét 
Jblutiôn,  on  ne  pouvait  être  colonel  avant  l'âge  de  vii)gt-l)uitans,«tapr^sa*oijr 
etë  deux  ans'  major;  or,  le  Coin  te  cTAUonYiiîe  nlavait  pas  l'âge  requis  tyraqnft 
là'  ftèVôWton  ^çîaia.  Pendant  l'émigration,  le  comte  d'-Allonyilie  (ut  secrétaire 
dû  dût  de  kerrà-Èaprîoto,  ambassadeur  du  roi  des  Deux-Siciles  prés  la  courut 
Sfeûâ-^e^rsbourg;1  mais  il  rentra  de  bonne  heure  en  France* 
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et  sixième  voluines,  non  .moin?  imnorjantSj»  arrive^  ju$qu'*  l'évacuation 
àé  Rome  £ar  les  français,  et  ï l'occupation  de  Liyourne  par  les  flotte* 
anglaise  et  napolitaine  (novembre  1798),  Le  septième  volume  offre  les  se- 
crets mobiles  de  la  grande  coalition  de  1799,  ceux  du,  congrès  tdeRa*tadt 
et  de  la  catastrophe  qui  le  termina,  enfin  les  causes,  les  moyens  plus  im- 
-portants  encore  de  l'avenèment  de  Bonaparte  au  pouvoir,  jusqu'à  l'espèce 
4e  trêve  qui  suivit  4a  bataille» de  Marengo.  Le  huitième  volume  présente 
tous  les  événements  postérieurs  à  cette  bataille,  jusqu'à  cette  d'Aastertitt, 
intervalle  de  cinq  années  qui  comprend  les  deux  paix  de  Lun^ville  et  d'A- 
miens, ainsi  que  la  dernière  lutte  de  Pitt  avec  Napoléon.  On  trouve  dans 
•le  neuvième  volume  les  immenses  résultats  de'  la  bataille  (fAusterlitz. 
Les  U  XI  et  XII  renferment  le  préeis  des  grands  événements  de  1807  i 
1815..  Le  t.  XJII  est  compté  tfe  «Notes  et  éclaircissements  complémen- 
taires »  et  d'une  «  Table  générale,  méthodique  et  analytique  »,  laquelle 
remplit  les  pag .  541  a  484,  c'est-à-dire  le  reste  du  volume. 
Le  nom  de  l'auteur  de  ces  Mémoires  a  été  longtemps  un  mystère. 
Un  an  auparavant  qu'on  ne  les  publiât ,  on  avait  annoncé  des  «  Mémoi- 
res d'un  homme  d'État  prussien  »,  qui  ne  devaient  former  que  trois  vo- 
lâmes. Des  personnes  qui  eurent  connaissance  des  dix  premières  feuilles 
de  cet  ouvrage  crurent  qu'on  avait  l'intention  de  l'offrir  comme  tes  Mé- 
moires du  prince  de  Hardenberg ,  ministre  de  Prusse  :  elles  en  averti- 
rent Fr.  Schœll,  Strabpurgeois ,  devenu  conseiller  intime:  de  Prusse,  ce- 
lui-ci se  hâta  de  réclamer,  avant  même  que  les  deux  premiers  volumes  de 
ces  Mémoires  ne  parussent,  contre  la  fausse  attribution  qui  pourrait  être 
feUe.  Sa  réclamation  est  imprimée  dans  le  «  Journal  de  la  librairie  »,  an- 
née 1827,  p.  543. 

Aujourd'hui  un  nom  d'auteur  dés  «  Mémoires  tirés  dés  papiers  d'un 
homme-  d'État  »  est -connu  de  tout  1e  monde,  depuis  que  sur  l'ouvrage 
publié  en  1858,  par  te  comte  d'AUtonville,  cet  écrivain  s'en  est  avoué  le 
père;  mais- il  n'est  pas  le  seul  qui  ait  travaillé  à  la  composition  de  ce  li- 
vre. La  première  idée  appartient  à  Alphonse  de  Beaucbamp ,  qui  avait 
recueilli  des  matériaux  pour  la  valeur  de  trois  volumes  h>8  qu'il  proposa 
£  la  maison  Pontbieu,  comme  des  Mémoires  du  grincé  de  Hardenberg, 
Alex.  Schubart,  l'un  des  successeurs  de  Ponlhieu,  homme  de  goût  et 
écrivain,  examina  le  manuscrit  de  Beauchamp,  et  ne  trouva  rien  qui  put 
justifier  le  titre  que  le  compilateur  voulait  donner  à  son  livre'.  Nonobstant 
cela,  le*  Mémoires  offrant  de  l'intérêt,  et  ce  genre  de  publication  étant 
de  mode,  l'impression  en  fut  arrêtée.  A.  Schubart  s'engagea  à  augmenter 
le  travail  d'un  nombre  de  pièces  tirées  des  archives  du  ministère  des  af- 
faires étrangères,  engagement  qu'il  remplit.  Pendant  qu'on  imprimait  à 
Paris  la  première  livraison  des  «  Mémoires  d'un  homme  d'État  prussien  », 
un  libraire  de  Berlin,  qui' avait  traité  avec  les  successeurs  de  Ponthieu, 
faisait  imprimer  simultanément  une  version  allemande.  Schœll  eut  con- 
naissance de  cette  version ,  c'est  alors  qu'il  signala  l'abus  qu'on  voulait 
faire  du  nom  du  prince  de  Hardenberg,  et  c'est  par  suite  de  sa  réclama- 
tion, dont  nous  avons  "parlé  plus  haut,  que  les  auteurs  et  libraires  se  dé- 
terminèrent à  modifier  le  titre  de  leurs  Mémoires  en  publiant  les  deux  pre- 
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miers  volâmes,  en  1828.  Ces  deux  volumes  sont  de.Beaucbamp  et  de  Sebu- 
bart.Ces  deux  messieurs,  quelque  temps  après,  ne  s' étant  plus  entendus, 
Beauchamp  laboura  seul  ;  mais  survint  sa  mort ,  et  le  libraire  Micbaud 
ayant  acquis  ses  manuscrits,  chargea  Scbubart  de  la  publication  des  vo- 
lumes III  à  V.  A  Scbubart  succéda  M.  le  comte  d'AUonville  qui  utilisa  en- 
core les  matériaux  laissés  par  Beauchamp ,  et  en  compila  de  nouveaux 
pour  la  publication  des  t.  VI  à  X,  dont  il  est  par  conséquent  le  rédacteur. 
Àlph.  de  Beauchamp  est  auteur  du  dixième  volume.  Une  personne  très 
bien  informée  (M.  Beuchot,  bibliothécaire  de  la  chambre  des  députés) , 
nous  a  assuré  que  le  manuscrit  de  ce  volume  a  été  trouvé  parmi  les  pa- 
piers laissés  par  cet  historien,  et  acheté  de  son  héritière  au  prix  de  i  ,000  fr. 
parle  libraire-éditeur.  Les  XI  à  XIII  volumes  sont  encore  du  comte  d'Al- 
lonville. 

Quant  à  la  valeur  historique  que  présente  cette  publication  ,  il  nous 
suffira  de  dire  que  ces  Mémoires  compilés  dans  les  ouvrages  que  les  émi- 
grés et  les  chouaneurs  ont  écrit  sur  la  Révolution  française,  ouvrages  rem- 
plis de  bourdes,  reproduisent  les  mêmes  mensonges. 

Un  honorable  écrivain,  digne  à  plus  d'un  titre  d'apprécier  le  mérite  des 
«  Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d'État  »,  qu'il  a  lus  avec  beau- 
coup d'attention,  M.  de  Montvéran  devait  publier  un  ouvrage  en  4  vol. 
i*q-8sous  le  titre  de  «  Souvenirs  de  mon  temps  »,  dans  lequel  il  se  propo- 
sait de  faire  connaître  toutes  les  sources  ou  les  deux  principaux  rédac- 
teurs des  «  Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d'État  »  ont  puisé ,  et 
le  peu  de  confiance  que  les  rédacteurs  de  ces  Mémoires  auraient  dû  met- 
tre dans  le  récit  de  faits  par  tel  ou  tel  écrivain  royaliste,  qu'on  ne  pou- 
vait admettre  sans  une  scrupuleuse  vérification,  parce  qu'ils  n'étaient  pré- 
sentés que  par  des  hommes  éloignés,  la  plupart,  du  théâtre  des  événe- 
ments, et  qui  n'écrivaient  que  d'après  des  gazettes  organes  de  leur  parti. 
Le  livre  que  nous  promettait  M.  de  Montvéran  eut  été  un  bon  correctif  aux 
•  Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d'État  »,  pftce  que  l'auteur  ne 
parlait  que  de  ce  qu'il  avait  vu  ;  il  avait  un  avantage  immense  sur  les  au- 
teurs de  bien  des  Mémoires  :  c'est  d'avoir  beaucoup  vu,  et  surtout  bien 
vu.  Malheureusement  jusqu'à  ce  jour  le  livre  de  M.  de  Montvéran  n'a  point 
paru. 

HOMME  D'ÉTAT  (UN),  pseudonyme  [Léon  Chanlaire]  (1). 

Martyre  (le)  et  la  Mort  du  Bizet,  poème  héroï-comique,  par  un 
homme  d'État.  Dédié,  sans  permission,  à  S.  E.  Monseigneur  le 
baron  Thiers,  président  du  conseil  des  ministres,  grand  d'Espagne 
de  par  le  Charivari,  et  grand  officier  de  la  Légion-d'Honneur  de 
par  lui-même,  attendu  sa  maxime  que  le  roi  règne  et  ne  gouverne 


(1}  Le  nom  de  M.  L.  Chanlaire  est  au  nombre  de  tous  ceux  omis  par 
MM.  Louandre  et  Bourquelot  dans  leur  «  Littérature  française  contempo- 
raine ».  » 

II  16 
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pas.  Paris  (de  i'impr.  de  Guiraudet  et  Jouaust),  les  mardi,  de 

nouv.,  1840,  in-8  de  36  pag.,  avec  un  portrait.  [3079] 

En  vers.  Des  calculs  statistiques,  en  prose,  remplissent  les  pages  28 
à  36.  Signé  à  la  fin  Diogène. 

Le  portrait  en  tète  de  cette  brochure  est  celui  de  l'auteur  :  il  ressemble 
beaucoup  à  Charles  X  ;  et  on  pourrait  se  ressembler  de  plus  loin,  car  oa 
dit  que  l'homme  d'État,  et  depuis  Diogène  (voyez  ce  nom}  est  fils  de 
Louis  XVI. 

HOMME  D'ÉTAT  (UN),  pseudonyme  [Ferdinand  SegoffiN]. 

Système  conservateur  (du).  Examen  de  la  politique  de  M.  Guizot 
et  du  ministère  du  29  octobre  1840.  Paris,  Amyot,  18&3,  in-8, 
7  fr.  50  c.  1.3080] 

HOMME  D'ÉTAT  (UN),  ps.  [Saint-Chêron,  ancien  saint-si- 
monien  et  beau-frère  de  M.  Bazar,  depuis  écrivain  ultramontain]. 

Église  (]'),  son  autorité,  ses  institutions  et  Tordre  des  jésuites, 
défendus  contre  les  attaques  et  les  calomnies  de  leurs  ennemis; 
instruction  pastorale,  par  Mgr.  l'archevêque  de  Paris,  Christophe 
de  Beaumont;  suivie  des  témoignages  et  jugements  rendus  en  fa- 
veur des  jésuites  par  les  papes,  les  évoques,  le  clergé,  les  rois,  les 
peuples,  les  plus  célèbres  écrivains  catholiques,  philosophes  et  pro- 
testants des  trois  derniers  siècles.  Documents  recueillis,  annotés, 
augmentés  d'une  introduction  et  d'une  conclusion.  Par  un  homme 
d'État.  Paris,  Debccourt,  18&&,  in-8  de  320  pag.,  3  fr.       [3081] 

HOMME  D'ÉtA  RUSSE  (UN),  aut.  dég.  [Peltchinskt,  con- 
seiller d'État  et  chambellan  de  l'empereur  de  Russie]. 

Russie  (la)  en  18&4,  système  de  législation,  d'administration  et 
de  politique  de  la  Russie  en  18&&.  Leipzig,  Michelsen,  1845,  in-8 
de  1A2  pag.,  2  fr.  50  c.  [3082] 

La  Russie  est  encore  pour  l'Europe  un  pays  plein  de  mystères  ;  son  or- 
ganisation sociale  et  politique  ne  peut  être  bien  appréciée  par  un  étranger. 
Quelque  soin  qu'il  apporte  à  ses  recherches,  beaucoup  de  points  essentiels 
lui  échappent,  quand  môme  il  posséderait  la  langue  du  pays.  D'ailleurs,  le 
gouvernement  russe  connaît  à  merveille  le  moyen  de  déguiser  la  vérité  à 
ceux  qui  ne  peuvent  la  saisir  au  passage,  et  d'enguirlander  les  observateurs 
de  manière  à  leur  dérober  le  spectacle  odieux  des  fruits  inévitables  qoe 
portent  le  despotisme  et  la  servitude. 

Un  ouvrage  du  plus  haut  mérite,  «  la  Russie  et  les  Russes  »,  écrit  par 
un  Russe,  homme  de  cœur  et  d'intelligence,  M.  Tourgueneff,  qui,  depuis 
plus  de  vingt  ans,  habite  la  France,  jette  un  jour  tout  nouveau  sur  la  si- 
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toalion  morale  et  sur  les  institutions  du  vaste  empire  des  czars.  L'auteur 
de  «la  Russie  en  1844»  a  reproduit,  avec  le  coup  d'œil  ferme  et  sûr  de 
l'homme  d'État,  les  questions  les  plus  importantes  qui  se  rattachent  au 
passé  et  à  l'avenir  de  cette  puissance  colossale,  dont  il  faut  savoir  mesu- 
rer les  ressources  et  connaître  les  côtés  vulnérables. 

HOMME  D'ÉTAT  SANS  PÉRUQUE  {sic)  (UN),  pseudonyme 
[Joseph  de  Rossi]. 

Considérations  sur  les  principes  politiques  de  mon  siècle  et  sur 
la  nécessité  pressante  d'une  morale  politique.  Londres,  A*  Grant, 
1775,  in-8.  [3083] 

HOMME  DÉGAGÉ  DE  TOUT  INTÉRÊT  PERSONNEL  (UN), 
auu  déguisé  [Albert  Fritot,  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris]. 

Constitution  reformée  et  proposée  à  l'acceptation  du  peuple  fran- 
çais et  du  souverain,  ou  Nécessité  et  principes  élémentaires  d'une 
organisation  nationale,  démontrés  et  mis  à  la  portée  de  tous  les  ci- 
toyens. Paris,  1815,  in-8  de  34  pag.  [3084] 

HOMME  DE  GUERRE  (UN),  aux.  déguisé  [de  Savornw]. 
Sentiments  d'  —  sur  le  nouveau  système  du  chevalier  Folard* 
Briasson,  1733,  in-4.  [3085] 

HOMME  DE  L'UNIVERSITÉ  (UN),  auu  dég.  [l'abbé  Ant.-Aug. 
Lambert  Gayet  de  Sansale,  bibliothécaire  de  Sor bonne]. 

Un  mot  à  M.  Pastoret,  un  rien  à  M.  Gaudin,  sur  le  rapport  qu'ils 
ont  fait  à  l'Assemblée  nationale  au  mois  de  février  1792 ,  concernant 
le  Tribunal  de  l'Université  de  Paris,  la  Faculté  de  Théologie  et  la 
Société  de  Sorbonne.  Paris,  Grapart,  1792,  in-8  de  28  pag.    [3086] 

Pastoret  s'était  déjà  exposé  à  la  haine  des  théologiens,  en  composant 
la  belle  inscription  qu'on  lit  sur  la  façade  du  Panthéon  :  Aux  grands  hommes 
la  patrie  reconnaissante*  A.  A.  B-— R. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  auu  dég.  [Elie-CatherineFRÊRON]. 

Histoire  de  Louis  IX  du  nom,  vingt-cinquième  dauphin  de 
France.  [3087] 

Imprimée  avec  «  l'Histoire  des  Dauphins  de  Viennois,  d'Auvergne  et  de 
France  »,  de  Le  Quien  de  la  Neufville,  1760,  2  vol.  in-12. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  auu  dég.  [Cl.-Sixte  Sautereau 

DE  MàRSY], 

Réflexions  d'  —  à  un  de  ses  amis,  sur  la  tragédie  de  Warwich, 
1763,  in-8.  [3088] 

Permission  tacite,  registre  41  V.  T< 
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Il  est  probable  que  les  Réflexions  dont  parle  Van  Thol  n'ont  été  impri- 
mées que  beaucoup  plus  tard,  sons  ce  titre  :  «  Examen  critique  du  Comte 
de  Wancick,  tragédie  de  M.  de  La  Harpe;  par  M.  ***,  auteur  de  ***,  tragé- 
die reçue  à  la  Comédie-Françoise.  Amsterdam  et  Paris,  Dupuis,  1780,  in  8. 
36  p.  A.  A.  B— r. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  auteur  déguisé. 
Opinion  6V  —  sur  de  prétendues  prophéties  que  Ton  applique 
aux  événements  présents.  Paris,  1791,  in-8  de  16  pag.        [3QB9] 

On  trouve  dans  cette  petite  diatribe  une  jolie  chanson  composée,  dit-on, 
à  Ghanteloup,  cbez  le  duc  de  Choiseul,  en  1774,  et  que  Ton  peut  regar- 
der, non  pas  comme  une  prophétie ,  mais  comme  une  peinture  que  l'on 
pouvait  se  faire  à  l'avance  d'une  révolution  telle  qne  la  nôtre. 

N9te  du  temps. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dèg.  [P.-J.-B.  ChoUDARD- 
Desforges]. 

Poète  (le),  ou  Mémoires  d'  — ,  écrits  par  lui-même.  Paris,  1798, 
h  vol.  in-12  ;  —  Hambourg  (Paris),  1799,  8  vol.  in-18;  —  Nouv. 
édition,  augmentée  d'une  Notice  biographique  (sur  l'auteur),  et  de 
la  clef  des  noms  des  principaux  personnages,  Paris,  1819,  5  vol. 
in-12.  [3090] 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dèg.  [Jacques-André  Jac- 
queline 

Honorine,  ou  Mes  vingt-deux  ans,  histoire  véritable  de  MIIe  D***. 
Paris,  Marchant,  1803,  3  vol.  in-12.  [3091] 

HOMME  DE  LETTRES  (UN) ,  aut.  dèg.  [Antoine  Serieys], 
éditeur  du  «  Delilliana  »,  de  Cousin,  d'Avalon  (1813,  in-18). 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dèg.  [Jacques  Làblêe]. 

Mémoires  d'  — ,  ouvrage  anecdotique,  faisant  suite  aux  «  Mé- 
moires sur  la  Révolution  française  ».  Paris,  l'Auteur,  1824,  in-8, 
5fr.  [3091*] 

11  y  a  des  exemplaires  sous  la  même  date,  qui  portent,  sur  le  frontispice, 
les  adresses  des  libraires  Tenon,  Eyinery,  Ponthieu,  etc.,  et  d'autres  por- 
tant seconde  édition.  Paris,  l'Auteur,  1S25  :  c'est  toujours  la  même  édition, 
dont  le  frontispice  a  été  deux  fois  rajeuni. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dèg.  [Emmanuel  ANTOINE, 
fils  du  fécond  compilateur  de  ce  nom]. 

Dictionnaire  (nouveau)  de  poche  de  la  langue  française,  rédigé 
d*après  le  dictionnaire  de  l'Académie  et  ceux  de  Wailly,  de  La- 
veaux  et  de  Boiste,  par  un  homme  de  lettres,  et  revu  et  corrigé  par 
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M.  Jannet,  professeur  de  rhétorique  de  l'Université.  Paris,  Thié- 
riot,  1828,  gr.  in-32.  [3092] 

Souvent  réimprimé  depuis  cette  époque. 

HOMME  DE  LETTRES  PATRIOTE  (UN),  citoyen  du  district 
des  Petits-Àugustios,  auteur  déguisé. 

Tous  les  absens  n'ont  pas  tort,  ou  Réponse  au  «  Domine  salvom 
foc  Regem  »  (de  Peltier).  Paris,  de  l'impr.  de  Baudouin,  s.  d., 
ia-8  de  16  p.  [3093] 

Le  pamphlet  de  Peltier  porte  la  date  du  21  octobre  1789  ;  la  réponse  pa- 
rut peu  de  jours  après. 

HOMME  DE  LETTRES  QUI  ENTEND  SES  INTÉRÊTS  (UN), 
auteur  déguisé  [Nic-Edme  Rétif  de  la  Bretonne]. 

Contr'avis  aux  gens  de  lettres.  (Paris,  Humblot,  1770),  in-12 
de  56  pag.  [3094] 

Cette  brochure  se  trouve  aussi  dans  la  cinquième  partie  de  l'ouvrage 
de  l'auteur,  intitulé  :  <  Lettres  d'une  fille  à  son  père  »,  1772,  in-12. 

HOMME  DE  LOI  (UN),  nommé  à  une  fonction  publique,  au  t. 
déguisé. 

Motifs  et  considérations  sur  le  refus  du  serment  exigé  de  tous 
les  fonctionnaires  publics.  Paris,  1791,,  in- 8  de  62  pag.      [3095] 

Écrit  d'un  antagoniste  du  serment. 

HOMME  DE  LOI  (UN),  auteur  déguisé. 
Lettre  d'  —  à  ML***  (l'abbé  Herluison),  réconciliateur  de  la  Théo- 
logie et  du  Patriotisme.  Paris,  1791,  br.  in-8.  [3096] 

Contre  l'ouvrage  de  l'abbé  Herluison,  qui  est  intitulé  :  «  la  Théologie  ré- 
conciliée avec  le  Patriotisme,  ou  Lettres  théologiques  sur  l'origine  delà 
puissance  royale  ».  Paris,  1791,  2  vol.  in-12. 

HOMMLE  DE  LOI  (UN),  auteur  déguisé. 

Code  rural,  ou  Recueil  chronologique  des  décrets  de  l'Assemblée 
nationale  constituante  (de  1789  à  1791),  qui  intéressent  plus  par- 
ticulièrement le  régime  des  campagnes.  Paris,  Prault  Saint  Martin, 
1791,  in-8  de  546  pag.  [3097] 

HOMME  DEPUIS  VINGT  ANS  COSMOPOLITE  (UN),  auu 
déguisé  [La  Rocque]. 

I.  Multiplions  les  hôpitaux  et  les  secours.  Londres,  1813-16, 
2  br,  in-8.  [3098} 
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IL  Lettre  à  sa  seigneurie  le  lord  comte  de  Moira,  etc.  Londres, 
Schultz  et  Dean,  1813,  in-8.  [5099] 

HOMME  DE  RIEN  (UN),  ps.  [Joseph  Bernard,  ancien  député, 
ancien  préfet,  aujourd'hui  l'un  des  conservateurs  de  la  bibliothè- 
que Sainte-Geneviève]. 

Bon  sens  (le)  d'  — ,  ou  la  vraie  Politique  à  l'usage  des  simples. 
Paris,  Moutardier,  1828,  in-8.  —  2*  édit.  Paris,  Per rotin,  1833, 
in-8,  6  fr.  [3100] 

«  Livre  rempli  d'excellentes  vérités  ;  les  chapitres  sur  les  vices  et  les 
«  abus  semblent  écrits  avec  du  vitriol,  ils  brûlent  ;  c'est  le  langage  d'un 
f  citoyen  passionné  pour  toutes  les  améliorations  sociales  ». 

HOMME  DE  RIEN  (UN),  pseudonyme  [Louis  de  LOMÉNIE] . 

Galerie  des  contemporains  illustres,  avec  une  lettre-préface  de 
M.  de  Chateaubriand.  Paris,  A.René  et  Compag.,18/t0-A7, 10  vol. 
jn-18  avec  portraits  gravés  sur  acier.  [3101] 

Cette  publication,  dont  les  premiers  volumes  ont  obtenu  l'honneur  de 
plusieurs  éditions  et  d'un  aussi  grand  nombre  de  contrefaçons  étrangè- 
res, est  un  monument  élevé  à  toutes  les  gloires  contemporaines,  à  celles 
de  l'étranger,  souvent  trop  peu  connues,  comme  à  celles  de  la  France,  sou- 
vent défigurées.  Conçu  en  dehors  de  tout  esprit  de  parti,  résultat  de  re- 
cherches longues  et  consciencieuses ,  œuvre  d'un  seul  écrivain  ,  jeune , 
plein  de  verve  et  d'avenir,  ce  livre  a  obtenu  la  sympathie  et  les  éloges  cjes 
hommes  les  plus  distingués  de  notre  époque.  MM.  de  Chateaubriand,  Du- 
pin,  de  Cormenin,  qui  représentent  des  opinions  diamétralement  opposées, 
se  sont  rencontrés  au  sujet  de  cet  ouvrage  dans  la  même  appréciation. 

Le  modeste  anonyme  sous  lequel  l'auteur  a  voulu  se  cacher  est  un  gage 
de  son  indépendance;  placé  à  la  source  des  meilleurs  renseignements, 
nourri  d'études  aussi  fortes  que  variées,  vivant  au  milieu  des  illustrations 
dont  il  a  tracé  les  portraits,  l'Homme  de  rien  peut  éviter  les  écueils  contre 
lesquels  se  sont  brisés  tant  d'autres  biographes  avant  lui  :  il  a  été  plus 
qu'un  autre  à  l'abri  de  l'enthousiasme  comme  de  la  haine,  et  de  ces  nom- 
breux mensonges  admis  si  aisément  par  l'opinion  publique  quand  il  s'agit 
d'hommes  sortis  de  la  classe  commune. 

Ces  notices,  dont  chacune  est  contenue  dans  un  joli  cahier  de  36  à  32  p. 
gr.  in-18,  orné  d'un  portrait  gravé  avec  soin  (4),  sont  écrites,  de  l'aveu 
des  hommes  du  plus  haut  mérite,  avec  un  rare  talent  et  une  grande  im- 
partialité. 

On  peut  choisir  entre  toutes  les  livraisons  qui  suivent,  et  qui  se  ven- 


(î)  Tous  les  portraits,  d'abord  lithographies,  ont  été  successivement  refaits 
sur  acier  par  un  artiste  distingué,  qui  a  obtenu  plusieurs  heures  de  pose  de  la. 
plupart  des  illustres  biographies. 
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dent  séparément  35.  cent. ,  ou  en  volumes  à  raison  de  4  fr.j  chaque  volume 
contient  12  livraisons. 

DETAIL  DES  NOTICES  PUBLIÉES*. 

i»  volume.  —  MM.  le  maréchal  Soult,  Thiers,  de  Chateaubriand,  Laf- 
fitte,  Guizot,  de  Lamartine ,  Berryer ,  de  La  Mennais,  Dupin  (aîné),  Béran- 
ger,  Odilon  Barrot,  Victor  Hugo. 

Se  vol.  —  MM.  Arago,  George  Sand,  de  Broglie,  de  Cormenin,  Welling- 
ton, Mole,  Ingres,  Metternicb,  Alfred  de  Vigny,  Mohammed-Aly,  Ibrahim- 
Pacha,  Garnier-Pagès. 

3«  vol.  —  MM.  O'Connel,  Meyerbeer,  Mauguin,  Scribe,  Mickiewics,  Es- 
partero,  Ballanche,  Bernadotte,  de  Balsac,  lord  Palmerston,  Augustin 
Thierry,  Rossini. 

4e  vol.  —  MM.  Robert  Peei,  Silvio  Pellico,  Royer-Collard,  le  maréchal 
Moncey,  Martinez  de  la  Rosa,  lord  John  Russell ,  Casimir  Delavigne ,  Du- 
perré,  Schlegel,  Horace  Vernet,  l'archiduc  Charles,  Villemain. 

5e  vol.  —  MM.  de  Lafayette  (3  livraisons),  lord  Brougnam,  Larrey,  le 
P.  Lacordaire  (2  livr.),  Nolhomb,  Marmont,  de  Humboldt,  Alexandre  Du- 
mas, Cousin. 

6«vol.— MM.  Casimir  Périer  (8  livr.),  Manzoni,  maréchal  Gérard,  Czar- 
torisky,  Gay-Lussac,  de  Villèle,  Lebeau,  Toréno,  Bosio,  Pasquier,  Eugène 
Delacroix. 

7e  V0L.  —  MM.  de  Talleyrand  (2  livr.),  Berzéiius,  général  Bertrand,  Res- 
chid-Pacha,  Cb.  Nodier,  Thomas  Moore,  Oudinot,  Paul  Delaroche,  de  Sis- 
mondi,  Auber,  Colettis. 

8«  vol.  —MM.  Benjamin  Constant  (2  liv.),  Maurocordatos,  David  (d'An- 
gers), Abd-el-Kader,  Sébastiani,  Tieck,  Decazes,  Nesselrode,  Dupuytren, 
Armand  Carrel,  Cooper. 

9»  vol.  —  MM.  G.  Cuvier  (2  livr.),  le  général  Jackson,  le  maréchal  Bu- 
geaud,  Thorwaldsen,  Sainte-Beuve,  Cherubini,  de  Martignac,  deBarante, 
Uhland,  Walter  Scott  (2  liv.). 

10»  vol.  —  MM.  Goethe  (2  livr.),  Sponlini,  Salvandy,  Scheiling,  Ampère 
(2  livr.),  Cobden  (2  livr.),  Montalembert,  Saint-Simon  et  Fourier. 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  Bon]. 

Lettres  d'  —  au  sujet  des  billets  de  confession  et  de  la  bulle 
Unigenitus.  1753,  in-12.  [3102] 

C'est  vraisemblablement  une  réponse  à  cet  ouvrage  que  Barbier  a  cité 
sous  le  n°  16367,  d'après  le  Catalogue  d'Orléans,  1777,  in-12  : 

Réponse  à  l'écrit  intitulé  :  «  Lettre  d'un  homme  du  monde  »,  à  un  théo- 
logien, au  sujet  des  calomnies  qu'on  prétend  avoir  été  avancées  contre 
saint  Thomas  (par  le  P.  Théas,  dominicain,  ou  par  le  P.  Thouron,  voy.  le 
Catalogme  d'Orléans,  1777,  in-4).  In-12  de  67  p. 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguisé  [P.-L.-C1.  Gin]. 
Religion  (de  la).  Paris,  Moutard,  1778-80,  5  vol.  in-8.     [3103] 
Voy.  l'article  Gin  de  «  la  France  littéraire  ». 
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HOMME  DU  MONDE  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  FANGOUSSE]. 

Religion  (la)  prouvée  aux  incrédules,  avec  une  lettre  à  Fauteur 
du  «  Système  de  la  nature  ».  Paris,  Debure  l'aîné,  1780,  in-12. 

[3104] 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguisé  [le  comte  Fortià 
de  Piles]. 

I.  Quelques  Réflexions  d*  —  sur  les  spectacles,  la  musique,  le 
jeu  et  le  duel.  Paris,  Porthmann,  1812,  in-8.  [3105] 

II.  A  bas  les  masques  !  ou  Réplique  amicale  à  quelques  jour- 
nalistes, déguisés  en  lettre  de  l'alphabet.  Suite  de  Quelques  réflexions 
d'  — ,  sur  les  spectacles,  la  musique,  le  jeu  et  le  duel.  Paris,  1813, 
in-8.  [3106] 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguisé  [FUSTIER]. 

Mystère  (le)  des  magnétiseurs  et  des  somnambules  dévoilé  aux 
âmes  droites  et  vertueuses.  Paris,  Legrand,  1815,  in-8  de  56  pag., 
1  fr.  50  c.  [3107] 

Attribué  faussement  à  l'abbé  Fiard  par  quelques  bibliographes. 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguisé  [GlOVANELU,  anc, 
directeur  des  Douanes], 

I.  Dieu  et  l'Homme.  Lyon  et  Paris,  Périsse,  1846,  m-12.  [3108] 

II.  Libérateur  (te)  annoncé  et  promis  à  tous  les  peuples.  Dans 
une  première  partie  :  Conformité  de  l'Evangile  avec  les  prophéties 
louchant  la  naissance,  la  vie,  les  miracles,  la  mort  et  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ  et  l'établissement  dç  son  Eglise.  Dans  une  se- 
conde partie  :  Exposition  des  dogmes  révélés  par  le  Sauveur  des 
hommes  et  de  ses  préceptes,  dans  lesquels  on  trouvera,  sans  recher- 
ches, la  règle  des  devoirs,  ainsi  que  les  consolations  et  les  promesses 
des  biens  réservés  à  ceux  qui  accomplissent  ces  devoirs.  Précédé 
d'un  Précis  historique  de  la  Religion,  depuis  la  déchéance  de 
l'Homme  jusqu'à  la  venue  du  Messie.  Par  l'auteur  de  «  Dieu  et 
l'Homme  ».  Paris,  Parent-Desbarres,  1846, 2  vol.  in-8, 10  fr.   [3109] 

HOMME  DU  PEUPLE  (UN),  pseud.  [Benjamin-Edme-Charles 
Guérard,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres]. 

Conseils  au  pouvoir.  Paris,  de  l'impr.  dé  Guiraudet,  1830,  in-8 
de  24  pag.  [3110] 
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HOMME  DU  PEUPLE  (UN),  pseudonyme. 
Napoléon.  Histoire  complète.  Paris,  Prin,  rue  du  Chaume,  n.  2, 
1845,  in-8  avec  gravures.  [3111] 

ff,  B.  Ouvrage  qui  avait  été  promis  en  50  livraisons  qui  eussent  for- 
més 2  vol.  in-e|,  mais  il  n'en  a  paru  que  quelques  livraisons. 

HOMME  EN  DÉMENCE  (UN),  ps.  [Gabr.-Ant.-Jos.  Hêcàrt]. 
Stultitiana,  ou  petite  Biographie  des  fous  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes.  (Valenciennes),  1823,  in-8  de  2k  pag.  [3112] 

Tiré  à  45  exemplaires. 

HOMME  EN  PLEINE  CAMPAGNE  (UN),  aut.  dèg.  [Jos. -Mi- 
chel.-Ant,  Servan]. 

Apologie  de  la  Bastille.  Pour  servir  de  réponse  aux  Mémoires  de 
M.  Linguet  sur  la  Bastille,  avec  des  notes  politiques,  philosophiques 
et  littéraires,  lesquelles  n'auront,  avec  le  texte,  que  le  moindre 
rapport  possible.  Philadelphie  (Lausanne),  1784,  in-8  de  xvj  et 
»i  pag.  [3113] 

HOMME  GRAVE  (UN),  membre  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
ntes.... de  Château-Chinon,  pseudonyme  [Jules  Yiàrd]. 

Almanach  dés  cocus.  Première  année.  1847.  Paris,  Labitte, 
1847,  in-18  de  36  pag.  [3114] 

Publication  nationale  et  humanitaire,  dit  le  titre  de  celte  facétie. 

HOMME  IMPARTIAL  (UN),  aut.  dèg.  [Julien-Jacques  Mou- 
tojvnet-Clairfons]. 

Lettre  à  M.  Clément,  dans  laquelle  on  examine  son  Épitre  de 
Boileau  à  M.  de  Voltaire,  avec  cette  épigraphe  : 

Je  veux  dans  la  satire  un  esprit  de  candeur. 
Boileau,  Artpoét. 
Genève  et  Paris,  Valade,  1772,  in-8.  [3115] 

HOMME  LIBRE  (UN),  aut.  déguisé  [P.-J.-B.  CHAUSSABD]. 
Lettre  d'  —  à  l'esclave  Raynal.  Paris,  1791,  in-8.  [3116] 

Cette  lettre  est  aussi  bien  écrite  que  vigoureusement  pensée;  on  pour- 
fait  dire  de  son  jeune  auteur  qu'il  a  terrassé  le  géant  Goliath. 

Note  du  temps. 

HOMME  LIBRE  (UN)  et  un  ami  des  hommes,  aut.. dèg.  [J.- 
Marie Chàssaignon,  de  LyonJ. 
Offrande  à  Chalier,  ou  Idées  vraies  et  philosophiques  tracées  à  la 
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hâte  et  offertes  à  son  défenseur  officieux  (Onuphre  Moulin).  1793,      ] 
in-8  de  30  pag.  [3117] 

Réimprimée  parmi  les  éclaircissements  historiques  et  pièces  officielles, 
à  la  suite  du  tome  I"  des  <  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Lyoi  »,      ( 
par  l'abbé  A.  Guillon. 

HOMME  LIBRE  (UN),  aut.  dég.  [Jean-Franç.  de  La  Babpe]. 

Salut  public  (le),  ou  la  Vérité  dite  à  la  Convention.  Paris,  Migne- 

ret,  an  m  (1795),  in-8  de  58  pag.  [3118] 

HOMME  POTENCE  (L'),  ps.  [CL-Théoph.  Duchapt,  conseiller 
à  la  Cour  royale  de  Bourges]. 

Lettre  à  M.  de  La  Mennais.  (En  vers).  Bourges ,  broch.  in-8. 

[3119] 

HOMME  QUI  A  VOYAGÉ  DANS  LA  LUNE  (UN)  ,  pseui. 
[C-J.  Rougemaitbb,  de  DieuzeJ. 

Lune  (la),  ou  le  Pays  des  coqs,  histoire  merveilleuse,  incroyable 
et  Téridique ,  contenant  les  principaux  traits  de  la  vie  de  Péli- 
can X£XI,  papa  des  coqs,  et  du  casoar,  son  mignon.  Paris,  G.  Ma- 
thiot,  1819,  io-12t  2  fr,  50  c.  .   [3120] 

HOMME  QUI  JUSQU'A  PRÉSENT  N'A  RIEN  JURÉ  (UN),  aut. 
dég.  [A.-J.-Q.  Beuchot,  aujourd'hui  bibliothécaire  de  la  Chambre 
des  députés]. 

Dictionnaire  des  immobiles;  par  — ,  et  n'ose  jurer  de  rien. 
Paris,  Delaunay;  Pélicier,  (sept.)  1815,  in-8  de  US  pag.     [3120e] 

Sur  cet  écrit  voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  Bsuchot  dans  le 
tome  l«r  de  la  «  Littérature  française  contemporaine  ». 

HOMME  QUI  N'EST  PAS  BLANC  (UN).  Voy.  GAZETTIER 
CUIRASSÉ  (le). 

HOMME  QUI  N'EST  PAS  SOT  (UN) ,  aut.  dég.  [François- 
Antoine  Chevrier]. 

Almanach  des  gens  d'esprit,  pour  l'année  1762  et  le  reste  delà 
rie.  1762,  in-12.  [3121] 

HOMME  QUI  N'EST  RIEN  (UN).  Voy.  LE  FRANC  (J.). 

HOMME  QUI  SAIT  COMPTER  (UN),  aut.  dég.  [A.-J.-C.  Saint- 
Prosper]. 

Almanach  des  cumulants,  ou  Dictionnaire  historique  desdits  in- 
dividus cumulards,  etc.  Paris,  N.  Picbard,  1820,  in- 18.        [51221 
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HOMME  QUI  S'EST  MARIÉ  SEPT  FOIS  (UN),  ps.   [P.  CUI- 

sorj. 

Guide  (le)  des  épouseurs  pour  1825,  ou  le  Conjugalisme  :  Etren- 
nes  ani  futures.  Paris,  au  Palais-Royal»  galerie  de  bois,  n.  233, 
1825,  in-18,  fig.  [3123] 

Cet  ouvrage  est  la  reproduction  4e  celui  publié  en  4833  sous  le  titre  de  : 
le  Conjugalisme...  par  le  vicomte  de  S***. 

HOMME  RAISONNABLE  (UN) ,  aut.  dég.  [M.-P.-J.  Galli- 
mard]. 

Ce  qu'on  dit  des  femmes  et  ce  que  j'en  pense.  Paris,  1805, 
in-8.  [312a] 

HOMME  RETIRÉ  DU  MONDE  (UN),  ps.  [le  marquis  de  Lu- 

chet]. 
Folies  philosophiques  (les).  1786,  2  vol.  in-8.  [3125] 

HOMME  VOLANT  (UN),  ps.  [Nic.-Edme  Rétif  de  la  Bre- 
tonne]. 

Découverte  australe  (la),  ou  le  Dédale  français;  nouvelle  très 
philosophique,  suivie  de  la  Lettre  d'un  singe.  Leipzig  et  Paris  (1781), 
fcvol.  ïn-12.  [3126] 

HONESTA  (M11*),  pseudonyme  [  ]. 

Satire  contre  les  hommes  du  dix-huitième  siècle,  ou  Récrimina- 
tions des  femmes  contre  la  satire  Xe  de  Boileau  ;  parodiée  sur  les 
mêmes  rimes,  avec  le  texte  en  regard.  Paris,  PiUetainé,  1816,  in-8, 

2  fr.  [3127] 

HONNÊTE  HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [Nic.-Edme  RÉW 
de  la  Bretonne]. 

Pornographe  (le),  ou  Idées  d'  —  sur  un  projet  de  règlement 
pour  les  prostituées.  Londres,  Nourse,  1769,  in-8,  [3128] 

HONNÊTE  HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [le  marq.  de  Lally- 
Tollendal]. 

Essai  sur  quelques  changements  qu'on  pourrait  faire  d$s  à  pré- 
sent dans  les  lois  criminelles  de  la  France.  1787,  in-8.        [3129] 

HONNÊTE  HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [Nic-Jos.  SÉLIS]. 
Lettre  à  un  père  de  famille,  sur  les  petits  spectacles  de  Paris, 
Paris,  Garnery,  1789,  in-8,  [3130] 
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HONORAIRE  (UN)  des  académies  des  sciences  d'Amiens, 
Arras,  etc. 

Produit  (le)  et  le  droit  des  communes  et  autres  biens,  ou  l'En- 
cyclopédie rurale,  économique  et  civile.  Paris,  1782,  in-8.  [3131] 

HONORÉ,  auteur  dramatique,  ps.  [Dominique  Boutàrd].  Pour 
b  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tom.  II  de  ce  la  France  littéraire  »  à 
Bouîard. 

HONORÉ  DE  SAINTE-MARIE,  nom  de  religion.  [Biaise  Vàn- 
zelle,  religieux  carme  déchaussé,  connu  sous  le  nom  de].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  «  la  France  littéraire  »  à 
Honoré  de  Sainte-Marie. 

HONTAN  (de  LA).  Voy.  LA  HONTAN  (de). 

HOOKER  (R.),  jw.  [William  Webster,  théologien  anglais,  mort 
le  k  décembre  1758]. 

Essai  sur  l'honneur,  en  forme  de  lettres.  (Traduit  de  l'anglais). 
Sans  indication  de  lieu  (Paris),  1745,  petit  in-12.  [3132] 

La  préface  est  signée  R.  Hooker,  masque  de  W.  Webster,  «  l'Essai  sur 
l'honneur  »  est  tiré  de  ses  «  Mélanges  hebdomadaires  ».  On  a  de  lui  beau- 
coup d'ouvrages  sur  différents  objets  de  théologie.  Voy.  Nichols,  «  Anec- 
dotes littéraires  du  dix-huitième  siècle.  Londres,  1812,  t.  Y,  p.  162. 

HORACE,  auteur  déguisé  [Horace  Ràisson]. 
Salle  (la)  nouvelle,  vaudeville  improvisé  pour  le  théâtre  de  Sens. 
Sens,  de  Fimpr.  de  Tarbé  (décembre  1833),  in-8.  [3133] 

HORATIAN  (Quintil) ,  pseudon.  [Charles  Fontaine], 

Sur  la  défense  et  illustration  de  la  langue  française  de  Joacfaim  de 

Bellay.  Paris,  1555,  in-16.  [313b] 

Réimprimé  dans  le  volume  suivant  :  «  l'Art  poétique  françois  »  (par 

Thomas  Sibilet)  ;  le  «  Quintil  Horatian  *  (par  Gh.  Fontaine),  et  le  «  Traité 

de  la  ponctuation  »  (par  Dolet).  Lyon,  1576,  in-16. 

HOR  ATI  ANUS  (Octavius),  pseud.  [Theodorus  Priscianus]. 

Octavii  Horatiani  rerum  medicarum  libri  IV.  Albucasis  de  Cau- 
terio,  de  Phlebotemiâ,  etc.,  libri  (Ed.  Hermanno  Nuenario).  Àr- 
gentorati,  1532,  in-fol.  [3135] 

HORAT1US  GENTILIS  PERL  SINUS,  pseud.  [Nicolai  BOUR- 
BON]. 
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Horatii  Gentilis  Perusini  de  Mamurio  dictatore  epigrammata 

[3136] 

Impr.  dans  le  tome  II ,  p.  280  de  «  l'Histoire  de  Pierre  de  Montmaur  », 
professeur  royal  en  langue  grecque  dans  l'Université  de  Paris,  par  Albert- 
Heori  de  Sallengre.  La  Haye,  1715,  2  vol.  in-8.  C'est  un  recueil  de  toutes 
les  pièces  qui  ont  été  faites  contre  ce  fameux  parasite  du  dix-septième 
siècle,  ou  à  son  occasion,  avec  une  préface  de  l'éditeur,  qui  en  explique 
toutes  les  particularités. 

En  1722,  époque  où  parurent  les  «  Jugements  des  savants  de  Baillel  », 
avec  les  notes  de  La  Monnoye,  on  ne  connaissait  pas  encore  l'auteur  dont 
oq  trouve  dans  ce  recueil  des  Hendécasyllabes  et  des  Scazons ,  sous  le 
nom  à'Horatius  Gentilis;  le  môme  La  Monnoye  nous  apprend,  dans  de  nou- 
velles notes  manuscrites,  que  M.  de  La  Croze,  bibliothécaire  du  roi  de  Prusse, 
lai  a  mandé  avoir  vu  le  nom  de  Nicolas  Bourbon  à  la  marge  des  Hendé- 
casyllabes et  des  Scazons  du  faux  Horatius  Gentilis.  A.  A.  B— r. 

HOROT  (le  comte  de),  auteur  supposé  [J.-Alex.  Borrelly]. 

Mémoires  du  —  (rédigés  par  Borrelly ,  mais  publiés  sans  son 
concours).  Berlin,  Samuel  Pitra,  et  Paris,  Buisson ,  1788  ,  2  vol. 
in-8.  [3137] 

Voyez  la  préface  de  la  nouvelle  rédaction  de  ces  Mémoires,  publiés  par 
Borrelly,  à  Paris,  chez  Buisson,  en  1805,  2  vol.  in-8. 

HOREL  (Jacob  de) ,  ministre  de  la  parole  de  Dieu ,  pseud.  [le 
P.  Jsnard,  jésuite]. 

Mercure  (le)  réformé,  apportant  consolation  à  messieurs  et  révé- 
rends pères  les  ministres  du  Diois  et  Valentinois.  A  la  Rochelle,  par 
Guillaume  du  Coing,  1620,  in-12.  [3138] 

Voyez  les  Mémoires  de  l'abbé  d'Artigny,  t.  VI,  p.  172. 

HORLOGER  ANGLOIS  (UN),  pseud.  [P.-L.  Moreau  de  Mau- 

PERTUIS] . 

Lettre  d'  —  à  un  astronome  de  Pékin,  traduite  par  M.  **\  An- 
née 1740,  in-12.  [3139] 

C'est  une  satire  assez  plaisante  composée  par  de  Maupertuis  contre 
MM.  Cassini,au  sujet  de  la  mesure  de  la  Terre.  On  n'en  a  tiré  que  quatre 
exemplaires,  dont  un  a  été  donné  à  M.  d'Argenson,  qui  eugagea  M.  de  Mau- 
pertuis à  faire  imprimer  ce  badinage,  lequel  n'est  que  le  résultat  d'une 
conversation  qu'il  avait  eue  chez  ce  ministre.  M.  Guérin,  qui  l'avait  im- 
primé, avait  conservé  un  exemplaire  d'épreuves  :  c'est  celui  que  j'ai  lu. 
[Article  du  P.  Brotitr  Jésuite}. 

HORMISDAS-PEATH  (sir), pseud.  [Jacq.-Aug.-Simon  COLUN, 
de  Plancy]. 
Voyage  au  centre  de  la  Terre,  ou  Aventures  diverses  de  Clairency 
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et  de  ses  compagnons,  dans  le  Spitzberg,  au  Pôle-Nord,  et  dans  les 
pays  inconnus;  trad.  de  Pangl.  par  Jacq.  Saint-Albin  (autre  mas- 
que de  M.  Collin).  Paris,  Caillot  et  fils,  1821,  3  voL  în-12,  7  fr. 
50  c.  [3U0] 

HORSTTUS,  pseud.  [Jacques  Merlo  ,  docle  curé  de  Cologne, 
mort  en  1644,  auteur  du  «  Paradisus  animae  Cbristianae  »].  Voy, 
le  t.  IV  de  «  la  France  littéraire  »  à  Horstius* 

HOTTENTOT  (UN),  pseudonyme. 

Parisiade  (la),  poème  héroï-tragi-comique  (en  vers),  dédié  an  co- 
mité d'inquisition.  Au  cap  de  Bonne  Espérance,  1789,  in-8.  [31M] 

HOTTINGA  (Dominique  de),  Frison,  voleur  littéraire  [COL- 
lange]. 

Polygraphie  de  Trithèmei  traduite  en  françois  par  — .  Embden, 
1620,  in-4.  [31«] 

Cette  traduction  n'est  autre  qu'une  nouvelle  édition  de  celle  donnée  par 
Collange,  en  1540,  dans  le  même  format.  Dom.  de  Hottinga  y  mit  son  nom, 
et  osa  parler ,  dans  la  préface ,  des  longues  veilles  que  ce  travail  lui 
avait  coûtées ,  sans  faire  la  moindre  mention  de-  l'auteur  ou  du  traduc- 
teur. Lud.  Lalanne,  Curios.  Httér.,  p.  144. 

-    HOUSSAYE  (1)  (Arsène),  plagiaire. 

Histoire  de  la  peinture  flamande  et  hollandaise.  Paris»  Hetzel, 
1846,  in-fol  de  planches,  avec  texte,  300  fr.;  et  sur  papier  grand 
aigle, 500 fr.  2e édition.  Paris,  Sartorius,  1847,  2  vol.  in-8%  10  fr., 
et  avec  2  port,  12  fr.  [13 M] 

«  Le  Charivari  »,  dans  son  numéro  du  8  août  1847,  contient  la  réclama- 
tion suivante  : 

A  M.  le  rédacteur  du  Charivari , 
Monsieur , 

Dans  votre  numéro  du  30  juillet  dernier,  vous  dites  que  l'histoire  de 
la  peinture  flamande  et  hollandaise  était  un  ouvrage  à  faire,  et  que 
M.  Houssaye  vient  de  combler  cette  lacune.  Vous  avez  pu  être  induit  en 
erreur  à  cet  égard ,  mais  vous  avez  trop  de  loyauté  pour  ne  pas  me  per- 
mettre de  répondre.  Lorsque  le  livre  de  M.  Houssaye  parut ,  à  la  fin  de 
décembre  1846,  j'avais  déjà  publié  trois  volumes  sur  cette  matière.  L'au- 
teur des  «  Onze  maltresses  délaissées  »  le  savait  si  bien  qu'il  s'est  emparé 
non  seulement  de  mon  titre,  mais  d'une  partie  de  mes  idées,  du  résultat 
de  mes  recherches ,  de  faits  que  j'avais  découverts,  et  a  même  copié  tex- 


(î)  D'aucuns  veulent  que  la  véritable  ortographe  du  nom  de  cet  écrivain  soit 
Housse  t. 
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taellement  plusieurs  passages.  Voilà  ce  que  Je  le  d|éfie  de  nier;  s'il  l'essaie 
je  mettrai  sous  les  yeux  du  public  toutes  les  preuves  de  ce  que  j'avance. 
Agréez,  je  vous  prie,  le  témoignage  de  ma  parfaite  considération. 

Alfred  Michiels. 

Peu  de  temps  après  parut  une  brochure  intitulée  : 

Un  Entrepreneur  de  littérature  ;  par  Jules  Perrier.  Sceaux,  de  limpr.  de 
E.  Dépée,  1847,  in-8  de  44  pag. 

Dans  cette  brochure  l'auteur ,  après  avoir  signalé  un  bon  nombre  de 
bévues  et  de  contre-sens  de  M.  A.  Houssaye,  démontre  que  le  volume  pu- 
blié par  lui  ne  renferme  rien  de  neuf;  que  les  planches  sont  celles  de  la 
<  Galerie  des  peintres  flamands,  hollandais  et  allemands  »  de  Lebrun,  com- 
mencée en  1777,  et  terminée  en  1796,  collection  de  212  planches,  et  dont 
les  beaux  exemplaires,  c'est-à-dire  de  bonnes  épreuves,  s'achètent,  à  l'heure 
qu'il  est,  cent  francs.  Celles  du  volume  de  M.  Houssaye  ont  été  faites 
avec  des  planches  usées,  hors  de  service  :  cent  d'entre  ces  planches  ont  été 
retouchées  tant  bien  que  mal  :  elles  ont  fourni  des  épreuves  grossières, 
très  inférieures  à  celles  de  Lebrun.  Quant  au  texte,  il  est  emprunté  partie 
à  la  i  Vie  des  peintres  flamands,  allemands  et  hollandais  »  de  Descamps,  4 
vol.  in-8,  et  partie  aux  trois  premiers  volumes  de  l'ouvrage  que  M.  Alfred 
Michiels  avait  publié  auparavant  sous  le  même  titre  que  celui  de 
M.  A.  Houssaye. 

M.  A.  Houssaye  répondit  à  cette  brochure  par  une  autre  intitulée  : 

Un  Martyr  littéraire,  touchantes  révélations.  Paris,  typogr.  d'A.  René  (1847), 
in-8  de  16  pag. 

Des  personnalités  contre  M.  A.  Miehiels,  voilà  ce  que  Ton  trouve  dans 
cet  écrit,  mais  de  la  justification  de  M.  Houssaye  pas  un  mot. 

Cette  polémique  violente  se  termina  par  une  réponse  de  M.  Alfred  Mi* 
chiels,  intitulée  : 

Nouvelles  (les)  Fourberies  de  Scapin.  Paris,  Moreatt,  1847,  in- 12  de  36  pag, , 
en  caractères  compactes. 

HOZIER  (L. -Pierre  d'),  apocr.  [Louis  de  CORMIS ,  sieur  de 
Beaurecueil,  président  à  Mortier  au  parlement  d'Aix]. 

Tables  contenant  les  noms  des  Provençaux  illustres  par  leurs  ac« 
lions  et  faits  militaires,  par  leur  élévation  aux  grandes  dignités  dé 
l'Église,  coliigées  de  quantité  d'histoires  chrétiennes  et  militaires , 
imprimées  ou.  manuscrites,  Chartres  d'église,  grefs  et  autres  monu- 
ments publics.  Aix,  1677,  in-fol.  [31M] 

H ï  DEVANTEUIL,  aut.  déguisé  [HERQUET  DevàNTEUIL], 

Poète  (lé)  désabusé,  épltre.  Paris,  1819,  in-8  de  U  pag.  [3U5] 

HUART  (Félix),  ps.  [Alfred  Letelmer,  de  Saint-Malo].  Pour  la 
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liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  XI  de  «  la  France  littéraire  »  à 

Letellier. 

HUBERT,  ps.  [Philippe-Jacques  de  Laroche,  aut.  dramat.]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces  de  théâtre,  voy.  «  la  France  littéraire  » 
à  Laroche. 

HUDAULT  (Armand) ,  ps.  [Armand  Overnay,  auteur  et  plus 
tard  censeur  dramatique].  Voy.  c  la  France  littéraire  »  à  Overnay. 

HUDE,  échevin  d'Amsterdam,  pseudonyme  [Voltaire]. 
Lettre  de  M.  —,  écrite  en  1620.  [3146] 

Impr.  dans  les  Œuvres  de  Voltaire,  édition  de  M.  Beuchot,  t.  L.,  p.  593. 

HUDSON  LOWE  (sir),  aut.  supp.  [MM.  Léon  Vidal  et  Alphonse 
Signol]. 

Mémorial  de  sir  —  relatif  à  la  captivité  de  Napoléon  [composé 
par  MM.  Léon  Vidal  et  Alphonse  Signol],  avec  le  portrait  de  l'au- 
teur et  une  vue  de  Long-Wood.  Paris,  Dureuil,  1830,  in-8.  [31/il] 

HUEN-DUBOURG  (J.),pseud.  [Hamond,  supérieur  du  séminaire 
de  Bordeaux]. 

Vie  du  cardinal  de  Cheverus,  archevêque  de  Bordeaux.  Paris, 
de  Timpr.  de  Bailly.  —  Périsse  frères,  1837,  in-8,  5  fr.  50  c.  — 
Deuxième  édition.  Paris,  de  l'impr.  de  Vrayet  de  Surcy.  —  Périsse 
frères,  18&1,  in-8,  avec  un  portrait;  et  in-12,  avec  un  portr. 

[3168] 

Une  troisième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  ,  a  été  publiée  en 
1842,  simplement  sous  le  voile  de  l'anonyme.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot. 
— Périsse  frères,  1842,  in-8,  et  in-12. 

HUET,  évêque  d'Avranches,  apocr.  [P.-J.-B.  Publicola  Chais- 
sard]. 

Anténors  (les)  modernes,  ou  Voyages  de  Christine  et  de  Casimir 
en  France,  pendant  le  règne  de  Louis  XIV  ;  esquisses  des  mœurs 
générales  du  dix-septième  siècle,  d'après  les  mémoires  des  deux 
ex-souverains,  continués  par  Huet.  Paris,  1807,  3  vol.  in-8,  fig.> 
18  fr.  [3149] 

HUET,  membre  du  parlement  d'Angleterre,  pseud.  [Voltaire]. 
I.  Saiil,  drame  (en  cinq  actes  et  en  prose);  trad.    de  l'angl.  de 
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M.  Htrr.  Sans  nom  de  ville,  ni  d'impr.,  1758,  in-8.  —  Genève, 
1763,  in-8  de  48  pag.  [3150] 

M.  Huet,  membre  du  parlement  d'Angleterre,  était  petit-neveu  de 
M.  Huet,  évêque d'Avranches.  Les  Anglais,  au  lieu  de  Huet,  avec  un  e 
ouvert,  prononcent  Hut.  Ce  fut  lui  qui,  en  1728,  composa  le  petit  livre 
très  curieux  :  «  The-Man  after  the  heart  of  God»  (l'homme  selon  le  cœur 
de  Dieu). 

Indigné  d'avoir  entendu  Un  prédicateur  comparer  à  David  le  roi  George  II, 
qui  n'avait  ni  assassiné  personne ,  ni  fait  brûler  ses  prisonniers  français 
dans  des  fours  à  briques ,  il  fit  une  justice  éclatante  de  ce  roitelet  juif. 
[lescdit.de  Kehl). 

S'il  fallait  s'en  rapporter  à  la  date  que  porte  la  première  édition  que 
nous  citons  de  Saûl,  cette  espèce  de  tragédie  serait  de  1758;  mais  il  est 
arrivé  fréquemment  à  Voltaire  d'antidater  ses  écrits  ;  et  ce  n'est  pas,  dit 
M.  Beucuot,  une  des  moindres  difficultés  pour  un  éditeur  de  rétablir  les 
dates. 

Saûl  circulait  en  manuscrit  dès  janvier  1763 ,  et  fut  imprimé  la  même 
année.  D'Hemery,  inspecteur  de.  police ,  en  saisit ,  au  mois  d'août,  chez  di- 
vers pauvres  diables  une,  centaine  d'exemplaires  d'une  édition  qu'il  croyait 
faite  à  Liège.  Voltaire  envoya  à  Damilavilîe,  pour  être  insérée  dans  les  pa- 
piers publics,  une  petite  note  qui  contenait  le  désaveu  de  cette  pièce. 

Cette  prétendue  traduction  fut  jugée  comme  une  production  impie  contre 
David  et  l'Ecriture  sainte,  et  proscrite  en  France.  Elle  a  également  été 
condamnée  à  Rome ,  le  8  juillet  1765. 

Le  désaveu  envoyé  par  Voltaire  à  Damilavilîe  n'empêcha  pas  les  frères 
Cramer  d'admettre  Saûl  (sous  le  titre  de  :  Drame  traduit  de  l'anglais  de 
M.  Hut)  dans  la  cinquième  partie  des  «Nouveaux  Mélanges  philosophiques» 
publiés  en  1768.  Saûl  avait  déjà  été  réimprimé  plusieurs  fois  dans  «  l'Évan- 
gile de  la  raison  »,  1765,  in-8  ;  1768,  in-24. 

Dans  les  premières  éditions  de  Saûl ,  des  notes  au  bas  des  pages  ren- 
voyaient aux  passages  de  la  Bible.  Dans  «  l'Evangile  de  la  raison  »,  on  sup- 
prima quelques  unes  de  ces  notes,  mais  on  en  ajouta  quelques  autres  qui 
'envoyaient  au  prétendu  original  anglais.  La  plupart  des  unes  et  des  au- 
tres avaient  disparu  depuis  longtemps.  M.  Beuchot ,  dans  son  édition,  les  a 
toutes  rétablies. 

II.  A,  B,  C  (1'),  dialogue  curieux  entre  A,  B,  C*  Londres, 
R.  Freemanu,  1762  (1768),  in-8.  —  Neufchâtel,  1772,  in-8. 

[3151] 

Ouvrage  présenté  comme  traduit  de  l'anglais  de  fluet ,  mais  composé 
par  Voltaire  ;  il  contient  dix-sept  entretiens  sur  différents  sujets. 

Ces  dix-sept  entretiens  sont  intitulés  :  1°  sur  Hobbes,  Grotius  et  Montes- 
quieu ;— 2°  sur  l'Ame  ;— 3°  Si  l'homme  est  né  méchant  et  enfant  du  diable . 
—4°  de  la  loi  naturelle,  et  de  la  curiosité  •,— 5<>  des  manières  de  perdre  et  de 
garder  sa  liberté ,  et  de  la  théocratie  ;  —  6°  des  trois  gouvernements ,  et 
mille  erreurs  anciennes  ;  —  7»  l'Europe  moderne  vaut  mieux  que  l'Europe 
11  17 
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ancienne  ;~8<>  des  serfs  de  corps  ;— 9°  des  esprits  serfs  ;— 10*  sur  la  reli- 
gion ï— llo  du  droit  de  la  guerre  ;— 12°  du  code  de  la  perfidie  ;— 13°  des 
lois  fondamentales;— 14°  que  tout  État  doit  être  indépendant  ;— 15°  de  la 
meilleure  législation  ;— 16*  des  abus  ;—l7°  sur  des  choses  sérieuses. 

Condamné,  avec  la  Raison  par  alphabet ,  par  décret  de  ia  cour  de  Rome 
du  11  juillet  1776. 

Cet  ouvrage  a  été  inséré  par  les  éditeurs  des  œuvres  de  l'auteur  parmi 
les  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques;  mais  M.  Beuchot  Ta  inséré  an 
tome  XLV,  ou  neuvième  volume  des  Mélanges,  de  son  édition. 

J'ai,  de  cet  ouvrage,  dit  M.  Beuchot,  trots  éditions  ayant  le  même  titre: 
L'A,  B%  c,  dialogue  curieux,  traduit  de  V anglais  de  M,  Huet,  a  Londres,  cnei 
Robert  Freeman,  mais  sous  trois  millésimes  différents  :  1763,  in-8  devij 
et  160  pages;  1768,  in-8  de  iv  et  135  pages  ;  1769,  in^8  de  120  pages.— L'é- 
dition portant  la  date  de  1762  me  parait  être  l'originale,  ajoute  l'intelligent 
éditeur  ;  mais  cette  date  est  supposée.  V Homme  aux  quarante  éeus,  qui  est 
cité  dans  le  seizième  entretien»  ne  parut  qu'en  février  1768.  VA,  B,  £,ne 
vit  le  jour  que  plusieurs  mois  après.  La  première  lettre  où  Voltaire  en 
parle  est  celle  à  Christin,  du  13  novembre  1768.  (Test  cet  ouvrage  qu'il  dé- 
signe dans  sa  lettre  à  Mm*  Du  Deffant,  du  même  mois  de  novembre,  quand 
il  lui  dit  :  «  Vous  avez  demandé  cela,  je  vous  envoie  cela.  Si  votre  ami  avait 
lu  cela».  Plusieurs  lettres  de  Voltaire,  du  mois  de  décembre,  à  diverses 
personnes,  contiennent  aussi  mention  de  l'A,  B,  C.  C'est  au  12  décembre 
1768  qu'en  partent  les  «  Mémoires  secrets  ».— Les  trois  éditions  de  176t. 
1768,  1769,  désignées  plus  haut,  ne  contenaient  que  seize  entretiens.  Celai 
qui  est  aujourd'hui  le  treizième  (des  Lois  fondamentales)  fut  ajouté  dans 
l'édition  qui  est  à  la  suite  de  la  Raison  par  alphabet,  sixième  édition,  1769, 
î  volumes  in-8.  L'auteur  y  fit  en  même  temps  d'autres  additions,  et  l'inti- 
tula :  VA,  b%  C,  dix-sept  dialogues  traduits  de  l'anglais  de  Af.  Hue  t.  Le  titre 
actuel  est  dans  l'édition  in-4,  tome  XIII,  daté  de  1771. 

HUGOT,  maître  savetier,  pseud.  [de  Montroger  ,  ingénieur  à 
Troyes]. 

Lettre  critique  de  M.  — ,  à  Fauteur  des  «  Ephémérides  troyennes». 
Troyes,  le  15  mars  1762,  in-12  de  72  pag.  [3151] 

Cette  lettre,  pleine  de  sel  et  de  solidité,  est  revêtue,  à  la  fin,  de  la  signa- 
tare  •  d'Hugot,  chevalier  de  la  Longue-Alêne,  commandeur  de  l'ordre  du 
Tire-Pié  ».  On  la  croit  de  M.  de  Montroger,  ingénieur  à  Troyes.  On  lui  at- 
tribue encore  :  Observations  sur  la  Critique  des  Ephémérides  troyennes,  par 
M.  N.  Troyes,  28  avril  1762,  in-12  de  7  pages.  C'est  une  apologie  de  la 
lettre  précitée.  L'auteur  avait  fait  précéder  ces  deux  écrits  de  la  Rampo- 
nide,  ou  Critique  des  Ephémérides  troyennes,  1762,  in-12. 

HtJLDIGER,  p*.  [Léger-Marie-Phil.  Tranchant  de  Laverne]- 

Théorie  de  la  pure  religion  morale,  considérée  dans  ses  rapports 

avec  le  pur  Christianisme,  par  Ph.-M.  Kanl,  ouvrage  traduit  de 
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J'aHem.,  et  augmenté  de  Considérations  sur  la  philosophie  critique. 

[3152] 
Imprimée  dans  le  <  Conservateur»,  tome  II,  page  92-96. 

HULLIN  (le  comte  P.-Aug.),  aut.  supposé  [Ou pin  aîné]. 

Explications  offertes  aux  hommes  impartiaux,  par  M.  le  comte 
Hullio,  au  sujet  de  la  commission  militaire  instituée  en  Tan  xn, 
pour  juger  ledocd'Enghien.  (Rédigées  par  M.  Dupin  aîné).  Paris* 
Baudouin  frères,  1823,  in-8  de  20  pag.  [3153] 

Réimprimées  dans  le  même  mois. 

Voyez  dans  le  no  165  des  «  Annales  de  la  littérature  et  des  arts  »,  une 
lettre  au  sujet  de  ces  explications,  par  le  baron  de  Marguerit,  ancien  offi- 
cier de  la  maison  militaire  du  roi  (Louis  XVI). 

HUM  AN  (le  docteur  J.-G.),  de  Strasbourg,  ps.  [le  doct.  Jean- 
Louis  Michu]. 

Nosographie  des  maladies  vénériennes, ou  Etude  comparée  des  di- 
vers agents  thérapeutiques,  qui  ont  été  mis  en  usage  pour  combat- 
tre ce  genre  d'affection.  Paris,  Béchet  jeune,  1838,  in-8.      [3154] 

Ouvrage  reproduit  quelques  mois  plus  tard  sous  un  nouveau  titre,  et 
avec  le  nom  de  M.  J.  Giracdbau,  de  Saint-Gérvais  comme  auteur.  Voy.  la 
note  du  no  2815. 

HUME,  ministre  anglican,  apocryphe  [Voltaire]. 

Café  (le),  ou  l'Écossaise,  comédie  en  cinq  actes  et  en  prose.  Lon- 
dres (Genève),  1760,  in-12  de  xij  et  204  pag.  —  Amsterdam  (Pa- 
ris), 1760,  in-12  de  xij  et  108  pag.  [3155] 

Celte  fameuse  pièce  est  présentée  comme  traduite  de  l'anglais,  de  Hume 
(ministre  anglican,  frère  de  David  Hume,  l'historien),  par  Jérôme  Carré. 

Voltaire  la  composa  pour  se  venger  de  Fréron,  qui,  depuis  la  fin  de  1758, 
De  se  lassait  de  le  harceler.  Voltaire  mit  en  scène  le  personnage  de  Fréron, 
sous  le  nom  de  Waspt  qui,  en  anglais,  signifie  guêpe.  Il  y  avait  près  de 
deux  mois  que  Y  Ecossaise  était  imprimée,  lorsqu'on  la  représenta  sur  le 
Théâtre-Français,  le  26  juillet.  A  la  représentation,  on  substitua  au  nom 
de  Frelon  celui  de  Wasp.  Le  25  juillet  avait  été  distribuée  la  Requête  de 
Jèrùme  Carré  aux  Parisiens,  L'Ecossaise  eut  seize  représentations,  mais, 
pendant  qu'on  cessait  de  la  jouer  sur  le  Théâtre- Français,  on  se  disposait 
à  la  faire  paraître  sur  le  théâtre  des  Italiens,  où,  le  20  septembre,  on 
donna  l'Ecossaise  mise  en  vers  par  M.  de'  Lagrange. 

La  substitution  de  Wasp  à  Frelon  ne  fut  pas  le  seul  changement  que 
Voltaire  fit  à  sa  pièce  pour  la  représentation.  Les  additions  et  corrections 
t*  retrouvent  dans  l'édition  d'Amsterdam  (Paris).  M.  Beuchot  ne  sait  corn- 
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ment  il  se  fail  qu'un  aussi  grand  nombre  de  ces  corrections  n'est  pas  dais 
les  éditions  suivantes ,  malgré  l'importance  et  la  justesse  de  la  plupart. 
Mais  il  les  a  toutes  introduites  et  rétablies  dans  son  édition. 

Les  éditions  de  1760,  ainsi  que  leurs  réimpressions,  ou  contrefaçons, 
n'ont  d'autre  préliminaire  que  la  préface.  Dans  la  réimpression  de  VBtos- 
saise,  qui  fait  partie  du  volume  publié  en  4761,  sous  le  titre  de  «  Seconde 
Suite  des  Mélanges  de  littérature,  etc.  • ,  Voltaire  a  rétabli  le  nom  de 
Frelon,  et  a  mis  en  tête  de  cette  comédie  :  1°  une  Épttre  dédicatoire  du 
traducteur  (soi-disant)  à  M.  le  comte  (Louis-Léon-Félicité)  de  Lauragviis, 
né  le  3  juillet  1733,  depuis  duc  de  Brancas,  mort  le  9  octobre  1824;  2°  la 
«  Requête  de  Jérôme  Carré  à  messieurs  les  Parisiens;  3<>  un  Averli&se- 
meut  ;  4»  la  Préface  de  1760». 

îl  a  été  fait  de  cette  pièce  une  contrefaçon  qui  porte  pour  titre  YBm- 
satse.  Vienne  (en  Autriche),  de  l'împr.  de  J.-Th.  Trattnern,  1768,  in-S. 

HUMBLE  ÉVÊQUE  D'ALETOPOLIS  (L*)  t  pseud.  [VOLTAIRE]. 

Instruction  pastorale,  à  l'occasion  de  Jean* Georges  [Le  Franc  de 

Pompignan],  humble  évêquedu  Puy  (1763).  [3156] 

Imprimée  dans  les  Œuvres  de  Voltaire,  édition  de  M.  Beucbot,  t.  XLl, 
p.  196. 

HURTAUT,  maître  de  pension,  plagiaire  [de  Gaya].. 

Coup  d'œil  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage,  avec  des  notes 
et  des  observations,  auxquelles  on  a  joint  les  Aventures  de  M.  Barry 
et  de  ses  sept  femmes  ;  ouvrage  (supposé)  traduit  sur  la  seconde 
édition  de  Londres,  par  MM.  ***.  (Rédigé  par  Hurtaut).  Genève  (Pa- 
ris), 1750,  in-12  de  xlix  et  46$  pag.,  sans  compter  la  table  alpha- 
bétique, qui  en  a  six.  [3Î57] 

Cette  prétendue  traduction  de  l'anglais  nrest,  en  grande  partie,  que  la 
copie  du  petit  volume  intitulé  :  «  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  na- 
tions et  religions  du  Monde,  par  le  sieur  Gaya.  Cologne,  P.  Marteau,  1694, 
in-12  de  iv  et  154  pages,  sans  la  table,  qui  en  a  six.  A.  A.  B— t. 

HUS  (Eugène),  pseud.  [P.-L,  Stapleton,  auteur  dramatique , 
plus  connu  sous  le  premier  de  ces  noms,  mort  le  1h  février  1823]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tojne  XI  de  la  «  France  litté- 
raire »  a  Stapleton. 

HUSSON  (madame),  plagiaire  [madame  Le  Marchand]. 
Boca,  ou  la  Vertu  récompensée.  Paris,  Duchesne,  1756,  in-12. 

[3158] 

Madame  Husson,  jeune  et  très  jolie  femme ,  dit  l'abbé  de  La  Porte  dans 

ÏWstoire  littéraire  des  Femmes  françaises,  t.  IV,  p.  183,  Ut  imprimer  sou* 


h  Va— hyp  2m 

son  nom  le  roman  de  madame  Le  Marchand,  qui  faisait  partie  des  nouveaux 
Cootes  de  fées  allégoriques,  publiés  par  cette  dernière  en  1735,  sous  le 
voile  de  l'anonyme.  Ce  larcin,  qu'elle  ne  s'était  pas  même  donné  la  peine 
de  déguiser,  fat  découvert  par  une  lettre  anonyme  écrite  à  un  journaliste, 
qui  révéla  le  plagiat.  Madame  Husson  prit  alors  le  seul  parti  qu'il  y  eût  à 
prendre,  qui  fut  de  convenir  de  bonne  foi  de  son  vol,  et  d'en  faire  une 
sorte  d'excuse  au  public,  par  une  lettre  qui  fut  insérée  dans  le  même 
journal  où  l'avait  été  la  dénonciation  du  larcin.  L'abbé  de  La  Porte  cite  en 
entier  cette  lettre,  qui  est  très  spirituelle.  A.  A.  B— «. 

HYACINTHE,  nom  commun  à  quatre  auteurs  dramatiques: 
MM.  Albertin,  Decomberousse ,  le  marq.  de  Fiers  et  Peimet. 
Pour  la  liste  de  leurs  pièces,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  ces  di- 
vers noms. 

HYACINTHE  DE  L'ASSOMPTION  (le  P.),  nom  de  religion 
[Robert-François  Montargon].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
le  tome  VI  de  la  «  France  littéraire  »  à  Montargon. 

HYÉVAL  (Noël),  anagrammes  [Léon  Hàlévï]. 
Emma,  ou  la  Nuit  des  noces.  Paris,  G.-G.  Hubert,  1821,  in- 12. 

[3159] 

HYPOCRATE  (sic),  apocr.  [le  comte  de  Boula invilliers]. 

Lettre  d'Hypocrate  à  Damagète,  traduite  du  grec  (composée  en 
français  et  attribuée  au  comte  de  Boulainvilliers).  Cologne,  le  Sage, 
1700,  in-12.  [3160] 

Réimprimée  dans  la  Bibliothèque  volante.  Amsterdam ,  1700,  in-12  pre- 
mière partie. 
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IBRABIM-MANZOUR-EFFENDI,  aut.  supp.  [Alphonse  Cerf- 
be&r]. 

Mémoires  sur  la  Grèce  et  l'Albanie,  pendant  le  gouvernement 
d*  Ali-Pacha.  Par  Ibrahim-Manzour-Effendi,  commandant  du  genre 
au  [service  de  ce  vizir  ;  ouvrage  pouvant  servir  de  complément  à 
celui  de  M.  dePouqueville.  [Composé  en  français  par  M.  Cerfberr], 
Paris,  Paul  Ledoux  ;  Ponthieu,  1827,  in-8,  7  fr.  [3161] 

ICILIUS>  pseudon.  [Cyprien  Anot,  connu  aussi  sous  le  nom 
à'Anot  de  Mezières,  professeur  d'éloquence  au  Collège  royal  (au- 
jourd'hui Lycée)  de  Versailles. 

Lettres  d'  —  sur  l'état  actuel  des  choses.  Versailles ,  1828-M , 
16  broch.  in-8.  [3162] 

Ces  Lettres  sont  an  nombre  de  seize  :  la  dernière  qui  a  para  en  juillet 
4847,  a  pour  objet  l'examen  de  l'Université.  Elles  ont  reparu  successive- 
ment par  cahiers  de  16,  20,  24,  32  et  36  pag. 

IDA  SAINT-ELME  (madame).  Voy.  CONTEMPORAINE  (la). 

IDIOT  (P),  le  visionnaire ,  pseud.  [Chambet  père]. 

Bonaparte  à  Lyon,  ou  mon  Rêve  de  la  nuit  du  9  au  10  mars  der- 
nier, en  cinq  actes,  et  en  prose  ;  scènes  burlesques,  prélude  d'une 
grande  tragédie.  Lyon,  Chambet,  1815,  in-8.  [3163] 

IDIOT  A ,  pseud.  [Raymondus  Jordan]. 

Contemplationes  Idiotœ  de  amore  divino,  de  Maria  Virgine,de 
vera  pœnitentiâ,  etc.  (edente  Jac.  Fabro,  Stapulensi).  Parisiis, 
Henri  Stephanus,  1519,  in-û;— Paris.,  Simon  Collin,  1530,  in-12. 

pltt] 

L'auteur,  prévost  de  l'église  d'Uzès,  en  1381,  avait  pris  par  modestie 
le  nom  d'Idiot. 

Son  livre  a  été  plusieurs  fois  réimprimé  avec  quelques  traités  ascéti- 
ques publiés  sous  le  nom  de  S.  Augustin,  mais  qui  ne  sont  qu'extraits  de 
ses  œuvres  :  les  Méditations,  les  Soliloques  et  le  Manuel. 

I.  D.  P.  M.,  auteur  déguisé  [I.-D.-P.  MONNIER]. 
Discours  sur  les  comètes,  suivant  les  principes  de  Descartes, 
composé  par — ,  Paris,  Guignard,  1665,  pet.  in-12.  [3165] 

Note  manuscrite, 
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Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims, 
attribue  cet  ouvrage  à  J.  Denis. 

LD.  S.  F.  P.,  pseudonyme  [le  P.  Jean- Joseph  Surin  ,  jé- 
suite]. 

Catéchisme  spirituel,  contenant  les  principaux  moyens  d'arriver 
à  la  perfection.  Paris,  Cl.  Cramoisy,  1661,  1663,  2  vol.  in-12.  — 
Nouv.  édit.,  revue  et  corrigée  par  le  P.  T.  B.  F.  (le  P.  Thomas- 
Bernard Fellon,  de  la  même  compagnie).  Lyon,  1730,  2  vol  in-12. 

[3166] 
Par  les  initiales  I.  F.  P.  des  éditions  de  1661  et  1663,  on  a  voulu  dési- 
gner Jean  de  Sainte-Foi,  prêtre. 

Ce  Catéchisme  a  été  réimprimera  Évreux,  chez  An  celle,  1801,  2  vol. 
in-12. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (S.),  fondateur  de  la  compagnie  de  Jé- 
sus ,  imposteur  littéraire. 

Exercitia  spiritualia  S.  P.  Ignatii  Loyola? ,  directorium  in  exerci- 
tià,  industrie  ad  curandos  animée  morbos.  [3167] 

Livre  dont  il  a  été  fait  et  plusieurs  éditions  et  plusieurs  traductions  en 
France  (Voy.  la  «  France  littéraire  »,  tom.  IV,  pag.  177,  article  Ignace  de 
Loyola). 

Le  bénédictin  Constantin  Cajetan  a  prétendu  que  ces  Exercices  spirituels 
existaient  cent  cinquante  ans  'avant  saint  Ignace,  dans  la  bibliothèque  du 
MoDt-Cassio.  Il  a  même  soutenu  que  cet  ouvrage  était  de  Garcias  Cisne- 
ios,  abbé  de  Montfërrat.  Le  jésuite  Feller  a  réfuté  cette  assertion  dans 
Je  «  Journal  historique  et  littéraire  de  Luxembourg  »,  en  1783.  Mais  que 
n'eût  réfuté  ce  jésuite  pour  l'honneur  de  son  ordre  ! 

JGNARK*,  pseudonyme  [J.  Du  Hamel,  professeur  de  l'Univer- 
sité]. 
Panégyrique  de  l'ignorance  (traduit  du  latin).  [3167*] 

Inséré  pag.  123  à  178  d'un  petit  in-32  intitulé:  «  Encyclopédie  lillipu- 
tienne »  (1780).  C'est  la  traduction  de  l'ouvrage  cité  sous  le  n°38. 

IGNORANT  (UN)  qui  frissonne  an  seul  nom  de  bémol,  pseudon. 
[Henri-Barthéîemy  Aigre]. 

Réforme  à  faire  dans  la  manière  d'écrire  la  musique  -,  au  moyen 
de  laquelle  les  commençants  n'éprouveront  plus  de  difûcuttés ,  soit 
dans  la  lecture,  soit  même  dans  l'exécution.  Paris,  Ladvocat,  1830, 
in-8  de  15  pag.  et  une  planche  de  musique.  [3168] 

fauteur  propose  d'employer  dans  la  manière  d'écrire  la  musique,  au 
lieu  de  notes,  des  lettres,  comme  en  Allemagne. 

n  17- 
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IGNORANTE  (UNE),  pseudon.  [mademoiselle  Boïssieb,  depuis 
madame  Agénor  de  Gasparhv]. 

Voyage  d'  —  dans  le  midi  de  la  France  et  de  l'Italie.  Recherches 
et  Observations  curieuses,  historiques  et  anecdotiques.  Ouvrage 
écrit  jour  par  jour  et  sur  les  lieux.  Paris,  Paulin,  i835t  2  vol.  in-8, 
fft  fr.  [3169] 

IGNORANT1N  SIMPLINET,  pseud.  [Laurent  Remaclk,  insti- 
tuteur à  Liège,  né  à  Verviers]. 

Voyage  de  Verviers  à  Liège,  tant  à  pied  qu'en  diligence,  par  —, 
avec  des  notes  critiques,  historiques  et  philosophiques  par  Domini- 
que Mirlifique  (autre  masque  de  M.  Remacle).  Verviers,  Charles, 
1821,  in-12.  [5170] 

IMBERT  DE  LAPHALÈQUE  (G.),  aut.  supp.  [L  -Fr.  L'HÉRI- 
TIER, de  l'Ain]. 

L  De  la  musique  en  France.  De  Rossini.  —  De  Guillaume  Tell. 

[3171] 
Imprimé  eu  trois  articles  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  1829,  tom.  V. 

IL  Notice  sur  le  célèbre  violoniste  Nicolo  Paganini.  Paris,  Guyot, 

1830,  in-8  de  66  pag.  avec  un  portr.,  3  fr.  [3172] 

IMBERT  DES  B.,  apocryphe  [Griffet  de  La  Baume]. 

Épanchemeuts  (les)  de  l'imagination  et  de  l'amitié  ;  Lettres  do 
docteur  Langkorne ,  traduites  de  l'angi.  par  M.  — .  Paris ,  irapr. 
de  Monsieur,  1787,  in- 18  de  173  pag.  [31 73] 

G.  Imbert  est  connu  par  quelques  traductions  de  l'anglais.  Cependant 
La  Baume  a  revendiqué  lui-même  cette  traduction  dans  la  notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages,  qu'il  a  adressée  a  Desessarte.  Voy.  les  «  Siècles  littérai- 
res de  la  France  ».  tom.  IV. 

En  lisant  cet  article  des  «  Siècles  littéraires  »,  on  ne  peut  douter  que 
l'auteur  ne  t'ait  rédigé  lui-même.  Il  y  en  a  un  certain  nombre  de  la  même 
espèce  dans  l'ouvrage  de  Desessarts.  Ces  articles,  joints  aux  quarante  ou 
cinquante  fournis  à  l'éditeur  par  de  Sainte-Croix ,  donneront  toujours 
quelque  prix  à  la  compilation  des  «  Siècles  littéraires  »,  d'ailleurs  très 
inexacte  et  très  fautive. 

Une  preuve  qu'en  effet  la  traduction  de  Langhorne  est  de  La  Baume , 
c'est  que  plusieurs  morceaux  de  ce  volume  sont  tirés  du  «  Censeur  uni- 
versel anglais  » ,  auquel  travaillait 'alors  La  Baume.  Voyez,  par  exemple, 
la  lettre  douzième  des  «  Épanchemenls  » .  On  la  trouve  aussi  dans  le  «  Jour- 
nal encyclopédique  »  de  décembre  1785. 

A.  A.  B— *. 
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IUHOF,  pseudonyme  [Voltaire], 

Adorateurs  (les) ,  ou  les  Louanges  de  Dieu  ,  ouvrage  unique  de 
M.  Imhof,  trad.  du  latin.  1769,  in-8  de  42  pag.  [3174] 

Ce  fut  la  môme  composition  dont  on  se  servit  pour  l'impression  qui  fait 
partie  du  tome  If  des  Choses  utiles  et  agréables. 

Une  partie  de  cet  opuscule  a  été  reproduite  par  Voltaire  dans  ses  «  Ques- 
tions sur  l'Encyclopédie  »,  au  mot  Eternité. 

IMPARTIAL,  S'IL  EN  EST  (UN),  auteur  déguisé  [J.-M.-Pas- 

calBUHAN]. 

Revue  des  auteurs  vivants ,  grands  et  petits.  Coup  d'œil  sur  la 
République  des  lettres  en  France,  6e  année  de  la  République  fran- 
çaise. Lausanne,  et  Paris,  s.  d.,  in-18  de  86  pag.  [3175] 

I.  M.  D.  L.  D.  V.  (M.),  auteur  déguisé  [M.  Jàqcelot,  minis- 
tre de  l'église  de  Vassy]. 

Réflexions  sur  les  «  Mémoires  de  M.  l'évoque  de  Tournay  (Du 
Plessis-Praslin),  touchant  la  religion  ».  Cologne  (La  Haye),  1686, 
in-12.  [3176] 

Ces  lettres  initiales,  suivant  Bayle,  République  des  lettres ,  juin  1685, 
p.  690,  s'expliquent  ainsi  :  M.  Jaquelot,  ministre  de  l'église  de  Vassy.  Les 
Réflexions  se  trouvent  dans  la  Réponse  de  M,  l'évêque  de  Tournay  aux  Ré- 
flexions de  M.  L  M.  D.  L.  D.  V.  Paris,  1685,  in-12.  La  Réponse  forme  le 
troisième  volume  des  Mémoires  de  l'auteur. 

IMPRIMEUR  DE  PARIS  DU  XVIIP  SIÈCLE  (UN),  auteur  dé- 
guisé [Aug.- Martin  Lottin  l'aîné]. 

Plainte  de  la  Typographie  contre  certains  imprimeurs  ignorants 
qui  lui  ont  attiré  le  mépris  où  elle  est  tombée,  poème  latin,  par 
Hemi Estierme,  2e  du  nom,  imprimeur  de  Paris,  du  seizième  siè- 
cle, traduite  en  françois  par  un  imprimeur  de  Paris  du  dix-hui- 
tième. Paris,  Lottin,  1785,  in-û.  [3177) 

INARCO  CELENIO.  Voy.  CELENIO. 

INCHOFFER  (Melchior).  Voy.  CORNELIUS  (Lucius). 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [Abraham-Jos.  de  Chaumeix]. 

Sentiment  d'  —  sur  ■  l'Oracle  des  nouveaux  philosophes  »  pour 
servir  d'éclaircissements  et  A'enata  à  cet  ouvrage  ,  dédié  à  M.  de 
Voltaire.  Paris,  Hérissant,  1760,  in-12.  [3178] 

INCONNU  (UN),  auteur  déguisé  [Charles  Goldoni]. 
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Théâtre  d'  —  (ou  plutôt  trois  comédies  de  Goldoni,  traduite*  en 
françois  (par  Sablier).  Paris,  Duchesne,  1765,  in- 12.        [3179] 

C'est  le  même  ouvrage  que  les  Œuvres  de  M***,  contenant  la  Suivante 
généreuse,  la  Domestique  généreuse  et  les  Mécontents  (comédies  traduites 
de  l'italien  de  Goldoni.  Londres  (Paris),  1761,  in-12. 

INCONNU  (UN),  pseud.  [le  baron  Ebebstein  et  Chion  dg  Veh- 
gieb]. 

Remarques  critiques  sur  le  «  Tableau  historique  et  politique  de 
la  colonie  de  Surinam ,  ou  Lettre  d'  —  à  Ph.  Fermin  ».  Londres 
(Amsterdam),  1779,  in-8.  [3180] 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [Nic-J.  Hugou  DE  Basseville]. 

Mélanges  erotiques  et  historiques,  ou  les  Œuvres  posthumes  d'  —, 
publiées  par  un  chapelain  de  Paphos.  Salamine  et  Paris ,  Laurent, 
1784,  in-8.  [3181] 

A. -A.  Barbier,  dans  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes,  donne  à 
cet  ouvrage  le  titre  de  Mélanges  critiques,  etc.  Nous  ne  savons  pas  jusqu'à 
quel  point  il  peut  avoir  raison;  toutefois  avons -nous  extrait  fidèlement 
du  Catalogue  hebdomadaire  de  1784  le  titre  que  nous  indiquons.  Si  ce 
journal  avait  été  rédigé  avec  le  soin  que  de  nos  jours  H.  Beuchot  apporte 
à  sa  «  Èibliograpbie  de  la  France»,  nous  n'hésiterions  pas  à  prononcer 
qu'il  y  a  au  moins  erreur  de  typographie  dans  le  titre  donné  par  A.-A.  Bar- 
bier. 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [F.  GRILLE,  aujourd'hui  biblio- 
thécaire de  la  ville  d'Angers]. 

Folies  (les)  d'un  homme  sérieux ,  ou  petits  Vers  d'  — .  Paris, 
L.  Colas;  Delaunay,  1820,  in- 18.  .    [3182] 

INCONNU  (UN),  auteur  déguisé  [de  Pàilly]. 

Prusse  (de  la)  et  de  sa  domination  sous  les  rapports  politiques  et 
religieux,  spécialement  dans  les  nouvelles  provinces.  Paris,  Guil- 
bert,  1842,  in-8,  7  fr.  50  c.  [3183] 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [Eugène  Pelletan],  auteur  de 
feuilletons  dans  le  journal  «  la  Presse  ». 

INDÉPENDANT  (UN),  auteur  déguisé  [J.-P.  BBISSOT]. 
Un  indépendant  à  Tordre  des  avocats,  sur  la  cause  do  la  déca- 
dence du  barreau  en  France.  Berlin,  1781,  in-8  de  51  pages. 

[3184] 
L'entrée  de  cet  écrit  fut  sévèrement  interdite  en  France.  Il  a  été  réira- 
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primé  dans  le  tome  VI  de  la  «  Bibliothèque  philosophique  du  législateur  », 
par  le  même  auteur. 

INDES  (N,)>  théologien  de  Salamaoque ,  pseud.  [Denis  Noljn \ 
avocat]. 

7.  Lettre  d'un  théologien  de  Salamanque  sur  le  rétablissement  du 
texte  de  la  Bible  des  septante  (i  708) ,  in-12.  [3185] 

Mylius  avance  à  tort,  page  1287,  que  cet  opuscule  est  de  R.  Simon. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  Tréveux,  juin  1709,  p.  987,  une  analyse 
de  cette  lettre,  suivie  de  Réflexions  du  P.  Tournemine,  et  d'une  Lettre  du 
P.  Souciet  sur  le  même  objet. 

II.  Deux  Dissertations,  l'une  sur  les  Bibles  françaises,  et  l'autre 
sur  l'éclaircissement  ou  phénomène  littéraire  et  lettre  critique  de  la 
«  Dissertation  anonyme  n  (de  l'abbé  de  Longnerue)  et  des  *  Let- 
tres choisies  «  de  M.  Simon  touchant  les  antiquités  des  Cttatdéens 
et  des  Égyptiens;  par—,  Paris,  Mergé,  1710,  in-8  de  106  pages. 

[3186] 

INDIEN  A  PARIS  (UN),  pseud.  [le  marquis  L-AnL  de  Cabao 
cioti]. 

Lettres  d'  — ;  par  l'auteur  des  «  Lettres  récréatives  et  morales  ». 
Paris,  1788,  2  voj.  in-12.     .  .  [3187] 

INDIFFÉRENT  (ON),  auteur  déguisé. 

Ni  pour,  ni  contre  les  Jésuites,  à  propos  du  «  Juif  errant  ».  Re- 
flétions soumises  aux  souscripteurs  belges  pour  offrir  une  médaille 
à  M.  E.  Sue  ;  par  un  indifférent.  Bruxelles,  Périchon,  1846,  in-8, 
23  c.  [3188] 

C'est  au  moins  le  troisième  écrit  publié  par  nos  voisins  de  Belgique  à 
l'occasion  du  roman  de  M.  Eug.  Sue ,  car  nous  avons  celui  de  M.  F.  Bo- 
gaerts  et  celui  de  M.  Victor  Joly. 

INDIGÈNE  DE  L'AMÉRIQUE  DU  SUD  (UN),  ameur  déguisé. 

Lettres  à  M.  l'abbé  de  Pradt  Paris,  Rodrigoez,  1818,  in-8  de 

vijet223pag,  [3189] 

Ge  volume  est  précédé  du  court  avertissement  suivant,  qui  suffira  pour 
faire  connaître  dans  quel  esprit  est  écrit  l'ouvrage. 

«Dans  un  moment  où  l'Europe  entière  a  les  veux  fixés  sur  l'Amérique,  où 
les  gouvernements,  les  peuples,  les  hommes  dô  tous  les  partis,  de  toutes 
les  opinions  portent  des  jugements,  ou  plutôt  hasardent  des  prédictions 
sur  le  sort  futur  de  ces  vastes  contrées,  j'ai  cru  que  la  voix  d'un  homme, 
tout-à-fait  étranger  aux  intérêts  et  aux  passions  qui  divisent  le  vieux 
continent,  pouvait  se  faire  entendre  avec  quelque  utilité». 
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«  Par  une  suite  de  la  destinée  qui  s'attache  à  tout  ce  qui  tient  à  l'Espagne, 
la  partie  de  l'Amérique  qui  lui  appartient  n'est  guère  plus  connue  que 
lorsque  les  Pizarro  et  les  Cortès  venaient  de  la  soumettre  à  ses  armes. 
L'esprit  de  parti.,  les  opinions  innovatrices,  les  ambitions  déçues  profitent 
de  cette  ignorance  pour  y  créer  un  monde  en  quelque  sorte  fantastique, 
qui  justifie  le  passé  et  autorise  pour  eux  les  espérances  de  l'avenir.  Quand 
on  réfléchit  aux  torrents  de  sang  et  de  larmes  que  quelques  erreurs,  fa- 
ciles à  détruire  avant  qu'elles  ne  fussent  accréditées,  ont  coûté  au  genre 
humain  ;  on  se  demande  si  celui  qui  connaît  la  vérité  a  le  droit  de  la 
taire,  et  ne  doit  pas  toujours  avoir  4e  courage  de  la  dire». 

«  Ayant  parcouru  tout  le  vaste  continent  de  1*  Amérique,  étudié  les  mœurs, 
les  institutions,  les  lois  qui  régissent  mes  compatriotes,  j'ai  plus  de  droits 
aussi  à  inspirer  la  confiance  que  les  auteurs  passionnés  de  quelques  livres, 
faits  sur  des  livres  qui  ne  contiennent  eux-  mêmes  que  des  données  fausses 
ou  exagérées.  Heureux  si  je  puis  venger  la  noble  nation  espagnole  des 
outrages,  des  blasphèmes  qu'on  ose  se  permettre  contre  elle.  Plus  heu- 
reux encore  si ,  détruisant  les  calomnies  qui,  comme  des  nuages  amon- 
celés ,  dérobent  à  l'Europe  ce  qui  se  passe  en  Amérique ,  je  puis  faire 
voir  mes  compatriotes  tels  qu'ils  sont,  toujours  fidèles,  toujours  dévoués  à 
la  mère-patrie,  et  gémissant  sous  le  joug  de  quelques  ambitieux,  de  quel- 
ques perturbateurs,  qui  ne  sont  pas  plus  le  peuple  américain  que  Robes- 
pierre et  quelques  bandes  révolutionnaires  n'étaient  la  nation  française  ». 

Nota,  tous  ceux  qui  connaissent  non  seulement  le  manque  d'égards, 
les  inconvenances,  mais  même  les  injures  grossières  que  se  permet  M.  l'abbé 
de  Pradt,  toutes  les  fois  qu'il  parle  de  l'Espagne,  me  sauront  quelque  gré 
(je  l'espère)  de  la  modération  que  je  suis  parvenu  à  garder  dans  tout  le 
cours  de  cet  ouvrage. 

INDIGENT  DE  SAPIENCE  [V)%  pseudonyme  [Fr.  Sagon]. 
Chant  (le)  de  la  paix  de  France  et  de  l'Angleterre,  chanté  parles 
trois  États,  composé  par  — .  Paris,  Nie.  Buffet,  1549,  in-8.   [3190] 

1NDINAU  (Donatien),  anagramme  [le  P.  Jean  David]. 
Jeu  pour  tirer  au  sort  la  sagesse  divine.  Anvers,  1607,  in-12. 

[3191] 
Donaes  Indinau  est  en  flamand  l'anagramme  de  N.  Joannes  David. 

INGÉNIEUR  (UN),  aut.  déguisé  [le  général  Darcon]. 
Réflexions  d*  —,  en  réponse  à  un  tacticien.  Amsterdam ,  1773, 
in-12.  [3192] 

INGÉNIEUR  DE  PROVINCE  (UN), pseud.  [Claude  Bourgelàt, 
fondateur  des  écoles  vétérinaires  en  France]. 

Lettre  d*  —  à  un  inspecteur  des  ponts  et  chaussées,  pour  servir 
à  f  l'Ami  des  hommes  ».  Avignon  (Paris,  Duchesne),  1760,  in-8, 
de  160  pag.  [3193  j 
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INGÉNU,  anagramme  [Guénin,  directeur  des  aides  à  Amiens]. 
Traité  de  la  culture  de  l'auricule,  ou  Oreille  d'ours,  par  un  cu- 
rieux de  province.  Bruxelles,  1735,  in-12.  [3194] 
Signé  :  Ingénu. 

INGÉNU  (L'),  soldat  dans  le  régiment  de  Navarre,  pseud.  [La- 
fite,  avocat]. 

Discours  de  Marius,  plébéien  et  consul,  traduit  en  prose  et  en 
vers  françois  de  Salluste;  suivi  du  discours  d'Etienne  de  la  Boéliey 
ami  de  Montaigne,  sur  la  servitude  volontaire,  traduit  du  françois 
de  son  temps  en  françois  d'aujourd'hui.  Paris,  Gueffier  jeune, 
1790,  in-8  de  1A&  pages.  [3195] 

INISSAC,  anagr.  [le  comte  Dominique-Jean  de  Cassini,  4e  du 
nom],  auteur  de  divers  articles  dans  le  c  Journal  des  curés  »,  publ. 
par  M.  Villenave  père ,  entre  autre  d'une  «  Notice  des  savants  et 
hommes  de  lettres,  qui  ont  cru  en  Dieu  »,  extraite  des  «  Éloges  de 
l'Académie  royale  des  sciences. 

INNOCENT  (frère),  ps.  [dom  Masson,  prieur  de  la  grande  Char- 
treuse]. 

Explication  de  quelques,  endroits  des  anciens  statuts  de  l'ordre 
des  Chartreux,  avec  des  éclaircissements  donnés  sur  le  sujet  d'un 
libelle  qui  a  été  composé  contre  Tordre  (par  l'abbé  de  Rancé)  et  qui 
s'est  divulgué  secrètement.  A  la  Correrie  (bâtiment  dépendant  de  la 
grande  Chartreuse),  par  André  Galle  (1685),  in-4.  [3196} 

Cent  soixante-six  pages  ;  les  exemplaires  qui  finissent  à  la  page  122  ne 
sont  pas  complets. 

On  trouve  ordinairement  à  la  suite  de  cet  ouvrage  une  autre  pièce  inti- 
tulée :  «  Aux  vénérables  pères  visiteur»  de  la  province  de  N.  (par  le  même 
dom  Masson),  in-4. 

INNOCENT  ÉGARÉ  (L'),  pseudonyme  [Gilles  d'AuniGNY,  dit 
lePamphile]. 

Généalogie  (la)  des  dieux  poétiques ,  composée  par  —  ;  la  Des- 
cription d'Hercule  de  Gaule ,  composée  en  grec  par  Lucien  et  par 
ledit—,  traduite  en  françois.  Poitiers,  à  l'enseigne  du  Pélican  , 
15^5,  in-12.  [3197] 

INSTITUTEUR  (UN),  pseudonyme  [Nic.-J.  Hugou  de  Basse- 
ville]. 
Réflexions  d'  —  sur  un  roman  Intitulé  :  «  Adèle  et  Théodore» 
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ou  Lettres  sur  l'éducation  »  (par  madame  de  Genlis).  Philadelphie 
(Paris,  François-Ambroise  Didot  l'aîné),  1782,  in-8  de  2&  pages. 

[3198] 

INTÉRESSÉ  (UN),  auteur  déguise. 

Histoire  de  îa  caisse  de  vétérance  de  la  maison  du  roi ,  mis  eo 
état  de  blocus  par  les  commissaires-liquidateurs  de  l'ancienne  liste 
civile,  au  mois  d'août  1830,  et  emporté  d'assaut  par  M.  de  Montali- 
vet,  ministre  de  l'intérieur,  le  22  mai  1832,  ou  Eclaircissements 
sur  tin  projet  de  loi  relatif  à  cette  institution/  Par  —,  ayant  droit  à 
une  pension  sur  cette  caisse.  Paris,  de  Pirapr.  de  L.-E.  Herhan, 
novembre  1832,  in-8  de  56  pag.  [3199] 

INTHIERI  (Barthélémy),  auteur  supposé  [l'abbé  Ferdinand  Ga- 
LIANl]. 

Art  (T)  de -conserver  les  grains,  par  —  ;  ouvrage  traduit  de  l'ita- 
lien (par  L.-J.  Bellepxerre  de  Neuve-Église).  Paris,  1770,  in-8. 
;  [3200] 

Voici  une  anecdote  curieuse  sur  ce  livre,  qui  fournit  à  l'abbé  Galiani 
l'occasion. d'accuser  de  plagiat  M.  Duhamel-du-Moncçau.  11  écrivit  à  ma- 
dame d'Epinay  cette  lettre  rapportée  par  M.  Barbier,  n°  360  de  son  Dfr- 
tionnaire  des  ouvrages  anonymes,  prem.  édit. ,  et  qui  va  mettre  le  lecteur  au 
fait.  «  J'ai  vu  avec  un  grand  étonnement  sur  la  «  Gaxetle  de  France»  du 
9  dqv.  (1770),  qu'on  a  publié  fe  Paris  un  ouvrage  de  moi,  écrit  en  italien  en 
1754,  et  traduit  en  français;  et  je  gage  que  je  n'y  suis  pas  même  nommé, 
et  que  vous  n'en  savez  rien ,  vous  la  première.  Voici  le  fait  :  En  1726, 
avant  que  je  vinsse  au  monde,  Barthélémy  Intieri,  Toscan,  homme  de  lettres 
et  géomètre ,  et  mécanicien  du  premier  ordre,  inventa  une  élnve  à  blé. 
En  4754  il  était  vieux  de  quatre-vingt-deux  ans,  et  presque  aveugle.  Je 
souhaitais  que  le  monde  connût  cette  machine  utile.  J'écrivis  donc  un 
petit  livre  intitulé  :  Delta  ptrfett*  conservazUme  éel  grano;  et  comme  je  n'ai 
jamais  voulu  mettre  mon  nom  sur  aucun  de  mes  ouvrages,  je  voulus  qu'il 
portât  le  nom  de  l'inventeur  de  la  machine.  Mais  tout  le  monde  sait  qu'il 
est  a  moi,  et  je  crois  que  Grimm,  Diderot,  le  Baron  (d'Holbach),  et  peut- 
être  d'autres,  l'ont  à  Paris,  et  savent  cette  histoire  aussi  bien  que  l'abbè 
Morellet  Je  suis  enchanté  à  présent  qu'il  soit  traduit  en  français,  d'autant 
plus,  qu'il  servira  à  découvrir  un  .plagiat  affreux  et  malhonnête  que  fit 
M,  Duhamel,  qui  s'attribua  l'invention  de  cette  machine,  pendant  qu'il  ne 
fit  que  regraver  les  dessins  qu'en  avait  faits  mon  frère,  et  qu'il  lui  avait 
envoyés.  Le  nom  de  mon  frère  est  encore  au  bas  des  planches  de  l'édition 
italienne;  Il  y  laissa  môme  des  fautes  dans  le  dessin,  et  certaines  varia- 
tions qui  avaient  été  ajoutées  dans  les  dessins  par  M.  Intieri,  et  qui 
se  trouvèrent  ensuite  impraticables.  M.  buhamel  voulut  les  faire  passer 
pour  des  additions  et  des  corrections  qu'il  avait  faites.  Or,  ma  belle  dame, 
j'ai  tout  l'intérêt  possible  que  toute  la  France  sache,  au  moyen  des  follicu- 
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foires,  que  cet  ouvrage  m'appartient,  chose  qui  n'a  jamais  été  contestée , 
et  cela  prouvera  qu'au  vrai  je  suis  l'aîné  de  tous  les  économistes ,  puis- 
qu'en  1749  j'écrivis  mon  livre  de  la  Monnaie,  et  en  1754  celui  des  Grains. 
Lb.  secte  économique  n'était  pas  encore  née  dans  ee  temps-là  ». 

INTIMÉ  (Y) ,  pseud.  [Alfred  Busquet,  auleur  de  l'article  inti- 
tulé :  o  la  Buvette  du  Palais  »,  imprimé  dans  le  journal  «  la  Se- 
maine ». 

INVALIDE  RETIRÉ  DU  MONDE  (UN),  pseud.  [J.-H.  Mar- 
chand, avocat]. 

Mon  Radotage  et  celui  des  autres,  recueilli  par  — ,  pendant  son 
carnaval.  Bagatelle,  1759,  in-12.  [3201] 

INVENTEUR  DES  MENUS  PLAISIRS  HONNÊTES  (Lf),  pseu- 
donyme. 

Triumphe  (le)  de  très  haulte  et  puissante  dame  Vérolle,  Royne 
du  Puy  d'Amours  ;  composé  (en  rithme  françoise)  par  — .  Lyon  , 
François  Juste,  1539,  in-8,  '  [3202] 

La  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier  donnent  cet  ouvrage  à  Martin  d'Qr- 
chesino,  nom  inconnu  dans  la  république  des  lettres.  C'est  sans  vraisem- 
blance que  plusieurs  bibliographes,  entre  autres  les  rédacteurs  du  «  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  roi  »,  Belles-Lettres,  1. 1,  Y,  4464  À.,  et  de  Bure 
le  jeune,  dans. sa  «Bibliographie  instructive,  Belles- Lettres ,  t.  I,  no  5030, 
l'attribuent  à  Jehan  Lb  Maire,  mort  vers  1524. 

IREtViEUS  (Philppater),  pseud.  [Richard  Belling]. 
Vindiciarium  catholicorum  Hiberniae,  authore  Philopatro  Irenaeo 
ad  Aiitophilum  libri  duo.  Parisiis,  1650,  in-8.  [3203] 

IRENjEUS  (Paulus),  pseudonyme  [Pierre  Nicole]., 

Causa  Janseniana,  sive  (îctitia  haeresis,  sex  disquisitionibus  à  Paulo 

Iraeneo ,  theologicè ,  historiée ,  explicatâ  et  explosa»  Adjuncti  sunt 

super  eâdem  materiâ  alii  tractatus  et  epistolae  (edente  Ant.    Ar- 

nault).  Coloniœ,  1682,  in-8.  [3204] 

MENÉE  (François) ,  pseudonyme  [le  P:  Léon  de  Saint-Jean  , 
canne]. 

Sentimens  sincères  et  charitables  sur  les  Questions  de  la  prédes- 
tination et  de  la  fréquente  communion.  Paris,  16&B,  in-ft  et  in-8. 

t3205J 
Œuvres  du  D.  Aroautd,  t.  XXVI,  Préface  hist.  et  crit. 

1RENICUS  (Erasraus),  pseud.  [Antonius  Brun]. 

BiUiotbeca  Gallo-Suecica,  sive  syllabus  operum  selectoram,  qui- 
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bus  Gallorum  Stiecicorumque  bâc  tempestate  belli  proferendi,  paciâ 
everlendae  studia  publiée  eihibentur,  auctore  Erasmo  Irenico* 
Utopiae,  apud  udonem  neminero,  vico  ubique ,  hoc  anno  (Parisiis , 
1642),  in-4.  [3206] 

L'imprimeur  fut  condamné  au  feu,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris.  Y.  la 
Bibliothèque  histor.  de  la  France,  t.  II,  no  28734. 

IRNER,  pseudonyme  [Louis-Heurt  Martin]. 

En  société  avec  M.  Félix  [Davw]  :  Wolfthurm ,  ou  la  Tour  du 
Loup,  histoire  tyrolienne.  Paris,  Gorréard  jeune,  4830,  2  vol. 
in-12, 6fr.  [3207] 

ISIDORE  (saint),  archevêque  .de  Séville,  apocr*  [Ambroîse  Aut- 
pert,  àbbé]. 
Combat  (le)  des  Chrétiens,  trad.  du  latin.  Paris,  1676 ,  in-12. 

[3208] 
C'est  la  traduction  du  traité  intitulé  De  conflictu  virtutum  et  vitierum 
qui  se  trouve  dans  l'appendice  du  tome  VI  de  saint  Augustin,  édition  des 
bénédictins,  quoiqu'il  ne  soit  pas  de  ce  père  de  l'Église. 
Le  traducteur  anonyme  l'a  attribué  à  tort  à  Isidore  de  Séville. 

ISIDORE,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  parts  de  pièces  de 
théâtre  imprimées  de  cinq  auteurs  contemporains  différents: 
MM.  Èaron,  Belle ,  Berny,  Courtnlle  et  Simart.  Pour  l'indication 
de  ces  parts  de  pièces,  voy.  la  *  France  littéraire  »  à  chacun  de 
ces  cinq  noms. 

ISIDORUS  MERCATOR  vel  Peccator. 

Tomus  primus  quatuor  conciliorum  generalium  —  quadraginta 
septem  conciliorum  proviçcialium  authenticorum  —  decretorum 
sexaginta  novem  pontificum  ab  apostolis  et  eorumdem  canonibus 
usque  ad  Zachariam  primum,  Ysidoro  (Hispalensi)  authorc.  (Seu 
potiùs,  post  Ysidorum,  Riculfo  episcopo  Mbguntioo  colligenie,  in 
lucem  editus  studio  et  labore  Jacobi  Merlinx).  —  Tomus  secun- 
dus  (curante  eodem  Jac.  Merlino).  Parisiis,  152&,  2  vol.  in-fol. 

[3209] 

Je  suis  très  porté  à  croire,  avec  l'abbé  de  Feller  dans  son  Dictionmairt 
historique,  que  le  fameux  Isidore  Mercator  ou  Peccator  est  le  môme  que 
celui  dont  il  est  ici  question  ;  par  humilité  il  prenait  le  nom  de  Peccator, 
dont  par  erreur  les  copistes  auront  fait  Mercator.  En  effet,  on  n'a  jamais 
pu  avoir  aucune  notice  sur  ce  prétendu  Isidoms  Peccator.  On  ne  connaît 
que  sa  collection  des  Décrétâtes;  et  comme  celte  collection  est  origînai- 
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rement  et  fondamentalement  celle  de  saint  Isidore  de  Séville,  il  n'est  pas 

raisonnable  de  supposer  un  Isidore  différent  de  ce  saint  et  savant  évoque. 

V.  la  dissertation  de  La  Serna  Santander,  qui  a  pour  titre  :  «  Prafatio 

tbistorico-critica  in  veram  et  genuinam  collectionem  veterum  canonum 

•  Eecle&ia  Hispanae,  àDivo  Isidoro  Hispalensi  metropolitano,  Hispaniarum 
«doctore  primùm,  ut  traditur ,  adornatam,  consequentibus  deindè  seculis . 

•  abHispanis  Patribus  auctam,  è  pluribus  ms.  codd.  erutam,  studio  et 
«operâ  Andréa  Burriel,  Soc.  Jesu,  quam  accurantissimè  exscriptam  va- 
«riantibusque  lectionibus  ornatam  possidet  Garolus  dm  la  Srrna  San- 
«  taptdeh,  Bibliotheca3  publicae  Bruxellensts  custos.  Bruxellis,  1800,  in-8. 

A.-A.-B— r. 
ISLE  (DE  L').  Voy.  DE  L'ISLE* 

ISL  Y  (le  maréchal  Bugeaud,  duc  d'}. 

Colonisation  (de  la)  de  l'Algérie.  (Rédigé  par  Peints  Borel).  Pa- 
ris, A.  Guyot,  1847,  in-8  de  95  pag.  [3210] 

ISRAÉLITE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguise  [Michel  Berr]. 

Abrégé  de  la  Bible,  et  Choix  de  morceaux  de  piété  et  de  morale  à 
l'usage  des  Israélites  de  France.  Paris,  l'Anteur  ;  Baudouin,  1820 , 
io-12.  [3211] 

I.  X.,  pseudonyme  [J.-P.  Thênot],  auteur  d'articles  de  beaux- 
arts  dans  divers  journaux. 

IX  IXI  US,  pseudonyme  [S1  Gravesande],  auteur  de  notes  dans 
le  «  Chef-d'œuvre  d'un  inconnu  »  de  Sainte- Hyacinthe, 


u  *B 


274  J.  —  JAC 


J.,  abbé  régulier  de  Rolduc,  de  l'ordre  de  S.  Augustin,  pseud. 
[le  P.  Pasquier  Qcesnel,  de  l'Oratoire]. 

Jour  (le)  évangélique,  ou  trois  cent  soixante-six  Vérités  tirées  du 
Nouveau-Testament  pour  servir  de  sujet  de  méditation  chaque  jour 
de  Tannée,  recueillis  par  — .  Paris,  1700,  in-12.  [3212] 

J.,  auteur  déguisé  [l'abbé  Jules  Morel]. 

CompterRendu  de  l'ouvrage  de  M.  de  Falloux  sur  le  pape  Pie  V. 
—  Article  inséré  dans  le  «  Journal  de  Maine-et-Loire  »,  du  10 mai 
18M.  [3213] 

L'abbé  insiste  sur  Marie  Stuart  et  la  défend  d'avoir  été  aveugle  dans  se* 
passions. 

J.  A****,  pseudon.  [Abel  Hugo]. 

Tombeaux  (les)  de  Saint-Denis,  ou  Description  historique  de 
cette  abbaye  célèbre,  des  monuments  qui  y  sont  renfermés  et  de 
son  riche  trésor;  suivie  du  Récit  de  la  violation  des  tombeaux  en 
1793,  de  détails  sur  les  restaurations  de  l'église  en  1806  et  depuis 
1814;  de  Notices  sur  les  rois  et  les  grands  hommes  qui  y  ont  été 
enterrés,  et  sur  les  cérémonies  funèbres  qui  y  ont  eu  lieu  ;  et  pré- 
cédée de  la  Description  des  cérémonies  usitées  aux  obsèques  des  rois 
de  France,  et  de  la  Relation  des  funérailles  de  Louis  XVIII.  Paris, 
F.  M.  Maurice,  1825,  in-18,  avec  6  gravures,  3  fr.  [32M] 

J.  A ,  pseudon.  [J.-A.-M.  d'AURÉ ville]. 

Passion  (de  la)  du  jeu,  de  l'infidélité  des  joueurs  et  de  leurs 
ruses,  ouvrage  anecdotique.  Paris,  N.  Pichard,  1824,  in-8,  &fi\— 
Seconde  édition,  corrigée  et  augm.  Paris,  le  même,  1825,  in-8, 
3  fr.  *  [3215] 

La  première  édition  a  douze  feuilles  un  quart  et  la  deuxième  douze  feuil- 
les et  demie. 

JACOB,  avocat  en  parlement,  pseudon.  [A.  de  Montfleury]. 
Mariage  (le)  de  rien,  comédie  en  un  acte.  Paris,  1660,  in-12. 

V.  T.  [3216] 
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JACOB,  de  l'Académie  royale  de  musique,  pseudon.    [l'abbé 


Méthode  de  musique  sur  un  nouveau  plan.  Paris,  1769,  in-8. 

[3217] 
Note  mss.  d'un  contemporain. 

JACOB  (le  P.  Thomas),  prieur  des  Dominicains  de  la  rue  du  Bac, 
■pseudon.  [le  P.  Bern.  Lambert,  dominicain]. 

Essai  sur  la  jurisprudence  universelle.  Paris,  ve  Desaint,  1779, 
in-12.  f  [3218] 

On  lit  dans  le  privilège  le  nom  du  père  Jacob,  prieur  des  Dominicains 
de  la  me  du  Bac  ;  mais  l'ouvrage  est  certainement  du  père  Lambert,  qui 
le  composa  pour  servir  d'introduction  aux  Œuvres  du  chancelier  d'Agues- 
sean. 

Suivant  de  bons  critiques,  l'auteur  découvre  avec  plus  de  succès  que 
la  plupart  des  publicistes  et  des  philosophes  le  fondement  de  là  loi  natu- 
relle. Aucun  ouvrage  peut-être  ne  fait  mieux  connaître  les  méprises  des 
philosophes  anciens  et  modernes  sur  cet  important  objet.  L'élégance  du 
style  s'y  trouve  unie  à  la  force  des  raisonnements.  A.  A.  B— r. 

JACOB  (le  bibliophile),  pseudon.  [Paul  Lacroix].  Pour  la  liste 
des  nombreux  ouvrages  publiés  sons  ce  pseudonyme,  voyez  les 
tomes  IV  et  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Lacroix. 

JACOB,  pseudon.  [Joly]. 

Juif-Errant  (le).  Mystification  fantastique  en  trois  tableaux,  repré- 
sentée sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  25  octobre  1834. 
Paris,  Marchant,  1834,  in-8  de  16  pag.,  15  c.  •  [3219] 

Le  M.  Joly,  auteur  de  ce^te  parodie,  doit  être  M.  Victor-Vincent  Joly, 
de  Bruxelles,  le  même  qni,  en  1845,  a  publié  une  critique  ultramontaine 
du  roman  célèbre  de  M.  Eug.  Sue,  sous  ce  titre  :  «  Des  Jésuites  et  quel- 
ques engouements  littéraires  à  propos  du  Juif-Errant  ».  Bruxelles,  Landoy, 
in-8  de  480  pag. 

JACOB  LE  MUSCOPHILE,  pseudonyme. 

Pamphlet  du  Diable,  chapitre  omis  dans  le  «  Diable  boiteux  », 
de  Lesage  ;  trad.  de  l'espagnol  par  —,  Lyon,  de  l'imp.  de  Boursy , 
1839,  in-8,  6  fr.  [3219*] 

Traduction  supposée.  Cet  ouvrage  a  été  publié  en  six  livraisons. 

JACOBINS  (des),  aut.  dég:  [F.  Chabot,  député  à  la  Convention, 
et  autres]. 

Journal  populaire,  ou  le  Catéchisme  des  Sans-Culottes,  ouvrage 
sur  l'éducation  et  l'instruction.  Paris,  1792,  12  n08  in-8.      [3220] 
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JACQUES  d'Autan  (le  R.  P.),  nom  de  religion  [Cbevanês,  pré- 
dicateur capucin]. 

Conduite  (la)  des  Illustres  pour  aspirer  à  la  gloire  d'une  vie  hé- 
roïque; par  le  R.  P.  J.  D.  P.  C.  Paris,  Soubron,  1659,  in-û.  - 
3«  édit.  1664.  [3221] 

JACQUES  (le  Cousin).  Voy.  COUSIN  JACQUES  (le). 

JACQUES  BONHOMME,  pseudon.  [Ange  Blaise,  neveu  de 
M.  de  La  Mennais,  aujourd'hui  directeur  du  Mon  t-de- Piété]. 

I.  Jacques  Bonhomme.  Le  bon  sens  du  peuple  sur  les  absolutistes. 
Rennes,  del'impr.  de  Marteville,  1832,  in-8  de  8  pag.        [3222] 

II.  Jacques  Bonhomme  aux  représentants  de  la  nation.  Rennes, 
de  Fimpr.  de  Marteville,  1832,  in-8  de  8  pag.  [3223] 

III.  Opinion  de  Jacques  Bonhomme  sur  l'élection  d'un  dépnté  à 
Beaune.  Dijon,  de  l'impr.  de  Douillier,  1834,  in-8  de  16  pag. 

[3224] 

IV.  Civilisation  (la),  satire,  suivie  d'une  Notice  critique  sur  U 
poésie  moderne,  par  Jacques  Bonhomme.  Paris,  de  l'impr.  de  Gra- 
tiot,  1839,  in-8  de  16  pag.  [3225] 

Y.  Recensement  (du),  par  Jacques  Bonhomme.  Paris,  del'impr. 

de  Lange-Lévy,  1841,  in-16  de  6&  pag.,  25  c.  [3226] 

Cet  opuscule  fut  saisi  et  fit  condamner  son  auteur  à  l'emprisonnement. 

VI.  Jacques  Bonhomme  à  ses  descendants,  manuscrit  de  l'autre 
inonde  découvert  au  centre  d'un  aérolithe  tombé  du  ciel  dans  la 
plaine  des  Vertus,  le  1er  avril  1842.  Paris,  de  l'impr.  de  Blondm, 
1842,  in-8  de  24  pag.  [3227] 

JACQUET  (François),  religieux  récollet,  et  missionnaire  aposto- 
lique, pseudon.  [Ant.  Arnauld,  docteur  en  théologie]. 

Bibles  catholiques  (les)  défendues  contre  les  accusations  de  David 
Mallebovin,  ministre  de  l'église  Wallone  de  Groningue,  etc.  Liège, 
Simon  Bavât,  1679,  in-8.  [3228] 

L'abbé  Le  Clerc,  dans  sa  Bibliothèque  du  Richelet,  s'est  livré  à  bien  des 
conjectures  frivoles  sur  cet  auteur,  puisque  l'ouvrage  dont  il  s'agit  n'est 
autre  chose  que  la  réimpression  de  la  «  Nouvelle  Défense  du  Nouveau-Tes- 
tament de  Mons  »  contre  M.  Mallet,  par  le  docteur  Arnauld.  Le  libraire 
y  mit  un  nom  imaginaire,  parce  qu'il  savait  que  l'ouvrage  ne  pouvait  en- 
trer en  France  sous  son  vrai  titre. 

Voyez  la  «  Préface  historique  et  critique  »  qui  se  trouve  en  tète  du  sep- 
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tième  volume  de  la  collection  des  Œuvres  du  docteur  Arnauld.  Lausanne, 
1775  et  ann.  suiv.,  42  vol.  in-4.  A.  A.  B— r. 

JACQUOT,  ouvrier  forgeron  et  poète  naturel  limousin,  pseudon. 
[J.-B.  Bonaventure  de  Violet  d'Epagny]. 
«  Complainte  historique  sur  le  procès  du  Glandier.  Paris,  Breteau 
etPichery,  1840,  in-18  de  1U  pag.  —  L'Ombre  de  M.  Lafarge, 
avec  le  plaidoyer  en  faveur  de  cet  époux  infortuné,  en  16  couplets. 
Œuvre  dédiée  aux  hommes  de  marteau  et  aux  hommes  de  con- 
science, faisant  suite  à  la  Complainte,  etc.  Paris,  les  mêmes,  1840, 
in-18  de  15  pag.'  [3229] 

J.  A.  D.  B. ,  auteur  déguisé  [Jean-Antoine  de  Baïf]. 
Traité  de  l'Imagination,  tiré  du  latin  de  J.-Fr.  Pie  de  la  Miran- 
Me.  Paris,  Wechel,  1577,  in-8.  [3230] 

JAILLOT,  pseudon.  [J.-B.-Mich.  Renou  de  CHEVIGNÊ,  plus 
connu  sous  le  nom  de].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  IV 
de  «  la  France  littéraire  »,  à  Jaillot. 

JALOUX  (UN),  pseudon.  [Félix  Nogaret]. 
lettre  et  Monologue  d'—  sur  les  opuscules  de  M.  le  chevalier  de 
Parny.  Amsterdam,  et  Paris,  Nyon,  1782,  in-12.  [3231] 

J.  A.  M....,  auteur  déguisé  [J.-A.  Marc,  de  Vesoul]. 
Élite  de  quatrains  moraux  imités  de  Pibrac,  Du  Faur  et  Mathieu, 
suivie  de  maximes  et  adages.  Paris,  Yillier,  an  ix  (1801),  in-8. 

[3232] 
JAMES  (Maxime),  pseudon.  [Maxime  de  Villemarest  et  James 


Mémoires  de  mes  créanciers,  mœurs  parisiennes,  avec  cette  épi- 
graphe :  Paye  ce  que  dois,  advienne  que  pourra.  Paris,  Dufey  et 
Vezard,  1832,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [3233} 

JAMES,  pseudon»  (Charles  Leteluer], 

Rose  d'Albert.  —  Roman,  imprimé  dans  le  journal  «  le  Com- 
merce »,  en  1847.  [3234] 

Keproduit  par  le  «  Courrier  de  Nantes,  l'Avenir  national  de  Limoges,  le 
Pilote  du  Calvados  et  le  Journal  de  Rouen  ».  (Voir*  l'Époque  »  du  4  mars, 
chronique  des  tribunaux). 

JAN,  pseudon.  [Jean  Dubignon,  de  Redon]. 
Fables  nouvelles,  mises  en  vers.  Rennes,  an  ix  (1801),  in-18. 

[3235] 


L* 
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.  *mi&  lequel  madame  Pitre  Chevalier 

^^     ^       .  x    «Mmile*  dans  les  journaux  et  les  recueils  sui- 

^t  «»*,   i    ournal  général  de  France,  Pan-Londres, 

,TLM  tut  «r  français  » .  L'une  de  ces  nouvelles,  le  Mou- 

_     .    ,       *4«t  .a  sujet  de  «  Reine  de  France  »,  comédie  jouée 

^  .     .m.r*.  ^c  .*  Renaissance. 

*     'iMfe^abriel).  Ses  conquêtes  et  adaptions  littéraires. 

*.,*.<:.  î^aris,  Alex.  Mesnier,  1831,  k  vol.  in-12, 15  fr.  — 

._v**   ^ts  Leva  vasseur  ;  Alex.  Mesnier,  1831,  k  voL  in-12. 

[3236] 
*    .    jwcm  tm  des  recueils  biographiques  de  notre  temps,  l'un  de  ceux 
.„    Mr^.^tàAMtfi  argent,  on  peut  avoir  sa  pourtraicture  au  vrai  parce  qu'on 
„  ^j-tttduie  (t),  la  note  suivante  sur  ce  roman. 

v  tM4*Qit  1830 ,  Jatiin  attaqua  le  premier,  dans  Barnave,  la  maison 

vr«MUte,  ce  Ait  par  accès  de  mauvaise  humeur  plutôt  que  par  convic- 

vm»  Os  livre»  dont  les  exemplaires  ne  sont  plus  dans  le  commerce,  fut 

vUM+M'Utt  trois  fois  (lisez  deux  fois)  de  suite.  L'auteur,  parfaitement 

isvuciili  par  le  roi,  depuis,  est  décidé  à  n'en  pas  faire  de  nouvelle  édi- 

,   wo,  parce  qu'une  nouvelle  édition  le  placerait  entre  une  lâcheté  et  on 

«   ttKOdé  de  mauvaise  compagnie  » . 

Hau&  te  biographe  officieux  se  garde  bien  de  nous  dire  comment  a  été 
»»u*4HMé  Barnave.  Un  écrivain ,  qui  y  a  eu  plus  de  part  qu'il  n'a  voulu 
c^  avouer,  M.  Félix  Piat,  dans  «  Marie-Joseph  Chénier  et  le  prince  des 
auiques  •  (1844,  in-8),  supplée  à  ce  silence  par  la  terrible  note  qui  suit: 
M.  Janln  avait  reproché  à  Chénier  d'avoir,  pour  son  Tibère,  emprunté  à 
XuHake. 

\w»a  reprochez  à  l'auteur  (M.-J.  Chénier),  dit  M.  Félix  Piat,  de  réssem- 
ttw  fc  Voltaire.  Quel  malheur  !  Ah  !  pauvre  critique,  que  vous  seriez  beu- 
wu\  de  ce  malheur  la.  Ah  !  si  Ton  voulait  dépecer  vos  rapsodies  à  leur 
t»ur  »  découdre  un  peu  vos  guenilles,  les  œuvres  du  temps  de  votre  j«- 
*#Wt  analyser  votre  gros  roman  historique,  par  exemple ,  que  vous  res- 
IW*lt*il  de  cet  examen,  à  vous  qui  trouvez  que  les  autres  copient?  Vous 
^t  (lltes  mieux  que  copier,  qui  empruntez,  qui  avez  pris  de  tout  le  monde 
ytmr  composer  ce  livre,  les  vers  de  Barbier,  la  prose  de  Quinet,  votre  f* 
m***  préface  de  Béquet ,  que,  par  reconnaissance,  sans  doute,  vousavei 
tvudu  ridicule  en  le  comparant  à  Mirabeau,  je  ne  sais  où  (2),  et  tant  d'au- 
tW*  morceaux  de  tant  d'autres  auteurs  ?  Que  vous  resterait-il  donc  pour 
wli'e  part  de  ces  fils  de  tant  de  pères ,  de  cette  œuvre  à  mille  carreaux 
oouuitd  votre  souquenille  et  votre  conscience? 

(t  )  La  Htviip  générale  biographique  et  littéraire,  ann.  i84i. 
(§)  Duiik  uni'  Longue  Notice  sur  Etienne  Béquet,  en  douze  colonnes  de  feuil- 
|«Mmi,  Iwdrée  au  *  Journal  des  Débats  »,  le  x9T  octobre  1838,  trois  jours  après 

U  mttri  de  liéqiict. 


à 


JANIN  279 

Un  passage  d'une  Notice  sur  M.  Félix  Piil,  imprimée  dans  «  l'Annuaire 
dramatique  de  Bruxelles,  »  ann.  1844,  page  156,  est  plus  explicite  encore. 
La  préface  de  Barnave  est  de  Béquet.  C'est,  dit  M.  Féiix  Piat,  un  soufflet 
sanglant  donné  à  la  monarchie,  dont  M.  Janin  mendia  ensuite  le  pardon 
dans  un  «  Voyage  à  Fontainebleau,  >  dans  un  Almanach  de  Versailles,  ra+ 
cbetant  ainsi  une  préface  d'injures  par  deux  volumes  de  flatteries;  les  pa- 
ges sur  Mirabeau  sont  de  M.  Aug.  Barbier  ;  les  Filles  àe  sejan ,  .petit  drame 
de  l'intérêt  le  plus  poignant  et  en  môme  temps  modèle  de  récit ,  cet  épi- 
sode qui  a  été  si  singulièrement  remarqué  dans  le  Barnave  de  M.  Janin, 
est  de  M.  Félix  Piax;  d'autres  parties  ont  été  écrites  par  MM.  Théodose 
Burette  et  Edgar  Quinet. 

Peu  de  jours  après  la  publication  de  la  deuxième  édition,  parut  de  l'ou- 
vrage la  critique  suivante  :  Branche  (la)  royale  d'Orléans,  ou  le  Barnave  de 
M.  J.  Janin,  réfuté  par  r  Histoire.  Paris,  de  l'impr.  de  M»«  V*  Thuau,  1831, 
in-8  de  128  pages. 

II.  Rosette,  histoire  du  dix-huitième  siècle.  [3237] 

Imprimée  d'abord  dans  la  <  Revue  de  Paris  » ,  1"  série,  t.  XXXVII  (1852), 
ensuite  insérée  au  tome  III  des  Contes  fantastiques  de  M.  J.  Janin. 

M.  Darthenay,  rédacteur  en  chef  du  <  Cabinet  de  Lecture,  »  avait  cité 
dans  son  journal  on  morceau  de  la  «  Confession  »,  roman  de  M.  J.  Janin', 
dont  il  donnait  la  critique.  M.  Jules  Janin  ou  son  libraire  le  fit  condamner 
a  500  fr.  dédommages-intérêts  pour  la  reproduction  de  ce  morceau.  M.  Dar- 
thenay reçut  alors  la  lettre  suivante  inédite. 

Monsieur  le  Rédacteur , 
«  M.  Jules  Janin  a  une  grande  horreur  pour  les  emprunts  littéraires,  ai 
j'en  juge  par  certain  procès  qu'il  vous  fit  pour  des  extraits  que  voosaviea 
donnés  de  son  roman  «  la  Confession  » .  C'est  de  la  délicatesse  fort  louable, 
assurément ,  mais  dont  il  semble  ne  pas  faire  usage  pour  son  propre 
compte,  à  moins  que,  pénétré  des  idées  Spartiates  sur  le  vol,  il  n'admire 
le  plagiaire  bardi  qui  s'attribue  le  bien  d'autrui  et  ne  réserve  ses  ana- 
thèmes  pour  l'emprunteur  ingénu  qui  nomme  sa  source.  Parmi  les  «Contes 
fantastiques»  qu'il  vient  de  publier,  le  plus  remarquable  et  le  plus  remar- 
qué est  une  anecdote  du  dix-huitième  siècle,  intitulée  Rosette ,  laquelle 
avait  paru  dans  la  «  Revue  de  Paris».  Les  critiques  ont  admiré  la  vérité 
des  couleurs  qui  règne  dans  ce  petit  tableau  de  mœurs,  le  papillotage  du 
style  tout  musqué,  tout  parfumé  d'ambre;  et  les  niais  de  s'écrier  :  <  Comme 
c'est  boudoir,  comme  c'est  chaise  longue*;  comme  c'est  dix-huitième  siè- 
cle! «  C'est  trop  dix-huitième  siècle,  Monsieur,  car  cela  est  pris,  mot  pour 
mot,  dans  un  petit  roman  qui  a  paru  vers  1750  sous  ce  titre  :  Tkémidore , 
ou  mon  Histoire  et  celle  de  ma  maîtresse,  et  avec  cette  épigraphe  : 

Togatos 
Cuni  venere  in  molli  gramine  bella  decen  . 
Ovid. 

«  M.  Janin  n'a  eu  que  la  peine  d'abréger  et  de  supprimer  les  traits  les 
plus  lestes.  Vous  voyez  que  son  conte  n'est  rien  moins  que  «fantastique»,  car 
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JANE  ***  (lady),  pseudon*  sous  lequel  madame  Pitre  Chevalier 
a  publié  cinq  ou  six  Nouvelles  dans  les  journaux  et  les  recueils  sui- 
vants :  c  la  Paix,  le  Journal  général  de  France,  Paris-Londres, 
Keepsake  et  le  Courrier  français  ».  L'une  de  ces  nouvelles,  le  Mau- 
vais parti,  a  fourni  le  sujet  de  «  Reine  de  France  »,  comédie  jouée 
sur  le  théâtre  de  la  Renaissance. 

JANIN  (Jules-Gabriel).  Ses  conquêtes  et  adoptions  littéraires. 

I.  Barnave.  Paris,  Alex.  Mesnier,  1831,  k  vol.  in-12, 15  fr.  — 

2e  édition.  Paris,  Levavasseur;  Alex.  Mesnier,  1831,  U  vol.  in-12. 


On  lit  dans  l'un  des  recueils  biographiques  de  notre  temps,  l'un  de  ceux 
où,  moyennant  argent,  on  peut  avoir  sa  pourtrakture  au  vrai  parce  qu'on 
la  fait  soi-même  (1),  la  note  suivante  sur  ce  roman. 

«  Lorsqu'en  1830 ,  Janln  attaqua  le  premier,  dans  Barnave,  la  maison 
»  d'Orléans,  ce  fut  par  accès  de  mauvaise  humeur  plutôt  que  par  convic- 
«  tion.  Ce  livre,  dont  les  exemplaires  ne  sont  plus  dans  le  commerce,  fut 
«  réimprimé  trois  fois  (lisez  deux  fois)  de  suite.  L'auteur,  parfaitement 
«  accueilli  par  le  roi,  depuis,  est  décidé  à  n'en  pas  faire  de  nouvelle  édi- 
«  tion,  parce  qu'une  nouvelle  édition  le  placerait  entre  une  lâcheté  et  un  j 
c  procédé  de  mauvaise  compagnie  » .  ' 

Mais  le  biographe  officieux  se  garde  bien  de  nous  dire  comment  a  été 
composé  Barnave.  Un  écrivain ,  qui  y  a  eu  plus  de  part  qu'il  n'a  voulu 
en  avouer,  M.  Félix  Piat,  dans  «  Marie-Joseph  Ghénier  et  le  prince  des 
critiques  »  (1844,  in-8),  supplée  à  ce  silence  par  la  terrible  note  qui  suit: 

M.  Janin  avait  reproché  à  Chénier  d'avoir,  pour  son  Tibère,  emprunté  a 
Voltaire. 

Vous  reprochez  à  l'auteur  (M.- J.  Ghénier),  dit  M.  Félix  Piat,  de  ressem- 
bler à  Voltaire.  Quel  malheur  !  Ah!  pauvre  critique,  que  vous  seriez  heu- 
reux de  ce  malheur  là.  Ah  !  si  Ton  voulait  dépecer  vos  rapsodies  à  leur 
tour,  découdre  un  peu  vos  guenilles,  les  œuvres  du  temps  de  votre  jeu- 
nesse, analyser  votre  gros  roman  historique,  par  exemple ,  que  vous  res- 
terait-il de  cet  examen,  à  tous  qui  trouvez  que  les  autres  copient?  Vous 
qui  faites  mieux  que  copier,  qui  empruntez,  qui  avez  pris  de  tout  le  monde 
pour  composer  ce  livre,  les  vers  de  Barbier,  la  prose  de  Quinet,  votre  f«- 
meuse préface  de  Béquet ,  que,  par  reconnaissance,  sans  doute,  vous  avez 
rendu  ridicule  en  le  comparant  à  Mirabeau,  je  ne  sais  où  (2),  et  tant  d'au- 
tres morceaux  de  tant  d'autres  auteurs  ?  Que  vous  resterait-il  donc  pour 
votre  part  de  ces  fils  de  tant  de  pères ,  de  cette  œuvre  à  mille  carreaux 
comme  votre  souquenille  et  votre  conscience? 

(î)  La  Revue  générale  biographique  et  littéraire,  ann.  i84i. 

(a)  Dans  une  longue  Notice  sur  Etienne  Béquet,  en  douze  colonnes  de  feuil- 
leton, insérée  au  c  Journal  des  Débats  »,  le  x9T  octobre  i838>  trois  Jours  après 
la  mort  de  Béquet» 
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Un  passage  d'une  Notice  sur  M.  Félix  Piat,  imprimée  dans  «  l'Annuaire 
dramatique  de  Bruxelles,  »  ann.  1844,  page  156,  est  plus  explicite  encore. 
la  préface  de  Barnave  est  de  Béquet.  C'est,  dit  M.  Félix  Piat,  un  soufflet 
sanglant  donné  à  la  monarchie,  dont  M.  Janin  mendia  ensuite  le  pardon 
dans  un  «  Voyage  à  Fontainebleau,  >  dans  un  Almanach  de  Versailles,  ra- 
chetant ainsi  une  préface  d'injures  par  deux  volumes  de  flatteries;  les  pa- 
ges sur  Mirabeau  sontde  M.  Aug.  Barbier  ;  les  Filles  de  Séjan ,  .petit  drame 
de  l'intérêt  le  plus  poignant  et  en  môme  temps  modèle  de  récit ,  cet  épi- 
sode qui  a  été  si  singulièrement  remarqué  dans  le  Barnave  de  M.  Janin, 
est  de  M.  Félix  Piat  ;  d'autres  parties  ont  été  écrites  par  MM.  Théodose 
Burette  et  Edgar  Qcinet. 

Peu  de  jours  après  la  publication  de  la  deuxième  édition,  parut  de  l'ou- 
vrage la  critique  suivante  :  Branche  (la)  royale  d'Orléans,  ou  le  Barnave  de 
M.  J.  Janin,  réfuté  par  V Histoire.  Paris,  de  l'impr.  de  M»«  Ve  Thuau,  1831, 
in-8  de  128  pages. 

II.  Rosette,  histoire  du  dix-huitième  siècle.  [3237] 

Imprimée  d'abord  dans  la  <  Revue  de  Paris  »,  1"  série,  t.  XXXVII (1852), 
ensuite  insérée  au  tome  III  des  Contes  fantastiques  de  M.  J.  Janin. 

M.  Darthenay,  rédacteur  en  chef  du  <  Cabinet  de  Lecture,  »  avait  cité 
dans  son  journal  un  morceau  de  la  <  Confession  »,  roman  de  M.  J.  Janin', 
dont  il  donnait  la  critique.  M.  Jules  Janin  ou  son  libraire  le  fit  condamner 
a  500  fr.  de  dommages-intérêts  pour  la  reproduction  de  ce  morceau.  M.  Dar- 
thenay reçut  alors  la  lettre  suivante  inédite. 

Monsieur  le  Rédacteur , 

«  M.  Jules  Janin  a  une  grande  horreur  pour  les  emprunts  littéraires,  si 
j'en  juge  par  certain  procès  qu'il  vous  fit  pour  des  extraits  que  vous  aviea 
donnés  de  son  roman  <  la  Confession  ».  C'est  de  la  délicatesse  fort  louable, 
assurément,  mais  dont  il  semble  ne  pas  faire  usage  pour  son  propre 
compte,  à  moins  que,  pénétré  des  idées  Spartiates  sur  le  vol,  il  n'admire 
le  plagiaire  hardi  qui  s'attribue  le  bien  d'autrui  et  ne  réserve  ses  ana- 
tbèmes  pour  l'emprunteur  ingénu  qui  nomme  sa  source.  Parmi  les  «Contes 
fantastiques»  qu'il  vient  de  publier,  le  plus  remarquable  et  le  plus  remar- 
qué est  une  anecdote  du  dix-huitième  siècle ,  intitulée  Rosette ,  laquelle 
avait  paru  dans  la  «  Revue  de  Paris».  Les  critiques  ont  admiré  la  vérité 
des  couleurs  qui  règne  dans  ce  petit  tableau  de  mœurs,  le  papillotage  du 
style  tout  musqué,  tout  parfumé  d'ambre;  et  les  niais  de  s'écrier  :  «  Comme 
c'est  boudoir,  comme  c'est  chaise  longue*;  comme  c'est  dix-huitième  siè- 
cle! «  C'est  trop  dix-huitième  siècle,  Monsieur,  car  cela  est;?ri$,  mot  pour 
mot,  dans  un  petit  roman  qui  a  paru  vers  1750  sous  ce  titre  :  Thémidore , 
ou  mon  Histoire  et  celle  de  ma  maîtresse,  et  avec  cette  épigraphe  : 

Togatos 
Cuin  venere  in  molli  gramine  bella  decen  . 
Ovro. 

«  M.  Janin  n'a  eu  que  la  peine  d'abréger  et  de  supprimer  les  traits  les 
plus  lestes.  Vous  voyez  que  son  conte  n'est  rien  moins  que  «fantastique»,  car 
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JANE  ***  (lady),  pseudon*  sous  lequel  madame  Pitre  Chevalier 
a  publié  cinq  ou  six  Nouvelles  dans  les  journaux  et  les  recueils  sui- 
vants :  c  la  Paix,  le  Journal  général  de  France,  Paris-Londres, 
Keepsake  et  le  Courrier  français  ».  L'une  de  ces  nouvelles,  le  Mau- 
vais parti9  a  fourni  le  sujet  de  «  Reine  de  France  »,  comédie  jouée 
sur  le  théâtre  de  la  Renaissance. 

JANIN  (Jules-Gabriel).  Ses  conquêtes  et  adoptions  littéraires. 

I.  Barnave.  Paris,  Alex.  Mesnier,  1831,  U  vol.  in-12, 15  fr.  — 
2e  édition.  Paris,  Levavasseur;  Alex.  Mesnier,  1831,  &  voL  in-12. 

[3236] 

On  lit  dans  l'un  des  recueils  biographiques  de  notre  temps,  l'un  de  ceux 
où,  moyennant  argent,  on  peut  avoir  sa  pourtraicture  au  vrai  parce  qu'on 
la  fait  soi-même  (1),  la  note  suivante  sur  ce  roman. 

«  Lorsqu'en  1830 ,  Jatiln  attaqua  le  premier,  dans  Barnave,  la  maison 
»  d'Orléans,  ce  fut  par  accès  de  mauvaise  humeur  plutôt  que  par  convic- 
«  tion.  Ce  livre,  dont  les  exemplaires  ne  sont  plus  dans  le  commerce,  fut 
•  réimprimé  trois  fois  (lisez  deux  fois)  de  suite.  L'auteur,  parfaitement 
«  accueilli  par  le  roi,  depuis,  est  décidé  à  n'en  pas  faire  de  nouvelle  édi- 
«  tion,  parce  qu'une  nouvelle  édition  le  placerait  entre  une  lâcheté  et  un 
«  procédé  de  mauvaise  compagnie  ». 

Mais  le  biographe  officieux  se  garde  bien  de  nous  dire  comment  a  été 
composé  Barnave.  Un  écrivain ,  qui  y  a  eu  plus  de  part  qu'il  n'a  voulu 
en  avouer,  M.  Félix  Piat,  dans  <  Marie-Joseph  Ghénier  et  le  prince  des 
critiques  >  (1844,  in-8),  supplée  a  ce  silence  par  la  terrible  note  qui  sait: 

M.  Janin  avait  reproché  à  Ghénier  d'avoir,  pour  son  Tibère,  empruntée 
Voltaire. 

Vous  reprochez  à  l'auteur  (M.-J.  Ghénier),  dit  M.  Félix  Piat,  de  ressem- 
bler à  Voltaire.  Quel  malheur!  Ah!  pauvre  critique,  que  vous  seriez  heu- 
reux de  ce  malheur  là.  Ah  !  si  Ton  voulait  dépecer  vos  rapsodies  à  leor 
tour ,  découdre  un  peu  vos  guenilles,  les  œuvres  du  temps  de  votre  jeu- 
nesse, analyser  votre  gros  roman  historique,  par  exemple ,  que  vous  res- 
terait-il de  cet  examen,  à  vous  qui  trouvez  que  les  autres  copient  1  Vous 
qui  faites  mieux  que  copier,  qui  empruntez,  qui  avez  pris  de  tout  le  monde 
pour  composer  ce  livre,  les  vers  de  Barbier,  la  prose  de  Quinet,  votre  fa- 
meuse préface  de  Béquet ,  que,  par  reconnaissance,  sans  doute,  vous  avei 
rendu  ridicule  en  le  comparant  à  Mirabeau ,  je  ne  sais  oh  (2),  et  tant  d'an- 
tres morceaux  de  tant  d'autres  auteurs  ?  Que  vous  resterait-il  donc  pow 
votre  part  de  ces  fils  de  tant  de  pères ,  de  cette  œuvre  à  mille  carreaux 
comme  votre  souquenille  et  votre  conscience? 


(î)  La  Revue  générale  biographique  et  littéraire,  ann.  i8fti. 

(a)  Dans  une  longue  Notice  sur  Etienne  Béquet,  en  douze  colonnes  de  feuil- 
leton, Insérée  au  «  Journal  des  Débats  »,  le  i«  octobre  1 838,  trois  jours  après 
la  mort  de  Béquet 
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Un  passage  d'une  Notice  sur  M.  Félix  Piat,  imprimée  dans  «  l'Annuaire 
dramatique  de  Bruxelles,  »  ann.  1844,  page  156,  est  plus  explicite  encore* 
La  préface  de  Barnave  est  de  Béqvht.  C'est,  dit  M.  Félix  Piat,  un  soufflet 
sanglant  donné  à  la  monarchie,  dont  M.  Janin  mendia  ensuite  le  pardon 
dans  un  «  Voyage  à  Fontainebleau,  »  dans  un  Almanach  de  Versailles,  ra+ 
cbetant  ainsi  une  préface  d'injures  par  deux  volumes  de  flatteries;  les  pa- 
ges sur  Mirabeau  sont  de  M.  Aug.  Barbier  ;  les  Filles  de  Séjan ,  .petit  drame 
de  l'intérêt  le  plus  poignant  et  en  môme  temps  modèle  de  récit ,  cet  épi- 
sode qui  a  été  si  singulièrement  remarqué  dans  le  Barnave  de  M.  Janin, 
est  de  M.  Félix  Piat;  d'autres  parties  ont  été  écrites  par  MM.  Théodose 
Bubbttb  et  Edgar  Qdinet. 

Peu  de  jours  après  la  publication  de  la  deuxième  édition,  parut  de  l'ou- 
vrage la  critique  suivante  :  Branche  (la)  royale  d'Orléans,  ou  le  Barnave  de 
If.  J.  Janin,  réfuté  par  V Histoire.  Paris,  de  l'impr.  de  M»«  Ve  Thuau,  1831, 
in-8  de  128  pages. 

II.  Rosette,  histoire  du  dix-huitième  siècle.  [3237] 

Imprimée  d'abord  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  1"  série,  t.  XXXVII (1852), 
ensuite  insérée  au  tome  III  des  Contes  fantastiques  de  M.  J.  Janin. 

M.  Darthenay,  rédacteur  en  chef  du  <  Cabinet  de  Lecture,  »  avait  cité 
dans  son  journal  un  morceau  de  la  «  Confession  »,  roman  de  M.  J.  Janin; 
dont  il  donnait  la  critique.  M.  Jules  Janin  ou  son  libraire  le  fit  condamner 
à 500  fr.  de  dommages-intérêts  pour  la  reproduction  de  ce  morceau.  M.  Dar- 
thenay reçut  alors  la  lettre  suivante  inédite. 

Monsieur  le  Rédacteur , 
•  M.  Jules  Janin  a  une  grande  horreur  pour  les  emprunts  littéraires,  si 
j'en  juge  par  certain  procès  qu'il  vous  fit  pour  des  extraits  que  vouaavie* 
donnés  de  son  roman  <  la  Confession  » .  C'est  de  la  délicatesse  fort  louable, 
assurément,  mais  dont  il  semble  ne  pas  faire  usage  pour  son  propre 
compte,  à  moins  que,  pénétré  des  idées  Spartiates  sur  le  vol,  il  n'admire 
le  plagiaire  bardi  qui  s'attribue  le  bien  d' autrui  et  ne  réserve  ses  ana- 
thèmes  pour  l'emprunteur  ingénu  qui  nomme  sa  source.  Parmi  les  «Contes 
fantastiques  »  qu'il  vient  de  publier,  le  plus  remarquable  et  le  plus  remar- 
qué est  une  anecdote  du  dix-huitième  siècle,  intitulée  Rosette ,  laquelle 
avait  paru  dans  la  <  Revue  de  Paris».  Les  critiques  ont  admiré  la  vérité 
des  couleurs  qui  règne  dans  ce  petit  tableau  de  mœurs,  le  papillotage  du 
style  tout  musqué,  tout  parfumé  d'ambre;  et  les  niais  de  s'écrier  :  <  Gomme 
c'est  boudoir,  comme  c'est  chaise  longues  comme  c'est  dix-huitième  siè- 
cle! c  C'est  trop  dix-huitième  siècle,  Monsieur,  car  cela  est  pris,  mot  pour 
mot,  dans  un  petit  roman  qui  a  paru  vers  1750  sous  ce  titre  :  Tkémidore , 
ou  mon  Histoire  et  celle  de  ma  maîtresse,  et  avec  cette  épigraphe  : 

Togatos 
Cuni  venere  in  molli  gramioe  bella  decen  . 
Ovid. 

«  M.  Janin  n'a  eu  que  la  peine  d'abréger  et  de  supprimer  les  traits  les 
plus  lestes.  Vous  voyez  que  son  conte  n'est  rien  moins  que  «fantastique» ,  car 
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il  lui  a  coûté  peu  de  frais  d'imagination  ».  Ce  Thé  mi  dore,  qui,  do  reste  ne 
porte  pas  de  nom  d'auteur  et  semble  échappé  à  la  verve  libertine  de  quel- 
que  magistrat,  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  (1),  notamment  en  1781 
dans  cette  petite  collection  de  romans  graveleux ,  faussement  datée  dé 
Londres,  qui  comprend  .  le  Sopha»,  «  Angola  .,  «  le  Grelot  »,  etc.,  et  que 
je  recommande  a  M.  Jules  Janin  quand  il  voudra  faire  du  dix-huitième  sikk. 
Agréez,  M.  le  Rédacteur. 


Paris %  3  novembre  18321 


Un  vieux  Bibliophile. 


COMPARAISON  BNTBE  LES  DEUX  OUTRAGES. 


Rosette,  parM.  Jules  Janin. —Impr. 
dans  la^Revue  de  Paris,  et  dans  les 
Contes  nouveaux,  1832. 

Contes  nouveaux,  t.  III,  p.  78  :  En- 
fin ,  marquis*  j'ai  possédé  la  belle 
Rosette.  Voici  son  portrait  : 

Elle  a  de  l'esprit,  du  jugement,  de 
l'imagination,  des  talents.  Extérieur 
éveillé,  démarche  légère,  boucbe  pe- 
tite, grands  yeux,  belles  dents,  grâ- 
ces sur  tout  le  visage.  Rosette  en- 
tend au  premier  coup  d'œil,  elle  part 
à  votre  appel,  et  vous  rend  aussitôt 
votre  déclaration.  Voilà  celle  qui  a 
fait  mon  bonheur. 

Page  80  :  11  y  a  huit  jours,  en  allant 
au  Palais-Royal ,  je  vis  arriver  le 
président  Mondonville.  il  était  pim- 
pant à  son  ordinaire,  la  tôte  élevée, 
l'air  content;  il  s'applaudissait  par  dis- 
traction et  se  trouvait  charmant  par 
habitude  ;  il  badinait  avec  une  boite 
.  d'un  nouveau,  goût  et  y  prenait  quel- 


ihémidore»  etc.  (par  Godard-d'Au- 
cour).  La  Haye,  1745. 

Page  1  :  Enfin,  j'ai  possédé  la  belle 
Rosette  ;  voici  son  portrait  : 

Elle  a  de  l'esprit,  du  jugement,  de 
l'imagination  et  se  platt  dans  l'exer- 
cice de  ses  talents 

Extérieur  éveillé,  démarche  légère, 
bouche  petite ,  grands  yeux ,  belles 
dents,  grâce  sur  tout  le  visage.  Voilà 
celle  qui  a  fait  mon  bonheur.  Rosette 
entend  au  mieux  le  coup  d'œil,  elle 
part  à  votre  appel,  et  vous  rend  aus- 
sitôt votre  déclaration. 

Pageâ  :  Je  fus  au  Palais-Royal  les 
communiquer  à  nos  amis  et  ensuite 
me  promener  dans  une  allée  un  peu 
écartée.  Je  vis  arriver  le  président  de 
Mondonville ,  il  était  pimpant  à  son 
ordinaire,  la  tête  élevée,  l'air  con- 
tent; il  s'applaudissait  par  distrac- 
tion et  se  trouvait  charmant  par  ha- 


(î)  «  Thémidore  »  est  de  Gopard-d'àccocr,  fermier-général,  mort  eu  1795. 
(Voy.  la.  France  littéraire,  »  t.  III,  p.  388).  Barbier,  dans  son  «  Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  .,  cite  trois  éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première  de 
La  Haye  (Paris),  1745,  une  autre  de  1770,  toutes  deux  en  trois  parties  in-12 , 
enfin  une  autre  de  Paris,  1797,  in-12.  Nôtre  célèbre  bibliographe  ajoute  que 
•  Thémidore  »  est  un  roman  licencieux,  dans  lequel  on  trouve  l'histoire  du 
président  Dubois,  non  conformiste,  et  que  ce  roman  fit  mettre  à  la  Bastille  le 
libraire  Mérigot. 
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ques  légères  couches  de  Ubac,  dont, 
avec  certaines  minauderies,  il  se  bar- 
bouillait le  visage.  Je  suis  à  vous , 
me  dit-il,  je  cours  au  méridien. 


Page  81  :  Moucher  marquis,  dit  le 
conseiller,  voulez-vous  une  prise  d'Es- 
pagne? C'est  un  marchand  arménien 
qui  est  là-bas  sous  les  arbres,  qui  me 
l'a  vendue. 


bitude;  il  badinait  avec  une  botte 
d'or  d'un  nouveau  goût,  et  y  prenait 
quelques  légères  couches  de  tabac, 
dont,  avec  certaines  minauderies ,  il 
se  barbouillait  le  visage.  Je  suis  à 
vous. 

Page  4  :  Mon  cher  conseiller,  dit- 
il,  une  prise  d'espagnol.  C'est  ce 
marchand  arménien  qui  est  là-bas 
sous  ces  arbres,  qui  me  l'a  vendu. 


Vous  voilà  beau  comme  l'amour  ! 
On  vous  prendrait  pour  lui  si  vous 
étiez  aussi  volage.  Votre  père  est  à 
la  campagne,  divertissons-nous  à  la 
ville.  Quel  désert  que  Paris.  Il  n'y  a 
pas  dix  femmes.  Aussi,  celles  qui 
veulent  se  faire  examiner  ont  des 
yeux  à  choisir.  —  Touchez- là,  ajouta 
le  conseiller,  je  vous  fais  dtner  avec 
trois  jolies  filles,  nous  serons  cinq, 
le  plaisir  sera  le  sixième,  il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J'ai 
renvoyé  mon  équipage,  et  la  Verdure 
doit  me  ramener  un  remise. 

Page  82  :  Il  a  du  génie  et  de 
l'honneur,  mais  il  tient  furieusement 
au  plaisir.  C'est  une  belle  vie  que  la 
sienne  :  la  nuit  au  bal,  à  sept  heu- 
res du  matin  au  Palais;  il  n'est  ni 
pédant  en  parties  fines,  ni  dissipé  à 
la  chambre  :  charmant  à  une  toi- 
lette, intègre  sur  les  fleurs  de  lys , 
sa  main  joue  avec  les  roses  de  Vé-  j  toujours  en  équilibre  la  balance  de 
nns,  et  tient  toujours  en  équilibre  la  la  justice, 
balance  de  Thémis.  | 

M.  Jules  Janin  ajoute  :  —  «  Je  crois  sans  vanité  que  j'attrape  assez  bien 
le  style  précieux  ».  —  Puis  il  croit  s'excuser  de  ce  plagiat  en  disant  à  la 
fin  :  «  J'ai  acheté  à  une  vente  publique,  au  milieu  de  vieux  meubles  et  de 
vieux  livres  le  portrait  de  Rosette  peint  au  pastel  par  un  élève  de  La- 
tour  » .  C'est  l'histoire  et  non  le  portrait  de  Rosette  qu'il  avait  achetée. 
L'ayant  achetée,  il  a  cru  pouvoir  la  revendre. 

III.   Gaspard  Hauser,  roman.  [3238] 

Imprimé  dans  le  tome  VI  du  Salmigondis,  1833,  in- 8. 


Vous  voilà  beau  comme  l'amour. 
On  vous  prendrait  pour  lui,  si  vous 
étiez  volage;  mais  on  sait  que  la 
jeune  baronne  vous  tient  dans  ses 
chaînes.  Votre  père  est  à  la  campa- 
gne ,  divertissons-nous  à  la  ville  ! 
Quel  désert  que  Paris  !  il  n'y  a  pas 
dix  femmes.  Aussi,  celles  qui  veu- 
lent se  faire  examiner  ont  des  yeux 
à  choisir.  Je  vous  fais  dîner  avec  trois 
jolies  filles ,  nous  sommes  cinq,  le 
plaisir  sera  le  sixième  ;  il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J'ai 
renvoyé  mon  équipage  et  la  Verdure 
doit  m'amener  un  remise. 

Page  5  :  Il  a  du  génie  et  de  l'hon- 
neur, mais  il  tient  furieusement  au 
plaisir.  La  nuit  au  bal ,  à  sept  heu- 
res du  matin  au  Palais  :  il  n'est  ni 
pédant  en  parties,  ni  dissipé  à  la 
chambre.  Charmant  à  une  toilette , 
intègre  sur  les  fleurs  de  lys;  sa  main 
joue  avec  les  roses  de  Vénus,  et  tient 
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M.  Jules  Janin  vient  d'être  condamné  par  la  6e  chambre  de  police  cor- 
rectionnelle à  25  fr.  d'amende  et  à  500  fr.  de  dommages-intérêts  envers 
«  l'Echo  Britannique  ».  Un  article  publié  par  ce  journal,  sous  le  titre  de 
Gaspard  Hauser,  a  été  pris  si  complètement  par  l'accusé,  qu'il  l'a  reproduit 
avec  les  mômes  fautes  d'impressions,  dans  le  <  Journal  des  Enfants».  11 
s'était  contenté  d'y  ajouter  quelques  lignes  d'introduction.  Quand  on  fait 
de  la  littérature  un  métier,  on  finit  toujours  par  s'avilir  ». 

Le  Causeur,  25  mai  1834. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  Gaspard  Hauser  a  été  aussi  inséré 
dans  le  tome  VI  du  Salmigondis. 

IV.  Prince  Royal  (le).  Paris,  Bourdin,  (août)  1842,  in-i8,  avec 
deux  portraits,  1  fr.  [3239] 

imprimé  d'abord  dans  le  «Journal  des  Enfants  >,  mois  d'août.  Cet  écrit 
fut  annoncé  dans  le  journal  «  le  Droit  »  du  14  août,  sous  le  titre  de  Pané- 
gyrique du  prince  royal,  puis  dans  le  même  journal  du  17,  sous  le  titre  de 
Vie  du  prince  royal. 

Voici  en  quels  termes  le  <  Journal  des  Débats  »  du  12  août  1842,  annon- 
çait ce  petit  ouvrage  de  M.  J.  Janin. 

Le  prince  royal,  par  M.  Jules  Janin ,  tel  est  le  titre  d'une  histoire  complète 
de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans.  Dans  ces  pages  écrites  avec  la  grâce,  la  vi- 
vacité et  l'éclat  d'un  nom  populaire,  nous  retrouvons ,  en  effet,  racontée 
tout  entière,  cette  biographie  royale  d'un  prince  mort  si  jeune,  après  s'ê- 
tre acquitté  déjà  de  tant  et  de  si  grands  devoirs.  On  ne  saurait  croire  l'effet 
que  produit  sur  l'âme  du  lecteur  ce  récit  tout  rempli  de  fêtes,  de  batailles, 
d'accidents  heureux,  et  qui  se  terminent  si  brusquement  par  une  affreuse 
mort.  'Ici,  les  douces  joies  du  collège ,  les  premiers  triomphes  de  la  révo- 
lution de  juillet  ;  les  premières  armes  sous  les  murs  d'Anvers  ;  l'instant 
d'après,  le  palais  de  Fontainebleau,  tout  rempli  par  les  fiançailles  du  prince 
royal ,  le  Musée  de  Versailles  inauguré  pour  ces  fêtes ,  l'Arc-de-Triomphe 
dans  toute  sa  majesté;  jours  de  joie  unanime,  interrompus  par  les  terribles 
accidents  du  Champ-de-Mars;  plus  loin,  des  combats,  des  dangers ,  des  vic- 
toires1, le  col  de  Mouzaïa  et  les  Portes-de-Fer,  et  enfin  la  route  de  Sablon- 
ville,  Neuilly,  Notre-Dame  de  Paris,  l'église  de  Dreux  et  les  caveaux  som- 
bres dans  lesquels  la  princesse  Marie  n'a  pas  attendu  son  noble  frère... 
Tel  est  le  sujet  de  ce  livre  :  il  est  écrit  en  toute  admiration  pour  tant  de 
qualités  excellentes,  en  toute  sympathie  pour  un  malheur  irréparable. 
M.  Gharlet,  à  propos  du  livre  de  M.  Jules  Janin,  a  desiné  un  charmant  por- 
trait de  M.  le  duc  d'Orléans. 

Le  lendemain  de  cette  annonce  dans  le  «  Journal  des  Débats»,  par  consé- 
quent le  13,  paraissait  dans  le  même  journal  la  réclame  suivante  : 

«  Le  libraire  Ernest  Bourdin  vient  de  faire  paraître,  sous  le  nom  de 
M.  Jules  Janin,  une  brochure  intitulée  le  Prinee  royal,  dans  laquelle  se 
trouvent  textuellement  reproduites  près  de  cinquante  pages  empruntées 
à  la  série  d'articles  que  nous  avons  publiés  en  1837  sur  le  mariage,  et  ré- 
cemment sur  la  mort  et  les  obsèques  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Nous  devons 
tous  ces  articles  à  la  collaboration  de  M.  Cuviilier-Fieury,  qui  n'a  autorisé 
personne  a  les  reproduire  et  à  les  débiter,  et  qui  n'a  pas  été  consulté  sur 
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ces  emprunts,  auxquels  nous  sommes  d'ailleurs  persuadés  que  M.  Jules 
hmn,  si  riche  de  son  propre  fonds,  est  complètement  étranger». 

Deux  jours  après,  le  15,  M.  Ernest  Bourdin  réclamait  à  son  tour,  près 
du  même  journal,  ainsi  que  le  prouve  la  note  suivante  qui  a  paru  dans  le 
n*  du  15  : 

«  M.  Ernest  Bourdin,  éditeur  du  livre  intitulé  «  le  Prince  Royal  »,  nous 
adresse  une  lettre  pour  nous  donner,  sur  les  emprunts  dont  nous  avions  cru 
devoir  nous  plaindre,  des  explications  qu'il  nous  semble  juste  de  faire  con- 
naître au  public.  Il  résulte  de  ces  explications  que  M.  Ernest  Bourdin  n'a 
eu  recours  à  ces  emprunts,  dans  le  but  de  compléter  sa  publication,  que 
parce  qu'il  a  considéré  nos  articles,  a  tort,  selon  nous,  mais  à  très  bonne 
intention  de  sa  part ,  comme  des  documents  purement  officiels ,  et  qui 
étaient  d'ailleurs  précédés  de  cet  avertissement  »  :        • 

«Au  reste,  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  répéter  dans  ses  moindres 
détails  la  relation  d'un  témoin  oculaire,  homme  plein  de  cœur,  qui  a  suivi 
la  douleur  dans  l'âme  ces  Imposantes  funérailles  ». 

Y.  Bretagne  (la)  historique,  politique  et  monumentale.  Par  M.  Ju- 
les Janin  (aidé  d'abord  de  M.  Keranbrun  et  ensuite  de  M.  Aurélien 
de  Cour  son).  Paris.  Ernest  Bourdin,  1844,  grand  in-8  avec  plan- 
cités.  [3240] 

Sont-ce  bien  là  tous  les  délits  et  toutes  les  peccadilles  littéraires  que 
l'on  a  à  reprocher  à  M.  J.  Janin?  nous  ne  le  pensons  pas,  mais  c'est  au 
moins  ce  qui  a  été  signalé  jusqu'à  ce  jour. 

JANSÉNISTE  JÉROSOLYMITÀIN  (UN),  pseudon.  [l'abbé 
Marc-Antoine  Reynaud]. 

Réponse  d9  —  à  «  l'Avis  aux  fidèles  »  (par  un  Janséniste  sama- 
ritain). 179! ,  in- 12  de  12  pages  pour  l'Avis  et  la  Réponse.  [3241] 

JANSÉNISTE  SAMARITAIN   (UN).  Voy.  l'article  précédent. 

JANUARIUS  FRONTO  (Q.),  pseudon.  [Hadr.  Valesius],  anno- 
tateur de  Pétri  Monmauri  opéra  (Lutetiae,  1643,  in-4). 

JAQUELOT,  auteur  supposé  [Jean  Locke], 

Que  la  Religion  chrétienne  est  très  raisonnable,  telle  qu'elle  est 
représentée  dans  l'Écriture-Sainte.  La  Haye,  Fouque,  1710,2  vol. 
in-8.  [32ft2] 

C'est  la  reproduction  de  l'ouvrage  publié  sous  le  même  titre  à  Amster- 
dam, en  1696  et  1703,  mais  portant  alors  sur  les  frontispices  :  traduit  de 
l'anglois  de  Locke  (par  Coste).  Le  libraire  Foulque  chercha  a  se  débar« 
rasser  de  quelques  exemplaires,  en  plaçant  sur.de  nouveaux  titres  le  nom 
dé  Jaquelot. 

JARNOWÏCK,  pseudon.  [Jean-Marie  Giohnovicchi],  violoniste 
célèbre,  mort  le  21  novembre  1804. 
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JAUCOURT  (te  chev.  Louis  de),  plagiaire  [l'abbé  Du  Resnel, 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres], 

Sorts  (les)  des  Saints.  —  Article  imprimé  dans  l'Encyclopédie  de 
Diderot  et  d'Alembert.  [32&5] 

Cet  article  est  copié  presque  mot  à  mot  de  la  dissertation  de  Fabbé  Du 
Resnel,  sur  le  même  sujet,  insérée  dans  le  recueil  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions, t.  XXXI,  p.  115;  mais  M.  de  Jaucourt  n'a  pas  même  daigné  la 
citer. 

JAUFFRET  (Louis-François),  apocr.  [l'abbé  Gaspard- J. -André- 
Joseph  Jauppret]. 

Paroles  mémorables  des  grands  hommes  de  l'Antiquité  et  des 
temps  modernes.  Paris,  1802,  2  vol.  in-18.  [3244] 

JAURE  (de),  père  et  fils,  pseudon.  [Bédeno],  Pour  la  liste  de 
leurs  pièces,  voy.  le  tome  II  de  la  «  France  littéraire  »,  à  Dejaure. 

JAVOTTE  (Mlle),  pseudon.  [de  Barrett]. 
Mademoiselle  Javotte,  ouvrage  moral,  écrit  par  elle-même,  et 
publié  par  une  de  ses  amies.  Londres  et  Paris,  1762,  in -8.  [32/i5] 

Réimprimé  à  la  suite  d'une  édition  de  «  l'Histoire  du  chevalier  des  Grieux 
et  de  Manon  Lescaut  >  (de  l'abbé  Prévost).  Londres  (Paris),  1782,  2  vol. 
in-18. 

JAVOTTE  (Mlle),  ravaudeuse,  pseudon.  [André-Charles  Cail- 

LEAU]. 

Chiffons  (les),  ou  Mélange  de  raison  et  de  folie;  dédié  au  Cousin 
Jacques.  Premier  et  deuxième  paquets.  Paris,  Cailleau  et  L'Escla- 
part,  1787, 2  vol.  m-12.  '  [3246] 

Barbier  a  attribué,  à  tort,  cet  ouvrage  à  Magne  de  Saint-Aubin,  artiste 
et  auteur  dramatique,  car  le  premier  paquet  ou  premier  volume  est  annoncé 
dans  le  Journal  de  la  librairie  du  2  décembre  1786  avec  le  nom  de  Cailleau, 
comme  auteur;  le  second,  publié  six  mois  plus  tard,  ne  porte  au  contraire 
que  celui  de  mademoiselle  Javotte. 

J.  B. ,  garçon  apothicaire,  pseudon.  [Thomas  Carerre]. 

Réponse  à  la  question  de  médecine,  dans  laquelle  on  examine  si 
la  théorie  de  la  botanique  est  nécessaire  à  un  médecin.  1740,  in-4 
de28pag.  [3247] 

J.  B.  A.  S. ,  initiales  dont  Jean-Baptiste- Antoine  Suard  signait 
ses  articles  de  critique,  d'où  ses  amis  s'amusaient  à  le  nommer  Ibas. 
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J.  B.  D.,  auteur  déguisé  [J.-B.  Desmaulants]. 
Sur  Saint-Domingue,  et  des  Moyens  de  le  rétablir.  Paris,  Denttii 
18U,  in-8  de  10*  pag.,  3  fr.  [3248] 

J.  B.  D.  S.,  auteur  déguisé  [J.  Bouchetêl  de  Sassy].' 
Discours  politique  de  l'état  de  Rome,  au  roi  Très-Chrétien.  Anno 
4626,  in-8.  [3249] 

L'Épltredédicatoire  est  signée  J.  B.  D.  S.  L'auteur  y  dit  qu'il  a  été  plu- 
sieurs fois  employé  à  Rome  par  Henri  IV  et  sous  ie  règne  précédent.  Il 
était  probablement  mort  loi?  de  l'impression  de  son  ouvrage. 

Les  lettres  initiales  paraissent  désigner  Jean  ou  Jacques  Bouchetêl  de 
Sassy,  Gis  d'un  secrétaire  d'État  de  Henri  II,  élève  du  célèbre  Amyot.  C'est 
la  conjecture  de  L.-T.  Hérissant,  dans  les  notes  manuscrites  qu'il  avait 
confiées  à  Barbier. 

J.  G....,  pseudan.  [Charles-Denis  Colleviïxe,  ancien  capitaine 
de  cavalerie]. 

Un  peu  du  temps  présent,  un  peu  du  temps  passé.  Paris,  Debray, 
1804,  in- 18  de  70  pag.  [3250] 

J.  C.  A.  G. ,  pseudonyme  [l'abbé  Couture]. 
Abrégé  de  l'histoire  de  la  monarchie  des  Assyriens,  des  Perses, 
des  Macédoniens  et  des  Romains;  par  — .  Paris,  1699,ia-12.  [3251] 

Ce  ne  fut  pas  l'abbé  Couture  qui  mit  cet  ouvrage  au  jour  ;  on  le  doit  à 
quatre  de  ses  écoliers,  auxquels  il  l'avait  dicté  :  ils  le  publièrent  sans  en 
faire  l'honneur  au  véritable  auteur,  et  en  le  souscrivant  des  premières  let- 
tres de  leurs  noms  J.  C.  A.  G.  Voy.  «  Mémoire  sur  le  collège  de  France  », 
P»  l'abbé  Goujet,  édit.  in-12,  t  II,  p.  455. 

J.  C.  D.  N.  (le  sieur),  aux.  dég.  [Joli,  curé  de  Nantou]. 

Odes  du  sieur  — .  Châlons,  Lamotte-Tort,  1716,  in-8.     [3252] 

i      J.  C.  F.  L.,  aut.  dég.  [le  baron  Jean-Charles-François  de  La 

1    Doucette]. 

I.  Nouvelles,  Contes,  Apologues  et  Mélanges.  Paris,  Fantin,  1822, 
3  Toi.  in-12.  [3253] 

H.  Troubadour  (le),  ou  Guillaume  et  Marguerite ,  histoire  pro- 
T«DÇale ,  suivie  de  Notices  sur  la  ville  de  Mons-Séleucus  ,  et  sur  le 
souterrain  du  Mdnt-Viso.  Paris,  Masson,  1824,  in-12  orné  de  deux 
fignres  et  de  musique,  3  fr.  [3254] 

Cet  ouvrage  présente  une  peinture  aussi  vive  qu'animée  des  mœurs  de 
«Proyeace  au  douzième  siècle,  et  la  description  des  principales  anti- 
mites qui  en  couvrent  le  sol.  L'auteur  y  fait  preuve  d'érudition. 


286  J.C.M. — J.  DES. 

J.  G.  M.  D.  S.  E.,  aut.  dég.  [J.  Claude,  ministre  do  saint  É?an- 

Traité  en  forme  de  lettre  à  un  ami,  sur  la  lecture  des  Pères  et 
sur  la  justification.  Amsterdam,  1685,  in-12.  [3255] 

J.  G.  S.  D.  Y. ,  aut.  dég.  [J.  Glodoré,  secrétaire  de  vaisseau]. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  Isles  et  Terre-Ferme  de 
l'Amérique  en  1666  et  1667.  Paris,  Clousier,  1671,  2  voL  in-12. 

[3256] 

J.  D.,  pseudonyme  [Bart.  Lin  and]. 

Traité  (nouv.)  des  eaux  minérales  de  Forges.  Paris,  1696-1697, 
in-8.  [3257] 

J***  D.,  auteur  déguisé  [Pierre  Jouhaud,  avocat]. 

Paris  dans  le  dix-neuvième  siècle,  pour  Cure  suite  au  «  Tableau 
de  Paris  »,  de  M.  Mercier,  ou  Réflexions  d'un  observateur  sur  les 
nouvelles  institutions,  les  embellissements,  l'esprit  public,  la  société, 
les  ridicules,  les  femmes,  les  journaux,  le  théâtre,  la  littérature,  etc. 
Avec  cette  épigraphe  :  a  Son  siècle  fut  empreint  du  sceau  de  son 
génie  ».  Paris,  J.-G.  Dentu,  1810,  in-8,  6  fr.  [3258] 

J,  D.,  ouf!  dég,  [J.  Oegrand,  avocat-avoué  tet  juge-suppléant 
au  tribunal  de  Garcassonne]. 
I.  Matinadas  (las)  de  J.  D.  Garcassonne,  vers  1822,  in-Ç.  [3259] 
IL  Repaïch  (le)  campestré,  ou  l'Empoisounement  dal  Barréoa 
de  Garcassouno,  pouémo  comique  en  6  chants  et  en  versés  ;  segnit 
d'Elegios  et  de  Pouésios  diversos.  Per  J.  D.,  aoutou  de  las  Mati- 
nados.  Garcassonne,  1823,  in-8.  [3260] 

J.  D.  C.,  pseudonyme  [G.  de  Rebool]. 

I.  Cabale  (la)  des  Réformés,  tirée  nouvellement  du  puits  de  la 
Réformation.  Montpellier,  chez  le  Libertin,  imprimeur  de  la  sainte 
Réformation,  1599,  in-8.  [3261] 

«  te  Mercure  français  »  (de  Richer),  Paris,  1611  et  ann.  suiv.,  attribue 
cet  ouvrage  au  sieur  Reboul.  Voy.  t.  II,  p.  154. 

II.  Fortunes  et  Vertus  du  roi  Henri  IV,  comparées  à  celles 
d'Alexandre-Ie-Grand.  Paris,  1604,  in-12.  [3262] 

J.  D.  C.  (l'abbé).  Voy.  DOUSSEAU  (Jean). 

J.  DE  S.  F.  Voy.  JEAN  DE  SAINT-FRANÇOIS. 
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J.  D.  G.,  aut.  dèg.  [A.  Jeudy  DuGOtm,  ancien  doctrinaire]. 
Mémoire  justificatif  pour  Louis  XVI,  ci-devant  roi  des  Français. 
Paris,  1793,  in-8.  [3265] 

Rare. 

J.  D.  P.  C.  (le  R.  P.).  Voy.  JACQUES  d'Autan. 

JEAN  BONHOMME,  pseudon.  [Henri  Hébert,  se  disant  baron 
de  Richemont  et  fils  légitime  de  Louis  XVI]. 

I.  Plaidoyer  de  M*  Jean  Bonhomme  en  faveur  du  pouvoir  absolu, 
dédié  aux  très  honorables  milord  Polignac,  Ibrahim  La  Bourdon- 
naye  et  Judas  Bourmont.  Paris,  de  l'impr.  de  Selligue,  1829,  in-8 
de  16  pages.  —  II.  Lettre  de  Jean  Bonhomme  à  MM.  les  députés 
de  la  remontrance.  Paris,  25  mai  1832.  —  A  la  France  de  juillet. 
Lis,  juge  et  agis  si  tu  peux.  Paris,  6  sept.  1832.  Autographié.  — 
À  ta  France  de  juillet,  et  à  tous  les  généreux  défenseurs  de  la  li- 
berté des  peuples.  Paris,  30  sept.  1832.  Autographié. —  A  la  France 
de  juillet.  Lis,  juge  et  agis.  Paris,  5  octobre  1832.  Autographié. — 
Une  Pastorale.  Paris,  21  février  1833.  [3264] 

Tous  ces  écrits  ont  été  poursuivis  et  condamnés  a  la  destruction  par 
jugement  de  la  Cour  d'assises  de  la  Seine,  du  4  novembre  1854.  La  Lettre 
adressée  aux  députés  signataires  du  compte-rendu,  a  été  poursuivie  comme 
renfermant  les  délits  d'offenses  envers  la  personne  du  roi ,  et  d'excitation 
à  la  baine  et  au  mépris  du  gouvernement  Elle  présente  le  roi  comme 
n'étant  que  le  gérant  de  Charles  X,  et  l'agent  le  plus  actif  de  la  contre-ré- 
volution dont  elle  cherche  à  fait  croire  que  nous  sommes  menacés.  . 
Les  délits  que  les  trois  autographies  renferment  sont  ceux  d'offenses 
envers  la  personne  du  roi,  d'excitation  à  la  haine  et  au  mépris  de  son* 
gouvernement  et  de  provocation  à  la  destruction  du  gouvernement.  Elles 
roulent  presque  en  entier  sur  la  révélation  d'un  prétendu  traité,  conclu 
entre  le  roi  des  Français  et  les  ministres  de  la  Sainte-Alliance,  pour  une 
troisième  restauration,  avec  démembrement  et  occupation  de  la  France. 
BUes  donnent  le  texte  de  neuf  article»  secrets  de  ce  traité,  auquel  elles 
lignent  la  date  du  31  mars  1852.  Leur  conclusion  est  un  appel  aux  ar- 
mes contre  l'autorité  royale  :  <  Debout,  hommes  de  juillet,  si  vous  voulez 
«échapper  à  la  clémence  du  pacificateur  de  la  Pologne!  Debout  1  et  toi, 
«  France  trop  généreuse,  sauras-tu  enfin  punir  ?  » 
L'une  de  ces  autographies  a  été  envoyée  au  préfet  de  police,  avec  ces 
notsa  la  main  :  A  toi,  Gisquet,  lâche  tilde  de  V infâme  régicide  assassin.  Cette 
locution  était  familière  au  soi-disant  baron  de  Richemont. 
ta  Pastorale  renferme  les  mêmes  délits  d'offenses  envers  la  personne 
°u  roi,  et  d'excitation  à  la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement,  et  de  plus 
«toi  de  trouble  à  la  paix  publique,  en  excitant  le  mépris  et  la  haine  cou- 
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tre  une  classe  de  personnes  :  cette  classe  est  la  garde  nationale  parisienne. 
L'auteur  dit  au  roi ,  en  parlant  des  5  et  6  juin  :  «  Vous  avez  fait  là  du  Ti-       : 
■  bère  à  plaisir,  parce  que  vous  étiez  appuyé  sur  la  masse  compacte  des 
«  boutiquiers,  dont  une  partie  est  encore  à  vos  gages,  en  lui  persuadant       ' 
«  qu'elle  serait  pillée,  si  elle  ne  vous  prétait  pas  son  héroïsme.  La  boutique 
«  s'est  levée  tout  d'une  pièce  à  votre  appel,  elle  est  devenue  terrible,  etc.  » 
Une  note  qui  se  rapporte  à  ce  passage  est  ainsi  conçu  :  «  Personne  n'ignore 
«  qu'il  y  a  au  moins  quinze  mille  boutiquiers,  gardes  nationaux  à  Paris,      ] 
i  qui  sont  salariés  par  Louis-Philippe ,  pour  espionner  d'abord,  et  égûr-      i 
•  ger  ensuite.  On  le  prouvera  au  besoin,  car  ils  sont  en  partie  connus  ». 

JEAN  BOUCHE  D'OR,  pseudon.  [SiMONOT,  officier  d'admims-     , 
>  tration  des  hôpitaux  militaires]. 

I.  Démagogie  (la)  en  voyage,  poème  en  un  senl  chant,  orné 
d'une  lithographie,  et  suivi  d'une  Epître  à  M.  Michaud,  académicien. 
Paris,  Lemasseur;  Dentu;  Delangle,  1830,  in -8  de  16  pag.,  lfr.     i 

[3265]     , 
H.  Jeanbouchedor,  ses  Contes  bigarrés  et  Discours  en  l'air. 
Tome  Ier  (et  unique).  Paris,  au  comptoir  des  Imprimeurs-Unis,     ' 
1843,  in-12  de  307  pag.  [3266]    j 

Ce  premier  volume  renferme  :  lo  Une  dédicace  au  peuple  ;  2°  A  mes  lec- 
teurs la  patte  de  lièvre  ;  3<>  Profession  de  foi  à  vol  d'oiseau  ;  4<>  les  Jour- 
naux; 5°  Un  petit  livre  philosophique  à  propos  d'un  autre  petit  livre  qui 
ne  l'est  pas  («  le  Livre  du  peuple  >  de  M.  de  La  Mennais);  6°  la  Petite  liltè-  , 
rature  et  ses  canards;  7o  un  Petit  roi  dans  son  petit  royaume  (Yvetot),  , 
comédie-bouffonne  en  cinq  actes  (et  en  prose);  8°  le  Diable  est  mon  par- 
rain ;  9o  la  Vieille  fille. 

,  Le  second  volume,  d'après  la  table  qui  se  trouve  à  la  fin  du  premier,  de- 
vait renfermer  :  Sermon  sur  l'obéissance  due  aux  princes.  —  Mémoire  d'un 
homme  de  rien.  Première  partie.  —  Itinéraire  de  Paris  à  Versailles.  - 
L'Aloyau  àja  sauce  piquante.  —  Création  de  la  femme. 

JEAN  CHRYSOSTOME  [le  rév.  P.],  augustin  déchaussé,  nom  de 
religion. 

Jésus  souffrant,  etc.  Bruxelles,  1722,  3  vol.  in-12.  [3267] 

JEANCOURT  (Auguste),  pseudonyme. 

Crac!  pchcht!  !  baouhnd!  t  !  ou  le  Manteau  d'un  sous-lieutenant. 
Réalités  hyperdrolatiques  et  posthumes,  écrites  par  Pongo,  Sapajou 
et  Houhou,  sous  la  dictée  de  Auguste  Jeancourt.  Paris,  Renduel, 
1832,  2  vol.  in-8, 15  fr.  [3268] 

Ajasson  de  Grandsagne  a  passé  pour  l'auteur  de  ce  roman,  mais  il  n'en 
a  été  que  l'éditeur. 
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JEAN  DE  FALAISE,  pseudon.  [Philippe  de  CHENNEV  1ères]. 
Contes  normands  de  —,  avec  des  dessins  de  l'ami  Job.  Caen, 
C.  Rupalley,  1842,  in-18  de  274  pages.  [3269] 

JEAN  DE  JÉSUS-MARIA  (le  R.  P.  F),  nom  de  religion,  général 
des  Carmes  Déchaux  (sic). 

Aiguillon  (Y)  de  la  componction,  et  les  Discours  solitaires,  entre- 
tiens de  passages  de  la  Sainte-Écriture  sur  ce  sujet;  traduits  du 
latin,  par  F.  D.  R.  (F.  de  Rosse  t).  Paris,  1612,  in-12.       [3270] 

JEAN  DE  SAINT-FRANÇOIS  (le  P.),  nom  de  religion  [le  P. 
Goulu,  depuis  général  des  Feuillants]. 

Propos  (les)  (VEpictète,  recueillis  par  Airxan,  traduits  du  grec 
en  français  par—.  Paris,  1609,  in-8.  [3271] 

On  trouve  à  la  fin  du  volume  la  traduction  du  «  Manuel  »  d'Épictète.  Sui- 
vant la  «  Biographie  universelle  »,  l'auteur  entreprit  ce  travail  par  ordre 
d'Henri  IV.  H  fallait  donc  en  citer  la  première  édition,  et  ne  pas  se  conten- 
ter de  faire  connaître  celle  de  1630.  A.  A.  B— r. 

JEAN  DE  SOISY,  pseudon.  [Cappot  de  Femllide],  rédacteur 
de  «  la  Boussole  ». 

JEAN-JACQUES,  pseudon:  [la  marquise  de  Saint-Chamond]. 

Jean- Jacques  à  M.  S***  (Servan),  sur  des  réflexions  contre  ses 

derniers  écrits;  lettre  posthume.  Genève,  1784,  in-12.        [3272] 

JEAN-JEAN,  sergent  libéré,  pseudonyme. 

Lettre  de  — ,  à  son  ami  Chauvin,  conscrit  de  1827,  avec  des  prin- 
cipes généraux  qui  peuvent  s'appliquer  aux  jeunes  soldats  de  tontes 
les  classes,  etc.  Impr.  de  Doyen,  à  Paris.  —  Paris,  les  raarch.  de 
nouv.,  1828,  in-12  de  24  pag.  [3273] 

JEAN-JEAN,  paysan  de  son  endroit,  ps.  [Léon  Chanlaire]. 
Pasquinades  françaises  (ou  Recueil  d'opuscules  moraux,  politi- 
ques et  administratifs.  Suivies  d'un  Fragment  de  l'histoire  inédile 
d'un  cheval  de  l'empereur  Napoléon,  mort  à  33  ans  dans  les  écuries 
de  l'auteur).  Ouvrage  en  cinq  cents  volumes.  Paris,  Garder,  1830, 
2  brochures  in-8,  ensemble  de  124  pag.,  avec  un  portrait  et  une 
gravure.  [3274] 

U  première  livraison,  composée  de  16  pages,  porte  tome  I«r. 

Cette  plaisanterie  a  été  reproduite  sous  ce  titre  :  «  Pasquinades  françai- 
ses. Fanfan,  ou  la  Découverte  du  Nouveau-Monde  »,  poème  héroï-comique 
en  six  chants.  Deuxième  édition.  Paris,  Garnier,  1830,  in-12. 

H  19 
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JEAN-JOSEPH  DE  SAINTE-THÉRÈSE  (te  P.),  nom  de  re- 
ligion, Portugais,  de  l'ordre  des  Carmes  déchaussés,  auteur  d'une 
Histoire  du  Brésil. 

Amour  de  Jésus  pour  les  hommes  dans  l'Eucharistie ,  et  Ingra- 
titude des  hommes  envers  lui,  par  rapport  à  ce  sacrement  ;  trad. 
du  portugais  par  M.  Xav.  Lemattre.  Paris,  Waille,  1842,  in-Vi, 
1  fr.  [3275] 

L'auteur  a  dédié  l'original  au  pape  Innocent  XII. 

JEAN  LA  SOUPE,  pseudonyme. 

Calendrier  (le)  à  la  mode,  représentant  la  comédie  du  monde, 
pour  l'année  1721  (4  scènes  en  prose).  Maestricht,  Lambert  Ber- 
tus,  in-8.  [3276] 

JEAN  LE  BRABANÇON,  pseud.  [Sylvain  Vandeweyer,  aujour- 
d'hui ambassadeur  belge  à  Londres],  auteur  de  petits  pamphlets 
politiques,  ou  plutôt  de  feuilles  volantes  ayant  trait  à  la  révolution 
belge  de  1830, 

JEAN  LE  RIMEUR,pj.  [Jean-Baptiste  de  De  Prez  Mahatjden]. 

Petites  Actualités  littéraires,  artistiques,  gouvernementales  et  in- 
dustrielles. Liège,  Philippart  frères,  1842,  in-18.  [3277] 

L'une  des  nombreuses  imitations  des  «  Guêpes  »  de  M.  Alpb.  Karr.  Le 
premier  numéro  porte  la  date  de  juillet  de  1842.  Nous  ignorons  s'il  a  été 
suivi  d'un  ou  de  plusieurs  autres. 

JEAN-LOUIS  d'Amiens  (le  P.),  nom  de  religion  [le  sieur  de  La 
Motte]. 

Atlas  (Y)  des  Temps,  ou  Chronologie,  par  le  sieur  de  La  Motte 
(le  P.  Jean-Louis  d'Amiens,  capucin).  Paris,  1683,  in-fol.   [3278] 

Voyez  le  Catalogue  de  Giraud,  p.  30.     • 

On  trouve  ce  nom  masqué  dans  la  liste  de  Baillet  :  je  dois  faire  observer 
cependant  que  l'exemplaire  que  possédait  la  Doctrine  chrétienne  renfermait 
les  noms  de  l'auteur  sans  masque,  soit  dans  le  privilège,  soit  dans  les  ap- 
probations. A.  A.  B— r. 

JEAN-LOUIS,  pseudonyme  [Auguste  Audibert]. 

Papillotes  (les),  scènes  de  tête,  de  cœur  et  d'épigastre.  Paris, 
Hipp.  Souverain,  1831,  in-8,  7  fr.  [3279] 

C'est  la  réunion  d'assez  courts,  mais  nombreux  morceaux  de  littérature 
qui  avaient  paru  dans  la  «  Caricature  »  et  peut-être  ailleurs.  L'auteur  les  a 
classés  en  neuf  sections  :  I.  Mœurs  de  convention.  II.  Mœurs  politiques. 
III.  Battements  de  cœur.  IV.  Fatalités.  V.  Mœurs  ecclésiastiques.  VI  Mœurs 
d'artistes.  VII.  Mœurs  populaires.  VIII.  Silhouettes.  IX.  Florentine. 
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JEAN-PAUL,  pseudon.  [Frédéric  Richter],  célèbre  écrivain 
allemand  du  dix-neuvième  siècle.  Pour  des  ouvrages  de  lui  qui  ont 
été  traduits  dans  notre  langue,  ainsi  que  pour  les  éditions  de  ses 
Œuvres  faites  de  ce  côté-ci  du  Rhin,  voy.  «  la  France  littéraire  » 
à  Richter. 

JEAN-PIERRE,  pseudonyme  [Marie  AYCARD]. 
I.  Fille  bleue  (la),  ou  la  Novice,  l'archevêque  et  l'officier  munici- 
pal. Paris,  Lecointe  et  Pougin,etc,  1832,& vol.  in-12, 1 2  fr.  [3280] 

IL  Couvent  (le)  de  los  Ayudos.  Paris,  Delange-Taffin  ;  Thoisnier- 
Desplaces,  1833,  U  vol.  in-12,  12  fr.  [3281] 

JEAN-PIERRE-LOU1S  P.  P.,  pseudonyme  (Louis  Hugo]. 
Défense  de  la  Lorraine  contre  les  prétentions  de  la  France.  La 
Haye,  1697,  in-12.  [3282] 

JEAN  QUI  PLEURE  ET  QUI  RIT ,  pseudonyme  [Darmaing]. 

Nouvelle  (la)  Tour  d'Ugolin  et  les  Catacombes,  ou  les  Francs- 
Maçons  vengés;  roman  dialogué,  semi-historique,  politico-dramati- 
que. Paris,  Dentu,  1821,  in-12.  [3283] 

Trois  ans  plus  tard  l'auteur  a  fait  paraître,  mais  avec  son  nom  :  «  la  Fin 
de  la  Tour  d'Ugolin  » ,  suivie  de  Projets  annoncés  en  1821 ,  et  publiés 
pour  célébrer  l'avènement  de  Gbarles  X  au  trône,  etc.  Paris ,  l'Auteur , 
1824,  in-12. 

JEAN  SECOND,  pseudon.  [J.  Everts],  célèbre  poète  latin  delà 
Hollande,  au  dix-huitième  siècle,  plus  connu  sous  le  premier  de 
ces  noms.  Pour  les  diverses  traductions  et  éditions  que  nous  possé- 
dons de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Jean  Second. 

JEAN  XXII,  pape,  apocr.  Voy.  JULIEN  DE  S.  ACHEUL. 

JEANNE  DE  LA  NATIVITÉ.  Voy.  FILLE  RELIGIEUSE  (UNE), 

JEANNE  FESSE.  Voy.  F.  (M™). 

JEANNETTE,  petit  cordon  bleu  de  Paris,  pseudon.  [  ]. 

Jeune  (la)  Cuisinière,  ou  l'Economie  des  petits  ménages.  2e  édi- 
tion. Paris,  Fayé,  1845,  in-18.  [3284] 

JEHAN  (D.), moine  de  Tabbaye  deHaute-Selve,awf.^w^p.  [Sin- 
debad,  Indien]. 

Sept  (les)  Sages  de  Rome  (tirés  du  latin  de  D.  Jehan).  Genève, 
1492,  U9û,  in -fol.  goth.  ^  [3285] 

Le  savant  bibliographe  Panzer  n'a  pas  connu  l'édition  de  1494;  il  en 
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cite  une  de  1490,  qui  est  très  suspecte.  V.  le  •  Manuel  »  de  M.  Brunet, 
t.  III. 

L'ouvrage  a  été  composé  dans  l'origine  par  l'Indien  Sindbbad,  un  siècle 
avant  l'ère  chrétienne.  11  a  été  successivement  traduit  en  persan,  en  arabe, 
en  hébreu,  en  syriaque,  en  grec.  À.  A.  B— h. 

JENNËVAL,  pseudon.  [Louis-Hippolyte-Alexandre  Deschez,  ar- 
tiste dramatique,  né  à  Lyon,  mort  à  Bruxelles,  en  1831  ou  1832]. 
Études  poétiques.  Bruxelles,  1831,  in-8.  [3286] 

JEOFFROY  (Clara),  pseudon.  [Chartes  Bàltàrd],  auteur  d'ar- 
ticles qui,  sous  ce  nom  d'emprunt,  ont  paru  dans  un  petit  journal 
intitulé  «  le  Petit-Poucet  »  (1832  et  ann.  suiv. ,  gr.  in-18). 

JÉRÔME,  rapëur  de  tabac,  pseudonyme  [Ch.-Nic.  Cochin]. 
Réponse  de  M.  —  à  M.  Raphaël,  etc.  Paris,  Jombert  fils,  1769, 
În-8de33pag.  -  [3287] 

JÉRÔME  (le  frère),  pseudonyme  [Gabriel  Peignot]. 

I.  Opuscules  philosophiques  et  poétiques  du  frère  Jérôme; 
mises  (sic)  au  jour  par  son  cousin  Gabriel.  P.  Paris,  de  l'impr.  de 
Mercier,  an  iv  [1796],  in-18  de  vj  et  143  pag.,  avec  une  gravure. 

[3288] 

Ce  petit  volume  ayant  été  imprimé  chez  Mercier,  de  Gompiègne,  A. -A.  Bar- 
bier a  été  conduit  à  l'attribuer  à  son  imprimeur,  mais  c'est  une  erreur,  il 
est  bien  de  M.  Gabr.  Peignot,  et  c'est  son  premier  ouvrage. 

Les  six  pages  préliminaires  sont  remplies  par  le  titre  que  nous  venois 
de  donner,  et  au  verso  des  approbations  ;  un  Avis  au  lecteur  et  la  Profes- 
sion de  foi  du  frère  Jérôme.  Après  quoi  vient  un  autre  titre,  ainsi  conçu: 
*  Songe  systéma-physi-comico-moral  de  M.  Jérôme  »,  mis  au  jour  par  sa 
tante  Barba-Catherine-Charlette  Amidon,  des  confréries  du  Sacré- Cœur  de 
Jésus,  et  du  Saint-Rosaire,  avec  cette  épigraphe  :  Un  vil  atome  retourné 
dans  son  néant.  Aebtin,  Réf.  des  églises.  A  l'hôtel  de  la  tolérance  et  de 
la  liberté,  30  novembre  1790,  et  amplifié  le  25  mai  1792.  A  la  suite ,  une 
épttre  dédicatoire  à  M.  Thomas  Bou...,  maire  d'un  chef-lieu  de  canton,  et 
un  Avis  de  Barba-Charlette  Amidon,  etc.  Le  «  Songe  systéma-physi-co- 
mico-moral »  (en  prose),  est  une  plaisanterie  sur  les  systèmes  des  natura- 
listes :  il  y  a  eu  des  exemplaires  tirés  à  part.  —  «  L'Histoire  de  Pâme  d'I- 
vriel  *  (en  prose).  —  Discours  en  vers  sur  la  Révolution  française.  — 
Deux  Odes,  dont  l'une  sur  le  départ  de  Beauchamps,  consul  de  Mascatte, 
ode  qui  a  été  réimprimée  dans  .les  Opuscules  poétiques  de  l'auteur.  — 
«  Poésies  libres  »,  par  G.  P.,  à  Arc.  1793  et  94.  —  Le  «  Bailly  cabaleur  », 
comédie  en  prose,  en  un  acte,  le  3  février  1793.  Représentée  le  3  mars, 
même  année. 

Ces  t  Opuscules  philosophiques  et  poétiques  »,  aussi  bien  que  d'autre 
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«  Opuscoteaonvars  » ,  publiés  en  1801 ,  in-8  de  72  p.  (voy .  la«  France  littéraire  », 
t.  V//,  p.  il),  né  sont  point  compris  dans  la  Notice  qu'a  publiée  M.  Peignot 
de  ses  propres  ouvrages,  d'où  il  faudrait  en  conclure  qu'ils  sont  du  nombre  de 
ceux  qu'on  lui  a  attribués  à  tort  ;  mais  ce  serait  une  erreur.  Les  «  Opuscules 
en  vers  »  portent  des  initiales  .qui  désignent  bien  clairement  M.  TPeignot  : 
ce  livre  porte  pour  adresses  de  vendeurs  les  mêmes  noms  que  les  premiers 
ouvrages  bibliographiques  de  l'auteur  ;  au  verso  du  titre  on  trouve  l'in- 
dication de  quelques  livres  qui  se  trouvent  chez  les  mêmes  libraires ,  et 
ce  sont  des  livres  de  M.  Peignot  :  une  autre  circonstance  plus  concluante 
encore,  c'est  que  sur  les  dix  épltres  en  vers,  adressées  à  diverses  person- 
nes, qui  font  partie  de  ce  volume,  plusieurs  sont  adressées  à  Jos.  Beau- 
champs  ,  célèbre  astronome,  ami  de  M.  Peignot,  et,  entre  autres,  une  inti- 
tulée :  «  Êpltre  au  Grand-Turc,  pour  lui  redemander  mon  ami  Beaucbamps, 
envoyé,  en  1795,  consul  a  Mascate  * ,  etc.,  pièce  imprimée  d'abord  dans 
la  Décade  philosophique,  en  1798,  et  que,  page  20  de  sa  Notice,  M.  Pei- 
gnot avoue  pour  être  de  lui.  Quant  aux  «  Opuscules  philosophiques  et 
poétiques  du  frère  Jérôme  »,  il  n'y  a  pas  plus  de  doute  que  pour  le  premier 
ouvrage,  que  ces  Opuscules  sont  de  M.  Peignot  :  outre  l'Ode  à  Jos.  Beau- 
champs  et  les  Poésies  libres,  signées  de  :  G.  P.,  à  Arc,  n'y  troure-t-on  pas 
■  leBailly  amoureux  »,  com.  dont  M.  Peignot  parle  dans  une  note  de  ses 
«  Bagatelles  dramatiques  >  comme  ayant  été  imprimée  en  1796? 

Note  de  la  «  France  littéraire  ». 

JÉRÔME  (feu  M.)9  pseudon.  [le  comte  Antoine  Français  de 
Nantes,  pair  de  France]. 

I.  Manuscrit  (le)  de  — ,  contenant  son  Œuvre  inédite,  une  No- 
tice biographique  sur  sa  personne,  un  fac-similé  de  son  écriture,  et 
le  portrait  de  cet  illustre  contemporain.  Paris  et  Leipzig,  Bossange 
frères,  1825,  in-8,  7  fr.  [3.289] 

II.  Recueil  de  fadaises,  composé  sur  la  montagne,  à  l'usage  des 
habitants  de  la  plaine.  Par  M.  — ,  (en  son  vivant)  littérateur  distin- 
gué, et  consommateur  accrédité  dans  le  faubourg  Saint-Marceau. 
Paris,  Bossange  frères,  1826,  2  voL  in-8,  10  fr.  [3290] 

III.  Voyage  sur  les  Alpes  côliennes  et  maritimes,  ou  Second  Ma- 
nuscrit de  fen  M.  Jérôme.  Par  le  comte  Français  de  Nantes...  Paris, 
Dupont,  1833,  in-8,  6  fr.  [3291] 

JÉRÔME  (le  chantre),  pseudon.  [J.  Weiffred,  artiste  cor  de 
l'Académie  royale  de  musique]. 

Commentaires  du  —  sur  la  première  représentation  des  Hugue- 
nots, opéra.  (En  vers).  Paris,  Delloye,  1836,  in-8  de  16  pag.  [3292] 

JÉRÔME  D'ARRAS  (le  P.).,  nom  de  religion.  Pour  la  liste  de 
m  ouvrages  »  voy.  le  tome  IY  de  la  «  France  littéraire  »,  p.  224  , 
ï  Jérôme,  d'Arras. 
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JÉRÔME  DE  SAINTE-MARIE,  nom  de  religion  [Claude  Geof- 
frin  ou  Joffrain,  feuillant].  Yoy.  «  la  France  littéraire  >,  l  III, 
pag.  316,  à  Geoffrin. 

JÉRÔME  LE  FRANC,  pseudon.  [J.-Fr.  de  Bellemare]. 

Remontrances  (les)  dn  parterre,  ou  Lettre  d'un  homme  qui  n'est 
rien,  à  tous  ceux  qui  ne  sont  rien.  Paris,  Pillet,  1816,  in-8  de 
25  pag.  [3293] 

Il  existe  une  réfutation  de  cet  écrit,  sous  ce  titre  : 

Remontrances  (les)  du  parterre,  etc.,  par  M.  Bellemare,  ci-devant  Jé- 
rôme Le  Franc,  ci-devant  commissaire-général  de  police  a  Anvers  ;  réfu- 
tées par  M.  H.  D.  {Humer  Desfontenelles),  otage  de  Louis  XVI.  Paris, 
Pancioucke,  1814,  in-8  de  39  pages. 

JÉRÔME  LE  PACIFIQUE,  pseudonyme. 
Grand  combat  du  Combat  des  montagnes,  ou  la  Campagne  des 
calicots,  pot-pourri.  Paris,  Mlle  Huet-Masson,  1817,  in-8.  [32%] 

JÉRÔME  LE  ROND,  pseudon.  [Cl.-Théoph.  DUGHAPT,  conseil- 
ler à  la  Cour  royale  de  Bourges]. 
Lettre.  [3295] 

JÉRÔME  PATUROT.  Voy.  PATUROT  (Jér.) 

JÉRÔME  PIMPURNIAUX.  Voy.  PIMPURNIAUX  (Jér.) 

JESSEN ,  conte  (sic)  de  Malte ,  anagr.  [  Estienne  de  Ma- 
lescot]. 

Morologie  des  Jésuites,  morologie  des  faux-prophètes  et  manti- 
cores  jésuites. ..  ou  Description  de  plusieurs  hérésies,  erreurs,  etc., 
mises  naguères  en  avant  contre  M.  Est.  de  Malescot.  Caen,  1593, 
in-12.  -  [3296] 

JESTERMAN  (W.),  aut.  supposé  [Rabaut  Saint-Etienne]. 

Triomphe  de  l'intolérance,  ou  Anecdotes  de  la  vie  d'Ambroise 
Borely,  mort  à  Londres,  âgé  de  cent  trois  ans,  recueillies  par  — ; 
ouvrage  traduit  de  l'anglais  et  trouvé  parmi  les  papiers  de  M.  Vol- 
taire (composé,  par  Rabaut  Saint-Etienne),  suivi  de  la  Tolérance 
au  pied  du  trône,  ou  Réflexions  d'un  citoyen  catholique  sur  les  lois 
de  France  relatives  aux  protestants  (par  Condorcet).  Londres,  1779, 
in-8.  •  [3297] 

Ouvrage  réimprimé  sous  les  deux  titres  suivants  : 

«  Vieux  (le)  Cévenol,  ou  Anecdotes  de  la  vie  cTAmbroise  Borely  » 

Londres,  1784,  in-8. 
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■  Justice  et  Nécessité  d'assurer  en  France  un  état  légal  aux  protes- 
tants ».  Augsbourg,  Tan  du  rappel,  in-8. 

JÉSUITE  (UN),  auteur  déguisé  [le  P.  de  La  Barre]. 

Vie  (la)  de  la  vénérable  mère  Marie-Agnès  Dautaine,  l'une  des 
premières  fondatrices  du  monastère  de  l'Annonciade  céleste  de  Paris; 
par  —,  ami  de  cet  ordre.  Paris,  Micballet,  1675,  in-/».        [3298] 

JÉSUITE  (UN),  auteur  déguisé  [le  P.  Chappuys]. 

Éloge  funèbre  de  Louis  Boucherat,  prononcé  à  Die.  Lyon,  1700, 

M.  .  [5299] 

JÉSUITE  (UN),  auteur  déguisé  [le  P.  A.  Càhoor]. 

Des  Jésuites.  Première  partie.  Examen  des  textes.  Paris,  Pous- 
sJeJgoe-Roftand,  1843,  in-12  avec  un  Appendice,  1  fr.  —  Deuxième 
partie.  Examen  des  faits  historiques.  Paris,  le  même,  1844,  in-12, 
2fr.  [8800] 

L'un  et  l'autre  de  ces  deux  volumes  a  eu  deux  ou  trois  éditions. 
L'ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  par  J.  Alan  Ammann,  et  imprimé 
à  Augsbourg,  pour  Kollmann,  en  1844,  2  part,  in-12. 

JÉSUITES  (les),  pseudonyme  [G.  Hermant]. 
Requête  présentée  par  —  contre  l'Université  de  Paris,  et  Ob- 
servations importantes  sur  cette  requête.  Paris,  1643,  in-12.  [3301] 
Catalogue  mss.  de  l'abbé  Goujet. 

JÉSUITES  (les),  pscud.  [le  P.  Josselin  des  Déserts,  jésuite]. 
Dom  Pacifique  d'Avranches. . . .  [3302] 

Il  existe  une  réplique  à  cette  attaque,  qui  a  paru  sous  ce  titre  : 
Réponse  au  libelle  intitulé  «  Dom  Pacifique  d'Avranches  »,  publié  par 

les  Jésuites,  contre  le  Mémoire  de  feu  M.  l'évoque  de  Belley  et  contre  les 

corés  de  Parts.  1654,  in-4. 
Les  rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  roi,  Théologie,  t.  Il, 

D.  1297,  attribuent  cette  Réponse  à  Ant.  Arnauld.  On  ne  la  trouve  point 

dans  la  collection  des  œuvres  de  ce  docteur. 

JÉSUITES  (les  RR.  VF.),  pseudonyme  [l'abbé  de  Villiers]. 

Moines  (les),  comédie  en  musique,  composée  par  —,  et  repré- 
sentée devant  le  P.  D.  C.  (de  La  Cbaize).  Berg-op-Zoom ,  1709 , 
iu-12.  [3303] 

JÉSUS  (Th.  de).  Voy.  THÉRÈSE  DE  JÉSUS. 

JEUNE  (le  P.  Le).  Voy.  LE  JEUNE.. 
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JEUNE  AMÉRICAIN  (UN),  auteur  déguisé. 

Essais  poétiques  en  vers  français  et  italiens.  Paris,  Peytieut, 

1827,  in-18  de  90  pag.  [S904] 

Contient,  pages  19-54,  une  Imitation  d'une  scène  de  la  «  Françoise  de 
RemiDi  »,  de  Silvio  Pellico. 

JEUNE  AVOCAT  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  DesfontàINEs]. 

Voltairomanie  (la),  ou  Lettre  d'un  jeune  avocat,  en  forme  de  mé- 
moire, en  réponse  au  libelle  du  sieur  de  Voltaire,  intitulé  ;  «  le 
Préservatif,  etc.  ».  1738,  in-12.  [3305] 

JEUNE  AVOCAT  (UN),  pseudm.  [l'abbé  Théod.  Perbin,  du 
Mans]. 

Plaidoyer  religieux,  ou  le  Dogme  de  la  confession  attaqué  par  un 
vieil  officier  et  défendu  par  — .  Lille,  Lefort,  et  Paris,  Adr.  Leclère, 
1829,  1830,  in-18,  30  e.  [3306] 

Faisant  partie  de  ta  «  Nouvelle  Bibliothèque  catholique  ». 

JEUNE  BACHELIER  ÉS-LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [Joël 
Cherbuliez,  aujourd'hui  libraire  à  Genève]. 

Une  Pichenette,  ou  les  Fantômes,  orientale  de  M.  Victor  Hugo, 
avec  un  commentaire  en  faveur  des  Français  qui  n'entendent  que 
leur  langue  maternelle.  Paris,  les  march.  de  nouv.  (J.  Cherbuliez), 
1829,  in-8  de  1k  pag. ,  1  fr.  50  c.  [3307] 

Contient  le  texte  de  la  trente-troisième  orientale  (les  Fantômes),  sujet 
du  commentaire. 

JEUNE  BELGE  (UN),  auteur  déguisé. 

Alliance  (de  1')  des  partis  modérés,  ou  Considérations  politiques, 
philosophiques  et  religieuses  sur  les  partis  en  Belgique.  Matines, 
Hanicq,  1841,  broch.  in-8.  [3308J 

JEUNE  BRETON  (UN),  auteur  déguisé  [PÉRINÈs]. 
Conquête  (la)  d'Alger  en  1830,  poème  en  trois  chants.  Paris, 
Dentu,  1832,  in-8  de  96  pag.,  2  fr.  [3309] 

JEUNE  CÉLIBATAIRE  (UN),  aul.  dég.  [Honoré  de  Balzac]. 

Physiologie  du  mariage,  ou  Méditations  de  philosophie  éclectique 
sur  le  bonheur  et  le  malheur  conjugal;  publiées  par  — .  Paris,  Le- 
va vasseur;  Urb.  Canel,  1830,  2  vol.  in-8, 15  fr.  [3310] 
.  Imprimé  depuis  sous  le  nom  de  l'auteur  et  à  diverses  reprises. 
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JEUNE  CRÉOLE  (UNE)  à  l'âge  de  dix-sept  ans,  auteur  déguisé. 

Ode  faite  en  1 795.  1802,  in-8.  [3310*] 

Voici  le  début  de  cette  ode  : 

Tyrans!  a  qui,  dans  leur  vengeance, 

Les  dieux  ont  confié  la  suprême  puissance, 

Inéquitables  magistrats,  etc.  F.  G*. 

JEUNE  DAME  (UNE),  pseudonyme  [l'abbé  HÊLAINE]. 
Amants  (les)  vertueux,  ou  Lettres  d'—,  ouvrage  traduit  (ou  sup- 
posé traduit)  de  l'anglais.  Paris,  1774,  2  vol.  in-12.  Y.  T.    [3311] 
Permission  tacite. 

JEUNE  DAME  (UNE),  auteur  déguisé  [Mme  de  Montbard]. 
Loisirs  d'—.  Berlin,  1776,  in-8.  [3312] 

JEUNE  DEMOISELLE  (UNE),  aut.  dég.  [Mlle  Mar. -Franc. 
Loquet]. 

I.  Entretiens  d'Angélique,  pour  exciter  les  jeunes  personnes  du 
sexe  à  l'amour  et  à  la  pratique  de  la  vertu.  Paris,  Morin,  1781, 
in-12.  [3313] 

IL  Entretiens  de  Clotilde,  pour  servir  de  suite  aux  Entretiens 
d'Angélique.  Paris,  1788,  in-12. 

JEUNE  DIDAGHOPHILE  (UN),  auteur  déguisé  [LAMBOT  fils]. 

Promenade  d' —  en  Alsace,  en  Suisse,  en  Allemagne,  dans  Tété 

de  17&6.  1786,  in-18.  [3314] 

JEUNE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Jules  Porthmann]. 
Éloge  de  Corneille.  Paris,  1808,  in-8.  [3315J 

JEUNE  GREC  (UN),  pseudonyme  [Mme  Castel  de  COURVAl]. 

Mémoires  d' —  sur  la  prise  de  Tripolizza  et  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  régénération  de  la  Grèce.  Paris,  Bonnet;  Gorbet,  1825,  in-8 
de  208  pag.  [3316] 

JEUNE  HABITANT  D'ÉPONE  (UN),  pseudon.  [Antoine  de  La 
Salle]. 
Codicille  politique  et  pratique  d'— .  Épone,  1788,  in-12.  [3317] 

Même  ouvrage  que  le  no  3024,  et  dont  il  n'existe  peut-être  qu'un  exem- 
plaire. Voy.  la  note  placée  par  M.  Solvet,  sous  le  no  73  du  Catalogue  des 
livres  de  M.  Ttaurot.  Paris,  1825,  in-8. 

JEUNE  HOMME  DE  17  ANS  {VU),  pseudon.  [P.-J.-B.  Nou- 
garet]. 
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Mort  (la)  de  l'Opéra-Comique,  élégie  (en  vers)  pour  rire  et  pour 
pleurer.  Partout,  1763,  in-8.  [3518] 

JEUNE  HOMME  DE  VINGT-TROIS  ANS  (UN),  aut.  dég.  [le 
vicomte  de  Vall]. 

Recueil  de  Pièces  trouvées  dans  le  portefeuille  d'un  —  (le  vicomte 
de  Wall,  avec  un  avertissement  par  de  Virieu,  le  tout  publié  par 
l'abbé  Pluquet).  Paris,  Didot  aîné,  1788,  in-8.  [3319] 

JEUNE  INSULAIRE  (UNE),  pseudon.  [Mlle  COOTHflt,  alors  âgée 
de  seize  ans]. 

Montagne  (la)  de  Saint-Lié,  ou  la  Ferme  champenoise.  Rheims, 
Ledoyen;  Brissart-Carolet,  et  Paris,  Pigoreau,  1830,  2  vol.  in- 12. 

[3320] 

JEUNE  LITTÉRATEUR  (UN),  auteur  déguisé [J.-B.Bàrjacd]. 

Poésies  nouvelles,  ou  les  premiers  Essais  d' — .  Paris,  Laurens, 
1805,  in-8  de  54  pag.  [3321] 

JEUNE  MILITAIRE  (UN),  pseudonyme  [B.-S.  FroSSàrd]. 
Mes  dernières  folies,  ou  Opuscules  d' — .  Vienne,  1790,  2  vol. 
in-8.  [3322] 

JEUNE  MONTAGNARD  (UN),  auteur  déguisé  [Auguste  De- 
MESMAY ,  aujourd'hui  membre  de  l'Académie  de  Besançon ,  et  re- 
présentant du  peuple  pour  le  département  du  Doubs]. 

Essais  poétiques  d' — .  Besançon,  de  l'impr.  de  Déis,  1828,  in-18 
del08pag.  [3323] 

JEUNE  NÉGOCIANT  (UN),  aut.  dég.  [DUDEVANT,  de  Bordeaux]. 

Apologie  (l1)  du  Commerce,  essai  philosophique  et  politique,  avec 

des  notes  instructives,  etc.  Genève,  1777,  in-12  de  71  pag.  [3324] 

JEUNE  PENSEUR  (UN),  auteur  déguisé  [Michel  de  Cubières]. 

Réponse  d' —  à  madame  la  comtesse  de  Beauharnais.  Amsterdam, 

1774,  in-12.  .  [3325] 

JEUNE  PERSONNE  RAISONNABLE  ET  SENSIBLE  (UNE), 
auteur  supposé. 
Loisirs  (les)  d'— .  Paris,  Gattey,  1786,  pet.  in-18  de  2U  p.  [3326] 

Voici  ce  que  le  «  Mercure  »  du  9  décembre  1786,  dit  de  ce  petit  vo- 
lume : 

«  Sous  ce  titre,  qui  n'est  pas  fort  clair,  on  donne  un  recueil  de  divers 
morceaux  de  vers  et  de  prose.  11  en  est  qu'on  n'aurait  pas  dû  recueillir;  il 
y  en  a  de  très  piquants,  mais  trop  connus  ;  on  est  surpris,  en  effet,  d'y 
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trouver  «  Jean  qui  pleure  et  Jean  qui  rit  »,  de  Voltaire  »;  une  «  Ode  »  de 
La  Mothe  à  Rousseau,  etc.;  enfin,  il  y  en  a  qu'on  voit  avec  d'autant  plus  de 
plaisir,  qu'ils  n'avaient  pas  encore  paru  au  grand  jour  » . 

JEUNE  PHILOSOPHE  (UN),  auteur  déguisé  [Pierre  Brissot]. 

Recherches  philosophiques  sur  le  droit  de  propriété  considéré 
dans  la  nature,  pour  servir  de  premier  chapitre  à  la  «  Théorie  des 
lois  »  de  M.  Lînguet.  Avec  l'épigraphe  :  Si  ad  naturam  vires  (sic, 
pourvues)  nimquàm  erispauper;  si  ad  opinionem,  nunquam  dives. 
Senecae  Epist.  16.  (Chartres),  1780,  in-12.  [3327] 

Tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  mais  réimprimé  dans  l'ouvrage 
de  l'auteur  intitulé  :  <  Bibliothèque  philosophique  du  Législateur  »,  t.  YI. 
L'abbé  Morellet  a  publié  une  très  bonne  réfutation  de  cet  ouvrage  dans 
le  c  Journal  de  Paris  »,  mars  1792,  et  dans  le  t.  III  de  ses  «  Mélanges 
de  littérature  >. 

JEUNE  POÈTE  (UN),  auu  dég.  [André,  connu  plus  tard  sous 
le  nom  de  Mur  ville], 

Épitre  d' —  à  un  jeune  guerrier,  pièce  qui  a  concouru  pour  le 
prix  de  l'Académie  française  en  1773.  Paris,  1773,  in-8.     [3328] 

JEUNE  POÈTE  (UN),  auteur  déguisé  [Chabanon,  le  cadet]. 
Réponse  d' —  qui  veut  abandonner  les  Muses,  à  un  ami  qui  lui 
écrit  pour  l'en  détourner.  Paris,  Lacombe,  1774,  in-8.        [3329] 

JEUNE  PRÊTRE  (UN),  pseudon.  [Paul  Tiby,  du  ministère  de 
la  marine]. 

Mémoires  d' — ,  recueillis  et  publiés  par  un  laïque.  Paris,  Bor- 
land, 1834,  in-12.  [3330] 

JEUNE  PROVINCIAL  (UN),  pseudonyme  [Mme  Letissier]. 
Société  (la)  parisienne,  esquisse  de  mœurs;  par  — .  Paris,  Amyot, 
1842,  in-8,  7  fr.  50  c.  [3331] 

JEUNE  ROMAIN  (UN),  pseudon.  [l'abbé  GlROD,  l'un  des  ré- 
dacteurs du  «  Spectateur  du  Nord  »]. 
lettres  d'—  à  une  Vestale.  Hambourg,  1797,  in-12.        [3332] 

JEUNE  RUSSE  (UN),  attaché  à  l'ambassade  envoyée  de  Péters- 
bourg  à  Constantinople,  auteur  déguisé. 

Voyage  en  Krimée,  suivi  de  la  Relation  de  l'ambassade  envoyée 
de  Pétersbourg  à  Gonstantînople,  par  —  ;  trad.  de  l'allemand  par 
L.-Hl  Delamarre.  Paris,  Maradan,  an  ix  (1801),  in-8,  4  fr.  50  c. 

[3335] 
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JEUNE  SOLITAIRE  (UNE),  aut.  dég.  [mademoiselle  Angélique 
Gordon,  de  Pons  (Charente-Inférieure)]. 

Essais  poétiques  d' — .  Paris,  an  bar.  de  la  BibL  cathol.,  rue 
Garancière,  n°  10,  1826,  in-8  de  88  pag.  sur  pap.  vél,  2fr.  50  c. 

[333a] 

La  «  Revue  encyclopédique  »  a  rendu  compte  de  ce  petit  volume, 
t.  XXX,  p.  881. 

Cette  édition  a  été  donnée  sans  le  consentement  et  à  l'insu  de  l'auteur. 
Une  seconde  édition,  avec  le  nom  de  l'auteur,  a  paru,  en  4835,  sous  le  ti- 
tre «  d'Élégies  chrétiennes  ».  Seconde  édition  des  •  Essais  poétiques  d'une 
jeune  solitaire  ».  Toulouse,  Paya,  et  Paris,  Belin-Mandar,  in-4«. 

JEUNE  VEUVE  (UNE),  aut.  dég.  [la  marquise  de  Belvo,  née 
Ducresl,  cousine-germaine  de  Mme  de  Genlis]. 

Quelques  Lettres  écrites  en  1743  et  174&,  par  — ,  au  chevalier 
de  Luzeincour.  (Publiées  par  Gautier  de  Montdorge).  1761,  in  12. 

[3335] 

Il  existe  deux  autres  éditions  de  ces  Lettres  sous  des  titres  qui  diffé- 
rent un  peu. 

1«  «  Lettres  écrites  en  1743  et  1744  »,  au  chevalier  de  Luzeincour  ;  par 
une  jeune  veuve.  Amsterdam  et  Paris,  Dufour,  1767,  in-8. 

9o  c  Lettres  au  chevalier  de  Luzeincour  »;  par  une  jeune  veuve.  Lon- 
dres (Paris),  1769,  in-8. 

Grimm  parle  de  ces  Lettres  dans  sa  correspondance,  première  partie,  t.  VI, 
p.  290-292  :  mais  tout  ce  qu'il  dit  de  madame  de  Belvo  est  absolument 
faux  ;  on  pourrait  l'appliquer  à  madame  Ducrest  de  Saint-Aubin,  mère  de 
madame  de  Genlis,  qui  a  vécu  longtemps  avec  M.  Le  Norman  t.  Grimm  a 
été  sans  doute  induit  en  erreur  par  des  on  dit  de  société.  Gomme  à  un 
très  bon  cœur,  madame  de  Belvo  unissait  un  esprit  très  épigrammatique, 
il  a  dû  se  trouver  des  gens  fort  aises  de  lui  donner  un  ridicule  ou  quelque 
chose  de  pis. 

(Note  manuscrite  tirée  de  l'exemplaire  des  Lettres,  qui  a  appartenu  au 
comte  d'Escherny ,  dont  les  livres  ont  été  vendus  à  Paris  en  novembre 
1815.  Voyez  le  Catalogue  de  cette  bibliothèque,  p.  36). 

C'est  donc  en  vain  que  Hérard  de  Saint-Just  s'est  donné  pour  l'auteur 
de  ces  Lettres  dans  le  Catalogue  de  sa  bibliothèque,  imprimé  en  1783,  in-i8, 
chezDidot  l'ainé,  et  tiré  à  vingt- cinq  exemplaires.  A  l'en  croire,  la  jeune 
veuve  se  nommait  la  baronne  de  Nollerise.  Quelques  années  auparavant,  \e 
même  Mérard  de  Saint-Just  s'était  attribué  la  jolie  pièce  de  Ginguené. 
intitulée  :  «  la  Confession  de  Zulmé  ». 

J.  F.,  pseudonyme  [Pierre  Bayle]. 

Commentaire  philosophique  sur  ces  paroles  de  Jésus-Cbrist  : 
«  Contrains-les  d'entrer  »,  traduit  de  l'anglais  de  Jean  Fox  de 
Bruggs,  par  — .  Cantorbery,  1686,  3  vol.  in-12.  [3336] 
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J.  G.  R.  (M.),  auteur  déguisé  [P.  Ascension  Garros] . 

Ponts  en  fer  indestructibles  et  inamovibles,  jetés  en  deux  mi- 
nutes; découverte  du  citoyen  — .  (Publiée  par  Garros).  1799,  in-8. 

[3337] 

J.  H.  J.  S.  H.,  officier  de  la  garde  nationale  de  Paris,  aut.  dég. 
[J.-fl.  Jàume  Sàint-Hilàire]. 

Observations  sur  l'état  actuel  de  la  France  et  de  l'Europe,  relati- 
vement  aux  Bourbons  et  à  Bonaparte.  Londres,  de  l'imprimerie  de 
Schulze  et  Dean,  1816,  in-8  de  55  pag.  [3338] 

J.  H.  S.  D.  L.  P.  R.  A.,  auteur  déguisé  [HtlET,  avocat]. 
Notables  Arrêts  des  audiances  (sic)  du  parlement  de  Paris,  de- 
pois  1657  jusqu'à  présent;  recueillis  par  — .  Paris,  1664,  in-12, 

[3339] 
Note  manuscrite  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

J.  J.  G...,  avocat.  Voy.  G...  (J.  J.). 

J.-J.  L.  B.f  auteur  déguisé  [J.-J.  Le  Bœuf]. 
J.  J.  L.  B. ,  citoyen  de  Marseille,  à  son  ami,  sur  l'atrocité  des 
paradoxes  du  contemptible  J.-J.  Rousseau.  1760,  in-12.     [3340] 
Un  amateur  a  écrit  sur  son  exemplaire,  nomine  Bos,  scriptis  Asnros. 

J.  J.  R.,  pseudon.  [Lansel  de  Magny,  médecin]. 

Fortune  (la)  justifiée,  ou  Moyens  de  vivre  content  dans  tous  les 
états,  de  ne  point  s'endetter  et  de  s'enrichir  dans  la  pauvreté. 
Sans  indication  de  lieu  et  sans  date  (Paris,  1772),  in-12  de  24  pag. 

[3341] 

J.  L.  B.  R. ,  aut.  dég.  [J.  Le  Boyer,  professeur  de  physique]. 

Notices  sur  les  villes  et  principales  communes  du  département  de 
la  Loire-Inférieure/  et  en  particulier  sur  la  ville  de  Nantes,  etc. 
Nantes,  1823,  in-12.  [3342] 

J.  L.  D.  B.,  auteur  déguisé  [J.  Le  Déist  de  Botidoux]. 
Satyres  d'Horace,  traduites  en  vers  français.  Moulins,  et  Paris, 
Lebour,  an  xii  (1804),  in-8.  [3343] 

J.  L.  F.,  auteur  déguisé  [J.-L.  Fesquet]. 
Voyage  de  Paris  à  Strasbourg,  et  principalement  dans  tout  le 
Bas-Rhin.  Nanti,  an  ix  (1801) ,  in-  8.  [3344] 

J.  L.  G.,  auteur  déguisé  [J.-L.  Grenus]. 
Quelques  Fables  et  P.oésies  diverses.  Paris,  impr.  de  l'Auteur, 
an  vu  (1800),  in-8.  [3345] 
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J.  N.  D.  B.  C.  D.  L. ,  aut.  dég.  [Jean-Nicole  MOREAU  DE  Brà- 
sey]. 

Mémoires  politiques,  amusants  et  satyriques  de  messire  — .  Vé- 
ritopolie,  Jean  disant  vrai  (Amsterdam,  Roger,  1716],  1735,  3  vol. 
in-8.  [3346] 

J.  N.  D.  P.,  auteur  déguise  [J.-N.  de  Pawvaj,]. 
Vrai  (le)  intérêt  de  la  Hollande,  élevé  sur  les  ruines  de  celui  qui 
voit  le  jour,  sous  le  nom  de  V.  D.  H.  1662,  in-8.  [3347] 

JOANNY,  nom  de  théâtre  [Jean-Bernard  Brisebarre  (1),  né  à 
Dijon,  le  2  juillet  1775,  célèbre  tragédien ,  ex-sociétaire  du  Théâ- 
tre-Français]. 

La  carrière  théâtrale  de  Joanny  est  très  connue.  On  sait  qu'après  avoir 
longtemps  parcouru  les  provinces  dans  lesquelles  il  avait  joué  avec  beau- 
coup de  succès  «  Venceslas,  »  les  «  Templiers  »,  «  l'École  des  pères  »,  «  De- 
puis et  Desronais  »,  etc.,  il  fut  engagé  à  l'Odéon  où  il  joua  les  principaux 
rôles  dans  le  «  Paria  »,  •  le  Comte  Julien  »  et  les  «  Machabées  »;  il  passa 
ensuite  au  Théâtre-Français,  dont  il  était  sociétaire,  lorsqu'il  quitta  la 
scène.  Là  il  créa  encore  plusieurs  grands  rôles.  Mais  Joanny,  homme  de 
lettres,  est  peu  connu,  parce  que  ce  qu'il  a  écrit,  n'a  été  destiné  qu'à  un 
petit  nombre  d'amis.  Inutile  de  dire  que  tous  les  opuscules  qu'on  loi  doit 
sont  anonymes  :  sa  modestie  se  refusait  à  ce  qu'il  se  posât  en  poète.  Du 
reste,  il  faut  l'avouer,  chez  Joanny,  le  poète  n'est  point  à  la  hauteur  du 
grand  tragédien  que  nous  avons  vu,  il  n'a  jamais  eu  la  prétention  d'être 
poète.  C'est  un  écrivain  de  cœur  et  d'une  charmante  naïveté,  ce  qui  com- 
pense bien  de  l'absence  de  vers  ronflants. 

Sur  trente-six  pièces  de  poésies  composées  par  Joanny  et  dont  ses  amis 
le  pressent  de  faire  imprimer  le  recueil,  sept  seulement  ont  vu  le  jour,  en- 
core fort  incomplètement,  car  l'auteur  a  fait  à  chacune  d'elles  de  nom- 
breuses corrections  et  additions.  Voici  dans  l'ordre  de  dates  l'indication 
de  celles  qui  ont  été  imprimées. 

I.  Un  Enterrement  au  village.  (En  vers.)  Paris,  juillet  18A&,  in-8 
de  k  pag.  [3348] 


(i)  Et  non  Brlsebanne  comme  on  l'a  souvent  imprimé. 

Brisebarre  nous  apprend  dans  l'une  des  notes  de  son  opuscule  intitulée 
«  Ma  Confession  »,  comment  il  est  arrivé  à  ce  changement  de  nom.  «  C'est 
comme  devant  être  peintre  que  j'épousai  une  femme  veuve,  madame  N***. 
Mais  lorsqu'un  fol  enthousiasme  m'entraîna  au  théâtre,  tout  se  brouilla  avec 
ma  famille  et  surtout  avec  la  sienne;  il  fallut  même  quitter  le  nom  de  mes  pè- 
res. C'est  alors  que  je  pris  l'un  de  mes  prénoms  latinisé.  Si  je  recommençais  ma 
vie,  je  n'aurais  là-dessus  aucune  discussion  avec  personne  ». 
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H.  Épouse  (Y)  modèle.  (En  vers.)  Paris,  septembre  1844,  in-8 
de  4  pag.  [3349] 

III.  Conseils  (les)  de  l'expérience.  (En  vers.)  Paris,  novembre 
1844,  in-8  de  3  pag.  [3350] 

IV.  Apothicaire  (1')  et  son  curé.  (En  vers.)  Paris,  novembre 
1844,  in-8  de  4  pag.  [3351] 

Y.  Biographie  véridique  ou  Histoire  d'un  pauvre  acteur ,  éCrite 
par  lui-même.  (En  vers.)  Paris,  typogr.  Lacrampe  et  C*e ,  1845, 
in-8  de  24  pag.  [3352] 

Au  verso  du  faux-titre  d'un  exemplaire,  nous  trouvons  écrit  de  la  main 
même  de  l'auteur,  cet  avis  au  lecteur  : 

Ne  cherchez  point  l'esprit  dans  cette  bagatelle , 
L'auteur,  en  l'écrivant  avec  simplicité, 

Ne  s'est  proposé  qu'un  modèle, 

Ce  modèle  est ...  la  vérité. 

Joanny  partit,  en  1792,  comme  volontaire ,  n'ayant  point  encore  dix- 
sept  ans  accomplis.  En  1793,  il  passa  dans  le  7e  régiment  de  hussards  ;  il 
fit  partie  des  escadrons  qu'on  envoya  de  l'armée  du  Nord  à  celle  de  l'Ouest, 
et  qui  revinrent  ensuite  à  l'armée  de  la  Moselle.  Ce  fut  là  que,  dans  une 
attaque  nocturne,  il  reçut  dans  la  main  un  coup  de  feu  qui  les  mit  hors 
de  combat.  Il  fut  réformé,  et  retourna  dans  sa  famille.  Avant  son  départ 
pour  l'armée,  Joanny  avait  commencé  l'élude  de  la  peinture  dans  l'atelier 
de  M.  Vincent,  de  Dijon  ;  à  son  retour,  il  reprit  ses  pinceaux  ;  mais  là  n'é- 
tait pas  sa  vocation.  L'artiste  lui-môme  dans  la  Biographie  véridique,  p.  10, 
nous  dit  avec  une  naïveté  charmante  comme  il  advint  que  d'étudiant  pein- 
tre il  est  devenu  artiste  dramatique. 

Me  voilà  donc  dessinant  le  modèle, 
Quand,  tout  à  coup,  un  lumineux  rayon, 
De  son  éclair  traversa  ma  cervelle. 
Qui  le  croirait?  ce  fut  un  vieux  bouquin, 
Que  de  notre  atelier  recouvrait  la  poussière, 

Qui  de  notre  illustre  Lekain  , 

Me  fit  embrasser  la  carrière. 
Ce  vieux  bouquin,  presque  en  lambeaux, 

Etait  pourtant  grande  merveille  ; 
Il  renfermait  les  extraits  les  plus  beaux 

De  Racine  et  du  grand  Corneille. 
Me  consolant  ainsi  de  mes  tristes  revers, 

En  les  lisant,  je  me  sentais  renaître. 
Quand  d'autres  déjeunaient,  loin  des  regards  du  maître, 
J'en  récitais  les  beaux  vers. 

Nous  sommes  assez  heureux  de  posséder  un  exemplaire  de  cet  opuscule 
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qui,  au  verso  de  son  titre,  présente  une  strophe  inédite  faisant  suite  à  la 
précédente,  écrite  tout  entière  de  la  main  de  l'auteur  ;  la  voici  : 

Ah  !...  j'adorais  la  tragédie , 
Et  j'en  perdais  l'appétit,  le  repos  ; 

Je  sentais  mon  âme  agrandie 

Aux  fiers  accents  de  ses  héros!... 
Après  ce  don  sublime  et  de  plaire  et  d'instruire 

Du  poète  attributs  divins  ; 

Sur  la  scène  les  reproduire 
Aux  yeux  du  spectateur  qui,  charmé,  bat  des  mains; 

Transmettre  à  la  foule  enivrée 

Le  feu  des  nobles  passions, 

Ou  des  douces  émotions 

Dont  l'âme  se  sent  pénétrée  ; 
Des  antiques  vertus  retracer  le  tableau... 
Ah!  cet  art,  parmi  tous,  me  semblait  le  plus  beau! 

VI.  Épître  en  vers  à  Arnal;  par  un  ex-sociétaire  du  Théâtre- 
Français  (Suivie  de  notes).  Paris,  typogr.  Lacrampe  et  Cte  (avril) 
1846,  in-8  de  24  pag.  [3353] 

Éloge  de  plusieurs  acteurs  comiques  de  ce  siècle  :  Beaulieu ,  Baptiste 
cadet ,  mademoiselle  Contât,  Brunet,  Thiercelin,  Potier,  Vernet,  Perlet , 
Sam  son,  Bouffé,  Bernard-Léon  et  Neuville.  Les  notes  qui  remplissent  les 
pages  19  à  24  sont  consacrées  à  des  notices  biographiques  et  à  des  parti- 
cularités sur  ces  divers  artistes. 

VIL  Ma  confession  (en  trois  parties  et  en  vers ,  suivie  de  notes). 
Paris,  typogr.  Lacrampe  et  C*e ,  1846,  in-8  de  86  pages.      [3354] 

Les  notes  remplissent  les  pages  49  à  86. 

Si  la  Biographie  véridique  (no  v)  est  l'auto-biographie  de  l'artiste,  ma 
Confession  est  celle  de  l'homme  d'intérieur,  vie  remplie  d'amertume  et  de 
désespoir,  ce  qui' influa  beaucoup  sur  la  retraite  prématurée  du  Théâtre- 
Français  de  cet  honorable  artiste. 

En  télé  de  cet  écrit  se  trouve  un  court  Avant-Propos  que  nous  nous  fai- 
sons un  devoir  de  reproduire  ici,  parce  que  d'abord  il  est  plein  de  sens,  et 
qu'ensuite  la  prétention  de  Joanny  comme  poète,  y  est  bien  peinte. 

«  La  poésie  se  juge  moins  par  l'analyse  que  par  le  sentiment  :  il  y  a 
«  beaucoup  de  gens ,  lorsqu'ils  entendent  lire  ou  réciter  des  vers,  nes'ap- 
<  pliquent  pas  à  suivre  le  fil  et  la  pensée,  mais  a  y  chercher  quelques  mots 
«  a  reprendre  ;  ils  font  ce  qui  s'appelle  la  guerre  aux  mouches,  et  oublient 
«  que  la  lettre  tue  V esprit;  mais  ils  en  tirent  l'avantage  de  faire  briller  le 
«  leur,  et  c'est  tout  ce  qu'ils  y  cherchent  ». 

«  Je  ne  suis  pas  homme  de  lettres  ;  ayant  besoin ,  plus  qu'un  autre ,  de 
«  beaucoup  d'indulgence,  je  ne  m'adresse  qif  au  cœur,  et  n'écris  point  pour 
«  l'esprit  » . 

M.  Joanny  a  été  le  sujet  de  quelques  écrits;  nous  connaissons  entre  au- 
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1res:  VÈpitre  à  M,  Jfoanny ,  acteur  tragique  (par  H.  Belmontbt),  Tou- 
Joose,  1818,  in-8;  2°  Parallèle  de  Talma  et  de  Joanny  (par  M.  Edmond  D* 
Mannb).  Paris,  sans  date  (1822),  in-8. 

JOB  LE  RÊVEUR,  pseudon.  [Edouard  Plouvjer],  auteur  d'ar- 
ticles dans  le  «  Corsaire-Satan  ».  r 

JOBIN  (Claude),  gaoache  du  dix-huitième  siècle,  pseudon.  [le 
vicomte  Emmanuel  d'HARCOURT]. 

Supériorités  (les)  modernes,  ou  Je  Baron  de  Soussussous,  co- 
médie-proverbe en  quatorze  actes  et  en  prose,  destinée  à  servir  de 
document  à  l'histoire  du  dix-neuvième  siècle,  depuis  le  1er  janvier 
1820  jusqu'au  1er  janvier  1830  exclusivement.  Dédié  à  la  Jeune 
France  par  son  très  humble  admirateur  — .  Paris,  Den tu,  1832, 
2vol.  in-8,  12  fr.  [3355] 

JODOIGNOIS  (UN),  au  t.  dé  g.  [Alex.  Bouvier,  né  à  Jodoigne]. 

Notice  historique  sur  la  ville  de  Jodoigne.  Bruxelles,  Wouters, 

Raspoet  et  Cie,  1843,  in-18  de  60  pag.  [3356] 

JOHNSON  (Abraham),  pseudon.  [sir  John  Hill]. 

Lucina  strie  Concubitu.  Lettre  adressée  à  la  Société  royale  de 
Londres ,  dans  laquelle  il  est  pleinement  démontré  par  des  preuves 
Urées  de  la  théorie  et  de  la  pratique,  qu'une  femme  peut  concevoir 
et  enfanter  sans  le  commerce  de  l'Homme;  trad.  de  l'angl.  (par 
Mm).  1750,  in-8  et  in- 12.  [3357] 

Cette  traduction,  lors  de  son  apparition,  fut  brûlée  par  ordre  du  Parlé- 
leinent. 

—  Le  même  ouvrage  (de  la  même  traduction).  —  Concubitus 
sine  Lucina  y  ou  le  Plaisir  sans  peine;  trad.  de  l'angl.  de  Richard 
Hoe  (par  de  Combes).  Londres,  1752,  pet.  in-8.  [3358] 

—  Femme  (la)  comme  on  n'en  connaît  point,  ou  Primauté  de  la 
Femme  sur  l'Homme.  (Par  de  Sainte-Colombe).  Londres,  Gabriel 
GoJdt,  au  Phcenix,  et  chez  les  meilleurs  libraires  de  l'Europe,  1786, 
in-12  de  165  pag.  [3359] 

Ce  dernier  ouvrage,  dit  Grimm  dans  la  troisième  partie  de  sa  Corres- 
pondance, tome  4,  page  121,  n'est,  sous  un  titre  différent,  qu'une  nou- 
velle sédition  de  la  Lucina  sine  Concubitu  d'Abraham  Johnson  (John  Hill), 

Le  nouvel  éditeur  a  fait  beaucoup  de  changements  à  l'ancien  ouvrage , 
et  il  y  a  joint  une  dédicace  au  beau  sexe,  une  adresse  générale,  un  post- 
scripium  et  des  observations  particulières. 

A.-A.  Barbier  dit  que  quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  ont  reparu  en 
1810,  sous  ce  titre  :  Primauté  de  la  Femme  sur  V Homme.  On  y  a  joint  l'opus- 
II  20 
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cale  (de  Richard  Roë),  intitulé  :  Concubitus  sine  Lucina,  ou  le  Plaisir  sans 
peine. 

Nous  pensons  que  ce  n'est  point  l'édition  de  1786  qui  a  été  reproduite 
en  1810,  mais  bien  une  autre  postérieure,  qui  avait  paru  sous  ce  titre  : 
Lutine  affranchie  des  lois  du  concours,  ou  le  Plaisir  sans  peine ,  ouvrage  sin- 
gulier. (Traduit  du  latin  par  Moet).  Nouvelle  édition,  augni.de  plusieurs 
morceaux  qui  n'ont  pas  été  imprimés.  1799,  in-18. 

JOHN  TELL  TRUTH,  auteur  suppose  [l'abbé  Le  Blanc]. 

Patriote  (le)  anglais,  ou  Réflexions  sur  les  hostilités  que  la  France 
reproche  à  l'Angleterre;  par  —,  traduit  en  français  par  un  avocat 
(Ouvrage  composé  par  l'abbé  Le  Blanc).  Genève  (Paris);  1756, 
in-12.  [3360] 

JOLY  (Timothée),  de  Lyon,  pseudon.  [Nic-Edme  Rétif  de  la 
Bretonne],  éditeur  supposé  des  «  Contemporaines  »  de  Rétif. 
(1780  et  ann.  suiv.,  42  vol.  in-12). 

JONAS  (Justus),  pseudon.  [Josse  CokJ. 

Traité  des  Conciles  et  de  la  vraie  Eglise,  traduit  de  l'allemand  de 
Luther,  en  latin,  par  — ,  et  ensuite  en  français.  Genève  et  Paris, 
1557,  in-8.  [3361] 

Remarques  de  l'abbé  Joly  sur  Bayle,  au  mot  Wicelius. 

JONAS  PHILOLOGUS,  pseudon.  [J.  GUNTHERIUS]. 

Epilome  sive  compendium  institutionum  oratoriarum  M.  Fabii 
Quintiliani.  Parisiis,  1531,  in-8.  [3362] 

J.  Gonthier  d'Andernac  commença  les  traductions  qu'il  a  données  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  Galien  par  Yfntroductio  sett  Médiats  et  de  sectis,  Pari- 
siis, 1528,  in-8;  et  cette  traduction,  publiée  d'abord  en  latin  seulement, 
fut  réimprimée  à  Basle  en  1537,  in-8,  avec  le  texte  grec,  et  Definitionibus 
médicinal» bus ^  interprète  Joanne  Philologo.  Joannes  n'est  pas  tout-à-fait 
•  Jonas;  mais  le  nom  pris  ici  par  Gonthier,  et  les  premières  occupations  de 
ce  célèbre  médecin,  qui  s'était  d'abord  adonné  aux  belles-lettres,  qui  a 
même  fait  imprimer  en  1527  une  grammaire  grecque,  ne  peuvent-ils  pas 
mettre  sur  la  voie  pour  découvrir  quel  est  le  Jonas  Philologus  qui  a  fait 
imprimer  en  1531,  chez  Golines,  un  abrégé  latin  des  institutions  de  Quin- 
tillen,  abrégé  réimprimé  en  1539  et  en  1542  chez  le  même  Golines,  en  1547 
chez  Robert  Etienne,  et  en  1550  chez  Matbias  David  ?  Les  rédacteurs  de 
la  Notice  littéraire  des  éditions  de  Quintilien,  dans  la  collection  des  au- 
teurs classiques  donnée  à  Deux-Ponts,  avouent,  sous  Tannée  1531  de  leur 
Notice,  qu'ils  ne  connaissent  point  le  Jonas  Philologus  qui ,  disent-ils , 
cirta  illa  tempora  et  sub  hoc  nomme,  sive  latere  sive  inclarescere  voluit.  On 
trouve  encore  moins  dans  les  Jugements  des  Savants,  de  Gilbert,  la  solution 
de  cette  énigme  bibliographique;  ce  livre,  ou  lui  a  échappé  ,  ou  il  ne  l'a 
pas  jugé  digne  de  ses  remarques;  et  lorsque  mon  frère  Louis-Antoine- 
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Prosper  composa  reloge  de  Gonthier,  que  la  Faculté  de  Médecine  honora 
de  ses  suffrages,  en  1765,  j'étais  bien  loin  de  pouvoir  lui  indiquer  la  con- 
jecture que  son  discours,  page  76,  nie  met  lui-même  à  portée  de  proposer 
aux  bibliographes.  Mais  plus  je  réfléchis  à  l'idée  que  l'incertitude  de  MM. 
de  Deux-Ponts  et  le  passage  cité  du  discours  de  mon  frère  m'ont  inspirée 
tout  à  coup  il  y  a  quelques  jours,  plus  je  crois  pouvoir  y  tenir  jusqu'à  ce 
qu'on  découvre  quelque  chose  de  plus  positif. 

Le  catalogue  de  l'avocat  Bluet.  Paris,  1647,  indique,  page  188,  le  titre 
suivant  :  Jonœ  Philologi  dialogi  aliquot.  Paris,  1540,  in-8. 

Ce  serait  encore  un  ouvrage  à  joindre  à  ceux  que  Ton  connaît  de  Gon- 
thier d'Andernac,  si  ma  conjecture  n'est  pas  une  indiscrète  aberration  du 
chemin  de  la  vérité.  '  * 

Pour  faire  oublier  cette  phrase  un  peu  pompeuse  dans  une  note  telle  que 
celle-ci,  je  la  finirai  en  disant  fort  simplement  que  les  rédacteurs  de  la  no- 
tice des  éditions  de  Quintilien  citent,  sous  les  années  1539  et  1542,  les  Dis- 
sertations epistolkœde  Mai ttaire,  page  30.  Est-ce  une  source  dans  laquelle 
oo  puisse  espérer  de  puiser  avec  fruit  sur  cet  objet?  Je  l'ignore,  n'ayant 
de  Maittaire  que  sa  collection  des  poètes  latins,  2  vol.  in-fol. 

Un  chose  qui  semble  appuyer  ma  conjecture  en  faveur  de  Gonthier,  c'est 
que  la  première  édition  de  l'Abrégé  des  Institutions  de  Quintilien  est  de 
Paris,  où  Gonthier  a  demeuré  depuis  1523  jusqu'en  1337. 

(Sote  de  L.  T.  Hérissant.) 
J'ajouterai,  dit  A. -A.  Barbier,  pour  confirmer  les  conjectures  de  M.  Hé- 
rissant, que  V  Epi  tome  de  Quintilien  est  dédié  à  un  Allemand  nommé  Si- 
bert  Louvenborch ,  avec  lequel  Gonthier  a  pu  se  lier  d'amitié  lorsqu'il 
demeurait  en  Allemagne.  D'ailleurs  Jonas  Philologus  dit,  dans  cette  Épltre 
dédicatoire,  qu'il  a  enseigné  la  rhétorique  à  des  jeunes  gens.  On  voit,  dans 
l'éloge  de  Gonthier,  qu'il  fut  quelque  temps  professeur  à  Louvain. 

JONAS  PHiLOMUSUS,  pseudon.  [J.  GUNTHEfilus]. 

Commeotariorum  linguae  latinae  Stephani Do/mepitoiue  duplex, 
quarum  alterc  quidem  voeu  m  omnium  in  iliis  explicatarura,  et  in 
alpbabelicum  ordinem  redactarum  significationes  conlinet  ;  altéra 
verô  similia  affiniaque  verba  et  eorum  contraria,  eodem,  quo  ipsi 
aatori  visum  est,  ordine  complectitur  :  ad  haec,  dictionum,  quae 
praeter  alphabeti  ordinem  in  explicandis  aliis  inseruntur,  index  ;  per 
quendam  Doleti  nominis  studiosum  (scilicet  Jonam  Philomusum). 
Basile»,  1537  et  1539,  2  vol.  in-8.  [3363] 

Les  recherches  sur  le  pseudonyme  Jonas  Philologus  qui  se  trouvent  à 
la  suite  du  précédent  article  nous  font  encore  connaître  le  Jonas  Pbilo- 
mu&us  dont  il  est  ici  question. 

M.  Née  de  la  Rochelle  convient  dans  sa  Vie  de  Dolet,  que  Jonas  Philo- 
logus et  Jonas  Philouiusus  sont  un  seul  et  même  personnage  ;  d'ailleurs 
il  y  a  un  rapport  assez  naturel  entre  YBpiiome  Quintiliani  et  V Epi i orne  Do- 
lai;  un  jeune  professeur  aussi  zélé  que  Gonthier  a  pu  s'occuper  de  la  ré- 
daction de  ces  deux  abrégés.  J'ajouterai  encore  que  Gonthier  a  fait  im- 
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primer  à  Baie,  en  1537,  sous  le  masque  de  Jonas  Philologus,  sa  traduction 
latine  de  Y  Introduction  de  Gai  lien. 

JONATHAN  LE  VISIONNAIRE,  pseudon.  [Xavier  BONlfACE, 
connu  en  littérature  sous  le  nom  de  Sainline],  C'est  sous  ce  nom 
d'emprunt  qu'ont  paru,  en  tout  ou  en  partie,  dans  «  le  Mercure  do 
dix-neuvième  siècle  »,  les  Contes  philosophiques  et  moraux  de 
M.  Xav.  Boniface;  au  moins  y  avons-nous  remarqué  ceux  intitulés 
les  Contradictions,  et  la  Vengeance*  histoire  africaine  (aux  tomes 
VI  et  VII,  1826).  Quand,  en  1825,  Fauteur  en  publia  le  recueil, 
il  lui  donna  pour  titre  le  nom  du  signataire  de  chacun  de  ces  contes. 

JOHE.  Voy.  JAURE. 

JOSAPHAT  (le  P.),  nom  de  religion,  capucin,  prédicateur  dis- 
tingué, né  à  Rouen. 

Oraison  funèbre  du  R.  P.  Honoré  Bouchart  de  Champigni,  ca- 
pucin, fameux  par  sa  sainteté  et  par  le  don  des  miracles.  Paris, 
1724,  in-4.  *  [3364] 

JOSEPH  (P.),  auteur  déguisé  [P.  Joseph  de  Haitze]. 

Moines  (les)  empruntés.  1698,  2  vol.  in-12.  [3365] 

.    JOSEPH  II,  empereur  d'Allemagne,  apocryphe. 

Testament  politique  de  l'empereur  —,  etc.  Vienne,  1791,  2  vol. 
in-12.  [3366] 

Sur  le  titre  seul,  on  soupçonnera  que  c'est  ici  une  de  ses  suppositions 
si  multipliées  depuis  le  testament,  vrai  ou  faux,  du  cardinal  de  Richelieu, 
et  dès  qu'on  en  aura  lu  quelques  lignes,  on  n'en  doutera  plus. 

Annal,  polit.  deLinguet,  9  juin  1790. 

L'année  précédente,  on  avait  déjà  publié  a  Bruxelles  un  écrit  qui  n'a  pas 
plus  d'authenticité  que  celui  que  nous  venons  de  citer  : 

Testament  de  Joseph  //,  empereur  et  roi  des  Romains,  traduit  de  l'alle- 
mand par  M.  Linguet.  Bruxelles ,  de  l'impr.  des  États,  1790,  in-8. 

JOSEPH,  nom  commun  à  deux  auteurs  dramatiques  :  Dusaul- 
choy  et  B.  de  Rougemont.  Voy.  leurs  articles  dans  «  la  France  lit- 
téraire »  et  ses  i  Corrections  et  Additions  ». 

JOSEPH,  ancien  corsaire,  pseudon.  [Morénas]. 

Castes  (des)  de  l'Inde,  ou  Lettres  sur  les  Hindous,  à  l'occasion  de 
la  tragédie  du  «  Paria  »,  de  M.  Casimir  Delavigne;  suivies  de  noies 
sur  les  mots  et  sur  les  usages  de  l'Inde,  dont  il  est  lait  mention 
dans  cette  tragédie;  terminées  par  des  observations  critiques  sur  les 
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notes  jointes  à  la  traduction  du  «  Voyage  de  Tone  chez  les  Mah- 
rattes  »,  et  publiées  en  forme  de  glossaire,  par  M.  Langlès,  profes- 
seur de  persan,  etc.  Paris,  P.  Corneille,  1822,  in-8  de  148  pag., 
3  fr.  [3367] 

JOSEPH  DE  MORLAfX  (le  P.),  nom  de  religion,  capucin,  né 
en  Bretagne. 

I.  Dialogue  et  Entretien  d'un  solitaire  et  d'une  âme  damnée,  sur 
les  vérités  effrayantes  de  l'Éternité  malheureuse  et  de  ses  tourments. 
Dinan,  1703,  in-12.  [3368] 

II.  Règlements  (nouv.)  pour  les  missions.  Morlaix,  1706,  in-12. 

[3369] 

III.  Méthode  d'oraison  très  sûre,  agréable  et  facile  pour  toutes 
sortes  de  personnes  et  de  conditions.  Dinan,  1712,,  in-12.    [3370] 

IV.  Praeparatio  ad  sanctam  mortem.  In-8.  [3371] 

V.  Oratio  in  funere  Dominae  de  Joinville.  In-4.  [3372] 

JOSEPH -LÉONARD,  au  t.  dèg.  [Joseph-Léonard  Detche- 
very]. 

I.  Restauration  (la)  des  lettres  et  des  arts  sous  François  Ier,  en- 
voyé à  l'Académie  française.  Paris,  Delaunay,  1822,  in-8  de  16  pag. 

[3373] 

II.  Début  poétique,  ou  Choix  de  poésies  diverses.  Paris,  Pigo- 
reau  61s;  Corbet  jeune,  1823,  in-18.  [3374] 

III.  Avec  M.  Eug.  Monglave  :  Histoire  abrégée  de  Paris,  d'après 
Grégoire  de  Tours,  Sauvai,  Saint-Foix,  Mercier,  Jouy,  Dulaure  et 
plusieurs  autres.  Paris,  au  Palais-Royal,  galerie  de  bois,  n°  233, 
1824,  2  vol.  in-18.  [3375] 

IV.  Avec  M.  Ader  :  les  Deux  Écoles,  ou  le  Classique  et  le  Ro- 
mantique, comédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l'Odéon.  Paris,  A.  Dupont,  1825,  in-8.  [3376] 

V.  Résumé  de  l'Histoire  du  Roussillon  (Pyrénées-Orientales),  du 
comté  de  Foix  (Arriége),  du  Bigorre  (Hautes-Pyrénées)  et  autres 
provinces.  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1825,  in-18.  [3377] 

VI.  Enthousiaste  (P),  comédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Repré- 
sentée sur  le  théâtre  royal  de  l'Odéon,  le  30  décembre  1826.  Paris, 
Barba,  1827,  in-8.  [3378] 

Cet  écrivain  a  débuté  dans  ta  carrière  des  teltres  à  l'âge  de  dix-sept  ans, 
par  un  Poème  de  Lutzcn  (  Paris,  Delaunay,  1813,  in-8  de  4  pages). 
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JOSÉPHINE  (l'impératrice),  première  femme  de  Napoléon, 
apocr.  [J.-B.-J.-ï.-P.  Regnault-Warin]. 

Mémoires  et  Correspondance  de  — .  Paris,  Plancher,  1819,  in-8, 
h  fr.  50  c  [3379] 

Le  prince  Eugène,  par  uoe  lettre  datée  de  Munich,  le  15  avril  1820,  et 
adressée  aux  journalistes  de  France,  a  remercié  l'auteur  de  cet  ouvrage 
de  la  justice  qu'il  a  rendue  à  sa  mère  en  plaçant  presque  toujours  dans 
les  paroles  qu'il  lui  prête,  ou  dans  leslettres  qu'il  lui  attribue,  les  senti- 
ments français  dont  elle  fut  toujours  animée;  mais  il  déclare  qu'il  n'y  a 
pas  dans  ce  livre  une. seule  lettre  qui  soit  réellement  de  sa  main. 

JOUANNET  (F.),  nom  abrcviatif  [F.  Vatar-Jouannet,  de 
Rennes] ,  bibliothécaire  de  Bordeaux,  et  membre  de  plusieurs  Acadé- 
mies. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  \oy.  «  la  France  littéraire  »  et 
ses  «  Corrections  et  Additions  »,  à  JomnneL 

JOUBERT  (le  docteqr),  aut.  supp.  Voy.  au  Supplément  Flor. 
DUBOIS. 

JOUFFROY  (Thomas),  professeur  de  philosophie,  trad.  apoci\ 
[Adolphe  Garnier,  depuis  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté]. 

Œuvres  complètes  de  Thomas  Reid,  publiées  par  — ,  avec  des 
Fragments  de  M.  Royer-Collard,  et  une  Introduction  de  l'éditeur. 
Paris,  Sautelet  (*  Vict.  Masson),  1828etann.  suivantes,  6  vol.  in-8. 

[3380] 

La  traduction  tout  entière  .est  de  M.  Garnier.  Ce  qu'a  fait  Th.  Jouffroy 
pour  cette  édition,  se  réduit  à  l'Introduction.  Voy.  La  «  France  littéraire» 
à  l'article  Reid. 

JOUIN  (Nicolas),  apocryphe  [les  frères  Quesnel,  de  Dieppe]. 

Véritable  (le)  Almanach  nouveau  pour  l'année  1733,  ou  le  nou- 
veau Calendrier  jésuitique  extrait  de  leur  martyrologe,  méneloge  et 
nécrologe.  Trévoux,  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  Société,  in-24. 

[3381] 

La  France  littéraire  de  1769  donne  cet  opuscule  à  Nicolas  Joura  ;  mais 

j'ai  plus  de  confiance  dans  une  note  écrite  de  la  main  du  médecin  Falco- 

net,  qui  l'attribue  aux  frères  Quesnel  de  Dieppe,  sous  le  titre  àÊtrennes 

jansénistes,  son  faux  titre. 

La  môme  note  attribue  aux  mêmes  auteurs  un  Abrégé  chronologique  et 
Calendrier.  Faiconet  a  voulu  sans  doute  parler  des  ouvrages  suivants,  qui 
semblent  sortis  de  la  même  imprimerie. 

1A  Abrégé  historique  et  chronologique  y  dans  lequel  on  démontre  par  les 
faits,  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'en  l'année  1733,  que  la 
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vraie  religion  a  toujours  été  et  sera  toujours  combattue,  etc.  Francfort, 
1738,  in-24. 

2»  Étrennes  jansénistes ,  ou  Journal  des  principaux  faits  de  l'histoire  du 
prétendu  jansénisme,  depuis  son  origine,  et  des  miracles  opérés  par  l'in- 
tercession du  B.  H.  Paris,  en  forme  d'almanach  pour  Tannée  1733.  1733, 
in-24. 

3°  Le  Calendrier  ecclésiastique  peur  Vannée  1736,  avec  le  nécrologe  des 
personnes  qui,  "depuis  un  siècle,  se  sont  le  plus  distinguées  par  leur  piété, 
leur  attachement  à  Port-Royal,  etc.  Utrecht,  1736 ,  in-24. 

Un  semblable  calendrier  parut  en  1738. 

La  note  manuscrite  de  Falconet,  dont  il  est  ici  question,  m'a  donné  des 
détails  neufs  sur  les  deux  frères  Qubsnel,  dont  l'un,  auteur  de  YAlmanach 
du  Diable  (voyez  le  n<>  944),  mourut  à  la  Bastille  vers  1739,  tandis  que  l'au- 
tre se  retira  en  Hollande,  où  il  termina  sa  vie  en  1774.  L'un  de  ces  deux 
frères,  suivant  Falconet,  est  auteur  de  l'Histoire  admirable  de  don  Inigo 
deGuipuscoa  (dont  Charles  Lbvibr  a  été  seulement  l'éditeur).  La  Haye,  1736, 
2  vol.  in-12. 

A.-A.  B.-R. 

JOURNALISTE  (UN),  auteur  déguisé  [L.  Couailhac]. 
Physiologie  du  Théâtre,  avec  des  vignettes  de  MM.  Emy  et  Bi- 
rooste.  Paris,  J.  Laisné,  1861,  in-32.  [3382] 

JOUSSOUF-CHEREBI,  pseudonyme  [VOLTAIRE]. 

De  l'horrible  danger  de  la  lecture.  .1765.  [3383] 

Mandement  facétieux  de  Joussouf-Cherebi.  Il  a  été  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  la  page  159  du  t.  III  des  «  Nouveaux  Mélanges  »,  qui  porte 
le  millésime  de  1765. 

JOU  Y  (Victor- Joseph  Etienne,  dit  de),  membre  de  l'Académie 
française.  Ouvrages  apocryphes  : 

I.  Hermite  (Y)  en  province,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et 
les  usages  français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  (Par 
MM.  Amoudru,  Duthillœul,  La  Mothe-Langon,  Lefebviv-Duruflé, 
L.  F.  L  Héritier,  de  Y  Ain,  Pierquin  et  plusieurs  autres).  Paris, 
Pillet  aîné,  1818  et  ann.  suiv.,  18  vol.  in-12  et  in-8  ornés  de  gra- 
vures et  de  vignettes.  [3 3 SU] 

Voyez  sur  cet  ouvrage  et  les  critiques  auquel  il  a  donné  lieu  les  p.  217 
à  222  de  ce  volume.  Jouy  n'a  écrit  pour  ces  quatorze  volumes  que  le  der- 
nier chapitre,  intitulé  :  «  Conclusion  ». 

IL  Morale  (la)  appliquée  à  la  Politique,  pour  servir  d'Introduc- 
tion aux  Observations  sur  les  mœurs  françaises  au  dix-neuvième 
siècle.  (Par  Antoine  Année).  Paris,  Pillet  aîné,  1822,  2  vol.  in-12, 
avec  le  portrait  de  Jouy.  [3385] 

III.  Avec  Jay  :  les  Hermites  en  prison,  ou  Consolations  de 
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Sainte-Pélagie.  (Par  MM.  A.  Barginet  et  Magallon).  Paris,  Lad- 
vocat,  1823,  2  vol.  in- 12  et  in-8,  ornés  de  deux  portraits  et  de  six 
vignettes.  [3386] 

Voyez  une  note  de  la  page  227. 

IV.  Cécile,  oo  les  Passions.  (Par  M.  Philarète  Chastes,  alors  se- 
crétaire de  Jouy).  Paris,  l'Éditeur,  rue  Garancière,  n°  4,  1827, 
5  vol.  in-12.  '  [3387] 

On  voit  que  Jouy,  avant  M.  Alex.  Dumas,  s'entendait  à  exploiter  la 
plume  d'autrui.  Et  pourtant  nous  ne  citons  pas  tout.  Qui  dira  le  nombre 
des  pages  écrites  par  M.  Merle  pour  «  l'Henni  te  de  la  Chauss^e-d'Antin  > 
et  «  Guillaume  le  Franc-Parleur  >?  Quant  à  la  «  Biographie  nouvelle  des 
contemporains  »,  publiée  sous  les  noms  de  MM.  Jay,  Jouy,  Arnault,  etc.,  la 
rédaction  en  avait  été  abandonnée  à  des  gâcheurs  littéraires,  qui.  n'avaient 
pas  toujours  l'intelligence  de  changer  l'esprit  d'une  notice  copiée  textuel- 
lement dans  une  Biographie  royaliste,  quand  celle  à  laquelle  ils  travail- 
laient était  libérale. 

JOVIS,  pseudonyme  [Joigny,  auteur  dramatique].  D'après 
M.  Goizet  il  existerait  une  pièce  de  cet  éèrivain,  jouée  à  l'Odéon  et 
imprimée  sous  ce  nom  d'emprunt. 

JOYEUX  (LE).  Voy.  LE  JOYEUX. 

J.  P.  G.  P.,  auteur  déguisé  [Jean-Pierre  Camus,  Parisien,  évo- 
que de  Belley]. 

Remarques  amiables  sur  le  pouvoir  qu'ont  les  religieux  d'ouïr  les 
confessions.  1642,  in-8.  [3388] 

J.  P.  D.  £.  M.,  aut.  dég.  [Jacques  PONS,  docteur  en  médecine]. 

Sommaire  Traité  des  Melons.   Lyon,  de  Tournes,  1583,  in-8; 

Paris,  Rigaud,  1586,  in-16.  [3389] 

J.  P.  de  N***,  auteur  déguisé  [Jean  Pons,  de  Nîmes], 
Réflexions  philosophiques  et  politiques  sur  la  tolérance  religieuse, 
etc.  Paris,  Gautier  et  Bretin,  1808,  in-8.  [3390] 

J.  P.  J.  A.  D.  L.,  aut.  dég.  [J.-P.-J.  Auguste  de  La  Bouisse]. 
Pensées.  Paris,  Gh.  Pougens,  an  ix  (1801),  in -18.  [3391] 

J.  P.  N.  DU  C,  ditV.,  aut.  dég.  [Jean-Pierre  Nicolas  Du  Cou. 
MUN,  dit  Vébon  (1),  ministre  protestant  à  Étupes,  né  au  village  de 
Montécheroux,  dans  la  seigneurie  de  Clémont,  mort  en  mars  1745]. 

(i)  Il  se  plaisait  à  faire  remarquer  que  ses  noms  et  prénoms  formaient  uo 
alexandrin  parfait. 
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Yeux  (les),  le  Nez  et  les  Téton»,  ouvrages  curieux,  galants  et 
badins,  composés  pour  le  divertissement  d'une  certaine  dame  de 
qualité;  par  J.-P.-N.  du  C.  dit  V. ,  avec  les  Poésies  diverses  du  sieur 
dv  Commun.  Amsterdam,  Etienne  Roger,  1716,  1717  et  1720, 
3  part  in-8.—  Les  mêmes  ouvrages.  Nouvelle  édition.  Amsterdam, 
Paoli,  1760,  in-8.  [3392] 

Chaque  partie  de  cet  ouvrage  parut  isolément  et  sous  une  date  particu- 
lière. Elles  ont  aussi  une  pagination  particulière  dans  la  nouvelle  édition. 
Les  t  Yeux  »,  ouvrage  curieux  et  galant,  sont  de  1715;  «  l'Éloge 
desT...  »  est  de  1790.  Les  «  Tétons  >  furent  annoncés  de  la  manière  sui- 
vante en  1721  par  le  libraire  de  La  Haye,  Van  Duren,  dans  un  Catalogue 
qu'il  plaça  en  tête  de  la  traduction  française  de  la  «  Gbarlatanerie  des  Sa- 
vants ».  '      " 

«Les  Tétons  »,  ouvrage  curieux,  galant  et  badin,  composé  pour  le  di- 
vertissement d'une  dame  de  qualité  (par  l'auteur  du  titre  et  d'une  partie 
du  «  Dictionnaire  comique ,  satirique...  et  proverbial  »;  de  l' Avertisse- 
ment, des  notes,  des  augmentations,  et  de  quelques  vers  qui  manquaient 
à  la  dernière  édition  du  «Théâtre-Italien  »;  du  titre  et  du  titre-planche 
du  livre  intitulé  :  «  Jean  danse  mieux  que  Pierre  »,  et  de  quantité  d'au- 
tres beaux  ouvrages  de  même  nature).  Cet  auteur  a  déjà  donné  le  «  Nez  » 
et  les  c  Yeux  »,  dans  le  même  goût;  et  l'on  s'attend  à  voir  ainsi  de  suite 
toutes  les  parties  du  corps  humain  ». 

Dans  l'article  qui  suit  Immédiatement  cette  note,  Van  Duren  cite  le 
•  Théâtre-Italien  >  de  Gherardi,  nouvelle  édition  augmentée  des  «  Amu- 
sements »  (de  Dufresny)  et  de  quelques  vers  de  la  façon  du  sieur  Etienne  ' 
Rogbr. 

Van  Duren  nous  apprend  donc  que  le  libraire  Roger,  connu  par  une 
grande  activité  dans  son  commerce,  est  l'auteur  des  trois  opuscules  inti- 
tulés «  les  Tétons  »,  «  le  Nez  »  et  «  les  Yeux  » 

•  Note  de  A.' A.  Barbier. 

A. -A.  Barbier  a  été  induit  en  erreur  par  la  note  du  libraire  Van  Duren, 
car  Du  Commun  n'est  point  un  écrivain  imaginaire,  et  ilestbien  l'auteur  des 
trois  éloges  dont  il  vient  d'être  parlé.  (Voyez  les  Épbémérides  du  comté  de 
Mootbéliard,  par  M.  Duvernoy.  Besançon,  1832,  in-8,  p.  105).  Du  Commun 
n'est  pas  auteur  que  de  ces  trois  éloges.  Il  eut  l'idée  singulière  démettre  en 
prose  les  Fable*  de  La  Mothe,  et  de  les  publier  ainsi  métamorphosées ,  en 
1731.  Plus  tard,  il  fit  imprimer  des  «Quatrains  ».  Neucbâtel  et  Montbé- 
liard,  1740. 

Il  y  a  une  édition  récente  de  l'un  des  trois  éloges  cités,  sous  ce  titre  : 

•  Éloge  du  sein  des  femmes,  ouvrage  curieux  ».  Nouvelle  édition,  en- 
tièrement refondue  et  augmentée  de  trois  chapitres  nouveaux.  Paris,  1800, 
in-18.  —  Réimprimé  en  1803. 

On  a  attribué  cette  réimpression  à  Cl.-Fr.-Xav.  Mercier,  de  Compiègne, 
lui  y  aurait  fait  quelques  additions  en  changeant  le  titre,  probablement  à 
dessein  de  le  faire  croire  le  sien  propre.  Mais  Ersch  (France  littéraire), 
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dans  la  nomenclature  qu'il  a  donnée  des  ouvrages  de  ce  littérateur  plus  que 
médiocre,  a  passé  celui-ci  soùs  silence. 

.1.  S.,  aux.  dég.  [J.-B.  Smadecki,  ancien  professeur  de  mathé- 
matiques et  d'astronomie  à  l'Université  de  Cracoviej. 

Réflexions  sur  les  passages  relatifs  à  L'Histoire  et  aux  affaires  de 
Pologne,  insérés  dans  l'ouvrage  de  M.  Yillers,  qui  a  remporté  le  prix 
de  l'Institut  national  de  France»  le  2  germinal  an  xif(23  mars 
4804).  Paris,  8  mai  1804,  in-12  de  29  pag.  [3393] 

J.  T.,  aut.  dég.  [Jean -Toussaint  Merle],  auteur  des  comptes- 
rendus  des  théâtres  de  la  «  Quotidienne  » . 

J.  T.,  pseudon.  [le  marq.  de  Clinchamp,  au  Mans,  Y  un  des 
plus  riches  et  plus  distingués  bibliophiles  de  notre  époque]. 

Bibliothèques  et  collections  de  province.  (Suite  aux  Visites  des 
bibliothèques  de  province).  Le  Manjs.  —  Impr.  dans  le  «  BulL  du 
bibl.  »,  de  J.  Techener, vne  série,  p.  983-1002  (oct.  1846).  [3394] 

Cet  article  étant  iaudatif  pour  M:  le  marquis  de  Clinchamp,  l'auteur  ne 
voulut  point  y  mettre  son  nom,  aussi  est-il  signé  des  initiales  du  libraire 
Techener. 

J.  T.  A.  P.,  auteur  déguisé  [J.  Tournet,  avocat,  Parisien]. 
Sermons  de  saint  Bernard,  traduits  par  — .  Paris,  Joly,  1620,  | 
2  vol.  in-4.  [3395] 

JUDICIS  DE  MIRANDOL.  Voy.  MIRANDOL. 

JUDIVAR  (P.-L.),  pseudon.  [Jules  Viard,  ancien  rédacteur  en 
chef  de  «  l'Opéra  »,  depuis  rédacteur  ordinaire  du  «  Corsaire-Satan  » 
où  il  a  fourni  des  articles  sous  ce  nom  d'emprunt]. 

JUGE  DE  PAIX  DE  LYON  (UN),  aut.  dég.  [Camille  Billion]. 
Observations  sur  les  justices  de  paix  de  Lyon.  Lyon,  1811,  in-8  de 
56  pag.  [3396] 

JUIF  DE  METZ  (UN),  auteur  déguisé  [Isaïe  Bkrr-Bing]. 
Lettre  d'  —  à  M.  A.  D.  1788,  in-8.  [3397] 

JUIFS  ÉTABLIS  EN  FRANCE  (les),  pseudon.  [GODARD,  avocat 
au  Parlement  et  auteur  d'un  Discours  en  faveur  des  Israélites,  inséré 
dans  le  n°  33  du  «  Moniteur»  de  1790]. 

Pétition  des  —,  adressée  à  l'Assemblée  nationale,  le  28  janvier 
1790,  sur  l'ajournement  du  2&  décembre  1789.  Paris,  de  l'impr. 
de  Prault,  1790,  in-8  de  107  pag.  [3398j 
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JUIFS  RÉSIDANT  À  PARIS  (les),  auteurs  déguisés. 
Adresse  présentée  à  l'Assemblée  nationale,  te  26  août  1789. 
(Paris,  de  l'impr.  de  Prault,  1789),  in-8  de  9  pag.  [3399] 

Cette  adresse  est  signée  :  J.  Goldsctamit,  président;  Abraham  Lopes,  Lu- 
goana,  vice-président;  M.  Weii ,  J.  Benjamin  ,  J.  Fernandès,  électeurs  ; 
tfardoclie  Lévy,  Lazare  Jacob ,  Trenelle  père ,  Mardoche  Élie ,  Joseph  Pe- 
reyra-Brandon,  Delcampo  fils,  députés. 

JULES,  pseudon.  [Pierre-Ange  Vieillard,  Tun  des  conserva- 
teurs actuels  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal]. 

Avec  M.  Geo.  Duval  :  le  Retour  au  comptoir,  ou  l'Education  dé- 
placée, comédie  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  M.  Lecouvreur,  1808, 
in-8.  [3400] 

'  JULES,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  parts  de  pièces  impri- 
mées de  sept  auteurs  dramatiques  :  MM.  Delahaye,  Dulong,  Ga- 
briel, Leblanc \  Merle,  Saint-Georges  et  Vernet.  Voy.  ces  noms 
dans  la  <  France  littéraire  »  et  ses  «  Corrections  et  Additions  ». 

JULES-JOSEPH,  pseudon.  [M.  Jules  Arnoux],  rédacteur  des 
articles  de  théâtre  dans  «  le  Globe  ». 

JULIA  DE  FONTENELLE,  chimiste  qui  s'était  anobli  [J.-S.-E. 
Julia  (1),  né  à  Narbonne,  où  il  tenait  boutique  de  pharmacie  avant 
devenir  à  Paris.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  lit- 
téraire »  et  ses  a  Additions  et  Corrections  »  au  nom  Julia. 

JULIEN  et  JULIEN  DE  M.,  aul.  dég.  [Julien  de  Mallian], 
auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  «  France  lit- 
téraire »  et  ses  «  Corrections  et  Additions  »  à  Mallian. 

JULIEN  DE  SAINT-ACHEUL,  aut.  supp.  [Antoine  Dcpinet]. 

Taxes  des  parties  casuelles  de  la  boutique  du  Pape,  rédigées  par 
Jean  XXII,  et  publiées  par  Léon  X,  selon  lesquelles  on  absout,  ar- 
gent comptant,  les  assassins,  les  parricides,  les  empoisonneurs,  les 
hérétiques,  les  adultères,  les  incestueux,  etc.,  etc.;  avec  la  Fleur 
des  cas  de  conscience  décidés  par  les  jésuites,  un  Faisceau  d'anec- 
dotes y  relatives,  des  Commentaires  aux  taxes,  des  Pièces  antidoti- 
ques  composées  par  les  jésuites  de  Picardie,  et  le  texte  latin  du 
Tarif.  Publié  par  — .  (Recueilli  par  M.  Jules  Garinet,  avocat,  pu- 

(i)  Il  a  quelquefois  signé  ses  ouvrages  :  de  Fonienelle. 
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blié  par  M.  Collin,  de  Plancy).  Paris,  chez  les  libraires  de  théolo- 
gie, et  chez  Collin,  de  Plancy;  Ponthieu,  1820,  in-8,  5  fr.  [5MW] 

Reproduit  dans  la  même  année,  comme  une  seconde  édition,  ave/;  un  ti- 
tre ainsi  modifié  : 

«  Taxes  des  parties  casuelles »,  rédigées  par  Jean  XXII  et  publiées 

par  Léon  X,  pour  l'absolution  (argent  comptant)  de  toute  espèce  de  cri- 
mes ;  avec  la  Fleur  des  cas  de  conscience  décidés  par  les  jésuites,  un  grand 
nombre  d'anecdote»  et  de  pièces  accessoires  et  le  texte  latin  des  taxes. 
Paris,  BrissotThivars  ;  Aimé  André. 

L'avertissement  n'est  pas  le  même  que  celui  des  exemplaires  avec  les 
précédentes  adresses  de  vendeurs,  mais  les  feuillets  527-328,  sur  lequel  est 
le  nom  de  l'imprimeur,  est  un  onglet. 

Cet  ouvrage  n'est  autre  que  le  livre  publié  au  seizième  siècle,  sous  ce 
titre  : 

«  Taxe  des  parties  casuelles  de  la  boutique  du  pape  »  (ou  de  la  Chancel- 
lerie et  Pénitencerie  romaine),  en  latin  et  en  françois,  avec  annotations, 
par  A.  D.  P.  (Antoine  Du  Pinei).  Lyon,  1564,  in-8,  etc.,  et  dont  une  nou- 
velle édition,  retouchée,  avait  paru  dans  la  première  année  du  dix-hui- 
tième siècle,  sous  le  titre  suivant  : 

«  Taxe  de  la  Chancellerie  romaine  »,  traduite  de  l'ancienne  édition  la- 
tine avec  des  remarques ,  et  augmentée  d'une  nouvelle  préface  (par  ft- 
nout,  ex-cordelier,  depuis  ministre  du  S.  E.).  Londres,  1701,  in-8. 

JULLEMIER  [mademoiselle  Alexaudrine],  sage-femme  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  apocryphe  [M.  Touchard-Lafosse]. 

Mémoires  authentiques  d'une  sage-femme.  [Rédigés  par  M.  Tou- 
chard-Lafosse]. Paris,  Dumont;  Bonnaire,  1835,  2  vol.  in-8.  - 
Deuxième  édition.  Paris,  les  mêmes,  1835,  2  vol.   in-8,  12  fr. 


Cet  ouvrage  piquanta  étérédigésur  les  notes  de  mademoiselle  Jullemier. 

Le  premier  volume,  presque  en  entier,  ne  renferme  que  des  particula- 
rités peu  connues  sur  forigine  obscure  et  l'élévation  de  l'un  des  plus 
éhontés  industriels  de  l'époque,  le  fameux  M.  Giraudeau,  sur  sa  famille, 
mère,  sœurs  et  frère,  ainsi  que  sur  sa  femme.  Voyez  particulièrement  soi 
toute  cette  famille,  le  chapitre  intitulé  :  •  Scènes  d'intérieur.  École  d'in- 
trigue et  d'ingratitude  »,  t.  Ier,  p.  135-221.  Le  second  volume  renferme 
des  anecdotes  sur  la  pratique  de  mademoiselle  Jullemier,  racontées  arec 
esprit. 

La  seconde  édition  ne  diffère  ,de  la  première  que  par  de  nombreux 
cartons  exigés  par  le  docteur,  parce  qu'il  n'y  était  pas  toujours  peint  avec 
des  couleurs  qui  lui  fussent  favorables.  Partout  où  l'on  lisait  primitive- 
ment M.  Giraud...  et  M.  de  Saint-Gervais,  on  lit  dans  la  prétendue  seconde 
édition  :  M.  Duroche,  le  docteur.  Des  cartons  ont  été  aussi  faits  pour  d'au- 
tres noms  propres  appartenant  à  la  famille  de  l'industriel.  Il  n'est  pas 
jusqu'aux  noms  géographiques  qui  n'aient  été  changés. 

Mademoiselle  Jullemier  fut  longtemps  intimement  liée  avec  M.  Cira»- 
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deau  ;  ce  fut  elle  qui  fut  la  cause  première  de  sa  fortune  actuelle.  Le  doc- 
teur des  maladies  honteuses  l'en  remercia  par  la  plus  noire  ingratitude,- 
et  même  que  par  mieux  que  cela. 

Pour  donner  une  idée  des  mutilations  qui  ont  été  faites  à  ce  livre,  nous 
en  transcrirons  un  passage  quelconque,  pris  au  hasard  (1). 

Mademoiselle  Jullemier  était  très  attachée  au  docteur  dont  elle  parta- 
geait non  seulement  les  goûts  d'industrialisme,  mais  encore  les  vues 
d'ambition  vénale* Elle  apprend  que  le  docteur  la  trahit,  qu'il  va  se  ma- 
rier, et  elle  se  met  à  sa  poursuite. 

<  Le  matin  du  cinquième  jour  de  mon  attente  ,  une  de  mes  connaissan- 
ces vint  me  dire  :  «  Vous  attendez  ici  M.  Giraud...  (M.  Duroche^  dans  les 
exemplaires  cartonnés)  :  c'est  une  peine  inutile,  ses  noces  se  font  a  Bouf- 
femonl  (Argenlieu  (Oise)  dans  les  exemplaires  cartonnés).    • 

«  —  Eh  bien  !  j'y  cours  ;  je  veux  le  voir,  l'entretenir  devant  tout  le  monde 
des  motifs  qui  feront  de  cet  hymen  une  chaîne  honteuse  ;  puis ,  j'ajoute- 
rai :  <  Osez ,  monsieur,  osez  me  démentir]  c'est  de  vous  que  je  tiens  ces 
détails,  c'est  vous  qui  avez  déchiré  le  voile  du  mystère,  pour  me  découvrir 
les  indignités  sur  lesquelles,  pour  un  peu  d'or  que  L'on  vous  promet,  vous 
passez  aujourd'hui  l'éponge,  mais  qui  n'en  saliront  pas  moins  votre  vie...  » 
Une  heure  plus  tard,  j'étais  sur  la  route  de  Bouffemont  (Argenlieu,  dans- 
les  exemplaires  cartonnés),  accompagnée  d'un  respectable  ami,  qui  m'a- 
vait amené  son  cabriolet.  Nous  nous  arrêtâmes  au  bourg  de  Moisselles , 
bourg  situé  à  une  demi- lieue  environ,  {à  Pont  Saint-Maxence,  bourg  situé 
à  une  lieue  environ ,  dans  les  exemplaires  cartonnés  )  du  but  de  notre 
voyage.  L'hôtel  où  nous  descendîmes  est  tenu  par  le  père  et  la  mère  d'une 
demoiselle  dont  les  manières  et  le  ton  sont  au  dessus  de  son  état.  Gomme 
nous  avions  demandé  quel  chemin  nous  Devions  suivre  pour  nous  rendre 
à  Bouffemont  (à  Argenlieu,  dans  les  exemplaires  cartonnés),  cette  demoi. 
selle,  soupçonnant  peut-être  les  motifs  qui  m'y  conduisaient,  me  parla  sur- 
le-champ  du  mariage  environné  de  mystères,  que  l'on  préparait  chez  les 
Val...  (les  Dup...,  dans  les  exemplaires  cartonnés).  Elle  ajouta,  avec  une 
maligne  expression  de  traits,  que,  bien  informés  des  antécédents  dé  la 
mariée  et  de  sa  mère,  les  habitants  de  Moiselles  (de  Pont  Saint-Maxence, 
dans  les  exemplaires  cartonnés),  et  des  environs  s'égayaient  tant  soit  peu 
du  dévouement  philosophique  de  M.  le  docteur.  «  On  assure,  ajouta  la 
Jeune  aubergiste ,  et  c'est  le  plus  plaisant  de  l'aventure ,  que  l'on  a  fait 
autour  de  la  maison  de  M.  Val...  (Dt<p...,  autre  part) ,  un  déploiement  de 
forces  tout-à-fait  imposant;  je  ne  sais  qui  Ton  craint,  mais  la  gendarmerie 
est,  dit-on,  en  permanence;  on  garde  militairement  le  beau  manoir  des 
Val...  (depuis  Dup...),  et  peut-être  n'approcherez- vous  pas  de  Bouffemont 
(depuis  Argenlieu),  sans  que  l'ou  vous  crie  :  qui  vive!  ».  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  trois  mouchards  passèrent  deux  jours  et  deux  nuits,  à 
cette  époque  ,  dans  L'hôtellerie  de  Moiselles  (toujours  remplacé  par  Pont 
Saint-Maxence).   Un  peu  de  doute  sur  l'absence  de  M.  Giraud...,  et,  je 
crois ,  l'envie  d'observer  les  dispositions  militaires  dont  on  me  parlait, 

(i)T.  ie%  pag.  193  à  197. 
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me  déterminèrent  à  pousser  jusqu'à  Bouffemonl  (Argenlieu,  dans  les  exem- 
plaires cartonnés).  La  jeune  aubergiste  nous  montra,' vis-à-vis  de  sa  nui- 
son,  un  sentier  qui  devait  nous  conduire' tout  droit  à  ce  hameau  :  mais, 
bon  Dieu!  quel  chemin...  Vingt  fois  notre  cabriolet  faillit  être  brisé  dans 
cette  voie  essentiellement  vicinale,  et  révélant,  par  les  plus  rudes  oscil- 
lations imprimées  au  léger  équipage,  l'insuffisance  des  centimes  addition- 
nels de  la  commune.  Meurtris  par  les  cahots,  nous  dûmes  descendre,  et 
suivre  à  pied  les  côtés  herbeux  de  la  route.  Malgré  cet  allégement,  notre 
voiture  eut  encore  quelque  peine  à  se  tirer  d'une  succession  non  inter- 
rompue de  fondrières  et  de  mauvais  pas.  «  Certes,  me  dit  mon  compagnon 
de  voyage,  pour  essayer  de  faire  diversion  à  ma  tristesse,  si  jamais  M.  Gi- 
raud  ..  trouve  le  bonheur  dans  ces  lieux,  il  n'arrivera  pas  par  un  chemin 
semé  de  fleurs. 

-—  Des  fleurs,  répondis-je,  M.  Giraiid...  sait  bien  qu'il  n'en  trouvera  pas 
une  dans  tout  ceci. 

À  notre  arrivée,  nous  nous  dirigeâmes  vers  la  demeure  du  premier  ma- 
gistrat de  la  commune,  autorité  en  sabots,  qui  nous  reçut  avec  une  abon- 
dante émission  de  f  avions  et  fêtions ,  dans  une  maison  qui  ne  ressemble 
guère  à  L'hôtel  du  lord  maire  de  Londres  ;  et  pourtant  cette  habitation 
avec  celle  d'un  acteur  de  province  retiré,  sont  les  plus  beaux  édifices  de 
l'endroit.  Quant  à  la  masure  renforcée  qu'habitent  les  Val...  (depuis  les 
Dup...),  on  peut,  en  l'honorant,  la  comparer  à  une  prison  où  l'on  est  ren- 
fermé pour  l'expiation  de  ses  péchés,  et  c'est  sans  doute  pour  cette  rai- 
son que  les  Val...  et  les  Giraud...  (aujourd'hui  nuroche)  songent  à  s'y  con- 
finer. Mais  si  l'austérité  de  la  retraite  doit  être  proportionnée  aux  méfaits, 
ce  doit  être  encore  pour  ces  pécheurs  un  lieu  de  plaisance  ». 

Mademoiselle  Juliemier  rentrera  Paris;  elle  a  besoin  d'aller  chez  le  doc- 
teur qui  demeure  rue  Richer  ;  mais  comme  c'est  effectivement  la  demeure 
deM.Giraudeau,  on  a  substitué  au  nom  de  rue  Richer,  laChaussée-d'Aniin. 

Toute  la  partie  de  ces  Mémoires,  qui  concerne  le  fameux  docteur,  est 
ainsi  mutilée. 

Il  y  a  dans  ces  Mémoires  des  renseignements  très  curieux  sur  les  industries 
pharmaceutiques  du  docteur,  et  particulièrement  sur  le  Rob  Laffecteur. 

JUMIÉGKS  (Th.),  pseud.  [A.  Rabuteaux],  auteur  d'une  «  Bio- 
graphie du  duc  Doudeauville  »,  imprimée  dans  un  recueil  intitulé 
«  la  Renommée  ». 

JUNGERMAN  (Valentin),  traducteur  pseudonyme   [Bruzende 

LA  iVlARTINIÈRE]. 

Entretiens  des  ombres  aux  Champs-Elysées  ,  sur  divers  sujets 
d'histoire,  de  politique  et  de  morale  ;  traduits  de  l'allemand.  Ams- 
terdam, Uytwerf,  1723,  2  vol.  in-12.  [3403] 

JUNGERMANUS  (  Hygenus-Thalassus  ] ,  pseudon.  [Petrusde 
Mercenne]. 
Expérimenta  nova  anatomica,  quibus  incognitum  hactenùs  chyli 
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receptaculum,  et  ab  co  per  thoraeem  in  ramos  usque  subeiavios  vasa 
laclea  deleguniur,  etc.  Parisiis,  1656,  in-6.  [3606] 

JUiNIEN  C,  auteur  déguisé  [Junien  Cham Peaux,  aut.  dram.]. 

J.  Arec  MM.  Auguste  G.  (Gombault)  et  ***  (Hyac.-Eug.  Laf- 
fillard,  dit  Décour)  :  les  petits  Maraudeurs,  ou  les  Tambours  en  go- 
guettes, tableau  en  un  acte,  mêlé  de  vaudevilles.  Paris ,  Duvernois , 
1823,  in  8.  [3605] 

IL  Avec  MM.  Armand  L,  (Lcgrand)  et  {Aug.  G.  Gombâuh): 
le  petit  Chaperon-Rouge,  conte  en  action,  mêlé  de  couplets.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  des  petits  acteurs  de  M.  Comte,  le  1 3  octobre 
1823.  Paris,  Duvernois,  1823,  iu-8.  [3606] 

JUMUS,  pseudonyme  célèbre. 

Jooius'  Letters.  A  new  édition,  with  Notes  and  gênerai  Index. 
Paris,  Baudry,  1819,  2  vol.  in  8,  vel.  papel,  6  fr.  [3607] 

—  Thesame,  witha  Dissertation.  Paris,  Malepeyre,  1822,  2  vol. 

in-32  with  a  portr . ,  6  fr.  [3608] 

Cette  édition  fait  partie  de  la  «  Collection  of  the  Britisb  prose  Wri- 
ters  ». 

Lettres  de  Juhius,  traduites  de  l'angl.  (par  Varnery).  Avec  cette 
épigraphe  :  Brutus  était  il  un  lâche  assassin?  Est-ce  un  crime  d'en- 
foncer le  poignard  dans  le  cœur  d'un  tyran  ?  Paris,  Gueffier  et  Vol- 
land,  1791 ,  2  parties  en  un  vol.  in-8.  [3609] 

Il  avait  déjà  paru  en  Angleterre  plusieurs  éditions  de  ces  Lettres  célè- 
bres lorsque  fut  publiée  celte  traduction  :  elle  est  faite  sur  l'édition  la 
plus  soignée  et  la  plus  complète  qui  existât  alors. 

«  Ces  Lettres  sont  écrites  avec  hardiesse  ;  l'auteur  se  récrie  contre  les 
attentais  portés  à  la  constitution  anglaise  II  est  tout  à  la  fois  habile  ju- 
risconsulte, profond  politique  et  philosophe  éclairé;  les  amis  de  la  liberté, 
les  personnes  à  qui  tous  les  genres  de  despotisme  déplaisent,  les  citoyens 
d'un  patriotisme  éclairé  %  les  hommes  fiers  et  courageux  qui  préfèrent 
la  mort  aux  chaînes  de  la  tyrannie  et  aux  fers  de  l'esclavage  trouveront 
avec  plaisir,  dans  les  lettres  de  Junius,  ce  civisme  pur  qui  ne  plie  point , 
ce  caractère  inflexible  qui  ne  peut  être  dompté  quand  les  lois  sont  vio- 
lées, la  constitution  en  danger,  la  liberté  publique  menacée  et  les  lois  sa- 
crées du  peuple  envahies  ».         {chronique  de  Paris,  6  octobre  1791.) 

—  Les  mêmes,  trad.  de  l'anglais  avec  des  notes  historiques  et  po- 
litiques, par  J.-T.  Parisot.  Paris,  Béchet  aîné,  1823,  2  vol.  in-8, 
lHr.  [3610] 

Édition  reproduite,  en  1850,  au  moyen  de  faux-titres  et  de  titres, 
comme  une  nouvelle  édition.  Paris,  Pichon  et  Didier. 
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Beaucoup  de  personnes,  chei  toutes  les  nations,  ont  lu  ces  célèbres  Let- 
tres, mais  aucune  d'elles  n'a  été  sûre  d'en  connaître  le  véritable  auteur, 
bien  que  l'édition  originale  ait  bien  près  d'un  siècle.  Le  secret  de  l'auteur 
a  été  bien  gardé.  Aussi  a-t-on  été  réduit  a  faire  des  conjectures,  et  ces 
conjectures  ont  amené  à  attribuer  les  Lettres  de  Junius,  à  buit  auteurs 
différents.  En  voici  les  noms  : 

Botd  (Hugues).  —  G.  Bonnecarrere,  ancien  diplomate,  a  inséré  au  Mo- 
niteur, du  1er  octobre  1816,  une  lettre  dans  lequel  il  considère  H.  Boyd, 
comme  l'auteur  des  Lettres  de  Junius.  Pour  être  l'opinion  la  plus  géné- 
rale, elle  n'est  peut-être  plus  fondée  qu'un  autre. 

Burkb ; 

Delolhb  (J.-L.),  auteur  d'un  excellent  ouvrage  sur  la  constitution  de 
l'Angleterre.  —  Ce  qu'on  peut  affirmer  sans  crainte  d'être  démenti,  c'est 
que  Junius  savait  parfaitement  le  français,  ainsi  que  le  prouve  la  note  qui 
accompagne  sa  lettre  du  30  janvier  1771.  Or,  s'il  est  reconnu  que  la  lan- 
gue française  n'était  pas  familière  a  Boyd,  le  véritable  nom  de  Junius  ne 
serait  celui-ci.  J.-L.  Delolme  était  Suisse,  et  membre  du  Conseil  des  Deux 
Cents  de  la  République  de  Genève.  La  première  édition  de  sa  Constitution 
de  l'Angleterre  parut,  en  français,  à  Amsterdam,  en  1771.  Pourquoi  De- 
lolme, auteur  de  ce  bon  livre,  ne  serait-il  pas  celui  des  Lettres  de  Junius. 

Germaine  (le  lord  vicomte  Sackville,  plus  connu  sous  le  nom  de 
lord).  —  M.  G.  Coventrv,  qui  a  publié  à  Londres,  en  1825,  «  A  crilical  In- 
quiry  regarding  the  real  Autbor  of  tbe  Letters  of  Junius  »,  considère  le 
lord  vicomte  Saekville,  comme  leur  auteur  ; 

Francis  (sir  Philip),  mort  en  1819.  —  Byron  veut  que  ces  Lettres  soient 
de  ce  dernier.  Voy.  «  Conversations  of  lord  Byron  ».  Paris,  1824,  t.  Il,  p.  4. 

GloWer.  Voy.  la  Biographie  universelle  à  ce  nom  ; 

Lér  (le  général); 

Portlakd  (le  duc  de); 

On  conçoit  que  par  amour-propre  les  Anglais  aient  revendiqué  ce  livre 
pour  leur  patrie,  mais  enfin  Delolme  ne  peut-il  pas  pourtant  en  être  l'au- 
teur? 

JUNIUS  II ,  pseudonyme. 

Lettre  de  —  sur  le  ministère  français,  la  Chambre  des  Députés  et 
la  Pologne.  Paris,  de  l'impr.  de  Fourmer,  1831,  in-8  de  8  pages. 

[3M1] 
Cet  écrit  doit  être  de  l'auteur  du  n°  5413.  ^ 

JUNIUS  FRANÇAIS  (le),  pseudonyme  [Marat]. 

Junius  français  (le),  journal  politique,  du  mercredi  2  juin  1790. 
Paris,  Guilbemat  et  Arnulphe,  1790,  13  numéros  in-8.        [3412] 

A  dater  du  quatrième,  le  nom  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  frontispice 
de  chaque  numéro. 

JUNIUS  FRANÇAIS  (le),  pseudonyme. 

Junius  (le)  français.  Lettres  sur  les  affaires  de  la  France.  Impr. 
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de  Gniraudet,  à  Paris.  —  Paris,  Bréauté,  1829,  in-8de  48  pages. 

[3413] 
Voy.  le  no  544.  _ 

JURISCONSULTE  (UN),  auteur  déguisé  [Steek]. 

Réflexions  dv—  sur  l'ordre  delà  procédure  et  sur  les  décisions  ar- 
bitraires et  immédiates  du  souverain ,  (traduites  librement  de  l'al- 
lemand d*  —  par  de  Moulines).  Berlin,  1765,  in-8.  —  Nouvelle 
édition  (précédée  d'un  Avant-Propos,  par  Péerrenot).  La  Haye,  de 
Tune,  1777,  in-8.  [3414] 

JURISCONSULTE  (UN),  pseudon.  [l'abbé  Clément]. 
Lettres  d' — ourles  intérêts  actuels  du  Clergé.  Paris,  1790,  in-8. 

V.  T.     [3415] 
JURISCONSULTE  (UN)  quia  concouru  à  la  confection  du  Code, 
auteur  déguisé  [le  baron  Fayard  de  Langlade]. 

I.  Conférence  du  Code  civil,  avec  la  discussion  particulière  du 
conseil  d'État  et  du  Tribunat;  par  un  jurisconsulte  qui  a  concouru 
à  la  confection  du  Code.  Paris,  Didot,  an  xin(1805),  10  vol.  in- 12. 

[3416] 
Cet  ouvrage  est  tout-à-fait  distinct  de  l'édition  des  cinq  Codes  avec 
l'exposé  des  motifs  et  une  table  analytique  des  matières.  Paris,  Didot , 
1804,  et  années  suivantes ,  10  vol.  in- 12. 

•  II.  Supplément  au  Code  civil,  ou  Collection  raisonnée  des  lois  et 
décrets  rendus  depuis  1789  et  qui  se  rattachent  au  Code  oivil,  avec 
des  notes  explicatives.  Paris,  1821 ,  2  vol.  in-12.  Anon.        [3417] 

JURISCONSULTE  CITOYEN  (UN),  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  Tordre  public,  auteur  déguisé. 

Journal  historique  et  politique  de  constitution ,  de  législation , 
d'administration,  des  tribunaux  de  police,  avec  des  observations  sur 
l'agriculture,  le  commerce  et  l'industrie.  Paris,  Boulard,  1790,  in-8. 

[3118] 
Ce  journal  est  très  intéressant  ;  le  discours  préliminaire  contient  un  ta- 
bleau fort  bien  fait  des  événements  qui  ont  rapport  à  notre  législation , 
depuis  le  règne  de  Louis  XV. 

Note  du  temps. 

JURISCONSULTE  DE  CYTHÉRE  (UN),  pseudonyme  [Horace 
Raisson], 

Code  des  boudoirs ,  moyens  adroits  de  faire  des  conquêtes ,  de 
devenir  heureux  en  amour,  et  d'acquérir  un  certain  aplomb  auprès 
il  2"l 
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des  femmes.  Par—.  Ouvrage  indispensable  aux  novices.  Paris, 
Bréauté,  1829,  in-18  sur  papier  rose,  1  fr.  [3M9] 

JURISCONSULTE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Gœz- 
mann]. 

Lettre  d' —  à  uo  jurisconsulte  allemand  ,  sur  une  question  de 
droit  public.  Londres  (Paris),  1771,  in-8.  [3&20] 

Le  Journal  historique  de  la  révolution  Maupeou ,  2e  édiu  t.  VII ,  cite 
une  deuxième  Lettre  du  môme  auteur. 

JURISCONSULTE  RUSSE  (UN),  auteur  déguisé  [de  TfflS, 
conseiller  d'État  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  procureur-général 
au  sénat  de  Varsovie]. 

Notice  historique  et  analytique  sur  le  Code  pénal  de  la  Russie. 

[3421] 

Imprimée  dans  le  t.  III  de  la  «  Revue  de  droit  français  et  étranger  »,  pa- 
ges 245-53  et  257  à  277  (1846). 

L'auteur  de  cette  Notice  venait  à  peine  d'en  corriger  les  épreuves,  lors- 
qu'il est  mort  a  Paris,  le  7  avril  1846,  des  suites  d'une  maladie  de  poi- 
trine, qui,  depuis  longtemps,  ne  laissait  plus  d'espoir  à  sa  famille  et  à  ses 
amis. 

JURISTE  (UN) ,  auteur  déguisé  [Ednie  POURCHOT]. 
Lettre  d'  —  à  l'auteur  du  livre  de  la  Véritable  Éloquence.  (B.  Gi- 
bert).  1703,  in-12.  [34221 

JUSTIN ,  auteur  déguisé  [Jean-Marie-Alexandre-Justin  Gew- 
soul],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyei  «la 
France  Littéraire  et  ses  Corrections  et  Additions  »  à  GensauL 

JUSTIN  ***  [Grandgagnagk,  conseiller  à  la  Cour  supérieure 
de  Liège ,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  classe  des 
lettres,  élu  le  7  mars  1835  ]. 

I.  Voyages  et  Aventures  de  M.  Alfred  Nicolas  au  royaume  de  Bel- 
gique. Bruxelles,  Leroux,  1835,  2  vol.  in-8.  [3623] 

II.  Alfred  Nicolas,  ou  la  Littérature  monstre.  Liège»  1836,  in-8. 

[3424] 
IL  existe  des  exemplaires  tirés  sur  papier  de  couleur. 

III.  Wallonades;  par  l'auteur  d'Alfred  Nicolas.  Liège,  Oudart, 
1844,  in-8  de  156  pages,  1  fr.  50  c.  [3425] 

L'auteur  a  publié  dans  la  même  année  «  Deux  Wallonades  nouvelles  », 
par  l'auteur  «  d'Alfred  Nicolas  »,  qui  ont  paru  dans  le  n°  du  15  novembre 
1844  de  la  *  Revue  de  Liège  »,  et  voici  ce  que  M.  le  baron  de  Reiffenberg, 
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dans  son  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  t.  H,  p.  85,  dit  à  l'occasion  de 
ces  deux  dernières  : 

■  «Quoiqu'elles  n'appartiennent  pas  précisément  à  la  bibliographie,  nous 
ne  pouvons  résister  au  plaisir  de  les  mentionner  en  deux  ou  trois  li- 
gnes ». 

*  Alfred  Nicolas  est  un  homme  d'esprit  et  de  savoir,  qui  fait  bon  mar- 
cité  des  talents  qu'il  possède  le  mieux  :  c'est  le  wallon  dans  son  expres- 
sion la  plus  perfectionnée,  avec  sa  loyauté,  son  bon  sens,  sa  verve  et  sa 
malice.  Dans  sa  causerie  facile  et  abondante,  vive  et  naturelle,  il  y  a  quel- 
que chose  de  Montaigne  et  de  Voltaire,  et  pourtant  il  reste  toujours  lui- 
même  ;  il  est  original  par  tempérament,  rien  n'a  gâté  sa  bonne  et  franche 
nature  belge.  Dire  de  quels  sujets  se  joue  la  plume  de  M.  Nicolas  serait 
difficile  ;  guidé  seulement  par  sa  capricieuse  fantaisie,  il  parle  de  tout  et 
même  de  quelque  autre  chose,  et  il  en  parle  constamment  d'une  manière 
amusante,  car  chez  lui  la  philosophie  est  alègreet  rieuse ,  et  lorsqu'il  nous 
fait  réfléchir  nous  croyons  n'avoir  pris  qu'une  distraction  agréable.  Nous 
voulons  pourtant  lui  pousser  une  botte  à  la  Maihanasius,  et  lui  montrer 
que  nous  ne  sommes  pas  non  plus  tout-à-fait  fgnorant  en  matière  de  wal- 
loni&me.  Il  remarque  quelque  part  que  si  les  éditeurs  de  vieux  textes 
français  savaient  le  wallon*  ils  éviteraient  bien  des  méprises,  et  cela  est 
vrai.  Là  dessus ,  toujours  en  badinant  et  avec  son  ton  aimable,  il  s'en  va 
reprocher  à  M.  Buchon  ,  autre  aimable  ôrudit,  qui  sait  à  quoi  s'en  tenir 
sur  les  grandes  prétentions  de  la  science,  il  s'en  va,  dis-je,  le  gourmander 
d'avoir  rendu  le  mot  fel  par  cruel,  attendu  qu'en  wallon,  le  susdit;  mot  si- 
gnifie animé ,  ardent.  Je  le  veux  bien,  mais  dans  le  patois  dit  rouchi,  ou 
do  Hainaut,  il  est  certain  que  fel  n'a  pas  perdu  le  sens  de  cruel.  Il  n'est  pas 
moins  sûr  que  cette  signification  existait  dans  l'ancienne  lapgue  romane  : 
l'auteur  du-«  Boman  de  Mahomet  »  ne  dit-il  pas  à  propos  de  Néron  (p.  15 
de  l'édition  de  MM.  F.  Michel  et  Reynaud)  : 

...  Et  de  Noirou  le  fel  homme. 

Le  «  Roman  4e  la  fiote  »  ne  contient-il  pas  ces  vers  (2118-19)  : 

Villain  est  fel  et  sans  pitié, 
Sans  service  et  sans  amytié. 

Enfin,  la  langue  anglaise,  qui  garde  encore  tant  de  vestiges  dii  roman, 
u'a-t-elle  pas  le  mot  fell  qu'on  traduit  rigoureusement  par  cruel,  fa- 
rouche? 

M.  Nicolas  doit  nous  remercier  de  nous  abstenir  de  lui  citer  le  sanscrit 
que  nous  ne  savons  pas  et  le  grec  que  nous  savons  peu.  Il  nous  suffit  de 
loi  avoir  prouvé  que  nous  sommes  presque  digne  d'être  membre  de  V Aca- 
démie d'archéologie wallone.  Nous  n'en  demandons  pas  davantage. 

Les  portes  de  l'Académie  de  Bruxelles  ont  été  ouvertes  à  M.  Grandga- 
gnage  avant  la  publication  de  ces  trois  ouvrages,  par  suite  de  deux  lec- 
tures et  plus  sérieuses  et  plus  savantes.  En  1830,  il  a  obtenu  un  prix  de 
l'Académie  de  Bruxelles  pour  sa  réponse  à  la  question  :  «  De  l'Influence  de 
la  législation  française  sur  celle  des  Pays-Bas ,  pendant  les  seizième  et 
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des  femmes.  Par—.   Ouvrage  indispensable  aux  novices.  Paris, 
Bréauté,  1829,  in-18  sur  papier  rose,  1  fr.  [5119] 

JURISCONSULTE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Gœz- 
mann]. 

Lettre  d' —  à  un  jurisconsulte  allemand  ,  sur  une  question  de 
droit  public.  Londres  (Paris),  1771,  in-8.  [3420] 

Le  Journal  historique  de  la  révolution  Maupeou ,  2*  édit.  t.  Y1I ,  cite 
uue  deuxième  Lettre  du  môme  auteur. 

JURISCONSULTE  RUSSE  (UN),  auteur  déguisé  [de  TfflS, 
conseiller  d'État  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  procureur-général 
au  sénat  de  Varsovie]. 

Notice  historique  et  analytique  sur  le  Code  pénal  de  la  Russie. 

[m\] 

Imprimée  dans  le  t.  III  de  la  «  Revue  de  droit  français  et  étranger  »,  pa- 
ges 245-53  et  *57  à  377  (1846). 

L'auteur  de  cette  Notice  venait  a  peine  d'en  corriger  les  épreuves,  lors- 
qu'il est  mort  à  Paris,  le  7  avril  1846,  des  suites  d'une  maladie  de  poi- 
trine, qui,  depuis  longtemps,  ne  laissait  plus  d'espoir  à  sa  famille  et  à  ses 
amis. 

JURISTE  (UN) ,  auteur  déguisé  [Edme  POURCHOT]. 
Lettre  d'  —  à  l'auteur  du  livre  de  la  Véritable  Éloquence.  (B.  Gi- 
bert).  1703,  in-12.  [34221 

JUSTfN,  auteur  déguisé  [Jean-Marie-Alexandre-Justin  GEH- 
soul],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  «la 
France  Littéraire  et  ses  Corrections  et  Additions  •  à  GensauL  ! 

JUSTIN  ***  [Grandgagnage,  conseiller  à  la  Cour  supérieure 
de  Liège ,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  classe  des 
lettres,  élu  le  7  mars  1835  ]. 

I.  Voyages  et  Aventures  de  Ai.  Alfred  Nicolas  au  royaume  de  Bel- 
gique. Bruxelles,  Leroux,  1835,  2  vol.  in-8.  [3423] 

IL  Alfred  Nicolas,  ou  la  Littérature  monstre.  Liège,  1836,  in-8. 

[3424] 

Il  existe  des  exemplaires  tirés  sur  papier  de  couleur. 

III.  Wallonades;  par  l'auteur  d'Alfred  Nicolas.  Liège,  Oudart, 
18M,  in-8  de  156  pages,  1  fr.  50  c.  [3425] 

L'auteur  a  publié  dans  la  même  année  «  Deux  Wallonades  nouvelles  », 
par  l'auteur  «  d'Alfred  Nicolas  »,  qui  ont  paru  dans  le  n°  du  15  novembre 
1844  de  la  «  Revue  de  Liège  »,  et  voici  ce  que  M.  le  baron  de  Reiffenberg, 
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dans  son  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  t.  H,  p.  85,  dit  à  l'occasion  de 
ces  deux  dernières: 

•  Quoiqu'elles  n'appartiennent  pas  précisément  à  la  bibliographie,  nous 
ne  pouvons  résister  au  plaisir  de  les  mentionner  en  deux  ou  trois  li- 
gnes ». 

'  Alfred  Nicolas  est  un  homme  d'esprit  et  de  savoir,  qui  fait  bon  mtr~ 
ché  des  talents  qu'il  possède  le  mieux  :  c'est  le  wallon  dans  son  expres- 
sion la  plus  perfectionnée,  avec  sa  loyauté,  son  bon  sens,  sa  verve  et  sa 
malice.  Dans  sa  causerie  facile  et  abondante,  vive  et  naturelle,  il  y  a  quel- 
que chose  de  Montaigne  et  de  Voltaire,  et  pourtant  il  reste  toujours  lui- 
même  ;  il  est  original  par  tempérament,  rien  n'a  gâté  sa  bonne  et  franche 
nature  belge.  Dire  de  quels  sujets  se  joue  la  plume  de  M.  Nicolas  serait 
difficile;  guidé  seulement  par  sa  capricieuse  fantaisie,  il  parle  de  tout  et 
même  de  quelque  autre  chose,  et  il  en  parle  constamment  d'une  manière 
amusante,  car  chez  lui  la  philosophie  est  alègreet  rieuse ,  et  lorsqu'il  nous 
fait  réfléchir  nous  croyons  n'avoir  pris  qu'une  distraction  agréable.  Nous 
voulons  pourtant  lui  pousser  une  botte  à  la  Malhanasius,  et  lui  montrer 
que  nous  ne  sommes  pas  non  plus  tout-à-fait  fgnorant  en  matière  de  wal- 
toflisme.  Il  remarque  quelque  part  que  si  les  éditeurs  de  vieux  textes 
français  savaient  le  wallon*  ils  éviteraient  bien  des  méprises,  et  cela  est 
vrai.  Là  dessus ,  toujours  en  badinant  et  avec  son  ton  aimable,  il  s'en  va 
reprocher  à  M.  Buchon  ,  autre  aimable  ôrudit,  qui  sait  à  quoi  s'en  tenir 
sur  les  grandes  prétentions  de  la  science,  il  s'en  va,  dis-je,  le  gourmander 
d'avoir  rendu  le  mot  fel  par  cruel,  attendu  qu'en  wallon,  le  susdit;  mot  si* 
gnifie  animé ,  ardent.  Je  le  veux  bien,  mais  dans  le  patois  dit  rouchi,  ou 
du  Hainaut,  il  est  certain  que  fel  n'a  pas  perdu  le  sens  de  cruel.  Il  n'est  pas 
moins  sûr  que  cette  signification  existait  dans  l'ancienne  lapgue  romane  : 
l'auteur  du-«  Boman  de  Mahomet  »  ne  dit-il  pas  à  propos  de  Néron  (p.  15 
de  l'édition  de  MM.  F.  Michel  et  Reynaud)  ' 

...  Et  de  Noiron  le  fel  homme. 

Le  «  Roman  4e  la  Hôte  »  ne  contient-il  pas  ces  vers  (2118-19)  : 

Villain  est  fel  et  sans  pitié, 
Sans  service  et  sans  aroytié. 

Enfin,  la  langue  anglaise,  qui  garde  encore  tant  de  vestiges  dii  roman, 
na-t-elle  pas  le  mot  fell  qu'on  traduit  rigoureusement  par  cruel,  fa- 
rouche? 

M.  Nicolas  doit  nous  remercier  de  nous  abstenir  de  lui  citer  le  sanscrit 
que  nous  ne  savons  pas  et  le  grec  que  nous  savons  peu.  Il  nous  suffit  de 
loi  avoir  prouvé  que  nous  sommes  presque  digne  d'être  membre  de  Y  Aca- 
démie d'archéologie wallone.  Nous  n'en  demandons  pas  davantage. 

Les  portes  de  l'Académie  de  Bruxelles  ont  été  ouvertes  à  M.  Grandga- 
gnage  avant  la  publication  de  ces  trois  ouvrages,  par  suite  de  deux  lec- 
tures et  plus  sérieuses  et  plus  savantes.  En  1830,  il  a  obtenu  un  prix  de 
l'Académie  de  Bruxelles  pour  sa  réponse  à  la  question  :  «  De  l'Influence  de 
la  législation  française  sur  celle  des  Pays-Bas ,  pendant  les  seizième  et 
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dix-septième  siècles  »,  1830  (vol.  8  des  Mémoires  couronnés).  Il  a  aussi 
donné  une  <  Notice  sur  un  ahcien  manuscrit  concernant  Pierre  l'Hermite  », 
lue  à  la  séance  du  1er  mars  1834. 

En  dernier  lieu  il  a  fait  paraître  un  «  Dictionnaire  étymologique  de  la 
langue  wallone  ».  Première  partie.  A. -H.  Liège,  1845-47 ,  3  livraisons  en- 
semble de  388  pages. 

JU VÉNAL  (L.-C),  pseudonyme  [Léon  Gh  ad  mont],  écrivain 
satirique. 

I.  France  (la)  à  Barthélémy.  Réponse  à  Archiloque  (M.  Almire 
Gandonnière),  guizophile.  Paris,  Pilout,  1843  ,  in-8  de  16  pages. 

[3426] 
En  réponse  à  la  première  livraison  du  recueil  de  satires  publié  par  Ar- 
chiloque  (M.  Gandonnière),  sous  le  titre  de  «  A  toi,  Barthélémy!  »    v 

II.  Lettre  d'un  Anglais  de  Londres  à  Guizot ,  Anglais  de  Paris. 
Réponse  à  Y  Angleterre,  de  Barthélémy.  (Eh  vers.)  Paris ,  Pilout, 

1844,  in-8  de  16  pages,  25  c.  ,  *        [3427] 
La  seconde  livraison  de  la  «  Nouvelle  Némésis  >  est  sur  l'Angleterre. 

III.  Vérité  sur  l'épée  d'honneur  du  contre -amiral  Dupetit- 
Thouars.  Réponse  à  Archîloque,  poète  guizotin.  (En  vers).  Paris , 
galeries  de  l'Odéon,  et  les  marchands  de  nouveautés,  1845,  in-8  de 
16  pages,  50  c.  [3428] 

IV.  Guerre  (la)  des  portefeuilles,  ou  le  Diable  au  bal  du  minis- 
tre, intrigue  en  un  acte  (et  en  dix  scènes,  en  prose).  Paris,  galeries 
de  TOdéon,  1845,  in-8  de  16  pages,  30  c.  [3429] 

V.  Anti-Guizotines  (les),  satires  politiques.  Réponse  des  escarpes 
à  Barthélémy.  Paris,  galeries  de  l'Odéon;  les  marchands  de  nouv., 

1845,  in-8  de  16  pages,  30  c. 

VI.  Anti-Guizotines,  satires  politiques.  Paris,  galeries  de  l'Odéon, 
1845,  in  8  de  100  pages,  75  c.  [3430] 

Réunion  de  pièces  déjà  imprimées.  Chacune  à  sa  pagination  particu- 
lière. 

VIL  M.  Alexandre  Dumas  sur  la  sellette.  [En  vers),  Paris,  me 
Saint-Honoré,  n°  70,  1845,  in-8  de  16pag.,  30  c.  [3431] 

VIII.  Écoles  et  Faubourgs  de  Paris ,  suivi  de  Napoléon  en  wa- 
gon, à-propos  sur  les  chemins  de  fer.  Paris ,  galeries  de  l'Odéon  ; 
les  marchands  de  nouveautés,   1845,  in-18  de  108  pages,  30  c. 

[3432] 

IX.  Art  de  sauter ,  enseigné  par  le  grand  éléphant  de  la  pagode, 
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à  propos  de  bêtes,  pour  servir  à  tous  les  gens  d'esprit  (Chanson 
parlée).  Paris,  galeries  de  l'Odéon,  1845,  in-8  de  8  pages,  10  c. 

[3433] 

J.  W.  C.-T.-SS.  de  R-S-G. ,  auteur  déguisé  [Justine  Winne, 
comtesse  de  Rosemberg]. 

Poésies  morales  et  sentimentales  de  madame  — ,  écrites  à  une 
campagne,  etc.  Londres,  J.  Robson,  1785,  in-18.  [3/j3^] 
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K*  (D*),  pseudonyme  [Nicolas  Le  Oeist  de  Keriyalant]. 
Vendée  (la),  poème  élégiaque.  Nantes,  Victor  Mangin,  et  Paris, 
Foucault,  I8I/1,  in-8  de  8  pages.  [3435] 

K***  ,  pseudonyme  [l'abbé  B ASTON ,  curé  de  Rouen]. 

Narrations  d'Omaï,  insulaire  de  la  mer  du  Sud,  ami  et  compa- 
gnon de  voyage  du  capitaine  Cook;  traduit  de  l'o-laïtien,  par  M.  K*** 
(Composé  en  français,  par  l'abbé  Baston).  Rouen,  LeBoucher,  1790, 
4  vol.  in-8.  [3U6] 

KAISERLING  (le  major),  au  service  du  roi  de  Prusse,  pseudo- 
nyme [Voltaire]. 

Discours  aux  confédérés  catholiques  de  Kaminieck  en  Pologne. 

[3437] 
.  L'édition  originale  porte  la  date  de  1768.  Il  est  parlé  de  cet  opuscule 
dans  les  <  Mémoires  secrets  »,  du  24  juillet  de  cette  année.  Le  major  Kai- 
serling,  sous  le  nom  duquel  Voltaire  donna  cet  écrit,  était  mort  en  1749. 

KAREL.  Voy.  LIGTDAL  et  REYNAERT. 

KARIKOFF  (le  prince),  pseudonyme  [A.  Delpla], 
Avantages  (des)  attachés  à  la  clôture  des  femmes ,  et  des  incon-  , 
vénients  inséparables  de  leur  liberté;  ouvrage  traduit  du  chinois  en 
russe,  par  — ,  et  du  russe  en  français,  par  A.   D.  (Ouvrage  com- 
posé en  français  par  A.  Delpla).  Paris,  Lanoë  et  Crochard ,  1816, 
in-12,  de  xxij  et  1 80  pages.  [3438] 

KARL,  pseudonyme  [Clément  Caraguel,  auteur  de  feuilletons, 
signés  de  ce  nom,  dans  divers  petits  journaux.] 

KARL,  d'Orléans,  pseudonyme  [Jules  Moreau],  auteur  d'ar- 
ticles sous  ce  nom  d'emprunt,  dans  de  petits  journaux]. 

KARLES  (Angelina),  pseudonyme  [Mme  la  comtesse  A.  d'ADHÉ- 
mar],  auteur  d'articles  de  modes  dans  le  3e  vol.  de  la  «  Revue  de 
la  Province  et  de  Paris  ». 

KEARNEY,  pseudonyme  [Meusnier  de  Querlon]. 
Lettre  à  M.  le  comte  d'Estaing.  1763,  in-12.  [3U9] 

La  permission  tacite  a  été  donnée  à  de  Querlon  :  ainsi  il  est  probable 
que  le  nom  de  Kearney  est  pseudonyme.  V.  T. 
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KELEPH  BEN  NATHAN,  pseudonyme  [Marc-Philippe  DUTOIT 
AfAMBBiNi  (1),  ministre  protestant]. 

I.  Philosophie  divine,  appliquée  aux  lumières  naturelle,  magique, 
astrale,  surnaturelle,  céleste  et  divine.  (Nouv.  édition).  1793,  3  vol. 

in-8.  [3ft&0] 

La  première  édition  de  cet  ouvrage,  publiée  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
portait  pour  titre  :  «  Origine  des  usages,  des  abus,  des  quantités  et  des 
mélanges  de  la  raison  et  de  la  foi  »,  etc.  Paris  (Lausanne),  1790,  2  vol. 
in-8. 

Deux  années  après  l'émission  de  cette  édition,  les  exemplaires  non  ven- 
dus furent  rajeunis  par  un  titre  substitué  au  premier,  en  carton  et  por- 
tant :  Nouvelle  édition,  avec  le  millésime  1792. 

La  preuve  de  cette  remarque  est  donnée  par  l'auteur  lui-même ,  dans 
l'avis  qui  suit  la  préface  du  môme  ouvrage  reproduit  sous  un  autre  titre. 
II  dit  effectivement  que  cette  nouvelle  production  n'est  que  la  deuxième 
édition,  à  la  vérité  très  augmentée  de  celle  qui  avait  paru  sous  un  titre  trop 
long. 

Le  titré  de  l'édition  de  1793  est,  en  effet,  un  peu  moins  long  que  celui 
de  la  première ,  mais  il  est  à  remarquer  que  l'auteur,  contrairement,  aux 
usages,  a  modifié  ce  dernier  titre  au  t.  III ,  lequel  porte  :  «  La  Philoso- 
phie divine  appliquée  à  la  liberté  et  à  l'esclavage  de  l'homme  ;  au  cer- 
tain, à  l'infaillible,  à  la  grâce,  etc. 

Un  extrait  de  la  Philosophie  divine,  en  allemand,  a  été  publié  par 
M.  G.  B.  Schuelter,  docteur  en  philosophie,  et  imprimé  à  Munster ,  en 
1845/ grand  in-8  de  xij  de  116  pages. 

IL  Philosophie  (la)  chrétienne,  exposée,  éclaircie,  démontrée  et 
appuyée  sur  l'immuable  base  de  la  révélation,  ou  la  Véritable  religion 
pratique,  expliquée  et  rendue  à  sa  pureté  primitive,  sermons,  dis- 
cours et  homélies;  par  Fauteur  de  la  «  Philosophie  divine».  1810- 
1819,  h  vol.  in-8.  [3441] 

Ouvrage  posthume. 

RËLTEY  (Miss),  nom  sous  lequel  sont  cités  dans  la  «  France  lit- 
téraire »  trois  romans  publiés  sous  le  voile  de  l'anonyme,  même  en 
Angleterre ,  et  qui  paraissent  être  plus  certainement  de  miss  Mary 
Bruoton.  Voyez  les  «  Corrections  et  Additions  de  la  France  litté- 
raire »  à  Brunton. 

KEMPIS.  Voy.  THOMAS  A  KEMHS. 


(i)  Et  non  Du  tors,  comme  le  dit  M.  De  Manne,  sous  le  nc  i47fli  de  son 
Nooveau  Recueil  d'ouvrages  anonymes  et  pseudonymes. 
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KENTISGH  (le  docteur),  pseudonyme  [Piet]. 
Lettres  du — ,  neveu  de  Smellie,  à  M.  Baudeloque,  sur7  quelques 
passages  de  son  Traité  des  Accouchements.  Paris,  1799,  in-8.  [3442] 

KERARDVEN  (L.),  ps.  [L.  Dufilhol,  profess.  de  mathém.]. 
GuiouTa*h.  Études  sur  la  Bretagne.  Paris,  Ebrard,  1835,  in-8, 
7  fr."50  c.  [3/iftS] 

KERCKHOVE  DE  LÀ  VAREND  (le  vicomte),  grand  chancelier 
de  l'ordre  des  Quatre  Empereurs  et  du  Lion  de  Limbourg,  etc., 
usurpation  nominale  [le  chevalier  Joseph-Louis-Romain  Kirc- 
koff,  ancien  officier  de  santé].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
la  «  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  à  Kirckoff. 

KERDALL  (Gaston),  pseudonyme  [Aug.  Johanet,  avocat],  l'un 
des  rédacteurs  du  journal  intitulé  d'abord  «  le  Drapeau  de  la  Ré- 
publique »  et  ensuite  «  le  Drapeau  national  ». 

KERGARADEG  (de)»  nom  abrév.  [Lejcmeàu  de  Kergaradec, 
médecin].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire» 
à  Kergaradec . 

KERKOETIUS  (Antonius),  Aremoricùs,  ps.  [Dionysius  Petau]. 

I.  Animadversorum  liber  ad  Cl.  Salmasii  notas  ad  Tertullianum 
de  Patlio.  Rhedonis  (Parisiis),  1662,  in-8.  [34A&] 

C'est  une  critique  du  commentaire  de  Saumaise  sur  le  traité  de  PeUio, 
de  Tertullien.  Saumaise  répliqua  au  père  Pétau,  qui  riposta  par  les  opus- 
cules suivants  : 

IL  Mastigophorus,  sive  Ëlenchus  confutationis,  sub  ementjto  no- 
mine,  animadversis  Kerkoetianis  opposuit  Parisiis,  1623,  3  part. 
in-8.  [3M5] 

Saumaise  se  vantait,  dit-on,  à  tout  propos,  d'étriller  les  auteurs;  le  P.  Pé- 
tau, pour  lui  rendre  son  expression,  intitula  ses  répliques,  au  nombre  de 
trois,  Mastigophorus,  c'est-à-dire  éirilleur. 

KERKORKURK  AYLADECK  (M.  de),  annotateur  pseudonyme 
*  de  Marlborougb,  poème  comique  en  prose-rimée  du  cousin  Jacques 
[Beffroy  de  Reigny]. 

KERMOR  (Arthur),  pseudonyme  [Aug.  Johanet,  avocat],  l'un 
des  rédacteurs  du  journal  intitulé  d'abord  c  le  Drapeau  de  la  Ré- 
publique »  et  ensuite  «  le  Drapeau  national  ». 

KERNOG  ( Augusta) ,  ps.  [Aug.  Romieu,  préfet  sous  Louis-Phil.]. 
Mousse  (le).  Paris,  J.-P.  Roret,  1833,  in-8,  7  fr.  50  c.  [3M6] 
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KERVÉLEGAN,  nom  abrév.  [Aug.-Bern. -Franc  Legoarre  de 
Kervélegan].  Voy.  «  la  France  littéraire  •  à  Kervélegan. 

KICK  (Paul  de),  pseudonyme  [le  vicomte  Paul  de  Choulot]. 

Souvenirs  et  Impressions  d'un  sous-lieutenant.  Nice ,  ses  envi- 
rons et  la  rivière  de  Gênes.  Moulins ,  Desrosiers,  et  Paris,  Chame- 
rot,  1842,  gr.  in-8  de  379  pag.  ,  [3447] 

KLIMIUS  (Nicolas),  pseudonyme  [le  baron  L.  de  Stolberg]. 
Voyage  de  —  dans  le  monde  souterrain,  ouvrage  traduit  du  latin, 
par  de  MauviUon.  Copenhague,  Selt,  1753,  in-12  et  in-8.  [3448] 
Imprimé  aussi  dans  la  collection  des  t  Voyages  imaginaires  ». 
L'original  latin  est  de  1741. 

KNIGKERBOCKER  (Diedrich),  pseud.  [Washington  Irwing]. 

History  (a)  of  New-York  from  the  beginning  of  the  Wold  to  the 
end  of  the  dutch  dynasty.  (A  new  édition).  Paris,  Galignani,  1824, 
2  vol.  in-12,  18  fr.  [3449] 

—  Histoire  de  New-York,  depuis  le  commencement  du  Monde 
jusqu'à  la  fin  de  la  domination  hollandaise.  Traduit  de  l'anglais.  Pa- 
ris, Sautelet,  1827,  2  vol.  in-8,  12  fr.  [3450] 

KOKERBOURN,  pseudonyme  [l'abbé  Bonnaud,  ex-jésuite]. 
Tartuffe  (  le  )  épistolaire  démasqué ,  ou  Épttre  familière  au  mar- 
quis Caraccioli.  Liège,  1777,  in-8.  [3451] 

.  KOLIADÈS  (Constantin),  professeur  dans  l'Université  ionienne, 
pseudonyme  [Jean -Baptiste  Lèche  va  lier,  mort  premier  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève]. 

Ulysse-Homère,  ou  Du  véritable  auteur  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 
Paris,  De  Bure  frères,  1829,  in-fo  avec  5  c  et  15 pi.,  24  fr.  [3452] 

/i  faut  s'assurer  si  un  supplément  de  4  pages,  publié  dans  la  même  an- 
née par  l'auteur,  est  joint  aux  exemplaires.  Ce  supplément  existe  aussi 
in-8,  mais  il  est  moins  étendu. 

Lechevalier  est  du  nombre  des  savants  qui» contestent  à  Homère  les 
deux  grands  poèmes  qui  nous  sont  parvenus  sous  son  nom. 

KONG-KIA  (le  lettré),  pseudonyme  [S.-V.-R.  Linguet]. 

Pierre  (la)  philosophale,  Discours  économique,  prononcé  dans  l'A- 
cadémie imp.  de  Fong-Yang-Fou,  par—-.  La  Haye,  1768,  in-12, 
de  47  p.  [3453] 

KOTZEBUE,  apocryphe  [l'abbé  G  RAN  DIDIER]. 

Notice  sur  la  confrérie  de  la  Corne.  [3454] 

Malte-Brun  a  inséré  dans  son  piquant  recuejl  intitulé  «  Mélanges  scien- 
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tifiques  *t  littéraires  .  (ittft,  3  vol.  in-8),  t.  III,  pages  241-4S,  une  Notice 
sur  la  confrérie  de  la  Corne,  trad.  de  l'aliénai.,  de  Kotzebue.  Or,  Kouekme 
s'est  contenté  de  traduire  lui-même  un  Mémoire  de  l'abbé  Grandidier,  in- 
séré dans  le  «  Journal  de  Nanti  »  et  dans  «  l'Esprit  des  journaux  »,  fé- 
vrier 1781,  p.  235-250.  Cette  particularité  singulière  nous  a  été  signalée 
par  M.  le  baron  de  Reiffenberg. 

KOUZNETZOFF  (Alexandre],  traducteur  supposé  [Vogel]. 

Examen  de  l'ouvrage  de  M.  le  marquis  de  Gustine  :  «  la  Russie  en 
1839»,  traduit  du  russe,  de  M.  N.  Gretsch.  Paris,  au  comptoir  des 
Imprimeurs,  1846,  in-8.  [3455] 

Le  nom  pris  par  le  traducteur  était  celui  du  valet  de  chambre  de 
M.  Gretsch. 

KOUTLOUC-FOULADI.  Voyez  TUTUNDJU-OUGLOU-MOUS- 
TAFA-AGA.  I 

KRANTZOYHJS  (Irénée),  pseudonyme. 

Traité  mathématique  sur  le  bonheur,  ouvrage  traduit  de  l'aile- 
oiand  en  anglais  (composé  en  anglais) ,  avec  des  remarques  par  A.  B. 
et  traduit  de  l'anglais  en  français»  avec  «ne  lettre  préliminaire  par 
le  inducteur  français  (de  Silhouette).  Londres,  Barrés,  17Al,m-12 
de  66  pages.  [3A56] 

Réimprimé  à  la  suite  de  la  «  Dissertation  sur  Eiie  et  Enoch  »,  par  Bou-     j 
langer,  dix-huitième  siècle,  in-8.  A.  A.  B— a. 

KRASIOWNA  (Marguerite),  pseudonyme  [-Rizzi-Zannom]. 
Carte  de  l'éclipsé  de  Lune  du  premier  avril  1764.  [3457] 

Cette  carte  donna  lieu  dans  son  temps  à  une  injuste  accusation  de  pla- 
giat d'une  autre  carte  de  madame  Lepaute.  Il  a  été  publié  à  cette  occa- 
sion une  brochure  intitulée  «  Éclaircissements  historiques  sur  un  fait  lit- 
téraire ».  Utrecht,  1764,  in-12  de  14  pages,  dans  laquelle  Rizzi-Zannoni 
est  pleinement  justifié. 

KRINELBOL  (le  voyageur) ,  pseudonyme  [Laurent  Angltviel 
M  LA  BfcAUMEU*].       , 

Amours  (les)de  Zeokrôraul  (Louts*Qainxe),  roi  des  Kôfirtss.  Os* 
vrage  (supposé)  traduk  de  l'arabe  du  — .  Amsterdam,  17&6,  peut 
in-8;  —  Amsterdam,  aux  dépens  de  Michel,  1747,  in-16,  de  306 
(396)  pages.  .  [3458] 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  à  Crébillon  fils  dont  on  retrouve  l'anagramme 
dans  le  nom  du  prétendu  voyageur  ;  mais  ce  fut  encore  sous  ce  nom,  re- 
tourné en  celui  de  Bekrinoll ,  que  La  Beaumelle  publia,  en  1748,  son 
«  Asiatique  tolérant  ».  (Voy.  le  n°  533). 


KiUNELBOL 


331 


L'édition  de  174t  des  <  Amours  de  Zeokiniaul  »  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  titre  rouge  et  noir,  a  306  pages,  mais  la  pagination  sautant , 
par  Mite  d'une  ànte  typographique ,  de  la  page  159  a  300 ,  le  Tolnme  n'a 
par  Je  faii  que  206  pages. 

Presque  partout  on  a  commencé  les  alinéas  arec  de  Y  italique.  C'est  le 
premier  livre  dans  lequel  nous  ayons  trouvé  cette  singularité  typographi- 
que. Comme  dans  l'ancienne  typographie  française  et  étrangère,  on  com- 
mençait les  alinéas  par  un  mot  en  petites  capitales,  tout  porte  à  croire 
que  c'est  la  disette  de  ce  caractère  qui  aura  décidé  l'imprimeur  à  se  ser- 
vir $  italique. 

Su*  les  306  (406)  pages  de  ce  petit  volume,  la  préfuce  en  occupe  sii,  et  il 
est  terminé  par  une  clef  qui  forme  quatre  pages  (les  303  à  306)  ;  cette 
clef  ne  nous  a  pas  paru  contenir  tous  les  noms  cités  dans  l'ouvrage. 

Clef  des  noms  et  anagrammes  des  Amours  de  Zeokinizul 


Alnhb  (Hle  d'),  l'île  d'Albion  ou 
l'Aagleterre. 
Alniobiens,  Anglois. 
Anterol  (le  kam  d') ,  le  duc  d'Or- 
léans. 
Bqmis  (les),  les  Pays-Bas. 
Bossa,  due. 
Bileb,  la  Bible. 
Denis,  .prêtres  et  moines. 
Dourtavan  (le  bassa) ,  le  duc  de 
Vantadour. 
Duesois  (les),  Suédois. 
Faquin,  jésuites. 
Ghinoer  (la  reine  de),  la  reine  de 


Ginarkan  (la  princesse  de),  la  prin- 
cesse de  Carignan. 

Goilaus  (les),  les  Gaulois. 

Goplone,  la  Pologne. 

Guernonies  (les),  les  Norwégiens. 

Houris  (les),  les  femmes. 

ï$ueUan  (1'),  l'Évangile. 

Imans,  prêtres  et  moines. 

Jestur  (le  mollak) ,  le  cardinal  de 
Fleury. 

Jerébi  (le  roy  de),  le  roy  d'ibérie , 
ou  d'Espagne. 

Junes  (tes  provinces),  les  provin- 
ces unies. 

Kahntil,  Gbatillon. 

Kam,  duc  et  comte. 

Katenos  (le  grand  kam  de),  le  grand 
<1uc  de  Toscane. 


Kerilieu  (le  kam  de),  le  duc  de  Ri- 
chelieu. 

Kertms  (le  kam  de),  le  duc  de 
Chartres. 

Kigenpi,  Pequigni. 

Kismar%  marquis. 

Kistnmre%  marquise. 

lùofir,  Paris. 

Kofirans  (le  roy  des),  le  roy  de 
France. 

Koftranes  (les  troupes) ,  les  trou- 
pes françaises. 

Kranfs  (les),  les  François. 

Krinelbol,  Crébillon. 

Lenertoulla ,  madame  de  la  Tour- 
nelle. 

Leosanil,  Noailles. 

Leutimmil,  madame  de  VtntimUle. 

Liamil ,  madame  de  Mailli.    . 

Lundamberk  (le  kam  de),  le  duc  de 
Gumberland. 

Manoris  (les),  les  Romains. 

Marogins  (les),  les  Germains,  ou 
Allemands. 

Meani  (le  kam  du),  le  duc  du 
Maine. 

Methers,  gentilshommes. 

Mollah,  cardinal. 

NâMfoa,  mademoiselle  de  Jansac. 

Nei titane,  Italienne. 

Nhir  (le  fleuve),  le  Rhin. 

Nodais  (les),  les  Danois. 

Omerifferiufs,  sous-fermiers. 
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Pemenralt  (le),  le  Parlement. 

Pepa  (le),  le  pape. 

Reinarol  (la),  la  Lorraine. 

Sesems,  messes. 

Sicidem,  grand  kam  de  Katenos, 
Mediois,  grand  duc  de  Toscane. 

Sokans  (les),  les  Saxons. 

Suesi,  Jésus. 

Tezoulou  (le  kam  de),  le  comte  de 
Toulouse. 


Fumerie,  Maurice,  comte  de  Saxe. 

FMr,  ministre. 

Forompdap,  madame  de  Pompa- 
dour. 

Vosaie,  Savoie. 

Votaxe  (le  kam  de),  le  duc  de  Sa- 
voie. 

Zeokinizul,  Louis  XV. 

Zeôteirizul,  Louis  XIII. 

Zokitarezoul,  Louis  XIV. 


Il  existe  des  exemplaires  auxquels  sont  joints  des  clefs  manuscrites 
plus  amples  que  la  précédente. 

KRUDNER  [Mme  de],  auteur  supposé. 
Valérie,  ou  Lettres  de  Gustave  de  Linar  à  Ernest  de  6....  Paris, 
Giguet  et  Michaud,  1803,  2  vol.  in-12.  [3459] 

Première  édition  de  ce  joli  roman,  souvent  réimprimé. 

Un  digne  et  respectable  vieillard,  M.  Tournachon  de  Montvéran,  qui  fui 
l'amant  de  madame  Krudner,  longtemps  avant  qu'elle  ne  devint  l'Égérie 
d* Alexandre  de  Russie ,  nous  a  personnellement  affirmé  que  «  Valérie  > 
n'est  point  de  cette  dame.  Parmi  ses  relations,  madame  Krudner  comptait 
un  oratorien,  de  la  maison  de  Montmorency,  très  épris  de  ses  charmes  et 
de  son  esprit  :  il  ne  fut  point  heureux;  néanmoins,  son  admiration  pour  elle 
ne  finit  qu'avec  sa  vie.  Lorsque  madame  Krudner  quitta  la  France  pour  aller 
s'établir  en  Suisse,  l'oratorien  la  suivit.  Là,  pour  charmer  ses  loisirs,  il 
composa  ce  petit  roman.  Mais  notre  oratorien  fit  une  maladie  qui  l'enleva. 
En  mourant,  il  laissa  à  madame  de  Krudner  une  somme  pour  faire  impri- 
mer son  livre.  Il  le  fut  bien,  mais  sous  le  nom  de  l'exécutrice  de  sa  der- 
nière volonté. 

M.  de  Montvéran,  dont  les  souvenirs  de  son  intimité  avec  madame  de 
Krudner  sont  encore  très  vifs,  n'a  pu  se  rappeler  du  nom  de  l'oratorien,  le 
véritable  auteur  de  <  Valérie  ». 

M.  de  Montvéran  se  proposait,  il  y  a  quelques  années,  de  publier  des 
«  Souvenirs  de  mon  temps  »,  dans  lesquels  trois  ou  quatre  feuilles  d'im- 
pression eussent  été  consacrées  à  madame  Krudner.  Il  est  à  regretter  que 
ees  Mémoires  n'aient  pas  été  publiés  :  ils  renfermaient,  dit-on,  une  foule 
de  faits  excessivement  intéressants  et  curieux. 

KRUGER,  apocryphe  [Fr.-A.  DESLANDES]. 

Histoire  des  anciennes  révolutions  du  globe  terrestre ,  avec  l'his- 
toire des  tremblements  de  terre,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  pré- 
sent; traduit  de  l'alkmand  (par  Sellius),  revue  et  augmentée  (par 
l'abbé  Sépher).  Paris,  1752,  in-12.  [3&60] 

Une  note  manuscrite  de  Naigeon  le  jeune  attribue  cette  traduction  à 
Deslandes.  En  lisant  le  «  Journal  des  savants  »,  édition  de  Hollande,  jan- 


K      S. —  KYP  333 

vier  1754,  page  182  et  suivantes,  on  voit  effectivement  que  Deslandes  est 
le  véritable  et  seul  auteur  de  cet  ouvrage. 

K***S.,  pseudonyme  [Henri- Alexis  Cahàisse]. 
I.  Dix  Titres  pour  un  :  les  Effets  du  Fatalisme;  les  Erreurs  de  la 
Justice,  etc.  Paris,  Jorabert,  an  ix  (  1801  ),  2  vol.  in-12,  3  fr. 

[3461] 

Recueil  de  dix  Nouvelles. 

IL  II  était  temps ,  ou  Mémoires  du  marquis  de  filinval;  par  Fau- 
teur de  «  Dix  Titres  pour  un».  Paris,  Léopold  Collin,  1808,  3  vol. 
in-12,  6  fr.  [3462] 

III.  Prisonnier  (le)  de  Spandaw;  par  l'auteur  de  «  Dix  Titres  pour 
un».  Paris,  librairie  économique,  1809, 3  vol.  in-12,  6  fr.  [3463] 

IV.  Mémoires  de  Joseph- Jean-Baptiste- Albouy  Dazincourt,  comé- 
dien-sociétaire du  Théâtre -Français,  directeur  des  spectacles  de  la 
Cour,  et  professeur  de  déclamation  au  Conservatoire.  Paris,  Favre, 
1809,  in-8,  3  fr.  —  Deuxième  éditiofi.  Paris,  le  même,  1810, 
in-8,  avec  un  portrait,  3  fr.  60  c.  [3464] 

V.  Mémoires  de  Préville.  Paris,  Favre,  1812,  in-8.  [3465] 

Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été  insérés  dans  la«  Collection  des  Mémoi- 
res sur  l'art  dramatique  »,  publiée  par  M.  Ourry,  et,  réunis,  ils  en  for- 
ment le  t.  VIII. 

M.  Gabaisse  ne  s'est  donné  que  comme  l'éditeur  de  ces  deux  ouvrages  ; 
mais  l'opinion  publique  dit  qu'il  en  est  l'auteur. 

VI.  Ministres  (les)  anciens  et  ceux  de  ^époque  actuelle,  jugés  d'a- 
près leurs  œuvres.  Paris,  Lebègue,  1826,  in-8  de  48  pages.  [3466] 

KYPSELER  (Gottlieb),  pseudonyme  [Abraham  Rachat]. 
Délices  (les)  de  la  Suisse,  où  l'on  peut  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable.  Leiden,  1714,4  vol.  in-Î2.  [3467] 
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L.  (le  chev.  de),  pseudonyme  [le  baron  de  Tschoudy]. 

Vatican  (le)  vengé,  apologie  ironique  pour  servir  de  pendant  à 
l'Ëtrenne  au  Pape,  ou  Lettre  d'un  père  à  son  fils,  à  l'occasion  de  la 
bulle  de  Benoît  XIV,  avec  les  notes  et  commentaires.  La  Haye,  Van 
Cleef,  1752,  in-^.  [3468] 

L'initiale  L  est  celle  du  nom  Lussy,  sous  lequel  Tschoudy  a  aussi  écrit. 

L.,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Notes  sur  la  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  M.  Hume  (au  sujet  de 
J.-J.  Rousseau).  1760.  [3469] 

La  lettre  sur  laquelle  sont  ces  notes  fait  partie  d'un  opuscule  publié  en 
novembre  1766,  sous  ce  titre  :  «  le  Docteur  Pansophe  »,  contenant  deux 
lettres  :  celle  de  Voltaire,  et  une  autre  de  Bordes. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  qu'on  publia  les  Noies  que  nous  venons  de 
citer.  Elles  ne  contreajsent  en  rien  la  Lettre.  Elles  en  sont  le  complément, 
l'explication  et  le  développement.  Ces  nptes  n'étant  pas  plus  favorables 
à  Rousseau  que  le  texte  même,  on  fut  autorisé  à  penser  qu'elles  étaient 
de  la  même  main,  avec  d'autant  plus  de  raisons,  que  l'annotateur  avait 
reproduit  textuellement  des  opinions  émises  dans  «  le  Sentiment  des  ci- 
toyens ». 

L. ,  pseudonyme  [l'abbé  BàUDEàU  j . 

Lettres  historiques  sur  l'état  actuel  de  la  Pologne  et  sur  l'origine 
de  ses  malheurs.  Paris,  1772*  in-8.  [3470] 

L.,  pseudonyme  [A.-L.-J.  GODIN]. 

Vies  et  aventures  de  Joachim  Murât,  depuis  sa  naissance  jusqu'à 
sa  mort.  Paris,  Ménard  et  Desenne,  1816,  in-12,  avec  un  portr. 

[3471] 
Quoique  publié  sous  l'initiale  L.,  ce  volume  a  bien  l'air  d'être  sorti  de  la 
même  plume  que  «  l'Histoire  de  Buonaparte  »,  etc.,  publiée  dans  la  même 
année,  et  par  les  mêmes  libraires. 

L..,  pseudonyme  [Isoard,  connu  sous  le  uom  de  Delisle  de 
Sales]. 

Bardinade  (la) ,  ou  les  Noces  de  la  Stupidité ,  poème  divisé  en  x 
chants.  1765,  in-8.  — Nouv.  édit.  (prétendue),  à  laquelle  on  a  joint 
le  Parallèle  de  Descartes  et  de  Newton  (par  le  même  auteur).  La 
Haye,  et  Paris,  Cuissart,  1768,  in-8.  [3472] 

Delisle  de  Sales  prétend,  page  73  de  sa  «  Défense  de  l'Essai  sur  le  Jour- 
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nallsme  »,  ne  pas  être  l'auteur  de  ce  poème.  FI  assure  que  «  les  blblio- 
t  graphes  connaissent  l'auteur,  M.  L...,  son  ami  ».  Aucun  bibliographe  de 
notie  connaissance,  dit  M.  Beucbot,  n'a  pn  nous  expliquer  quel  était  le 
M.  L...  dont  tout  parler  Delisle  de  Sales.  An  reste,  tout  en  appelant 
M,  L...,  son  amir  Delisle  de  Sales  déclare  ignorer  si  cet  ami  vit  encore;  i\ 
avoue  au  surplus  être  l'auteur  de  l'un  des  dix  chants. 

L***  (Mmt  la  marquise  de),  pseudonyme  [La  Chaussée]. 
Lettre  de  —  ,  sur  les  Fables  nouvelles  (de  La  Motte) ,  avec  la 
Réponse  de  M.  D***,  servant  d'apologie.  Paris,  Pépie,  1719,in-12. 

[3473] 

Imprimé  aussi  dans  le  t.  VI  des  «  Amusements  du  cœur  et  de  l'esprit  ». 

L'éditeur  des  ■  Amusements  •  dit  que,  suivant  des  gens  bien  instruits, 
le  P.  Bpffier,  jésuite,  est  l'auteur  de  ces  deux  critiques.  L.-Tn.  Héris- 
sant, dans  la  table  des  auteurs  du  «  Fablier  français  »,  1771,  in- 12,  attribue 
ces  deux  morceaux  à  La  Chaussé»  :  c'était  l'opinion  de  l'abbé  Desfontai- 
nes dans  le  «  Nouvelliste  du  Parnasse  »;  c'est  aussi  celle  de  l'auteur  de  la 
«  France  littéraire  »  de  1769.  On  croit  que  Sablier  y  a  eu  part. 

A.  A.  B— r. 

L***  (M.  de),  auteur  déguisé  [de  La  PlMPlE  de  Solignac]. 

Récréations  littéraires ,  oq  Recueil  de  Poésies  et  de  Lettres,  etc. 
Paris,  Boudot,  1723,  in-8.  [ZU1U] 

L***,  pseudonyme  [le  P.  fiONAVENTURE,  de  Sisteron]. 

Histoire  de  la  ville  et  de  la  principauté  d'Orange.  La  Haye,  Marc 
ehaves,  1741, in-&.  [3475] 

Il  y  a  des  exemplaires  ainsi  intitulés  :  «  Histoire  nouvelle  de  la  ville  et 
principauté  d'Orange..!  ;  par  le  P.  Bon  aventure  deSisteron,  prédica? 
teur  capucin.  Avignon,  Chaves,  1741,  avec  une  autre  préface,  à  la  fin  de 
laquelle  l'auteur  annonce  un  second  volume  qu'il  n'a  point  donné.  On 
trouve  ensuite  les  permissions  des  supérieurs  et  le  sommaire  des  disserta-* 
lions.  A.  A.  B — r. 

L***  (Madame),  pseudonyme  [Jean-Pierre  Moet]. 

Conversation  de  la  marquise  D***  avec  sa  nièce  nouvellement  ar- 
rivée de  province.  Ouvrage  posthume  de  —,  recueilli  par  M***. 
Amsterdam  (Strasbourg),  1753 ,  in-8  de  76  pag.  [3476] 

L*** ,  ancien  médecin  des  armées  du  roi ,  pseudonyme  [Charles- 
Auguste  Vandermonde]. 

Dictionnaire  partatif  de  santé...;  par  —,  et  M.  B***,  médecin  des 
hôpitaux.  Paris,  Vincent,  1759,  1760,  1761,  in-8.  —  IV  édition, 
revue  et  considérablement  augmentée.   Paris,  1771,2  vol.   in-8. 

[3477] 

Vandermonde  ne  voulait  pas  être  connu  comme  auteur  de  cet  ouvrage. 
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L.  (le  chev.  de),  pseudonyme  [le  baron  de  t  %  \g  ^  % 


Vatican  (le)  vengé,  apologie  ironique  po*^  ^  %  V% 
l'Etrenne  au  Pape,  ou  Lettre  d'un  père  àf   **  ç  £  ^  i    < 


«% 


* 


L. ,  pseudonyme  [Voltaire]    ^ 


novembre  1766,  sous  ce  tM  \  3  ?  £•£.       ^  „  %  ^_Z-^S 


*' 


W 


*3 


lettres  :  celle  de  Voltaire,*  ?  £  "#  ?;  5  >*  ^.  #  $ 
Ce  fut  peu  de  temps  *'  **a\$$%\^  ^  ^ 
citer.  Elles  ne  contrée^  ^  £  t  #  '&  £  %/&  «2»  * 
l'explication  et  le  dé;  g  ^  |  %  %  %  ?  * 
à  Rousseau  que  le  |  £  }  '    £  t? •  * 
de  la  même  main.    §  •/         •* 
reproduit  textuef  a  \ 
toyens».        .      §• 

L. ,  juei^jf  ^jitRONNEj. 

Lettre^  '  .  .w,portatif,  traduit  de  l'anglais 

de  ses  et''  -velle  édition,  augmentée  et  entière- 

_     /  raris,  Saintin,  1813,  in-12.            [3482] 

L. , 

Y;  .teur  déguisé  [F.  de  La  rue,  médecin]. 

g0  .tie  de  la  vérité,  ou  Coup  d'oeil  sur  la  brochure  de  M.  le 

-  Rovigo.  Paris,  1823,  in-8.  [3483] 

L.,.,  conventionnel,  apocryphe  [le  baron  de  Lamothe-Langon]. 

Histoire  pittoresque  de  laConvention  nationale  et  de  ses  principaux 
membres.   Paris,  Ménard,  1833,  4  vol.  in-8,  avec  portr.  (30 fr.) 

[3484] 

L...  (la  duchesse  de),  pseudonyme  [le  marquis  de  Foudras]. 

Madame  de  Miremont.  Première  partie.  (Extrait  de  la  Mode). 
Paris,  1846,  in-8  de  96  pag.  [3485] 


(i)  El  non  Papillon  de  La  Ferlé,  comme  Barbier  la  nomme. 
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H§de),  pseudonyme  [GhampcenetsJ. 
v  ^de  L. ..  (Louvois)  quinze  jours  avant  sa  mort, 

\%  ^deC  (Chrmpcenets).  1788,  in-8.      [3486] 

g  f  %  ^)t  pseudonyme  [de  Bastide]. 

\'+  £     <^\  '  Fat  Paris,  1749,  2  part  in-12.  [3487] 

*^  ^  ^*  W ,  ou  les  Causes  célèbres  de  Gythère. 

*  #VV%  [3488] 

*fe  %>**+  ^32^  vf  ou  Histoire  du  marquis  de  **\ 

N>#\^'A  [3489] 


r 


^  %?+**&  S&  %  Sarrarat] 

^^  *   %^\^%V  N?e  <kns  les  plantes.  Bor 


>* 


"^-^Sk        \%/V^  ^    ^  ssertations  couronnées 

^\>  S^    ^        W  **  %  '^ 6  vol.  in-12. 

-^  ^  *  ut  Chrétien]. 

f*%>  ^j>  **  *d»  prêtre,  gentil- 

^  î^  -.inple  de  Ronsard,  où  la 

•    •  ,,1563,^-4.  [3491] 

4)4. 

<*>.  [François  Poihjun  de  La  Barre]. 
„  ouvrages ,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  La- 

~«*flRE  (Eugène),  pseudonyme  [F.  Grille]  ,  auteur  de  Pe- 
,€tes Lettres  sur  la  province  (au  nombre  de  Sept),  imprimées  dans 
*  l'Album  »  ,  journal  [1819]. 

LA  BAISÉE,  écuyer  de  M.  l'électeur  de  Bavière,  auteur  supposé 
[Jacques  àe  Sol£eysel].  [3492] 

Deux  ouvrages  de  Solleysel,  son  «  Maréchal  méthodique  »,  et  son  «  Dic- 
tionnaire <3Les  termes  de  cavalerie  »  ont  été  imprimés  sous  le  nom  de  La 
Passée  datas  la  première  partie  du  livre  intitulé  :  les  <  Arts  de  l'homme 
â'épèe,  ou  Dictionnaire  du  gentilhomme  »,  contenant  l'art  de  monter  à 
cheval,'  l'art  militaire,  l'art  de  la  navigation ,  etc.  (par  le  sieur  Guillet). 
Paris  i&78,  3  vol.  in-12  ;  —  La  Haye,  1686,  1  vol.  in-12. 

LA  BASTIE  (le  baron  de),  nom  seign.  [Joseph  Bimard,  baron 
de  LA  BASTIe].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  litté- 
raire à  Z"  ^astie' 

Il  22 
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Il  n'y  avait  que  ses  plus  intimes  amis  à  qui  il  avait  osé  en  faire  l'aveu.  Gela 
vient  sans  doute  de  ce  qu'il  avait  été  chargé  de  l'examiner  en  qualité  de 
censeur.  La  même  chose  est  arrivée  depuis  à  Montucla,  qui  eut  à  examiner 
en  1778  les  <  Récréations  mathématiques  »  d'Osanam,  auxquelles  il  avait 
fait  des  augmentations  considérables,  dont  il  ne  voulait  pas  se  dire  l'au- 
teur. A.  A.  B-h. 

L***  (Alph.),  pseudonyme  [de  SERRES  de  LA  Tour]. 

Plaisir  (du).  Paris,  Dufour,  1767,  in-12.  [3478] 

L***  (l'abbé),  pseudonyme  [le  P.  Lambert]. 

Lettre  de  M.  —  au  R.  P***,  sur  ce  qu'on  devait  espérer  de  l'épis- 
copat  de  M.  de  Juigoé.  A  Gh...,  ce 20  février  1782,  in-12.  [3479] 

On  présume  que  Gh...  veut  dire  Chailly,  village  où  s'était  retiré  le  P.  Lam- 
bert, chez  mesdemoiselles  de  Ghamperon.  A.  A.  B— a. 

L***  (Madame  la  comtesse  de),  ps.  [Mademoiselle  de  Sommery]. 

Lettres  de  —  au  comte  de  R***.  Paris,  Barrois  l'aîné,  1785.  - 

Nouvelle  édition,  corrigée  et  augmentée.  1786,  in-12.  [3480] 

L***  (Madame  de),  aut.  dég.  [la  comtesse  La  Ferté-Meun  (1)]. 
Alexandre  et  Caroline.  Paris,  Renarg,  1809,  2  vol.  in-12.  [3481]. 

L***  (le  comte  H.  de) ,  auteur  déguisé  [le  comte  Henri  de  Ver- 
oier  oe  Lacoste].  Pour  la  liste  des  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de 
la  a  France  littéraire  »  à  Lacoste. 

L***  (Auguste),  pseudonyme  [Antoine-Jean  Letronne]. 

Dictionnaire  (nouveau)  géographique,portatif,  traduit  de  l'anglais 
de  L.  Echart  par  Vosgien.  Nouvelle  édition,  augmentée  et  entière- 
ment refondue,  par  — .  Paris,  Saintin,  1813,  in-12. 


L***  (de),  auteur  déguisé  [F.  de  La  rue,  médecin]. 
Recherche  de  la  vérité,  ou  Coup  d'oeil  sur  la  brochure  de  M.  le 
duc  de  Rovigo.  Paris,  1823,  in-8.  [3483] 

L...,  conventionnel,  apocryphe  [le  baron  de Lamothe-Langon]- 

Histoire  pittoresque  de  laGonvention  nationale  et  de  ses  principaux 

membres.   Paris,  Ménard,  1833,  4  vol.  in-8,  avec  portr.  (30 fr.) 

[SUt] 
L...  (la  duchesse  de),  pseudonyme  [le  marquis  de  Foudràs]. 
Madame  de  Miremont.  Première  partie.   (Extrait  de  la  Modej. 
Paris,  1846,  in-8  de  96  pag.  [3485] 

(i)  Et  non  Papillon  de  La  Ferlé,  comme  Barbier  la  nomme. 
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L*.  (le  marquis  de),  pseudonyme  [Champcenets]. 
Lettre  du  marquis  de  L...  (Louvois)  quinze  jours  avant  sa  mort, 
avec  la  réponse  de  M,  de  G.  (Chrmpcenets).  1788,  in-8.      [3486] 

LA  B***  (le  chevalier  de),  pseudonyme  [de  Bastide], 

L  Confessions  (les)  d'un  Fat  Paris,  1749,  2  part  in- 12.  [3487] 

IL  Tribunal  (le)  de  l'Amour,  ou  les  Causes  célèbres  de  Cythère. 

Cythère,  1750,  2  part,  in-12.  [3488] 

UL  Tombeau  (le)  philosophique,  ou  Histoire  du  marquis  de  ***. 

Amsterdam,  1751,  2  part,  in-12.  [3489] 

LA  BAISSE  (de), pseudonyme  [le  P.  Sarrabat]. 
Dissertation  sur  la  circulation  de  la  sève  dans  les  plantes.  Bor- 
deaux, 1735,  in-8.  •  [3490] 

Cette  pièce  a  été  insérée  dans  le  Recueil  de  dissertations  couronnées 
par  l'Académie  de  Bordeaux ,  depuis  1715  jusqu'en  1739, 6  vol.  in-12. 

LA  BARONIE  (François  de),  pseudonyme  (Florent  Chrétien]. 

Seconde  Réponse  de  —,  à  M.  Pierre  de  Ronsard,  prêtre,  gentil- 
homme vendomois,  évêque  futur;  plus  le  Temple  do  Ronsard,  où  la 
Légende  de  sa  vie  est  écrite.  (Orléans),  1563,  in-4.  [3491] 

La  Croix  du  Maine,  in-4,  t.  I,  p.  204. 

LA  BARRE  ,  nom  abrèv.  [François  Poulain  de  La  Barre]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  La- 
Barre. 

LA  BARRE  (Eugène),  pseudonyme  [F.  Grille]  ,  auteur  de  Pe- 
tites Lettres  sur  la  province  (au  nombre  de  sept),  imprimées  dans 
«l'Album  »  ,  journal  [1819], 

LABASSÉE,  écuyerdeM.  l'électeur  de  Bavière,  auteur  supposé 
[Jacques  de  Solleysel].  [3492] 

Deux  ouvrages  de  Solleysel,  son  «  Maréchal  méthodique  »,  et  son  «  Dic- 
tionnaire des  termes  de  cavalerie  »  ont  été  imprimés  sous  le  nom  de  La 
tassée  dans  la  première  partie  du  livre  intitulé  :  les  <  Arts  de  l'homme 
d'épée,  ou  Dictionnaire  du  gentilhomme  »,  contenant  Fart  de  monter  à 
cheval,  l'art  militaire,  l'art  de  la  navigation ,  etc.  (par  le  sieur  Guillet). 
Paris,  W8,  3  vol.  in-12  ;  —  La  Haye,  1686,  1  vol.  in-12. 

LA  BASTIE  (le  baron  de),  nom  seign.  [Joseph  Bimard,  baron 
de  La  Bastie].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  litté- 
raire à  La  Bastie. 

Il  22 
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LÀ  BASTIË  (de),  nom  abrév.  [Jean-Joseph  Fougasse  d'EntaE- 
chaux  de  La  Bastie,  évéque  de  Saint-Malo].  Voy.  «  la  France  lit- 
téraire »  à  La  Bastie. 

LABAT  (Eugène),  pseudonyme  [Cavazzi]. 

I.  Avec  M.  Charles\Desnoyer  :  Richard  Savage,  drame  en  5aa 
(et  en  prose).  Paris,  Barba;  Delloye,  1839,  in-8  à  2  col.       [3693] 

Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre-Français,  le  11  octo- 
bre 1838. 

II.  Avec  M.  Charles  Desnoyer  :  la  Vie  d'un  comédien,  comédie 
en  quatre  actes.  Paris,  Gh.  Tresse,  1842,  in-8  à  2  colon.      [3494] 

Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  l'Odéon ,  le  23  dé- 
cembre 1841. 

<2es  deux  pièces  font  partie  de  «  la  France  dramatique  au  dix-neuvième 
siècle  ». 

LÂBAUME  (l'abbé  de),  nom  abrév.  [Morin  de  Labauhe].  Voy. 
•  la  France  littéraire  »  à  Labaume. 

LABAUME  (G.  de),  nom  abrév.  [Griffet  de  Labauhe].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  Corrections  et  Additions  de  •  la 
France  littéraire  »  à  Griffet  de  Labaume. 

LABÉ  (Louise),  pseudonyme  [Louise  Charly,  dame  Perrik,  pins 
connue  sous  le  nom  de].  Voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Labè. 

LA  BEAUMELLE,  nom  abrév.  [Angliyiel  de  L a  Beaumellb]. 
Pour  deux  écrivains  de  ce  nom,  le  père  et  le  fils ,  voy.  c  la  France 
littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  à  La  Beaumelle. 

LA  BÉDOLLIÈRE  (Eugène  de) ,  nom  abrév.  [Eugène  GlGAULT 
deLa  Bédollière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  Correc- 
tions et  Additions  de  «  la  France  littéraire  »  à  La  Bédollière. 

LA  BÉDOYÊRE ,  nom  abrév.  [le  comte  Henri  HucHET  DE  Là 
Bêdoyère].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  «  la  France  litté- 
raire »  à  La  Bêdoyère. 

LA  BERCHÈRE,  nom  abriv.  [Le  Goux  de  La  Berghère].  Pou- 
la  liste  de  ses  ouvrages,  «  la  France  littér.  »L*  Goux  de  La  Berchsre. 

LA  BERGERIE,  nom  abrév.  [Rodgier  de  La  Bergerie].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  c  la  France  littéraire  »  et  ses  Correc- 
tions et  Additions  à  Rougier  de  la  Bergerie. 
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LA  BOISSIÈRE,  pseudonyme  [Her  vieux,  plus  connu  sous  le  nom 

de],  curé  de  Saint-Jacques,  à  Gorbeil. 

Ob  lai  attribue,  mais  on  l'attribue  aussi  à  l'abbé  de  LaMolère,  l'ouvrage 
intitulé  :  «  Préservatif  contre  les  faux  principes  et  les  maximes  dange- 
reuses établies  par  M.  de  M***  (de  Montgeron),  pour  justifier  les  secours 
violents  qu'on  donne  aux  convulsionnaires  ».  1750, 1787,  in-12. 

LABORDE  [Jean-Benjamin  de],  fermier  général,  apocryphe. 

Tableaux  topegraphiques,  pittoresques,  physiques,  historiques, 
politiques  et  littéraires  de  la  Suisse,  avec  la  Table  analytique.  Paris, 
Clousier,  1780-81,  k  vol.  in-fol.,  ornés  de  278  planches,  ou  13 
tomes  formant  8  vol.  in-A,  et  2  vol.  gr.  in-fol.  de  planches.  [3495] 

Les  Tableaux  ou  Voyages  pittoresques  de  la  Suisse,  entrepris  dans  la 
vue  de  bien  faire  connaître  tout  ce  que  cet  intéressant  pays  offre  de  cu- 
rieux dans  tous  les  genres,  tant  au  physique  qu'au  moral,  a  été  moins  exé- 
cuté par  de  Laborde  que  par  le  concours  de  plusieurs  savants  littérateurs 
et  artistes  recommandantes.  La  description  minéralogique  est  traitée  avec 
beaucoup  de  soins  et  d'exactitude,  par  Besson.  Ce  qui  est  relatif  à  l'his- 
toire et  aux  institutions  des  cantons  de  la  ligue,  est  en  grande  partie  l'ou- 
vrage de  M.  le  général  Zurlaubkn  de  Zouo,  membre  de  l'ancienne  Acadé- 
mie des  inscriptions,  et  homme  d'État  profondément  versé  dans  la  con- 
naissance des  annales  civiles  et  militaires,  de  même  que  des  antiquités  de 
sa  patrie.  La  topographie  est  calquée  sur  Fobsi,  le  plus  exact  et  le  plus 
complet  des  géographes  indigènes  de  l'Helvétie.  La  table  analytique  a  été 
rédigée  par  Qvétant. 

LABORDE  [le  comte  Alexandre-Louis-Joseph  de) ,  membre  de 
l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres,  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Londres,  etc.;  mort  à  Paris,  le  20  octo- 
bre 1842. 

11  existe  beaucoup  d'ouvrages  sous  le  nom  du  comte  Alexandre  de  La- 
borde t'voy.  la  «  France  littéraire  •  et  ses  «  Corrections  et  Additions  »  ) , 
mais  beaucoup  d'entre  eux  lui  sont  contestés.  Voici  ce  que  nous  lisons 
dans  la  fameuse  «  Préface  envoyée  de  Berlin  »,  pag.  xxxiij  et  xxxiv,  au 
sujet  de'diverses  revendications. 

«  Quelqu'un  qui  entreprendrait  de  prouver  au  public  que  M.  Alexan- 
dre de  Laborde  n'est  auteur  d'aucun  des  ouvrages  qu'il  a  publiés  sous  son 
nom,  ne  lui  apprendrait  peut-être  rien  de  nouveau.  Mais  celui  qui  aurait 
l'indiscrétion  de  faire  connaître  le  nom  des  personnes  par  qui  ces  ouvra- 
ges ont  été  composés,  serait  sûr  que  la  malignité  lui  saurait  gré  de  cette 
révélation.  Mais  il  serait  a  craindre  qu'en  cherchant  à  divulguer  des  se- 
crets qu'on  est  convenu  de  tenir  cachés,  il  ne  commit  quelques  méprises. 
Nous  ne  pourrons  nous  dispenser  de  blâmer  les  personnes  qui  s'obligent  à 
se  dire  à  l'oreille,  asses  haut  pour  que  tout  le  monde  l'entende,  que  Vfti- 
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nérmre  descriptif  de  V Espagne  (l),  qui  a  fait  la  réputation  littéraire  de 
M.  de  Laborde,  n'est  point  son  ouvrage,  et,  qu'on  n'est  môme  pas  certain 
qu'il  ait  lu  les  cinq  volumes  qui  le  composent.  Pourquoi  soutenir  que 
ce  livre  soit  l'ouvrage  d'un  humble  médecin  français  qui  avait  long- 
temps séjourné  en  Espagne  ?  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  si  M.  Carhemi 
eût  effectivement  composé  cet  ouvrage,  il  n'en  aurait  pas  vendu  le  manus- 
crit 3,000  fr.  à  M.  de  Laborde,  et  n'aurait  pas  pour  cette  somme  permis 
que  M.  de  Laborde  le  fit  imprimer  sous  son  nom.  Il  est  bien  vrai  que  le  doc- 
teur Garrère  avait  composé  un  excellent  Itinéraire  d'Espagne ,  mais  qui 
prouve  que  ce  soit  celui  que  M.  de  Laborde  nous  a  donné  sous  son  nom? 
J'ai  entendu  vingt  personnes  se  vanter  d'avoir  eu  part  à  la  composition 
des  ouvrages  de  M.  de  Laborde.  A  les  en  croire,  M.  de  Laborde  n'aurait 
fait  qu'y  mettre  son  nom;  ils  poussent  l'indiscrétion  Jusqu'au  point  de  faire 
connaître  la  portion  de  chaque  ouvrage  dont  chacun  d'eux  est  l'auteur. 
Tandis  que  d'un  côté  l'Espagnol  Marchbna  se  vante  d'avoir  fait  à  loi 
seul  la  Description  de  là  mosaïque  d'Italica  (2),  l'abbé  Girod,  MM.  de  Ghâ- 
briand,  Boutard,  Rabbe,  Malmontet,  Lenoir,  et  je  ne  sais  combien  d'au- 
tres ,  comptent  le  nombre  de  livraisons  du  grand  Voyage  pittoresque  de 
l'Espagne  (3)  dont  le  texte  est  leur  ouvrage.  Plus  loin,  j'entends  les 
dessinateurs  se  plaindre  que  M.  de  Laborde  a  mis  son  nom  au  bas  de  plu- 
sieurs dessins  qu'il  n'a  jamais  faits.  M.  Bourgeois  apprend,  à  qui  veut  le 
savoir,  par  qui  a  été  faite  la  Description  des  nouveaux  jardins  de  la 
France  et  de  ses  anciens  châteaux  (4),  que  M.  de  Laborde  a  entrepris  de 
faire  connaître.  L'auteur  de  la  Collection  de  vases  grecs  de  M.  le  comte 
de  Lamberg  expliquée  (5) ,  n'est  pas  tenu  plus  secret  Je  ne  sais  com- 
bien de  personnes  se  sont  vantées  d'avoir  travaillée  au  Voyage  pittores- 


(î)  Itinéraire  descriptif  de  V Espagne,  et  Tableau  des  différentes  branches 
d'administration  et  de  Vindustrie  de  ce  royaume.  Paris,  1808  ou  i8oq,  5  vol. 
in-8,  et  Atlas  pet.  in-4  de  39  cartes.  —  III*  édition,  revue,  corrigée  et  considé- 
rablement augmentée  ;  précédée  d'une  Notice  sur  la  configuration  de  V Es- 
pagne et  de  son  climat ,  par  M.  de  Hdmboldt  ;  d'un  Aperçu  sur  la  géogra- 
phie physique y  par  M.  le  colonel  Bort  de  Saint-Vincent;  et  d'un  Abrégé 
historique  de  la  monarchie  espagnole  et  des  invasions  de  la  Péninsule  jusqu'à 
nos  jours;  enrichie  i°  de  vignettes;  s°  de  deux  cartes  de  ce  royaume  (par  le 
colonel  Bory  de  Saint-Vincent);  30  d'un  Atlas.  Paris,  F.  Didot,  1827  et  ann. 
suiv.,  6  vol.  in-8,  et  Atlas  de  37  cartes  et  4  plans,  60  Ir. 

(2)  Description  oVun  pavé' mosaïque  découvert  dans  T ancienne  ville  d'Italie*, 
aujourd'hui  le  village  de  Santipona,  près  de  Séville  ;  suivie  de  Recherches  sur 
la  peinture  en  mosaïque  chez  les  Anciens^  et  les  monuments  en  ce  genre  qui 
n'ont  point  encore  été  publiés.  Paris,  de  l'impr.  de  P.  Didot  aine,  an  x  (180s), 
très  grand  In-fol.  avec  22  pi.,  200  fr. 

(S)  Voyage  pittoresque  et  historique  £  Espagne.  Paris,  Nicolle,  1807-18, 
0  vol.  grand  in-fol.. 

(A)  Paris,  Bourgeois,  1808-1 5,  in-fol.  de  1S0  pi.  avec  texte. 

(5)  Paris,  Giard,  1824-28, 2  vol.  gr.  in-fol. 
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que? Allemagne  (l)  ?  Combien  d'autres  soutiennent  avoir  traduit  de  l'an- 
glais les  ouvrages  que  M.  de  Laborde  a  fait  passer  dans  notre  langue  ?  le 
ne  finirais  pas  si  je  devenais  l'écho  des  prétentions  de  ceux  qui  se  don- 
nent en  tous  lieux  et  sans  crainte  d'être  démentis ,  pour  les  auteurs  des 
brochures  politiques  de  M.  de  Laborde.  C'est  à  qui  démembrera  avec  le 
pins  d'effronterie  la  réputation  littéraire  de  M.  de  Laborde.  Les  généraux 
d'Alexandre  attendirent  la  mort  de  ce  conquérant  pour  se  partager  ses  con- 
quêtes. Je  conseille  aux  auteurs  de  M.  de  Laborde  d'imiter  cette  sage  re- 
tenue. C'est  bien  quelque  chose  que  d'avoir  du  mérite  ;  mais  tout  celui 
qu'on  a  ne  tient  pas  lieu  de  celui  qu'on  croit  avoir  ». 

P.  R.  A— s. 

LA  BORIE  (le  chevalier  de) ,  plagiaire  [le  chevalier  Guillaume- 
Alexandre  Méhégan]. 

Lettres  sur  l'éducation  des  femmes  et  snr  leur  caractère  en  géné- 
ral. Saint-Omer,  1758,  in-12.  [5496] 

Ces  Lettres,  qu'on  avait  annoncées  sous  le  nom  du  chevalier  de  La  Bo- 
rie,  sont  tirées  mot  à  mot  des  «  Considérations  sur  les  révolutions  des 
arts  »  de  Méhégan  (1755,  un  vol.  in-12). 

«  Annales  typographiques  »,  juillet  1760  (1759),  p.  258,  t.  II.     V.  T. 

LABORIE,  nom  àbrév.  [Roux  DE  Laborie].  Pour  la  nomencla- 
ture des  ouvrages  de  deux  écrivains  de  ce  nom ,  le  père  et  le  Gis , 
voy.  «  la  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  à  Roux 
de  Laborie. 

LA  BOURDONNAIS,  nomabrév.  [B.-F.  M  AHÉ  DE  La  BOURDON- 
NAIS]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à. 
Mahé  de  la  Bourdonnais. 

LABOUREUR  DE  PICARDIE  (UN),  pseudonyme  [le  marquis  de 
Condorcet]. 


(i)  Non  Voyage  pittoresque  d'Allemagne,  nais  bien  en  Autriche.  Parte ,  de 
Ilmpr.  de  P.  Didot,  i8ai,  a  vol.  grand  In-fol.  Il  a  été  publié,  deux  années  plus- 
tard,  un  PrêtU  historique  de  la  guerre  entré  la  France  et  V Autriche,  for* 
mant  le  troisième  volume  du  Voyage  pittoresque  en  Autriche,  Ce  Précis  a  été 
imprimé  aussi  en  i8s3,  dans  le  format  in-8,  avec  un  Atlas  de  cinq  planches, 
comme  publication  complète  en  elle-même.  —  La  «  Biographie  univer- 
selle et  portative  des  contemporains  »  ,  dît  que  ce  Précis  est  généralemen 
attribué  à  M.  Alph.  Rabbe,  qui  pourrait  même  revendiquer  une  partie  consi- 
dérable des  brillants  discours  du  «  Voyage  pittoresque  d'Espagne  ».  Or,  Haute 
a  été  le  principal  rédacteur  de  la  Biographie  en  question,  et  U  y  a  tout  lieu  de 
croire  4u 'il  est  l'auteur  de  la  Notice  qui  le  concerne.  Mieux,  que  personne  v 
Rabbe  connaissait  le  degré  de  vérité  de  ces  deux  dernières  assertions.. 
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Lettre  <T  —  à  M.  N*é*  (Necker),  auteur  prohibitif  à  Paris.  Paris, 
1775,  in-8.  [3497] 

LABOUREUR  DU  GATINAIS  (UN) ,  aut.  dég.  [de  LA  F  AGE]. 
Moyens  (des)  de  s'enrichir  par  l'agriculture.  Paris,  (Hautdeboad), 
1803;  et  Paris,  Aubry,  1804,  in-12.  [5498] 

LA  BRACTÉOLE  (AI.  de),  pseudonyme  [J.  de  Maimieux]. 

Éloge  plrilosoplùquede  l'impertinence,  ouvrage  posthume  de  — . 
Abdère  et  Paris ,  Maradan ,  1788 ,  tn-8.  —  Nouvelle  édition*,  Parisv 
1806,  2  vol.  in-18.  [3499] 

LA  BRAGERESSE,  nom  abrév.  [BONNET  DE  La  BRAGEBESSE]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  les  Correction*  et  Additions  de 
t  la  France  littéraire  »  à  Bonnet  de  la  Brageresse. 

LABROUSSE,  nom  abrév.  [Clotilde  «Suzanne  COURCELLES  La- 
brousse,  célèbre  visionnaire].  Yoy.  le  tome  IV  de  «  la  France  litté- 
raire »  à  Labrouste. 

LA  BRUÉRE,  nom  abrév.  [LEGLERG  de  LabruèRe].  Voy.  c  la 
France  littéraire.  »  à  Lecierc  de  L. 

v    LA  CAILLE  et  Caille  (l'abbé),  pseudonyme  [Voltaire]. 

I.  Trois  (les)  Empereurs  en  Sorbonne.  (A  l'occasion  de  la  censure 
de  c  Bélisaire  »,  parla  Sorbonne),  par  M.  l'abbé  Caille.  1768.  [3500] 

Réimprimés  dans  les  «  Contes  en  vers ,  Satires  et  Poésies  »  de  l'au- 
teur. 

II.  Histoire  de  Jenny,  ou  le  Sage  et  l'Athée ,  par  M.  Sherioc 
(masque  de  Voltaire) ,  traduite  par  M.  de  La  Caille,  suivie  d'une 
lettre  de  La  Visclède  (troisième  masque  de  Voltaire)  au  secrétaire 
de  l'Académie  de  Pau.  Londres  (Genève),  1775,  in-8.         [3501] 

Les  éditeurs  de  Kebl  datent  <  l'Histoire  de  Jenny  »  de  1769;  mais 
M.  Beuchot  la  croit  de  1775.  C'est  sous  cette  date  que  les  «  Mémoires  se- 
esets  »  en  parlent;  et,  s'il  ne  faut  pal  toujours  ajouter  foi  à  ce  piquant 
recueil,  on  peut  s'en  rapporter  à  lui  pour  les  dales,  lorsque  rien  ne  les 
contredit. 

LA  CALPRENÈDE  (Mme  de),  auteur  déguisé  [Gauthier  de  Cos- 
tes,  seigneur  de  La  Calprenède]. 

Nouvelles  (les),  ou  les  Divertissements  de  la  princesse  Alcidiane. 
Paris,  1661,  in-8.  [3502] 

«  Je  crois,  dit  Nicéron,  qu'on  peut  mettre  au  nombre  des  ouvrages  de 
La  Calprenède  ce  petit  roman,  qui  a  paru  sous  le  nom  de  sa  femme  •. 
(T.  XXXVII,  p.  U5.) 
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LACAN  (M**),  pseudonyme  [  Charles  Corru,  ancien  magistrat 
et  pobliciste  légitimiste].  Sons  ce  nom  d'emprunt  il  existe  un  écrit 
de  cet  ancien  magistrat,  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  le  titre. 

LACASE,  pseud.  [Franc.  Danton],  auteur  d'articles  dans  quel- 
ques journaux  et  dans  «  Paris  pittoresque  »  (1837,  2  vol.  in-8). 

LA  GAUCHIE  (le  P.  Antoine  de) ,  pseudonyme  [le  P.  de  La 
Chaussée,  jésuite  flamand]. 

Pieuse  (la)  Allouette,  avec  son  Tire-lire;  le  petit  cors  et  plumes 

de  notre  Allouette,  sont  chansons  spirituelles,  qui  toutes  lui  font 

prendre  le  vol  et  aspirer  aux  choses  célestes  et  éternelles.  En  vers. 

Valenciennes,  Vervliet,  1619-21,  2  vol.  in-8.  [3505] 

Mémoires  littéraires  de  Paquot,  t.  I*r,  p.  588,  édition  in- fol. 

LA  CAZE,  pseudonyme  [ Russe,  neveu  du  comte  Divoff], 

rédacteur  principal  de  divers  journaux,  et  entre  antres  du  «  Foyer 
dramatique  »,  de  «  la  Vérité  ». 

LACENAIRE  (Gaillard,  dit),  chansonnier,  voleur  et  assassin, 
apocryphe. 

I.  Procès  complet  de  Lacenaire  et  de  ses  complices,  imprimé  sur 
les  épreuves  corrigées  de  sa  main;  avec  le  réquistoire  entier  du  mi. 
nistére  public,  le  plaidoyer  complet  de  l'avocat  de  Lacenaire,  fac- 
similé  de  l'écriture  de  Lacenaire  ;  traits  nouveaux,  conversation  et 
détails  inédits,  articles  et  poésies  de  ce  condamné  ;  extraits  de  ses  Mé- 
moires. Paris,  rue  du  faubourg  Montmartre,  n°  10,  1835,  in-8  de 
168  pages  ,  2  fr.  50  c.  [3506] 

Extrait  de  «  l'Observateur  des  tribunaux  ». 

II.  Lacenaire  après  sa  condamnation ,  ses  Conversations  intimes 
ses  Poésies,  sa  Correspondance,  un  Drame  en  trois  actes.  Paris,  Mar- 
chant, 1836,  in-8,  7  fr.  50  c.  [3505] 

Une  note  disait  que  les  autographes  de  toutes  ces  pièces  étaient  dépo- 
tées cher  F  éditeur.  C'est  une  ruse  employée  assez  fréquemment  pour  in- 
duire le  public  en  erreur  sur  certaines  autbenticités,  et  rien  de  plus. 

Ce  volume  a  été  recueilli  par  MM.  Hippol.  Bonnklukr  et  Refay  de  Lu- 
signan,  instituteur,  qui  n'existe  peut-être  pas.  Aussi  assure-t  on  que  ce 
nom  est  le  masque  de  M.  Jacques  Arago.  —  Nous  croyons  être  certain  que 
le  drame,  intitulé  AigUde  la  SeUeîde,  qui  fait  partie  de  ce  volume,  et  qui 
est  attribué  à  Lacenaire  n'est  autre  qu'un  opéra  de  Botzaris,  composé  par 
M.  H.  Bonnellier  et  reçu  à  corrections  à  l'Académie  royale  de  musique, 
en  1893.  BibUoth.  dramat.  de  H.  de  Soleinne,  t.  Il,  n*  8818. 

Pages  161  à  193  de  ce  volume,  on  trouve  six  pièces  de  poésie  qui  portent 
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le  nom  de  Lacunaire ,  aucune  d'elles  ne  fait  partie  d'un  ouvrage  dont  nous 
allons  parler.  Peut-être  ont-elles  aussi  pour  père  celui  de  V Aigle  de  la  Sri- 
leïde,  ou  M.  Jacques  Arago.  Le  seul  ouvrage  qui  soit  authentique  est  celui 
publié  sous  ce  titre  : 

Mémoires,  Révélations  et  Poésies  de  Lacenaire,  écrits  par  lui-même  à  la  Con- 
ciergerie. Paris,  les  marchands  de  nouveautés.  (L'éditeur,  rue  Saint-André- 
des-Arcs,  n.  33),  1836,  2  vol.  in-8,  avec  portrait  et  fac-similé,  15fr. 

Les  coureurs  d'idées  ne  pouvaient  manquer  de  chercher  à  exploiter  la 
célébrité  de  Lacedaire  :  déjà  on«a  parlé  de  ses  «  Mémoires  ». 

Lacenaire  n'a  contracté  qu'un  engagement,  n'a  écrit  qu'un  seul  ouvrage, 
et  c'est  à  la  Conciergerie ,  depuis  sa  condamnation  ;  c'est  celui  que  nous 
publions  et  dont  nous  avons  le  manuscrit  original  dans  les  mains  (1). 

«  Les  Mémoires  de  Lacenaire  »  n'étaient  pas  seulement  un  ouvrage  in- 
téressant par  les  récits  et  l'existence  romanesque  de  cet  homme  :  il  devait 
s'y  trouver  mieux  que  des  anecdotes. 

Lacenaire  porte  une  lyre  et  un  poignard. 

11  est  poète,  et  il  assassine. 

Il  chante  comme  Ghénier,  et  il  vole  comme  Cartouche. 

Lacenaire,  publiant  un  livre,  attire  l'attention  de  toutes  les  intelligences 
et  satisfait  à  toutes  les  curiosités  ;  car  la  physiologie  voudra  se  rendre 
compte  de  cette  supériorité  de  talent ,  produite  par  l'imagination  la  plus 
criminelle  qui,  depuis  longtemps,  ait  été  citée  devant  nos  tribunaux. 

«  Les  Mémoires  de  Lacenaire»,  commencés  sous  la  geôle,  continués  même 
depuis  la  connaissance  du  rejet  de  son  pourvoi,  portent  l'empreinte  d'une 
force  morale  extraordinaire;  ils  disent  vrai,  car  Lacenaire  a  mis  sa  gloire 
à  ne  pas  mentir. 

Son  impiété,  son  immoralité,  nous  ne  voulons  pas,  on  le  pense  bien,  en 
accepter  la  responsabilité;  mais  nous  avons  conservé,  pour  rester  fidèles 
à  notre  publication,  jusqu'aux  incorrections  qui  résultent  d'une  composi- 
tion aussi  rapide,  aussi  spontanée. 

Ses  poésies  parlent  tous  les  tons;  cet  homme  est.  poète,  penseur;  il  est 
érudit,  il  réfléchit  ses  meurtres;  les  pages  tracées  pendant  son  agonie  et 
que  nous  publions,  ne  peuvent  manquer  d'attacher  à  sa  mémoire  un  sou- 
venir plus  durable  que  celui  de  ses  crimes. 

Prospectus  de  l'ouvrage. 

Le  second  volume  est  terminé  par  des  Mélanges  qui  se  composent  des  poé- 
sies de  Lacenaire  et  de  son  procès.  Les  poésies  du  précédent  ouvrage  sont 
ou  élégiaques  ou  dithyrambiques ,  celles-ci ,  au  contraire ,  appartiennent 
presque  toutes  à  la  poésie  lyrique  ;  ce  sont  des  chansons ,  pour  la  plupart» 
au  nombre  de  vingt-deux ,  précédées  d'une  pièce  de  cent  onae  vers,  sans 
titre,  et  signée  d'Auxi. 

Lacenaire  avait  déjà  composé  antérieurement  (en  1834)  une  vingtaine  de 
chansons  politiques;  il  avait  aussi  fourni  au  journal  «  le  Bon  Sens  »  quel- 
ques articles  sur  les  prisons. 

(i)  Le  manuscrit  original  n'ayant  point  été  communiqué ;,  tout  ouvrage  sur 
lu»,, autre  que  ses  «  Mémoires  »,  serait  apocryphe  et  de  mauvaise  foi. 
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LAGÉPÈDE(lecomtede),  nomsetgn.  [Bern.-Germ. -Etienne  La 
Villê-sitr-Illon,  comte  de  La<£p£de].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voyez  la  «  France  littéraire  »  à  Lacépède. 

LA  CHABEAUSSIÈRE,  nom  abrév.  [POISSON  DE  LaChabeàUS- 
sière,  nom  commun  à  deux  écrivains].  Pour  la  liste  de  leurs  ou- 
vrages! voyez  le  t.  IV  de  la  «  France  littéraire  »  à  La  Chabeaussière. 

LA  CHABEAUSSIÈRE  (le  vicomte  de),  pseudonyme  [Alexis 
Eymery,  ancien  libraire,  à  Paris]. 

Titus,  surnommé  les  Délices  du  genre  humain.  —  Article  im- 
primé dans  le  tome  II  des  «  Anges  de  la  terre  »  (1835).        [3506] 

LACHALOTAIS,  nom  abrév.  [Anne-Raoul  Caràdeuc  delà 
Ghalotais].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy .  la  «  France  littéraire  » 
à  Caradeuc. 

LA  CH ALOT AISt  apocr.  [Jacq.-Aug. -Simon  Colun,  de  Plancy]. 

Résumé  des  Consultations  des  Jésuites;  par  — •  Paris,  les  marcb. 
de  nouveautés  (Atongie  aîné),  1826,  1  voL  — Résumé  de  la  Doc- 
trine des  Jésuites;  par — ,  suivi  de  l'Histoire  des  Jésuites  du  Para- 
guay. Paris,  les  mêmes,  1826, 1  vol.  En  tout  2  vol.  in-32,  1  fr. 

[3507] 

LA  CHAMBRE  (l'abbé  de),  nom  abrév.  [Fr.  IlhàràT  de  LA 
Chambre].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le  tome  IV  de  la 
«  France  littéraire  »  à  La  Chambre. 

LA  CHAMBRE  (Etienne  de),  éditeur  pseudonyme  [Bruzen  de 
la  M artimière],  éditeur  des  réimpressions,  de  1721  et  1732,-de  la 
traduction  de  «  l'Introduction  à  F  Histoire  universelle»,  de  Pnffen- 
dorf.  Voyez  la  «  France  littéraire  »  à  Puffendorf. 

LA  CHAPELLE  (Arm.  de),  nom  abrév.  [Armand  BoiBELEAU 
de  la  Chapelle].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le  tome  IV 
de  la  «  France  littéraire  »  à  La  Chapelle. 

LA  CHARBONNELAIS  (de),  auteur  déguisé  [le  marquis  Louis- 
Pierre-François- Adolphe  de  Chesnel].  Nom  sous  lequel  ont  été  im- 
primés quelques  articles  dans  des  journaux  (1). 

LA  CHATAIGNERAYE,  nom  seign.  [  J.-B.-F.-Aug.  de  PON$. 

(î)  Il  parait  que  ce  nom  appartient  à  la  famille  de  M.  le  marquis  de 
Chesnel.  ' 
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marquis  de  La  Chataighebaye].  Pour  la  liste  de  se»,  ouvrages, 
voyez  la  «  France  littéraire  et  ses  Corrections  et  Additions  »  à  la 
Châtaigneraye. 

LA  CHAU  (l'abbé  de),  nom  abrév.  [l'abbé  GÉRAUD  DE  LA Chàu]. 
Voyez  la  «  France  littéraire  »  à  La  Chou. 

LA  CHAUSSÉE  (de),  nom  abrév.  [P.-C.  NIVELLE  DE  LA  CHAUS- 
SÉE ,  auteur  dramatique,  membre  de  l'Académie  française].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la  «  France  littéraire  »  à  La  Chaussée. 

LA  CHENAYE,  nom  abrév.  [DOCHEMIN  DE  LA  Chenaye].  Voy. 
la  c  France  littéraire  »  à  La  Chenaye. 

LA  CHENAYE  DES  BOIS,  nom  abrév.  [AUBERT  de  LA  CHE- 
NAYE des  Bois].  Voyez  la  «  France  littéraire  »  à  La  Chenaye  des 
Bois. 

LACHETAROIE,  nom  abrév.  [Joachim  Trotti  de  la  Che- 
tabdie,  curé  de  Saint-Sulpice].  Voyez,  pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, la  «  France  littéraire  »  au  nom  La  Chelardie. 

LACLOS,  nom  abrév.  [Choderlos  de  Laclos].  Voy.  la  «  France 
littéraire  »  à  Choderlos. 

LA  CLOTURE  (le  baron  de),  de  l'Académie  des  Bêtes,  pseu- 
donyme. 

A  bas  la  Discussion  I  Discours  sur  les  inconvénients  de  la  logique 
et  le  danger  du  sens-commun.  Paris»  Corréard  \  1820 ,  in-8  de  16 
pages.  [3508] 

LACOSTE  (Henri  de),  auteur  déguisé  [le  comte  Henri  Verdier 
de  Lacoste]. 

I.  Washington ,  ou  les  Représailles ,  fait  historique  en  trois  actes 
et  en  prose,  etc.  Paris,  Laurent  Beaupré,  1813,  in-8,  2  fr.  [3509] 

IL  Appel  aux  promesses  de  l'Empereur.  Paris,  Chaumerot  jeune, 
1815,  in-8  de  36  pages.  [3510J 

LA  COUR  (le  sieur  de) , pseudonyme  [François  Pinsonnat]. 
Régime  de  Santé,  pous  se  procurer  une  longue  vie  et  une  vieil- 
lesse heureuse.  Paris,  1686,  1690,  in-12.  [3511] 
C'est  une  critique  du  «  Médecin  de  soi-même  »  de  J.  Devaux.  A.  A.B.-a. 

LA  CRESSONNIÈRE  (la  vicomtesse),  auteur  déguisé  [la  vi- 
comtesse de  Noirberne,  née  vicomtesse  de  La  Cressonnière]. 
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1.  Sainte  (la)  du  Yorarlberg.  Paris,  Ambroise  Dupont,  1838, 

in-8,  7  fr.  50  c.  [3512] 

IL  Théodule.  Paris,  Labitte,  1865,  2  vol.  in-8,  15  fr.      [3513] 

LA  CRESSONNIÈRE,  acteur  do  Théâtre  historique,  pseudonyme 
[Le  Sot  de  la  Penneterie}. 

LAGRETELLE  le  jeune,  apocryphe  [Napoléon  et  Lucien  Bo- 
naparte]. 

Parallèle  entre  César,  Cromwell,  Monck  et  Napoléon.  Paris  (dé- 
cembre 1800),  in-8.  [3514] 

Sous  le  n*  23173  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudo- 
nymes A.  A.  Barbier  attribue  cet  écrit  à  Lacretelle  jeune;  mais  il  a  été 
reproduit  dans  le  t.  VI,  pag.  81  à  96  des  «  Mémoires  de  Bourrienne  »,  qui 
l'attribue  à  Napoléon  et  à  son  frère  Lucien,  et  nous  sommes  porté  à  croire 
que  Bourrienne  a  raison. 

LACROIX,  nom  seign.  [François  Grudê,  sieur  de  Lacroix, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Lacroix  du  Maine],  Yoy.  «  la  France 
littéraire  »  à  Lacroix. 

LACROIX  (Demetrius  de) ,  médecin  irlandais ,  auteur  du  Con- 

Ma  florum.  . 

Le  véritable  nom  de  cet  écrivain  est,  suivant  les  auteurs  de  la  Biographie 
universelle,  Mac-Encroé,  que  Ton  a  traduit  en  français  par  De  la  Croix. 

Le  poème  Connubia  florum  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  à  la  tête 
<ta«  Botanîcon  Parisiense  »  de  Vaillant,  édit.  deLeyde,  1727,  in-foi.  sous  le 
titre  de  :  Fratris  ad  Fratrem  de  Connubiis  florum ,  epistola  prima.  Pour  les 
éditions  et  traductions  françaises  de  ce  poème,  voy.  la  «  France  littéraire» 
à  Lacroix.  Vict.-Paul  Colomb  db  Batinbs. 

LA  CROIX  (le  frère  de).  Voy.  DE  LA  CROIX. 

LA  CROIX  (de),  pseudonyme  [Bàilly ,  ancien  prote  de  la  mai- 
son Didot  jeune,  auteur  d'un  «  Choix  d'anecdotes  anciennes  et  mo- 
dernes»]. 

Dictionnaire  poétique  d'éducation.    Paris,  1775,  2  vol.  in-8. 

[351&] 

Nous  ne  connaissons  cet  ouvrage  que  par  la  citation  qu'en  fait  A.  A. 
Barbier  sous  le  n«  3846  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes,car  on  ne  le  trouve  pas  annoncé  dans  le  «  Catalogue  heb- 
domadaire» de  1775,  ni  des  années  voisines. 

LA  CROZE,  nom  abrév.  [Vçyssière  de  LA  Croze,  orientaliste}. 
Voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Lacroze. 


348  U  Dyt  —  LA  DOU 

LA  DIXMERIK,  nomabrév.  [Bricaire  DE  LA  DlXltEBIfi].  Voy. 
la  «  France  littéraire  »  à  La  Dùmerie. 

LADOUCETTE  (le  baron  Jean-Charles-François  de) ,  alors  pré- 
fet des  Hautes-Alpes,  apocryphe  [Héricart  de  Thury]. 

Archéologie  de  Mons-Seleucos,  ville  romaioe  dans  le  pays  desYo- 
conces,  aujourd'hui  Labatie-Mont-Saléon ,  préfecture  des  Han- 
tes-Alpes. Gap,  de  l'impr.  de  J.  Allier,  1806,  in-8  de  69  pages. 

[3516] 

Il  arrive  souvent  que  les  bibliographes  ne  lisent  pas  les  ouvrages  dont 
ils  parlent. 

On  trouve  à  la  page  7  de  «  l'Archéologie  de  Mons-Seleucus  »  que  les 
fouilles  faites  avec  succès  par  l'ancien  préfet  Bonaaire,  etci,  ajrant  attiré 
l'attention  de  M.  Ladoucette,  aujourd'hui  préfet  du  département,  il  voilât 
bien  consacrer  une  somme  de  4,000  fr.  de  ses  propres  deniers  pour  diriger 
des  recherches,  etc.  Assurément,  si  M.  Ladoucette  eût  été  l'auteur  de  cet 
écrit,  il  eut  parlé  différemment. 

A  la  page  63  on  lit  :  Nous  annonçons  avec  plaisir  que  M.  le  préfet,  après 
avoir  fait  hommage  à  l'impératrice ,  etc.,  se  propose  ,  etc. 

Voy.  encore  à  la  page  64. 

C'est  donc  à  tort,  que  M.  Bégin  dans  sa  <  Biographie  de  la  Moselle  »,  et 
M.  Barbier  attribuent  cet  ouvrage  a  M.  Ladoucette;  voici  comment  s'ex- 
prime à  ce  sujet  l'Annuaire  du  départ,  des  Hautes-Alpes  pour  1807. 

«  Cet  ouvrage,  commencé  par  M...  H... de  T.. .y.  (Héricart  de  Tbciy) 
«  a  été  achevé  par  M.  H.  (Hort)  auquel  M.  le  préfet  (M.  Ladoucette)  a  bien 
«  voulu  communiquer  les  matériaux  sur  lesquels  avait  travaillé  l'aimable 
«  archéologue,  et  d'autres  qui  résultent  des  fouilles  ordonnées  en  180$, 
%  par  M.  Ladoucette. 

Ce  qui  a  pu  faire  croire  à  nombre  de  bibliographes  que  cet  ouvrage  était 
de  M.  Ladoucette,  et  ce  qui  a  pu  aussi  engager  celui-ci  à  accréditer  cette 
erreur,  c'est  peut-être  le  passage  suivant,  extrait  de  son  Histoire  des  Hau- 
tes-Alpes (Paris,  1820,  in-8)  pag.  103. 

«  L'auteur  de  cet  écrit  (Hist.  des  Hautes-Alpes)  lut  en  février  1805,  à« 
«  rinstitut,  un  rapport  sur  Mons-Seleucus,  que  feu  M.  Millin  a  inséré  dans 
«  son  Magasin  Encyclopédique  >. 

J'ajouterai  que  ce  rapport,  bien  différent  de  l'ouvrage  de  M.  Héricart, 
a  été  réimprimé  in-12  en  182$  ou  1826,  sous  le  titre  de  Notice  sur  la  ville 
romaine  de  Mons-Seleucus.  Vie.  Paul  Colomb  de  Batinbs. 

LA  DOUCEUR  (le  philosophe),  pseudonyme  [Pierre  Poivre]. 
Amérique  (de  Y)  et  des  Américains  (contre  Corn,  de  Pauw).  1770, 
m-8.  [3517] 

Ouvrage  que  Barbier  attribue  à  Bonneville  et  à  Pernetty,  et  que  d'autres 
personnes  attribuent  à  Pernettes ,  ou  à  Kameville  (nom  fort  inconnu  dans 
les  lettres). 
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LA  DOUCEUR  (Mademoiselle  Amable),  élève  de  Jacotot,  arrière- 
petite-ûîle  de  Melis  Stock,  pseud.  [Edouard  Smits]. 

Petite  Biographie  des  grands  hommes  de  la  Belgique,  ou  Chroni- 
que rimée.  (Bruxelles,  1828),  in-8  de  16  pages  lithogr.       [3518] 

Satire  qui  fat  jetée  sous  les  portes  de  Bruxelles,  et  que  Ton  envoya  dans 
les  provinces,  par  la  poste.  Cette  pièce  fit  un  bruit  épouvantable...  sur  le 
panasse  belge.  L'auteur  «  d'Elfrida  »  auquel  on  Va  imputée  et  auquel  on 
/'impute  encore,  n'avait  jamais  frappé  un  vers  avec  tant  de  vigueur.  Ce 
n'est  pas  que  le  pamphlet  en  question  brille  d'un  grand  talent  poétique, 
mais  on  y  trouve  de  la  force  et  parfois  de  l'originalité.  MM.  Baron,  Que- 
telet,  Froment,  Gérard,  Thonet  y  sont  surtout  maltraités. 

De  Rg. 

LADULFI  (Léon),  anagramme  [Noël  Du  Fail,  sieur  de  La  Hé- 
rissa ye]. 

Propos  rustiques  de  — .  Lyon,  de  Tournes,  15&9,  in-16.  [3519] 

Réimprimés,  en  1549,  avec  des  augmentations,  sous  le  titre  de  t  Ruses 
et  Finesses  de  Ragot...  ». 

Autres  éditions  de  cette  facétie  : 

1°  «  Discours  d'aucuns  propos  rustiques,  facétieux  et  de  singulière  ré- 
création »,  ou  les  Ruses  et  Finesses  de  Ragot,  capitaine  des  gueux.  Pa- 
ris, Estienne  Groulleau ,  1554,  in- 12.  « 

2°  «  Finesses  (des),  ruses  ou  tromperies  de  Ragot,  prince  des  gueux  ». 
Lyon,  1576,  in-16. 

3°  •  Ruses  (les)  et  finesses  de  Ragot,  jadis  capitaine  des  gueux  de  l'Hos- 
tièreet  de  ses  successeurs  »,  ou  Propos  rustiques  de  — .  Lyon,  de  Tour- 
nes, 1576,  in-16. 

4°  «  Discours  d'aucuns  propos  rustiques,  facétieux  et  de  singulière  ré- 
création, etc.  •  Nouv.  édit.  (Paris),  1732,  in-12. 

LAElVSBERG  (Mathieu),  jwet<<fonyme  [Ransonnet,  chanoine  de 
Saint-Pierre  de  Liège], 

Anecdote  prophétique  de  — ,  traduite  fidèlement  du  gaulois  par 
on  Liégeois,  pour  résister  aux  fureurs  posthumes  du  «  Journal  en- 
cyclopédique  »  contre  Liège.  Liège,  ve  Barnabe,  1759,  in-12. 

[5520] 

LA  FA  VERGE  (le  sieur  de),  pseudonyme.  Voy.  GAMPESE. 

LA  FAYETTE  (la  comtesse  de),  nom  seign.  [Mar.-Mad.  Pioche 
de  la  Vergne,  comtesse  de  La  Fayette].  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, roy.  «  la  France  littéraire  »  à  La  Fayette. 

LA  FAYETTE  (de) ,  nom  seign.  [Marie-Paul-Jean-Roch  GlL- 
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bert  ,  marquis  de  La  Fayette]  ,  général  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages,  voyez  les  Corrections  et  Additions  de  a  la  France  littéraire  • 
à  La  Fayette. 

LA  FAYETTE  (le  général),  apocr.  [L.-F.  L'HÉRITIER,  de  l'Ain]. 
Esquisse  des  Mémoires  de  — -,  tracée  par  lai-même.         [3521] 

Imprimée  page  1  à  199  du  t.  IV  des  «  Mémoires  de  tous  ».  Paris,  Leva- 
vasseur,  1835,  in-8. 

te  général  vivait  encore  lorsqu'on  imprimait  les  «  Mémoires  de  tons  ». 
On  lui  persuada  que  cette  «  Esquisse  *  avait  été  trouvée  dans  les  archives 
de  la  police,  et  un  tiers  obtint  qu'il  la  reverrait,  il  y  laissa  subsister  des 
passages  peu  louangeurs  pour  lui. 

LAFFIGHARD  (Joseph),  de  plusieurs  académies ,  pseudonyme 

[Voltaire]. 

Temps  (le)  présent  1775.  [3522] 

Réimprimé  parmi  les  «  Contes  en  vers,  Satires  et  Poésies  mêlées  »  de 
l'auteur. 

LAFFITTE  (Jacques- François),  apocryphe  [Ch.  Marchal,  au- 
teur de  l'Histoire  de  la  famille  d'Orléans]. 

Souvenirs  de  M.  -r-,  racontés  par  lui-même  et  puisés  aux  sour- 
ces les  plus  authentiques.  Paris,  au  Comptoir  des  imprimeurs-unis, 
1844,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c.  [3523] 

Lors  de  la  publication  de  cet  ouvrage,  M.  le  prince  de  la  Moskowa,  ce 
bibliophile  magnifique ,  écrivit  aux  Journaux  pour  mettre  le  public  en 
garde  contre  un  livre  portant  le  nom  de  son  beau-père,  et  qui  venait  d'être 
annoncé.  M.  de  la  Moskowa  disait  qu'on  aurait  tort  de  confondre  cet  ou* 
▼rage  avec  les  Mémoires  écrits  par  M.  Laffitte  même,  lesquels  ont  été 
trouvés  dans  ses  papiers,  après  sa  mort,  et  qui  étaient  alors  sons  les 
scellés. 

LAFFORE  (B.  de),  nomabrév.  [BOURROCSSB  DE  Laffore,  chef 
de  bataillon,  directeur  d'artillerie  à  la  Guadeloupe,  et  l'un  des  offi- 
ciers les  plus  distingués  de  celte  arme ,  mort  à  h  Guadeloupe,  en 
juillet  1839]. 

Stratilégie,  ou  Méthode  lafforienne  pour  apprendre  à  lire,  depwi 
l'âge  de  cinq  ans  jusqu'à  soixante,  en  deux,  quatre  ou  six  jours  clas- 
siques de  leçons.  Paris,  l'Auteur,  1828,  in-8.  [3524] 

Signé  de  B.  Laffore,  avocat. 

On  trouve  une  courte  note  sur  cet  ouvrage  dans  «  le  Journal  des 
Savants  » ,  année  1828,  p.  753.  [3525] 
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LAFFORGUE  (Vital),  secrétaire  de  la  mairie ,  et  maître  d'école 
delà  commune  de  Barastruc  Magnosc,  pseudonyme  [César  Pradieb, 
alors  conseiller  de  préfecture  du  Morbihan]. 

L  Croisade  (ta)  en  France,  ou  le  Fanatisme,  roman  historique, 
extrait  de  la  chronique  languedocienne,  intitulé  :  «  La  Veraia  Ysto- 
ria  de  la  crosada  contra  los  fé-mentits  de  Langadoc  et  Provensa  ». 
Trad.  par  — .  (Composé  en  français  par  M.  César  Pradier).  Paris, 
Pigoreau,  1828,  &  vol.  in-12,  fig.,  12  fr.  [3526] 

IL  Quiberon,  nouvelle  morbihannaise;  par  V****  |/*******#  yanj. 
oes,  de  Pimpr.  de  Galles,  novembre  1829,  in-8.  [3527] 

LA  FON  (de).  Voy.  DE  LA  FON. 

LAFON ,  pseudonyme  [Ràpenouille,  médecin  à  Paris,  rue  de 
Sèvres,  n°  54],  auteur  d'articles  dans  les  journaux  de  médecine. 

LA  FONTAINE  (Jean  de).  Ouvrages  qui  ont  été  faussement  im- 
primés sous  son  nom, 

I.  Suite  des  Œuvres  posthumes  de  —,  publiées  par  M.  Simien 
Despréaux,  précédées  d'une  préface  historique.  Paris,  Boudin, 
1798,  in-8  de  52  pages.  [35281 

Des  vingt  Fables  que  contient  cette  brochure,  onze  appartiennent  à  Fu- 
MTifeRE,  qui  les  publia  en  1671,  sous  le  titre  de  «  Fables  morales  ».  Une 
douzième  du  même  auteur,  mais  qui  ne  fait  pas  partie  de  son  recueil,  est , 
traduite  do  latin  du  P.  Gommirb,  jésuite.  Elle  est  intitulée  le  «  Soleil  et 
les  Grenouilles  » .  Une  autre  est  de  Valincour,  une  autre  de  Fibubbt. 
V.  fe  <  Recueil  de  vers  choisis  »  du  P.  Bouhours,  et  la  Lettre  de  M.  Grain- 
Tille,  insérée  dans  la  «  Décade  philosophique  »,  an  ti  (1798),  4e  trimestre, 
p.368etsuiv. 

Qu'on  ne  croie  pas,  au  reste,  que  H.  Simien  Despréaux  se  soit  donné  la 
peine  de  tirer  ces  vingt  Fables  de  différents  recueils  ;  on  les  trouve  toutes 
dans  la  cinquième  partie  d'une  édition  des  Fables  de  La  Fontaine,  ainsi 
intitulée  :  «  Nouvelles  Fables  choisies,  mises  en  vers  par  M.  de  La  Fon- 
taine et  autres  plus  célèbres  auteurs  françois  de  ce  temps  ».  Amsterdam, 
Daniel  de*  la  Feuille,  1698,  pet.  in-8.  A.  A.  B— b. 

II.  Fables  inédites  (deux)  (composées  par  M.  Niquevert,  peintre, 
à  Saint-Germain.  —  Imprimées  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  dans  le 
journal  de  Saint-Germain-en-Layé.  [3529] 

LA  FONTAINE  (messire  Jean-Baptiste  de), auteur  supposé [San- 

DRAS  DE  GOURTILZ]. 


352  Là  FON  —  \k  FOS 

Mémoires  de  — ,  seigneur  de  Savoie  et  de  Fontenai ,  inspecteur 
général  des  armées  du  roi.  Cologne,  Marteau,  1699,  io-8;  - 
1701,  2  vol.  in-8.  [3530] 

LA  FONTAINE  (de).  Voy.  DE  LA  FONTAINE. 

LAFONTAINE  (Auguste) ,  romancier  allemand.  Ouvrages  apo- 
cryphes. 

I.  Deux  Années  de  souffrances ,  on  Histoire  de  la  famille  Blan- 
coff,  roman  historique;  traduit  de  I'aUemand  par  Cangrosse  de 
Tlantade  [J.-Fr.-Jacq.  Corsange  de  la  Plante.  (Ouvrage  de  la 
composition  du  prétendu  traducteur).  Paris,  Laurens  aîné,  1817, 
4  vol.  in-12.  [3531] 

II.  Invisibles  (les),  ou  les  Ruines  du  château  des  bois,  traduit  de 
l'allemand  par  Léon  A. ..  (Astoin).  Paris,  1820,  2  vol.  in-12.  [3532] 

III.  Prison  (la)  d'État,  ou  la  Jeunesse  de  Gustave,  trad.  de  l'alle- 
mand par  Lion  A***  (Astoin).  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1822,4 
voL  in*12.  [3533] 

IV.  Enfants  (les)  de  deux  lits,  ou  la  Belle-Sœur ,  traduit  de  l'al- 
lemand par  Léon  A...  (Astoin).  Paris,  r.  de  l'Arbre-Sec;  Ponthiea, 

1822,  4  vol.  in-12.  [3534] 
Si  ces  trois  derniers  romans  sont  effectivement  traduits  de  l'ailemaiti, 

ils  ne  le  sont  pas  de  La  Fontaine ,  car  ils  ont  une  teinte  de  licence  qui 
n'appartient  pas  au  moral  Auguste  La  Fontaine. 

Y.  Victime  (la)  persécutée,  ou  les  Malheurs  de  don  Raphaël  d'A- 
quillas,  roman  historique  du  commencement  du  XVIIe  siècle;  traduit 
de  l'allemand  [à*F.-M.Klinger]  par  le  baron  ***.  Paris,  Corbct, 

1823,  3  vol.  in-12,  7  fr.  50  c.  [3535] 

LA  FORGE  (de)tnomabrév.  [Caumont  de  La  Force].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littér.  »  à  Caumont  de  U 
Force. 

LA  FORTELLE  (de),  pseudonyme  [Peyràud  de  BeâUSSOL]. 
Vie  militaire ,  publique  et  privée  de  mademoiselle  d'Eon,  Pari», 
1779,  in-8.  [3536] 

On  sait  qu'à  sa  mort,  ce  personnage  a  été  reconnu  pour  être  homme  et 
non  femme. 

LA  FOSSE  (Pierre  de),  de  la  rue  des  morts ,  pseudonyme. 
-  Vampire  (le) ,  mélodrame  en  S  actes  (pot-pourri).  Paris,  Martinet; 
Gastrique,  1820,  in-8  de  16  pages,  40  c.  [3537] 
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LAFFREY  (Arnoux),  au  t.  supp.  [Moufle  d'Angerville,  avocat]. 

Siècle  (le)  de  Louis  XV,  contenant  les  événements  qui  ont  eu  lieu 
en  France  et  dans  le  reste  de  l'Europe ,  pendant  les  cinquante-neuf 
années  du  règne  de  ce  monarque,  ouvrage  posthume  d'  — ,  publié 
par  Maton  de  La  Varenne.  Paris,  Gueffier,  1796, 2  vol.  in-8.  [3538] 

Cet  ouvrage  n'est  autre  chose  que  la  <  Vie  privée  de  Louis  XV ,  ou 
Principaux  événements,  particularités  et  anecdotes  de  son  règne  >  (Lon- 
dres, Lyton,  1781,  4  vol.  in-12),  abrégée  par  Maton  de  La  Varenne.  Cet  im- 
posteur n'a  pas  eu  honte  d'avancer  dans  sa  préface  que  Laffrey  avait  pu- 
blié cette  «  Vie  privée  »  en  1781 ,  tandis  qu'il  est  de  notorié  publique  que 
l'ouvrage  est  de  Moufle  d'Angerviixe,  avocat.  A. -A.  Barbier. 

LA  FRENAYE,  nom  nobil  [Vauquelin  de  LA  Frenaye].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  La  Frenaye. 

LA  FUITE  (le  capitaine),  pseudonyme. 

Rêve  (le)  d'un  an ,  ou  Abrégé  des  principaux  événements  de  la 
révolution  de  Belgique.  1781  (1791),  in-8  de  t\h  pages.       [3539] 

On  trouve  dans  cette  brochure  de  piquants  renseignements  sur  la  vie 
publique  d'un  fécond  éerivain  belge,  Hoverlant  de  Beauwelaere. 

LAGARAYE  (le  comte  de),  nom  nobiliaire  [Claude-Toussaint 
Marot  ,  comte  de  Lagaraye  ].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , 
voyez  la  «  France  littéraire  »  à  Lagaraye. 

LAGARDE  (l'abbé  de),  nom  nobil  [l'abbé  Philippe  Bridard  de 
Lagabjde].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire» 
à  hagarde. 

LAGARDE  (le  comte  de),  nom  nobiliaire  [Auguste  de  Mes- 
smce,  comte  de  Lagarde].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
«  France  littéraire  et  ses  Corrections  et  Additions  »  à  Lagarde. 

LA  GENEVAIS  (F.  de),  pseud.  commun  à  neuf  des  rédacteurs  de 
la  i  Revue  des  deux  Mondes  »  qui  y  ont  fourni,  sous  ce  nom  d'em- 
prunt, les  articles  suivants  : 

I.  Sur  les  «  Notices  politiques  et  littéraires  sur  l'Allemagne  »,  de 
M.  Saint-Marc  Girardin.  [Par  M.  Xavier  Marmier],  lep  juillet 
1835.  [3540] 

II.  Statistique  parlementaire.  Session  de  1837.  [Par  M.  ***]. 
^janvier  1837.  [35&0*] 

III.  Duchesse  (la)  de  Palliano ,  nouvelle.  [Par  Henri  Beyle],  15 
août  1838.  [35/il] 

Il  23 
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IV.  Revue  littéraire  de  l'Allemagne.  —  Mouvement  politique 
et  littéraire  en  1842.  [Par  M.  Saint-René  Taillandier],  lw  février 
4843.  [8562] 

V.  Livres  (les)  illustrés.  [Par  M.  Eugène  Pelletan],  15  février 
1843.  [3542*] 

VI.  Roman  (le)  dans  le  monde.  —  Article  servant  à  encadrer  une 
charmante  nouvelle,  intitulée  «  le  Médecin  de  village  »,  par  un  ano- 
nyme (Mme  la  comtesse  Loyré  d'Arbouville,  sœur  du  baron  de  Ba- 
aancourt).  (Par  M.  CJu  Labitte).  15  mai  1843.  [3545] 

VIL  Feuilleton  (le).  À  propos  de»  «  Lettres  parisiennes  »,  de 
M.  le  vie.  de  Launay  (madame  Em.  de  Girardin  [Par  M.  Ck  La- 
bitte], 1«  octobre  1 843 .  [3544] 

VIII.  Derniers  (les)  Romans  de  M.  de  Balzac  et  de  M.  F.  Soulié. 
[Par  M.  G.  de  Molènes].  1"  décembre  1843.  [3545] 

IX.  Histoire  d'une  déportée  à  Botany-Bay.  [Par  M.  Phihr. 
Chastes].  15  août  1845.  [3545*] 

X.  Un  Humoriste  en  Orient  (Eothen).  [Par  M.  Phil.  Chasles]. 
1"  décembre  1845.  [3546] 

XI.  Peintres  et  Sculpteurs  modernes.  I.  Ingres.  [Par  M.  Frédéric 
Mercey].  1«  août  1846.  [3547] 

XII.  Salon  (le)  de  1848.  [Par  M.  Frédéric  Mercey].  15  avril  et 
15  mai  1848.  [3547*] 

JLAGiNY  (Thomas  Fantet  de),  auteur  supposé  [l'abbé  Claude 
Richer],  chanoine  de  Provins,  mathématicien  distingué]. 

Analyse  générale  qui  contient  des  méthodes  nouvelles  pour  ré- 
soudre les  problèmes  de  tous  les  genres  et  de  tous  les  degrés  à  l'in- 
fini. 1733,  in-4.  [3548] 

Cet  ouvrage  forme  le  onzième  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  1666  à  1999.  Paris,  1735,  11  vol.  ln-4. 

Quoiqu'il  ait  paru  sous  le  nom  de  M.  de  Lagny,  on  est  certain,  dit 
l'abbé  Goujet,  qu'il  est  de  M.  l'abbé  Hicher  ,  qui  a  seulement  profité  des 
matériaux  informes  de  M.  de  Lagny,  son  ami. 

LA  GOBE,  pseudonyme. 

Vie  (la)  de  l'illustre  M.  Gogo.  Tribulations,  désappointements, 
gaucheries,  crédulités ,  brioches  et  cornichonneries  d'un  melon  so- 
cial. Paris,  de  l'impr.  de  Baudouin,  1839,  in-18.  [3549] 

LA  GRACE  (Félix  de)  f  ps.  [le  P.  Louis  RicheoME  ,  jésuite]. 
Chasse  (la)  du  renard  Pasquin ,  découvert  et  pris  en  sa  tanière, 
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do  libelle  diffamatoire,  faux  marqué  le  «  Catéchisme  des  jésuites  ». 

Viflefranche,  Le  Pelletier,  1603,  in*8.  [3550] 

LA  GRANGE,  apocryphe  [BOINDIN]. 

Port  (le)  de  mer,  comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Gailleau, 
1769,  in-8,  [3551) 

C'est  la  comédie  du  même  titre  publiée  à  Paris,  en  1704,  chez  Rîbou , 
par  Boindin,  sous  le  voile  de  l'anonyme.  On  la  trouve  dans  ses  Œuvres. 

A.  A.  B-e. 

LAGRANGE  (Augustin],  ps.  [Cardailhac,  médecin  à  Paris]. 

J.  Avec  M.  Benjamin  [Antier]  :  Mademoiselle  de  La  Vallière  et 
madame  de  Montespan,  drame  historique  en  trois  actes,  suivi  d'un 
épilogue,  ou  Dix-huit  ans  après.  Représenté  sur  le  théâtre  del'Amb.- 
Com*,  le  21  mai  1831.  Paris,  Riga;  Barba,  1831,  in-8,  2  fr.  [3552] 
U.  Avec  MM.  de  Rougemont  et  Lafitte  :  Jeanne  Vaubernier ,  ou 
la  Cour  de  Louis  XV ,  comédie  en  trois  actes.  Représentée  sur  le 
tiéâtre  de  l'Odéon,  le  17  janvier  1832.  Paris,  Riga ,  1832 ,  in-8 , 
2  fr.  50  c.  —  Autre  édition.  Paris,  Marchant,  1836,  in-8 ,  à  2  co- 
lonnes, 40  cent.  [3553] 
IIL  Avec  M.  Eug.  Cormon  [P.-Eu  Piestte]  :les  Honneurs  sans 
profits,  com.-vaud.  en  2  act  Paris,  Blosse,  1832,  in-8, 50  c.  [3554] 

IV.  Avec  le  même  :  Un  Aveu,  comédie-vaudeville  en  un  acte,  re- 
présentée sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  12fév.  1833.  Paris, Mar- 
chant, 1S33,  in-8,  1  fr.  50  c.  ;  ou  1837,  in-8  à  2  coi.,  15  c»[3555] 

V.  Avec  le  même  :  Flore  et  Zéphire,  folie-comédie  en  un  acte  , 
représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  9  février  1834. 
Paris,  Marchant,  1834,  1836,  gr.  in-8,  15  c.  [3556] 

VI.  Avec  le  même  :  le  Gueux  de  mer,  ou  la  Belgique  sous  Phi- 
lippe II,  drame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  I* Ambigu- 
Comique,  le  26  septembre  1835.  Paris,  Barba;  Bezou;  Quoy,  1835, 
in-8  à  2  col.,  40  c.  ,  et  de  64  pag. ,  à  longues  lignes,  2  fr.  [3557] 

YIL  Avec  le  même  :  le  Prisonnier  d'une  femme ,  comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  7  mars 
1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2  fr.  13558] 

VIII.  Avec  le  même  :  les  Trois  Jeannette,  vaudeville  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gatté,  le  1 3  août  1836.  Paris,  Barba, 
1836,  in-8,  1  fr.  50  t.  [3559] 

IX.  Avec  le  même  :  le  Mariage  en  capuchon ,  comédie-vaude- 
ville en  deux  actes,  imitée  de  l'espagnol.  Représentée  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  4  mai  1838.  Paris,  Marchand,  1838,  in-8,  à  2  co- 
lonnes, 40  c.  [3560] 
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.  LAGRANGE  (Max.),  plagiaire  [H.  Zschokke]. 

Aventures  (les)  guerrières  d'un  homme  pacifique ,  nouvelle.  — 
Impr.  dans  la  Revue  de  Paris,  en  août  1846.  [3561] 

Nous  lisons  dans  l'un  des  recueils  littéraires  de  nos  voisins  les  Belges,  le 
Bulletin  du  bibliophile  belge,  de  M.  le  baron  F.  de  Reiffenberg,  t.  IV, 
p.  347,  la  note  suivante  sur  ce  plagiat  : 

»  Petit  plagiat  parisien.  —  La  littérature  des  feuilletons  fait  argent  de 
tout.  Obligée  de  produire  beaucoup  et  vite,  elle  prend  sans  façon  dans  la 
poche  d'autrui,  et  fait  la  nouvelle  ou  le  roman  comme  un  filou  fait  le  mou- 
choir ou  la  montre.  Le  célèbre  Zschokke  est  auteur  d'un  conte  très  amu- 
sant :  les  Aventures  guerrières  d'un  homme  pacifique,  traduites  en  français 
dès  l'année  1813,  dans  un  recueil  en  trois  volumes.  Or,  voilà  que  dans  «  la 
Revue  de  Paris  »  du  mois  d'août  dernier,  un  H.  Max.  Lagrange  trouve  a 
propos  de  copier  ce  joli  récit  sans  nommer  Zschokke  pas  plus  que  si  c'é- 
tait un  écrivain  inconnu  qu'on  pût  voler  impunément.  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
gai  et  de  comique  dans  l'opéra  du  «  Brasseur  de  Preston  »  est  déjà  pris,  on 
le  sait,  de  la  nouvelle  de  l'auteur  allemand  ». 

LÀ  GRAVE  (Mme  de),  apocryphe  [Vaidy]. 

Juliette  Belcourt,  ou  les  Talents  récompensés ,  nouvelle  anglaise, 
traduite  par  — ,  et  dédiée  aux  jeunes  demoiselles.  Paris ,  Barba,  an 
Xl(1803),in-12.  V.  T.  [3562] 

LAGRAVIÈRE  (l'abbé  Ludovic),  pseudonyme  [l'abbé  de  La  BOUR- 
donnate]. 

Histoire  abrégée  de  l'Église ,  etc. ,  pour  servir  de  suite  à  l'His- 
toire de  la  Religion  avant  J.-C.  ;  par  JVI.  Lhomond.  Nouvelle  édition, 
augmentée  d'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur,  et  continuée  jusqu'au 
Concordat  de  1817;  par  — .  Paris,  1819,  in-12.  [3563] 

Réimprimée,  en  1824,  par  les  éditeurs  de  la  «  Bibliothèque  catholique  t. 

Le  respectable  Lhomond  est  mort  en  1795,  après  avoir  publié  seulement 
deux  éditions  de  son  livre,  celles  de  1787  et  1792.  Après  sa  mort,  les  jé- 
suites Feller  et  Proyart  se  sont  emparés  de  son  livre,  qu'ils  ont  souvent 
réimprimé ,  en  y  faisant  de  coupables  interpolations,  pour  inspirer  a  la 
jeunesse  des  principes  d'intolérance.  (Voy.  sur  les  changements  faits  au 
livre  de  Lhomond  le  n°  7,273  du  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes  de  Barbier.) 

Au  retour  de  Louis  XVIII,  l'édition  de  l'abbé  Proyart,  qui  était  la  plus 
répandue  en  France,  ne  pouvait  circuler  dans  les  maisons  d'éducation  sans 
de  graves  inconvénients.  Ce  ne  fut  cependant  qu'en  1819  que  l'on  vit  pa- 
raître une  nouvelle  édition  de  V Histoire  abrégée  de  V Église,  avec  une  con- 
tinuation rédigée  dans  des  principes  applicables  au  temps  présent.  On  la 
doit  à  M.  l'abbé  de  La  Bourdonnaye.  Il  a  adopté  treize  chapitres  des  pré- 
cédents éditeurs,  et  il  en  a  ajouté  sept  nouveaux,  dans  lesquels  on  remar- 
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que  moins  de  virulence  que  dans  les  autres.  Son  édition  est  composée  de 
deux  cent  un  chapitres,  comme  celle  de  1801.  Il  a  eu  la  sagesse  d'exclure 
le  chapitre  sur  le  mariage,  et  de  rétablir  celui  qui  concerne  les  investitu- 
res, qui  avait  été  supprimé  dans  l'édition  de  1801.  Ce  nouvel  éditeur  nous 
apprend  que  ce  fut  Tallien  qui  fît  sortir  M.  Lhomond,  son  ancien  maître, 
du  séminaire  Saint-Firmin,  où  il  était  enfermé  avec  beaucoup  d'autres  prê- 
tres, et  où  il  n'eût  pas  manqué  de  partager  te  sort  affreux  qui  leur  était  ré- 
servé. 

Il  n'y  a  donc  que  la  première  et  la  seconde  édition  de  Y  Histoire  abrégée 
de  V Église  qui  puissent  être  considérées  comme  l'ouvrage  de  l'abbé  Lho- 
mond. .  A.  A.  B— r. 

LAGRÉE  (de),  nom  nobiliaire  [Marc-Octavien  Doudart  de  Là- 
grée].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  c  France  littéraire  » 
à  Lagrée. 

LA  GRELAIE  (de),  nom  nobiliaire  [RENAUD  DE  LA  Grelaie]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Re- 
naud de  La  G. 

LA  GUERIE  (de) ,  nom  nobil  [J.  Tesson  DE  Laguerie].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Laguerie. 

LA  GUERIN1ÈRE  (de) ,  nom  nobiliaire  [François  RoBlCHON  DE 
laGuerinière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  c  France  litté- 
raire à  La  Guerinière* 

LA  GUESNERÏE  (Mlle  de) ,  nom  nobiliaire  [CHERBONNIER  DE 
la  Guesnerie].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  litté- 
raire »  à  La  Guesnerie. 

LA  GUETTE ,  nom  nobiliaire  [Broé  ,  seigneur  de  CiTRY  et  de 
h  Guette].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  «  France  litté- 
raire à  Citry  de  La  Guette. 

LA  GUITONIÈRE  (Léon  de),  pseudonyme  [Noël  Aubert  de 
Yersé]. 

L  Protestant  (le)  pacifique,  ou- Traité  de  la  paix  de  l'Église,  con- 
tre AI.  Jurieu.  Amsterdam,  1684,  in-12.  [3564] 

II.  Traité  de  la  liberté  de  conscience,  ou  de  l'Autorité  des  souve- 
rains sur  la  religion  des  peuples;  par  L.  D.  L.  G*  Cologne,  P.  Mar- 
teau, 1687,  in-1 6.  [S565] 

LA  HAYE  (l'abbé  P.  de),  plagiaire  [le  P.  Antonin  Regnault, 
dominicain  de  Toulouse]. 
Catechisraus  ex  decreto  Concilii  Trid.  ad  parochos  Pii  V ,  pont. 
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mai.  jussu  éditas  ;  aune  dennè  siacen»  et  integer ,  mendisqae  ite- 
ràm  repurgatus,  operâ  P.  D.  L.  H.  P.  (P.  de  la  Haye,  presby- 
teri) ,  à  quo  additus  est  apparatus  ad  Catechismum  in  qqo,  ratio, 
auctores,  auctoritas,  approbatores  etosusdeclarantur,  Pansus,  1650, 
petitin-12.  — Secunda  editio.  Ibid.  etapud  eosdem  librarios,  1656, 
k-12.  [3566] 

Je  ne  parlerai  ici  que  du  nouvel  éditeur,  P.  de  La  Haye,  dont  le  nom  se 
lit  dans  le  privilège  du  roi  annexé  aux  deux,  éditions  que  je  cite.  Ce  privi- 
lège n'ayant  pas  été  reproduit  dans  les  nombreuses  éditions  qui  ont  suivi 
les  deux  premières,  l'éditeur  est  anonyme  aux  yeux  de  presque  tous  les 
lecteurs. 

Dès  l'année  1659,  trois  libraires  de  Lyon  réimprimèrent  le  Catéchisme 
du  Concile  de  Trente ,  avec  la  préface  de  l'abbé  de  La  Haye ,  mais  sans  le 
privilège  du  Roi.  Cette  édition  étant  tombée  entre  les  mains  du  P.  Antonio 
I}egnauit,  dominicain  de  Toulouse,  ce  religieux,  qui  avait  publié  en  1648 
une  édition  du  même  Catéchisme,  précédée  d'une  Dissertation  sur  son  au- 
toriléj  remarqua  avec  surprise  que  Y  éditeur  anonyme  avait  copié  plusieurs 
articles  de  sa  Dissertation,  en  y  ajoutant  des  détails  absolument  faux;  il 
dévoila  ce  plagiat  et  ces  faussetés  dans  une  nouvelle  édition  de  sa  Disser- 
tation, imprimée  en  1672.  Le  P.  Regnault  accuse  Yéditeur  lyonnais  d'avoir 
supprimé  son  nom  à  dessein.  On  voit  que  ce  reproche  ne  doit  tomber  que 
sur  les  imprimeurs  lyonnais. 

L'abbé  de  La  Haye,  en  abrégeant  la  Dissertation  du  P.  Regnault,  a  estro- 
pié quelques  noms  propres,  entre  autres  celui  de  Jules  Pogiani,  qu'il  appelle 
Jules  Spogiani.  Cette  faute  se  trouve  dans  toutes  les  réimpressions,  qui 
sont  encore  défigurées  par  des  fautes  encore  plus  graves.  Cette  préface  doit 
donc  être  lue  avec  beaucoup  de  précaution. 

On  remarque  tant  de  différences  entre  cet  excellent  Catéchisme  et  ceux 
qui  se  publient  en  France  depuis  cent  ans,  que  l'on  croirait  que  ceux-ci  ont 
pour  objet  l'explication  d'une  nouvelle  religion.  V.  dans  la  «  Chronique  re- 
ligieuse ,  Paris,  1820,  in-8,  t.  5,  p.  5,  des  observations  critiques  sur  les  Caté- 
chismes officiellement  réimprimés  depuis  1817.       Art.  de  A.  A.  Barbier. 

LAHCERAM  (P.),  paristpolitàin,  anagramme  [P.  Sylvain  Maré- 
chal]. Voy.  ARLAMECH. 

LA  HODE  (de),  pseudonyme  [de  La  Mothe,  ex-jésuite]. 
L  Anecdotes  historiques,  galantes  et  littéraires.  La  Haye,  1737, 
2  vol.  petitin-12.  [3567] 

On  a  eu  toit  d'attribuer  ces  Anecdotes  au  marquis  d'Àrgens  ;  c'est 
ce  marquis  lui-même  qui,  d'après  l'abbé  d'Artigny ,  les  donnait  4  l'exié- 
suite  de  La  Hode,  dont  le  vrai  nom  était  La  Mothe. 

IL  Histoire  des  révolutions  de  France,  où  l'on  voit  comment  cette 
monarchie  s'est  formée,  et  les  divers  changements  qui  y  sont  arri- 


?és,  par  rapport  à  son  étendue  et  à  son  gouvernement.  La  Haye , 
473M?oUn-12.  [3568] 

LA  HONTAN  (le  baron  de) ,  pseudonyme  [Gueudeville]. 

Suite  du  Voyage  de  l'Amérique  (du  baron  de  La  Hontan),  ou  Dia- 
logues de  M.  le  baron  de  La  Honlan  et  d'un  sauvage  dans  l'Améri- 
que. Amsterdam,  1704,  in-8.     '  [3569] 

Leibnitz  croyait  ces  Dialogues  de  La  Hontan  lui-môme,  Voyez  «  l'flfs- 
toria  litteraria  »  de  Jùgler.  Ienae,  1763,  t.  III,  p.  1733. 

LAÏC  (UN),  auteur  déguisé  [de  Gànd,  d'Alost]. 

Observations  d'-~  sur  les  Réflexions  manuscrites  de  M.  de  Se- 
poose,  vicaire-général  d'Arras,  relatives  au  seraient;  p*r  l'auteur  de 
la  t  Question  du  serment  ».  Liéjge ,  Bourguignon,  an  vu  (1799) , 
in-8  de  48  pages.  [3570] 

IAJDAES  (F.) ,  pseudonyme  [Félix  Oelhasse],  auteur  de  bio- 
graphies et  d'articles  littéraires  dans  les  journaux  belges. 

LAINE  (P. -Louis),  apocryphe  [Viton],  généalogiste. 

Dictionnaire  véridique  des  origines  des  maisons  nobles  ou  anoblies 
du  royaume  de  France,  contenant  aussi  les  vrais  ducs,  marquis, 
comtes,  vicomtes  et  barons.  Paris,  l'Auteur;  A.  Bertrand,  1818  et 
1819, in-8.  [3571] 

Cet  ouvrage  devait  être  composé  de  plusieurs  volumes  dont  chacun 
eût  été  publié  en  cinq  livraisons.  Trois  cahiers  formant  le  premier  volume, 
et  le  second  volume,  voilà  tout  ce  qui  en  a  paru. 

LAINIEB  DE  VERTON  (Albert),  pseudonyme  [Adrien  Baillet], 

Satyres  (des)  personnelles ,  traité  historique  et  critique  de  celles 
qui  portent  le  Litre  d'Ami.  Paris,  Dezallier,  1689,  2  vol.  in- 12. 

[3572] 

LAÏQUE  (UN),  auteur  déguisé. 

Réflexions  critiques  d' — ,  sur  la  Suite  dn  Préservatif  contre  le 
schisme ,  ou  M.  Larrière ,  refuté  par  lui-même.  Avec  cette  épigra- 
phe ;  Filii  hominum,  usque  quo,  etc.  Paris,  Guerbart,  1792,  in-8 
140  pages.  [3573] 

LAÏQUE  (UN),  auteur  déguisé. 

Age  du  désordre  pris  pour  celui  de  la  raison ,  par  M.  Payne,  ou 
Défense  de  la  religion  chrétienne,  etc. }  écrite  par  — .  Londres,  1 794, 

in-8.  [3574] 
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LAJ ARIETTE,  pseudonyme  [Aristide  Letorzec,  de  Nantes],  ar- 
tiste et  auteur  dramatique,  directeur  du  théâtre  des  Délassements- 
Comiques. 

I.  Avec  M.  Maillard  [Frédéric  Prieur]  :  Allons  à  la  chaumière, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  porte  Saint- 
Martin,  le  1er  décembre  1839.  Paris,  Gallet,  1839,  in-8,  15  c. 

[3575] 
Faisant  partie  de  la  collection  intitulée  «  Paris  dramatique  ». 

IL  Avec  M.  Lubîze  [Pierre- Henri  Martin]  :  Un  mauvais  Père, 
drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chant.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
la  Gaîté,  le  17  avril  1843.  Paris,  Marchant,  1843,  in-8  de  24 pa- 
ges à  2  colonnes,  50  c.  .  [3576] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

III.  Première  (la)  cause,  drame  en  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon ,  en  novembre  1843.  —  Non  imprimée.  [3577] 

IV.  Avec  M.  Boulé  :  les  Ruines  de  Yaudemont,  drame  en  qua- 
tre actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  samedi  22  février 
1845.  Paris,  Marchant,  1845,  in-8  de  32  pag.  à  2  col,  50  c.  [3578] 

V.  Avec  M.  Oennery  [Eugène  Philippe]  :  Parlez  au  portier,  vau- 
deville en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal ,  le  2 
mars  1845.  Paris,  Marchant,  1845,  in-8,  40  c.  [3479] 

Ces  deux  dernières  pièces  font  aussi  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

VI.  Avec  M.  Lubize  [Pierre-Henri  Martin]  \  l'Homme  et  la 
mode,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  22  juillet  1845.  Paris,  |Beck;  Tresse,  1845,  in-8 
à  deux  colonnes,  60  c.  [3580] 

V Homme  et  la  mode  est  une  paraphrase  en  deux  actes  de  l'épître  de 
Sedaine  A  mon  habit,  11  s'agit  d'un  jeune  étudiant  doué  de  toutes  les  quali- 
tés du  cœur  et  de  l'esprit,  mais  qui,  par  malheur  pour  lui,  se  présente  chez 
madame  de  Ferrières  dans  un  costume  tellement  provincial ,  qu'il  devient 
tout  aussitôt  l'objet  de  la  risée  générale;  mieux  avisé,  il  se  fait  habiller  par 
Staub  et  par  H  uni  an ,  coiffer  par  Giovanni ,  chausser  par  Ch  an  tomme ,  et , 
transformé  ainsi  en  /ton,  il  fait  tourner  la  tête  à  toutes  les  femmes,  et  sur- 
prend le  cœur  de  Mme  de  Ferrières^qui  lui  accorde  sa  main.  Tout  cela  est 
bien  commun  et  bien  usé;  on  a  donné  au  Palais-Royal ,  il  y  a  un  an,  une 
pièce  sur  le  même  sujet,  qui  valait  beaucoup  mieux  que  celle  du  Vaude- 
ville; cependant  celle-ci  a  réussi,  grâce  a  quelques  mots  spirituels. 

V Homme  et  la  mode  n'a  obtenu  qu'un  tout  petit  succès. 

VIL  Avec  M.  Boulé  :  les  Enfants  du  facteur,  drame  en  trois  ac- 
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tes.  Représenté  sur  le  théâtre  Beaumarchais,  le  20  novembre  1845. 
Paris,  Marchant,  1845 ,  in-8  à  2  colonnes.  [3581] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

LAJARRY(E.),  plagiaire  [J.-G.-J.-S.  Andrieux,  de  l'Institut] . 
Saint  Thomas.  Paris,  de  l'imprimerie  de  Belin,  1836,  in-8  de  16 

pages.  [3582] 

Celte  pièce  est  précédée  d'an  envoi,  dans  lequel  M.  Ë.  Lajarry  la 
donne  pour  une  rêverie  émanée  de  ses  loisirs.  Or ,  celte  pièce  est  d'An- 
drieux,  qui  l'a  publiée  chez  Dabin,  en  1802,  après  la  mort  de  mademoiselle 
Cuameroy.  Des  cent  soixante-dix  vers  d'Andrieux,  un  seul  a  été  changé; 
au  lieu  de  :  Vestris ,  Millet ,  Delille ,  et  caetera,*  on  lit  :  Taglioni,  Vestris,  et 
estera. 

«Journal  des  Savants  »,  avril  1836,  p.  251. 

LAJONCHÈRE  (de).  Voy.  DELATOUR. 

LA  LANDE  (de) ,  pseudonyme  [Charles  Sorel]. 
Anti-Roman  (T),  ou  l'Histoire  du  berger  Lysis,  accompagnée  de 
ses  remarques.  Paris,  1635-53,  2  vol.  in-8.  [3583] 

Ce  roman  est  une  critique  de  «  l'Astrée  »  de  d'Urfé.  Il  existe  aussi  sous 
ce  titre  :  le  «  Berger  extravagant  »,  où,  parmi  les  fantaisies  amoureuses, 
on  voit  les  impertinences  des  romans  et  de  la  poésie.  Rouen  ,  Osmont  > 
i6*6, 4  vol.  in-8. 

LA  LANDE  (Jos. -Jérôme) ,  nom  abrév.  [le  FRANÇOIS  DE  La- 
Unde,  célèbre  astronome].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
«  France  littéraire  »  à  Lalande. 

LA  LANDELLE  (G.  de),  ancien  officier  de  marine,  auteur  de  plu- 
sieurs romans  maritimes,  plagiaire  [José  de  Santa  Rita  Durào]. 
Homme  (P)  de  feu... .,  [3584] 

Roman  publié  il  y  a  quelques  années  dans  le  feuilleton  d'un  journal,  que 
nous  croyons  être  «  la  Quotidienne  ». 

l'Homme  de  feu  n'est  autre  que  «  Caramuru,  ou  la  Découverte  de Bahia  », 
roman-poème  héroïque  brésilien,  par  José  de  Santa  Rita  Durao,  dont  M.  Eu- 
gène de  Montglave  nous  avait  donné,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  une  tra- 
duction française,  en  1829,  5  vol.  in-12.  Son  reproducteur  n'a  apporté  d'au- 
tre changement  à  cette  traduction  que  de  faire  disparaître  le  dernier  chant 
de  l'original ,  dans  lequel  l'auteur  envoie  son  héros  en  France  faire  à  Ca- 
therine de  Médicis,  la  description  géographique  de  Bahia,  et  celle  des  pro- 
duits de  son  sol.  Celte  traduction  a  été  de  nouveau  réimprimée  par  un  au- 
tre auteur,  et  sous  un  nouveau  titre,  qui  nous  échappe;  mais  de  Durao,  pas 
plus  que  de  M.  Eug.  de  Monglave,  son  unique  traducteur,  il  n'est  fait  au- 
cune mention. 
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Ce  renseignement  nous  a  été  donné  verbalement  par  le  traducteur  ano- 
nyme du  poème  de  Santa  Rita  Durao. 

LALLEMANDUS,  S.  Th.  D.,  éditeur  apocr,  [Jos,  Mabcbèna]. 

Fragmenlum  Petronii  ex  bibliotheçae  S.  Galli  antiquissimo  mas. 
excerptum ,  nunc  priraùm  in  lùcem  editum  ;  gallicè  vertit  ac  notis 
perpetuis  illustravit  Lallemandus,  S.  Th.  D.  (opusculum  à  D.  Mar» 
ehena,  cooscriptum).  Basileœ,  1800,  in-8.  [3585] 

LAUEMANT  (le  P.),  jésuite. 

Réflexions  morales,  arec  des  notes  sur  le  Nouveau  Testament, tra- 
duit en  français  (par  le  P.  Lallemant,  jésuite),  Paris,  Montaient, 
1713-25;  —  liège,  1793,  12  vol.  in-12.  [3586] 

Cette  construction  de  titre  donne  lieu  a  vue  erreur  que  nous  détruirons 
La  traduction  du  Nouveau  Testament  est  celle  du  P.  ffouhours;  les  noies 
sont  du  P.  Languedoc;  les  Réflexions  sont  du  P.  Latlemant. 

En  1740,  Montalant  publia  cet  ouvrage  en  six  vol.  in-12  ,  sans  les  Ré- 
flexions du  P.  Lallemant,  sous  le  titre  «  Nouveau  Testament,  traduit  en 
français,  avec  des  notes,  et  la  concorde  des  quatre  Evangiles. 

LALLÏER  DE  Y  AINES,  pseudonyme  [Selves,  fils  de  Jean-Bap- 
tiste Selves,  ancien  juge].  Sous  ce  pseudonyme,  M.  Selves  fils  est 
auteur  de  quelques  ouvrages  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  la  trace; 
ce  sont  vraisemblablement  des  atlas  ou  des  cartes  géographiques,  qui 
pourraient  bjen  encore  n'être  pas  de  lui,  car  il  a  souvent  favorisé  de 
«a  bour/se  des  publications  qui  lui  étaient  étrangères,  et  qui  ont  paru 
sous  son  nom. 

IA  LOUPT1ÈRE,  nom  nobiliaire  [Jean-Charles  de  Relonguede 
la  LoupziÈftE] ,  ce  dernier  nom  de  celui  de  son  lieu  natal,  dans  le 
le  diocèse  de  Sens.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Voy.  la  «  France 
littéraire  »  à  La  Louptière. 

LA  MARCHE  (Pabbé) ,  pseudonyme[Vabbè Maréchal,  ex-jésuite]. 

Temple  (le)  de  la  critique;  par  M***.  Amsterdam,  et  Paris,  1772, 

in-12.  [35811 

Sous  les  initiales  de  M...  J.  le  père  Marchai,  a  été  l'éditeur  des  tomes 
XXIX  à  XXXII  des  «  Lettres  édifiantes  et  curieuses  des  missions  étrangè- 
res, etc.»,  édition  de  Paris,  1707-76,  34  vol.  in-12. 

LÀMARCK,  nom  nobiliaire  [J.-B.-P.-Ant.  de  Monnet,  cheva- 
lier de  Lamargk,  naturaliste  distingué],  Pour  la  liste  de  «es  ouvra- 
ges, voy.  la  «  France  littéraire  *kLamarch 
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LA WARDELLE,  auteur  déguisé  [Jean*Bapttet6  Mardelle,  auteur 
dramatique  et  romancier].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
t  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  à  Mar délie. 

LA  MARRE  (Victor  de).  Voy.  DE  LA  MARRE. 

LA  MARTINE,  nom  nobiliaire  [Alphonse  de  PB  AT,  connu  plus 
tard  sous  le  nom  dej  (1),  l'un  des  plus  grands  poètes  français  du 
dix-neuvième  siècle.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  la  «  France 

littéraire  »  à  La  Martine. 

Trois  mois  au  pouvoir.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1844,  in-18 
format  anglais,  2  fr.  [3588] 

Plusieurs  journaux  de  l'époque  ont  avancé  que  eet  ouvrage  était  apoery- 
phe.  <  L'Estafette  »  du  13  septembre  1848,  page  3t  colonne  5,  s'est  ren- 
due leur  écho.  Voici  ce  que  l'un  de  ces  journaux,  le  «  Corsaire  »,  du  12 
septembre  1848,  disait  à  ce  sujet  : 

«  Voilà  les  inconvénients  du  métier  de  grand  homme ,  on  a  conslam- 
«  ment  autour  de  soi  une  cour  de  flatteurs,  pareils  à  Tours  de  la  fable. — 
«  //vient  de  paraître  un  livre  intitulé  :  Trois  mois  au  pottvotr,  qu'une  af- 

<  Gche  collée  sur  tous  les  murs  de  Paris  attribue  a  M.  de  Lamartine.  — 
«  Selon  M.  Alphonse  Karr,  M.  de  Lamartine  est  absolument  étranger  à 

<  cette  publication.  M.  de  Lamartine  serait  môme  assez  contrarié  de  cette 

*  spéculation  4e  librairie  pour  réclamer  publiquement  contre  l'éditeur. 
«  Nous  remarquerons  qu'en  réalité  les  documents  contenus  dans  le  vo- 

•  lume  sont  du  domaine  public  et  que  les  libraires  étaient  en  droit  de  les 
«  emprunter  au  Moniteur  où  ils  ont  paru  textuellement  ;  le  tort  des  li- 
«  braires,  c'est  d'avoir  voulu  faire  croire  que  leur  compilation  venait  de 
«  M.  de  Lamartine.  —  II.  de  Mootalembert  aurait  dit  à  cette  occasion  : 

«  -—  Que  voulez-vous,  il  en  coûte  pour  jouer  le  rôle  de  paratonnerre  », 

Le  même  journal,  précédemment  cité,  disait  dans  le  même  numéro  : 

«  H  est  beaucoup  question  depuis  quelques  jours,  dans  le  monde  poli- 

«  tique,  d'une  brochure  que  va  très  prochainement  publier  M.  François 

«  Arago.  —  Le  but  de  cette  publication  serait  de  réfuter,  ou  pour  le  moins 


(i)  Cette  adoption  de  nom  nous  fournissait  un  excellent  prétexte,  ainsi 
que  nous  le  faisons  plus  loin  pour  une  autre  illustration  contemporaine, 
H.  de  La  Mennais,  de  compléter  l'article  de  notre  «  France  littéraire  »  qui  a 
vieilli,  et  d'y  faire  un  adjonction  piquante,  celJe  de  l'Indication  des  critiquée, 
apologistes  et  biographes  de  M.  de  Lamartine,  tour  à  tour  poète,  politique  , 
historien  et  homme  d'État  ;  mais  de  semblables  articles  demandent  et  de  trop 
longues  préparations  et  de  trop  longues  Investigations  ;  à  notre  grand  déses- 
(Mr,  nous  sommée  forcés  de  rejeter  au  supplément  de  ce  H vre,  l'emploi  de  nos 
matériaux  incomplets,  quoique  nombreux,  pour  en  faire  un  article  satisfaisant 
le  bibliographie  moderne* 
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«  de  rectifier  certaines  parties  de  la  brochure  M .  de  Lamartine,  relative  aux 
«  efforts  isolément  tentés  par  ce  dernier  pour  combattre  les  menées  du 
«  parti  anarchiste.  Ce  serait  une  sorte  de  déclaration  de  guerre  à  la  par- 
«  tie  exaltée  de  l'ex-penlarcbie  ». 

LÀ  MATHE  (B.  de),  auteur  déguisé  [Brait  de  la  Mathe].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  la  Mathe. 

LAMB (l'abbé),  nomabrêv.  [l'abbé  Lambert,  dernier  con- 
fesseur du  duc  de  Penthièvre]. 

Mémoires  de  famille ,  historiques ,  littéraires  et  religieux.  Paris, 
Ch.  Painparré,  1822,  in-8, 6  fr.  [3589] 

LAMB  (Félix),  pseudonyme  [la  comtesse  Jenny  d'HÉRicoUBT]. 
Fils  (le)  du  réprouvé.  Paris,  Pétion,  18W,  2  vol.  in-8, 15 fr. 

[3590] 
Un  nouveau  roman  de  cette  dame  était  prêt  à  paraître  en  feuilleton  dans 
«  l'Assemblée  constituante  »  (du  1er  au  15  mai  1848),  lorsque  ce  journal 
a  cessé  de  paraître. 

LAMBALLE  [Marie-Thérèse-Louise  de  Savoie-Carignan ,  prin- 
cesse de],  auteur  supposé. 

I.  Mémoires  historiques  de  — ,  une  des  premières  victimes  immo- 
lées dans  les  horribles  journées  des  2  et  3  septembre  1792.  (Com- 
posés par  Mme  Guênard,  baronne  de  Méré).  Paris,  Lerouge,  1801, 
k  vol.  in-12,  fig.,  6  fr.,  et  U  vol.  in-18,  fig.,  k  fr.  [3591] 

Une  4e  édit.  a  été  publiée ,  en  1815  par  le  même  libraire,  en  î  vol. 
in-12. 

II.  Mémoires  relatifs  à  la  famille  royale  de  France  pendant  la  Ré- 
volution; accompagnés  d'anecdotes  inconnues  et  authentiques  sur  les 
princes  contemporains,  et  autres  personnages  célèbres  de  celte  épo- 
que. Publiés  pour  la  première  fois,  d'après  le  journal,  les  lettres  et 
les  entretiens  de  la  princesse  de  Lamballe.  Par  une  dame  de  qualité. 
attachée  au  service  confidentiel  de  cette  infortunée  princesse  (Mœf  Ca- 
therine Ht/de,  marquise  Govion  Broglio-Solari.  Traduits  de  l'angl. 
par  M.  Théodore  Licquet).  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz ,  1826,  2  vol 
in-8  avec  un  portrait,  et  le  chiffre  de  Marie- Antoinette,  15  fr.;  sur 
papier  vélin,  superûn  satiné,  30  fr.  [3592] 

Si  la  princesse  a  laissé  des  documents  pour  ses  Mémoires ,  ils  n'ont  pas 
dû  être  écrits  en  anglais  ;  on  peut  donc  considérer  Mme  la  marquise  Go- 
vion Broglio-Solari  comme  l'auteur  de  cet  ouvrage. 
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LAMBERT  L.,  auteur  déguisé  [Lambert  Laixemand],  Voy.  PI* 

f!0iY(AIex.). 

LAMBERT  (Emile),  pseudonyme  [Anatole  Saulnier],  auteur 
d'articles  dans  le  «  Courrier  de  la  Montagne  t  et  dans  la  c  Revue 

nationale  ». 

Le  nom  pris  par  M.  Anatole  Saulnier  se  trouvant  être  celui  d'un  publi- 
ciste-,  il  y  eut  réclamation  de  la  part  de  celui-ci.  M.  Anatole  Saulnier  s'em- 
pressa de  publier ,  dans  quelques  journaux ,  la  lettre  suivante  au  véritable 
M.  Emile  Lambert  (1): 

«  Ayant  rédigé  «  le  Courrier  de  la  Montagne  »  sous  le  pseudonyme  d'E- 
mile Lambert,  j'ai  cru  pouvoir  conserver  ce  nom  pour  faire  faire  quelques 
insertions  dans  votre  journal  pendant  mon  séjour  provisoire  à  Paris;  mais 
un  malheureux  hasard  a  voulu  qu'il  existât  une  personne  portant  vérita- 
blement ce  nom ,  et  dont  vous  avez  inséré  la  réclamation  dans  votre  jour- 
nal du  15  août  dernier.  Mon  nom  suffira,  j'espère,  pour  repousser  les  insi- 
nuations que  cette  personne  a  cru  devoir  élever  contre  les  compagnies 
d'assurances  en  général,  à  l'occasion  d'une  demande  d'employés  ». 

<  Je  m'empresse  donc  de  renoncer  à  ce  nom,  pour  des  motifs  particuliers, 
le  restituant  avec  sa  responsabilité  au  véritable  Emile  lambert ,  directeur  de  la 
Revue  nationale,  demeurant  rue  Lavoisier,  22. 

•  Agréez,  etc.  Anatole  Saulnier. 

LAMBIN  DE  SAINT-FÉLIX,    pseudonyme  [Antoine-Prosper 

lOTTIJV]. 

Essai  sur  la  mendicité.  Amsterdam,  M.  M.  Rey,  1779,  in-8. 

[3593] 

LA  MENNAJS  (l'abbé  F.  de),  nom  seign.  [l'abbé  Félicité  Ro- 
bert (2)],  dit  de  La  Mennais,  d'une  propriété  appartenant  au 
chef  de  la  famille,  négociant  estimable  de  Saint-Malo,  auquel  des 
revers  firent  néanmoins  faire  banqueroute  au  commencement  de  ce 
siècle.  Après  ces  revers,  le  chef  de  la  famille  quitta  Saint-Malo , 
fut  s'établir  à  Rennes ,  dans  le  même  département ,  et  il  se  fit 
alors  connaître  sous  le  nom  de  La  Mennais,  que  portèrent  aussi 
ses  deux  fils  et  une  fille.  A  notre  époque,  de  tels  changements 
de  noms  ont  été  si  fréquents  qu'en  vérité  on  aurait  mauvaise  grâce 
à  insister  particulièrement  sur  celui  qu'a  pris  la  famille  Robert, 
quant  M.  Prat  a  pris  le  nom  de  La  Martine  et  M.  Samson  celui  de 

(1)  M.  Emile  Lambert  dont  il  est  ici  question  est  celui  qui  s'est  présenté, 
comme  candidat  à  la  représentation  pour  Paris,  en  i848.  Sa  profession  de  fol 
que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  la  date  du  2  avril. 

(a)  Né  àSt-Malo  (Ille-et-Vilalne),  le  19  juin  178a,  ordonné  prêtre  en  1817* 
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Pongerville,  Tenaille  Celui  de  Vaulabtlk,  etc.,  etc.;  tandis  que  le 
vaillant  général  Iochault  de  Lamoricière  n'a  voulu  prendre  qu'une 
partie  du  sien,  ce  qui  le  rend  plus  commun,  mais  que  la  propre 
gloire  de  celui  qui  le  porte  a  rendu  si  illustre»  Nous  ne  sommes 
surpris  que  d'une  chose ,  c'est  que  les  deux  frères  Robert,  tous 
deux  prêtres,  n'aient  pas  suivi  en  cela  l'exemple  de  deux  ecclé- 
siastiques célèbres  du  dix-huitième  siècle,  qui,  pour,  se  distin- 
guer, prirent  l'un  le  nom  de  Gondillac,  l'autre  celui  de  MaMy,poor 
ne  point  s'appeler  MM.  Bonnot,  et  que  l'un  d'eux  ne  se  fut  pas 
nommé  de  La  Mennais  et  l'autre  de  La  Chênaie.  Nous  n'avons 
qu'une  objection  à  faire  <  c'est  que  tant  que  M.  Félicité  Robert 
a  rêvé  la  prélature,  le  nom  de  La  Mennais  était  plus  convenable 
que  le  Véritable  3  mais  depuis  que  le  prélat  s'est  évanoui  pour  faire 
place  à  un  chef  de  démagogues,  M.  Félicité  Robert  eût  dû  renoncer 
à  un  nom  aristocratique,  et  arriver  à  la  chambre  des  représen- 
tants ,  comme  tel  autre  qui  a  pris  par  vanité  la  profession  de  por- 
tefaix ,  avec  son  véritable  nom  de  famille. 

Mais  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  il  ne  faut  pas  apporter  plas  d'im- 
portance qu'on  ne  le  doit  à  ces  ridicules  anoblissements ,  faiblesses 
qu'on  regrette  de  trouver  chez  un  esprit  supérieur,  mais  enfin,  fai- 
blesses ou  ridicules,  si  fréquents  depuis  la  suppression  des  titres  no* 
biliaires.  (Voy.  l'introduction  de  ce  livre,  pages  lxix  à  Ixxxvj).  Di- 
sons-le de  suite,  nous  n'avons  inséré  le  nom  de  M.  de  La  Mennais 
dans  nos  «  Supercheries  littéraires  dévoilées  »  bien  moins  pour  un 
reproche  sur  un  fait  futile,  que  pour  donner  une  liste  de  ses  ouvra- 
ges plus  complète  que  celle  que  nous  avons  imprimée,  en  1830, 
dans  le  tome  IV  de  «  la  France  littéraire  ».  Sans  ce  fait,  l'occasion 
nous  échappait. 

Si,  en  philosophie,  M.  de  La  Mennais  n'a  pas,  à  proprement  parler, 
fondé  une  école ,  il  est  du  moins  avec  le  comte  de  Maistre,  le  vi- 
comte de  Bonald  et  quelques  autres  ultramontains ,  à  la  tête  de  ce 
qu'on  appelle  a  l'École  catholique  »,  école  qui  a  pris  pour  devise  : 
Dieu  et  la  Liberté  ! 

Voici  le  jugement  que  porte  sur  M.  de  La  Menoais,  comme  phi- 
losophe, un  homme  estimable  qui  s'est  longtemps  occupé  de  matières 
philosophiques,  le  baron  Massias ,  dans  son  «  Mouvement  des  idées 
dans  les  quatre  derniers  siècles,  ou  Coups  de  pinceau  historiques  » 
(Strasbourg,  1837,  in -8  de  49  pages)  :  «  Prêtre  paradoxal,  dissem- 
«  blable  à  lui-même  ;  philosophe-théologien ,  combattant  la  raison 


LA  MENNAIS  867 

«  par  la  tradition,  et  prouvant  la  tradition  par  la  raiaoft  (4),  repu* 
«  bticud  soumettant  la  souveraineté  do  peuple  à  un  pontife  par  sou 
•  propre  droit  souverain.  Papiste,  allant  à  Rome  proposer  un  duel 
«  mystique  au  Pape;  traducteur  de  «  l'Imitation  de  Jésus-Christ  », 
■  appelant  les  peuples  à  la  révolte,  et,  pour  en  finir,  Rousseau  en 
«  soutane,  simple,  naïf,  dialecticien,  éloquent  et  sublime  comme 
i  l'auteur  des  «  Confessions  »,  de  la  «  Lettre  à  Parchevôque  de  Pa* 
<  ris  »,  «  d'Héloise  »  et  «  d'Emile  ». 

Voici  un  autrfcjugement  porté  sur  M.  de  La  Mennais,  dès  1825, 
par  un  écrivain  catholique  (2)  :  . 

«  L'abbé  de  La  Mennais..*  nous  parait  avoir  commis,  de  la  meil- 
leure et  de  la  plus  pure  foi  du  monde ,  des  fautes  et  môme  de  très 
grandes  fautes.  Elle»  sont  d'autant  plus  dangereuses  qu'elles  por- 
tent :  elles  ont  h  la  fois  le  privilège  du  talent  et  surtout  celai  de  là 
verto  (nous  pouvions  alors  dire  ce  mot  que  nous  ne  pouvons  plus 
dire  aujourd'hui)  », 

t  Le  fondement  de  toute  sa  doctrine,  l'autorité  universelle ,  est 
faux  *. 

«  Le  caractère  de  ses  discussions  politiques  et  religieuses  ne  l'est 
pas  moins.  C'est,  d'une  part,  le  désordre  d'une  imagination  ardente 
et  d'an  cœur  flatté  et  superbe;  et  d'autre  part,  l'ironie, le  sarcasme, 
non  envers  les  chopes»  mais  envers  les  personnes  sociales  :  armes 
funestes,  propres  à  la  Philosophie,  que  les  Pères  de  l'Église  n'em- 
ployèrent pas  sans  se  repentir,  et  que  Jésus-Christ  et  les  apôtres 
s'employèrent  jamais  » . 
«  M.  de  La  Mennais  ne  peut  guère  compter  comme  publiciste  ». 
«  Gomme  théologien ,  cet  écrivain  n'a  fait  que  suivre  deux  bril- 
i      --...-     .  _ . . .     r    —   -.     .... 

(i)  Il  fait  de  la  raison  universelle  le  critérium  de  la  certitude,  Ôtant  a  la  rai- 
ton  individuelle  le  pouvoir  et  le  droit  de  juger  de  la  vérité.  En  affirmant  ceci, 
JJ  émet  deux  grands  paraloglsmes  :  d'abord  îl  compose  le  vrai  et  le  faux,  puis- 
que la  raison  universelle  ne  peut  être  composée  que  des  raisons  individuelles; 
cd  second  lieu,  il  soumet  son  critérium  à  un  tribunal  que  lui-même  a  déclaré 
incapable  de  vérité;  dès  lors,  quî  saura  que  la  raison  est  universelle,  si  ce 
n'est  la  raison  individuelle  f  qui  saura  si  et  comment  cette  raison  universelle 
i  raison,  si  ce  n'est  point  la  raison  que  Dieu  a  donnée  à  chacun  de  nous?  Di- 
sons donc  que  le  principe  de  la  certitude  est  dans  la  raison  et  la  conscience 

INDIVIDUELLES  FORTIFIÉES  ET  ÉCLAIRÉES  PAR  LA  RAISON  ET  LA  CONSCIENCE  UNIVER- 
SELLES. 

W  H.  Mâdrolle,  dans  sa  «  Défense  de  Tordre  social,  attaqué  dans  ses 
fondements  ».  Paris,  i8a5,  in-8. 
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lants  modèles,  Pascal  et  le  comte  de  Maistre.  On  pourrait,  nous 
croyons»  porter  le  défi  de  citer  daos  ses  œuvres  une  seule  pensée 
qu'on  ne  trouvât  pas  dans  les  œuvres  des  deux  autres  ». 

«  11  réunit  à  la" fois  les  formes  originales  d'un  dissident,  et  More 
franche  d'un  fidèle  ». 

«  En  somme,  il  nous  semble  plus  doué  d'imagination  que  de  ju- 
gement. Son  talent  est  de  hasard  plutôt  que  de  système.  Il  a  fait 
d'assez  beaux  Mélanges,  des  articles  de  journaux,  des  brochures, 
des  pages,  des  Pensées  décousues  assez  belles.  Il  n'a  pas,  selon 
nous,  fait  un  bel  ouvrage  (1). 

«  L'abbé  de  La  Mennais  est  une  sorte  de  Diderot  catholique;  s'il 
continuait,  nous  tremblerions  qu'il  nedevint  l'autre  (2).  Sa  célébrité 
est  supérieure  à  son  génie.  S'il  n'y  prend  garde ,  elle  se  modifiera 
beaucoup  atec  le  temps.  L'illustre  écrivain  est  un  enfant  gâté  de 
louanges  irréfléchies  et  prématurées  :  il  y  a  tel  journal  encore  au- 
jourd'hui qui  semble  moins  le  Mémorial  de  la  vérité  catholique, 
que  celui  de  l'amour-propre  de  son  idole.  Si  l'on  trouvait  que  nous 
sommes  bien  hardis  à  juger  cet  homme  avec  autant  de  sévérité, 
nous  répondrions  qu'il  Ta  été  bien  davantage  à  juger  ses  propres 
maîtres.  En  l'attaquant,  nous  ne  faisons  que  défendre  l'autorité. 
C'est  là  l'excuse  de  notre  hardiesse ,  comme  c'est  la  cause  de  no- 
tre puissance.  Notre  jugement,  tout  téméraire  qu'il  paraisse,  n'est 
pas  de  l'orgueil ,  mais  de  la  soumission  ». 

Les  faits  importants  de  la  vie  de  M.  de  La  Mennais  sont  ses  livres; 
jamais  homme  ne  se  montra  plus  complètement  identique  avec  les 


(i)  Outre  un  certain  nombre  de  réfutation  du  livre  qui  a  fait  la  réputation 
de  M.  de  La  Mennais,  son  «  Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  religion», 
vingt  propositions  des  t.  III  et  IV  de  cet  ouvrage  ont  été  censurées  par  (relie 
évêquesde  France  (voy.  la  2«  partie  de  cette  notice,  parmi  les  réfutations  géné- 
rales des  ouvrages  de  M.  de  La  Mennais). 

(2)  Les  craintes  de  M.  Madroile  ne  se  sont  que  trop  réalisées.  M.  de  La 
Mennais  ne  nous  a-t-11  pas  successivement  donné  :  les  «  Paroles  d'un  croyant  •, 
ouvrage  que  Grégoire  XVI,  qui  l'a  condamné,  a  Jugé  comme  «  peu  considéra- 
«  ble  par  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  #;  le  «  Livre  du  peuple  •» 
et  enfin  cette  feuille  démagogique,  intitulée  le  «  Peuple  constituant  >?  La  so- 
ciété peut,  certes,  avoir  tout  à  redouter  des  doctrines,  si  hardiment  insurrec- 
tionnelles, que  prêche  depuis  i834,  l'ancien  Rousseau  en  soutane  devenu  Ba- 
beuf en  rabat,  ainsi  que  M.  Madroile  qualifie  M.  de  La  Mennais  par  rapport 
à  ces  mêmes  doctrines. 
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œuvres  de  sa  pensée ,  et  c'est  au  point  que  presque  tout  ce  qu'il  a 
eu  d'accidentel  dans  sa  carrière  se  rattache  à  l'histoire  de  la  publi- 
cation des  siennes.  L'énoncialion  complète  de  tout  ce  qu'il  a  produit 
est  donc  le  moyen  le  plus  direct  et  le  plus  simple  de  le  faire  connaître. 
Malheureusement,  les  convictions  de  M.  de  La  Mennais,  comme 
prêtre  et  comme  écrivain,  ont  été  tellement  variables  qu'on  aura, 
un  jour,  de  la  peine  à  croire  que  .des  opinions  si  opposées  aient 
appartenu  au  même  personnage,  tour  à  tour  gallican  sincère,  li- 
béral catholique,  c'est-à-dire  ultramontain,  et  révolutionnaire. 

M.  de  La  Mennais  a  écrit  quelque  part  :  «  Toute  dissidence  avec 
«  le  chef  visible  de  l'Église  catholique ,  le  représentant ,  le  vicaire 
«  de  Jésus,  le  Pape,  en  un  mot,  est  un  schisme  coupable;  toute  ré- 
«  sistance,  à  son  infaillible  décision ,  est  une  rébellion  impie  ».  Et 
M.  de  La  Mennais  n'a  pas  hésité  à  soulever  ce  schisme  par  la  pu- 
blication de  c  l'Avenir  ».  Plusieurs  propositions  de  ce  journal  fu- 
rent non  seulement  désavouées  mais  condamnées  par  le  Saint-Siège, 
et  son  rédacteur  principal  dut  faire  amende  honorable.  Mais  l'or- 
gueilleux prêtre  ne  voulait  point  s'humilier  ;  et  tandis  que  d'un  côté 
il  sollicitait  son  pardon,  de  l'antre  il  préparait  la  plus  déplorable 
apostasie.  Le  brandon  d'anarchie  que  lfttiça  M.  de  La  Mennais,  les 
«  Paroles  d'an  croyant  »  est  presque  de  la  même  époque  que  le 
pardon  de  Grégoire  XVI. 

Il  y  aurait  un  livre  bien  curieox  à  faire,  en  opposant  aux  «  Pa- 
roles d'un  croyant  » ,  les  doctrines  professées  par  M.  de  La  Men- 
nais dans  les  écrits  qu'il  a  publiés  avant  1830. 

Il  est  digne  de  remarque,  que  dans  le  commencement  du  dix- 
neuvième  siècle  les  savants  et  érudits  qui  ont  le  plus  fixé  l'attention, 
ceux  dont  la  critique  *e  soit  le  plus  occupée,  étaient  non  seulement 
trois  Bretons ,  mais  encore  trois  hommes  de  la  même  ville  (Sâiht- 
Malo)  :  Brotissais ^Chateaubriand  et  La  Mennais.  Combien  de  fois 
le  système  de  médecine  physiologique  du  premier  n'a-t-il  pas  été 
combattu  et  défendu!  Ce  qu'on  a  écrit  sur  les  flottantes  opinion» -de 
Chateaubriand  est  immense!  M.  de  La  Mennais,  par  ses  fréquentes 
variations  religieuses  et  politiques,  devait  subir  un  grand  nombre 
de  critiques.  Aussi  ne  lui  en  a-t-il  pas  manqué!  Nous  avons  donc 
pensé  qu'en  présentant  ici  la  nomenclature  complète  des  ouvrages 
de  cet  écrivain»  il  serait  piquant  d'y  joindre  un  aperçu  de  leurs  apo- 
logies et  de  leurs  critiques,  et  même  des  biographies  de  l'écrivain. 

Il  24 
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Vous  saurez  ce  que  c'est  qu'un  prêtre  f 
M.  de  La  Mhto aïs,  devant  les  tribunaux  en  i8a6, 

Ame  promise  au  Christ,  reviens  à  lui,  crois-moi; 
Reviens  et  montre-nous  ce  que  c'est  qu'un  bon  prélre  : 
Ce  que  c'est  qu'un  mauvais,  tu  nous  Tas  fait  connaître 
Quand  tu  jetas  aux  vents  les  trésors  de  ta  foi. 

Ulf  HOMMB-POTENCE. 

I. 

OUVRAGES  DE  M.  L'ABBÉ  F.  DE  LA  MENNAIS. 

I.   ÉCRITS  ASCÉTIQUES. 

I.  Guide  spirituel,  ou  le  Miroir  des  âmes  religieuses,  trad.  du  la- 
tin du  B.  Louis  de  Blois  (par  M.  F.  de  La  Memais).  Paris,  Société 
typographique,  1809,  petit  in-12.  —  Autre  édition,  avec  une 
Préface  du  traducteur;  suivi  de  deux  opuscules  de  Sainte  Thérèse'. 
le  Chemin  delà  perfection,  trad.  par  ***  (de  Saint-Victor);  les  Élé- 
vations d'une  âme  à  Dieu,  traduites  par  E.  de  Genoude,  avec  prélace, 
avertissement  et  une  Vie  abrégée  de  la  sainte.  Paris,  de  Fimpr. 
de  Didot  aîné.  —  A  la  librairie  grecque-latine-allemande,  1820, 
in-32  avec  6  grav.,  5  fr.  [3596] 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  dames  chré- 
tiennes ». 

Ce  livre,  si  remarquable,  et  pourtant  si  peu  connu  avant  que  M.  de  U 
Mennals  en  eût  donné  une  traduction,  est  un  des  produits  les  plus  purs 
de  cette  littérature  ascétique  dont  limitation  de  Jésus-Christ  est  le  chef 
d'oeuvre. 

II.  Imitation  (P)  de  Jésus-Christ,  traduction  nouvelle,  avec  des 
Réflexions  à  chaque  chapitre.   Paris,  Margueritte,   1824,  in-18. 

[3595] 
Autres  éditions  : 

Paris,  rue  du  Paon;  n«  8, 1823,  in-8  avec  5  pl„  20  fr.,  et  sur  papier  fin, 
30  fr. 
Paris,  Lasneau,  1825,  in-8,  sur  papier  vélin  superflu,  dit  cavalier,  et 
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orné  de  5  gravures,  90  fr.;  grand-jésus  vélin,  épreuves  avant  la  lettre  (tiré 
k  100),  35  fr.,  et  même  papier,  sur  format  in-4  (tiré  a  50),  65  fr. 

Édition  précédée  de  prières  pendant  la  messe,  par  le  P.  Sanadon,  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Paris,  Lasneau,  1826,  in-18,  3  fr.,  et  sur  pap.  véiin 
4  fr.  —Deux  éditions  dans  la  môme  année,  Tune  de  13  feuilles  8/9,  l'autre 
de  13  feuilles  avec  une  gravure. 

Avec  les  prières  du  P.  Sanadon.  Paris,  Belin-Mandar  et  Devaux,  1827, 
in-18  de  14  files  8/9,  3  fr. 
Paris,  les  mêmes,  1828,  in-32  de  2  files  7/8  avec  une  gravure. 
VIIe  édition.  Paris,  Belin-Mandar,  1832,  in-32,  fig. 
VIIIe  édition.  Paris,  Daubrée,  1836,  in-32. 
Autre  édition.  Paris,  Delloye;  Lecou,  1837,  in-18,  2  fr.  60  c. 

—  Paris,  Picard,  1839, 1841, 1842,  in-18,  2  fr.  60  c. 

X«  édition.  Paris,  Picard,  1843,  in-32,  2  fr.  60  c. 
XII»  édition.  Paris,  Furne,  1844,  gr.  in-8  avec  '6  grav.  sur  acier  et  des 
vignettes  dans  le  texte,  12  fr.  30  c.  —  Édition  publiée  en  25  livraisons 
à  50  c. 
XIV»  édition.  Paris,  Pagnerre  ;  Perrotin  ;  Furne ,  1845,  in-18, 2  fr.  60  c. 
L'on  des  libraires  dépositaires  de  M.  de  La  Mennais,  car  il  faut  qu'on 
le  sache  bien,  M.  de  La  Mennais  est  le  propre  éditeur  de  tous  ses  ouvrages, 
sauf  de  l'Imitation  dont  il  a  plusieurs  fois  aliéné  la  propriété  pour  quel- 
ques années,  l'un  des  libraires  dépositaires  de  M.  de  La  Mennais,  disons- 
nous,  a  imprimé  sur  son  catalogue,  à  l'occasion  de  l'Imitation,  la  note 
suivante  : 

*  Ce  livre,  admiré  par  les  plus  beaux  génies,  attendait  encore  un  génie 
«  pour  le  traduire.  M.  de  La  Mennais  a  fait  disparaître  la  différence  qui 
«  existait  entre  l'original  et  les  traductions  antérieures.  Il  a  joint  à  cha- 
<  que  chapitre  des  réflexions  qui  semblent  des  post-scriptum  de  l'auteur  ». 
Or,  l'un  des  plus  savants  bibliographes  de  la  France,  A. -A.  Barbier,  qui 
s'est  occupé  de  recherches  particulières  sur  les  traductions  de  l'Imitation 
de  Jésus-Christ,  et  qui  a  publié  le  résultat  de  ses  recherches  sous  le  titre 
de  c  Dissertation  sur  soixante  traductions  françaises  de  l'Imitation  de  Jé- 
sus-Christ »  (Paris,  1812,  in-12  et  in-8),  A.-A.  Barbier  nous  apprend,  dans  son 
Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  2*  édit.,  no  2,1863, 
que  les  traductions  de  ce  livre  célèbre  par  MM.  de  Genoude  et  de  La  Men- 
nais ne  sont  que  des  espèces  de  contrefaçons  de  celle  du  P.  Lallement,  jé- 
suite. 

Quant  aux  Réflexions  dont  parle  le  Ubraire  dépositaire  des  livres  de  M.  de 
La  Mennais,  Préface  et  Réflexions  avaient  déjà  paru,  en  1820,  à  la  tête  de 
la  traduction  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  par  M.  de  Genoude,  qui 
forme  le  premier  volume  de  la  «  Bibliothèque  des  daines  chrétiennes  > 
(voy.  plus  bas  le  chapitre  des  éditions  dues  à  M.  de  La  Mennais). 

Inédite  ou  rebadigeonnée,  cette  traduction  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ 
renferme  un  passage  traduit  ou  adopté  alors  par  M.  de  La  Mennais,  qui, 
plus  tard,  a  été  relevé  pour  être  jeté  à  la  face  du  prêtre  devenu  fougueux 
démagogue.  Voici  en  quels  termes  est  rappelé  ce  passage  dans  un  journal 
de  septembre  1848  (le  «  Canon  d'alarme  »)• 
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Note  à  j'adresse  du,  citoyen  Lu  Mennaia.  r^  Nous  recomnwffdoBsà  lai- 
rédacteur  du  •  Peuple  constituant  »  l'extrait  suivant,  emprunté  a  une  tra- 
duction de  «  l'Imitation  »,  publiée  par  un  certain  abbé  de  La  Menaai$,qui 
est,  je  crois,  de  sa  très  intime  connaissance. 

«  La  paix,  c'est  l'ordre  parfait;  et  le  trouble,  les  dissensions,  la  discorde, 

•  la  guerre,  ne  sont  entrés  dans  le  monde  que  par  la  violation  de  l'ordre 
&  au  par  le  péché.  Aussi  point  de  paix  où  règne  le  pécbé  ;  point  de  paix 
«  dans  l'homme  dont  les  pensées,  les  affections,  le*  volontés,  ne  sont  pas 
«  en  tout  conformes  a  l'ordre  ou  à  la  vérit&et  à  la  volonté  de  Bien;  point 
«  de  paix  dans  la  société  dont  les  doctrines  et  le*  fais  s'écaf  tant  de  la  loi 

•  et  des  doctrines  révélées  de  Dieu  ».  * 

«  Et  quiconque,  homme  ou  peuple,  brisa  cette  loi,  et  ces  doctrines,  ne 
«  fût-ce  qu'en  un  seul  point,  cet  homme,  ce  peuple  rebelle  à  Dieu,  subit  à 
«  l'instant  le  châtiment  de  son  crime;  un  malaise,  inconnu  s'empare  de  lui; 
<  je  ne  sais  quelle  force  désordonnée  le  pousse  et  le  repousse  en  tout  sens, 
«  et  nulle  part  il  ne  trouve  de  repos.  Gomme  Gain  après  son  meurtre,  il  a 
«  peur.  Non,  la  paix  n'est  en  effet  que  pour  les  enfants  de  Dieu  :  «  Ils  la 
u  goûtent  en  eux-mêmes,  et  la  répandent  sur  les  autres  ». 

(Imx.  IL  3.) 
III.  Danger  du  monde  dans  |e  premier  âge.  Nouvelle  édition.  Pa- 
ria, Mile  Carié  de  la  Charie,  4827,  in- 18  de  36  pag.,  30c,  ou 
kMW.  [3596] 

Nouvelle  édition  d'un  opuscule  qui  a  été  imprimé  d'abord  dans  le  t.V 
de  la  <  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  »  (18201  sous  le  titre  de  •  Dia- 
logue sur  les  dangers  du  monde  dans  le  premier  âge  ». 

Cet  opuscule,  augmenté  de  cinq  chapitres  nouveaux,  a  encore  été  réim- 
.  primé  sous  le  titre  suivant  : 

Guide  (le)  du  premier  âge. 

Paris,  Belin-Mandar,  1828,  in-lS,  2  fr.;  in-24,  1  fr.  80  c; et  ift-16, 
i  fr.  50  c. 

Paris,  Pagnerre,  1844,  in-32,  1  fr. 

On  aime  à  lire  ce  petit  ouvrage,  où  le  grand  écrivain  descend  des  hau- 
tes sphères  de  l'intelligence  pour  prendre  le  ton  de  la  plus  ravissant 
simplicité,  et  reproduire ,  dans  toute  leur  vérité ,  les  entretiens  de  l'a»e 
d'un  enfant  avec  le  Dieu  qui  l'a  créée. 

IV.  Guide  (le)  du  premier  âge.  Voy.  le  n°  précédent.      [3591] 

V.  Journée  do  chrétien.  Paris,  Beïin-Mandar  et  Devaux,  1828 , 
in-16,  3  fr.;  et  pap.  vélin,  4  fr,  [3598] 

*  Ces*  un  recueil  précieu*  ou  M.  de  La  Menants  a  réuni  les  prières  les 
«  plus  touchantes  que  la  piété  chrétienne  ait  formulées.  On  y  trouve  aussi 
«  quelques  inspirations  où  respirent  le  génie  et  la  piété  de  l'auteur  ». 

Noua  étions  avant  1834.  Aujourd'hui  on  parie  peu  de  la  piété  de  Fan- 
leur. 

M.  de  La  Mennais  est  aossi  l'édite»  de  la  «  Nouvelle  Journée  da  Chré- 
tien, ou  Moyens  de  se  sanctifier  au  «Hieu  du  monde  »,  par  M.  l'abbé 
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Letouraenr,  prédicateur  ordiilafre  du  roi,  avecy«ne  Prêtée  dé  l'éditeur; 
Par/6,  rue  des  Marais  Saint-Germain,  n°  14, 1850,  in~18  avec  une  fi^.-C* 
petit  livre  a  été  réimprimé,  à  Paris,  en  1840,  in-S2,  et  publié  par  le  libraire 
Picard,  sous  le  nom  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Meanais,  qui,  ainsi  qu'on  tient 
de  le  voir,  n'en  est  que  l'éditeur. 

VI.  Recueil  de  piété.  Paris,  Belin-Maudar  et  Devaux,  182$ f 
in-16  de  96  pag.  [3599] 

VU.  Évangiles  (les).  Traduction  nouvelle ,  avec  des  notes  et  des 
réflexions  à  la  fin  de  chaque  chapitre.  Paris,  Pagnerre,  1846,  in-12, 
3fr.50c.  [3(500] 

Autres  éditions  : 

Deuxième  édition,  illustrée  de  dix  magniflques  gravures  sur  acier.  Pa- 
ris, Pagnerre;  Perrotin,  1846,  in-8,  12  fr.  —  Édition  publiée  en  20  livrai- 
sons. 

Troisième  édition.  Paris,  les  mêmes,  1846,  in-12, 3  fr.  50  c. 

M.  de  La  Mennais  a  été  l'éditeur  de  quelques  autres  ouvrages  ascétiques. 
(Voy.  la  dernière  section  de  cette  partie). 

II.    SCIENCES  EN  GÉNÉRAL. 

VIII.  Sommaire  d'un  système  des  connaissances  humaines.  Paris 
(vers  1820),  brocb-  in-8  (Anon.).  {3601] 

Non  annoncé  dans  la  <  Bibliographie  de  ia  France  ». 
Ce  travail  ne  se  trouve  reproduit  que  dans  l'édition  des  Œuvres  de 
l'auteur.  Paris,  Pagnerre,  1844, 11  vol.  in-18,  au  t.  VI,  pag.  241-200. 

II!.  RELIGION  ET  PHILOSOPHIE. 

IX.  Réflexions  sur  l'état  de  l'Église  en  France  pendant  le  dix-hui- 
tième siècle,  et  sur  sa  situation  actuelle.  Paris,  Société  typographi- 
que, 1808,  in-8  de  viij  et  151  pages.  —  Seconde  édition.  Paris  „ 
1814,  in-8.  [3602} 

Ce  premier  écrit  de  l'auteur,  publié  à  l'époque  du  couronnement  de  Na- 
poléon, et  à  l'occasion  du  Concordat,  révéla  au  monde  littéraire  un  taleni 
de  premier  ordre,  et  au  Catholicisme  un  puissant  soutien  de  sa  cause  ex- 
pirante. En  effet,  depuis  que  la  réforme  luthérienne  a  porté  un  coup  mor* 
tel  à  l'autorité  des  papes,  et  pour  parler  avec  franchise,  a  l'édifice  tout 
entier  du  Christianisme,  il  serait  difficile  de  citer  un  homme;  parmi  les 
athlètes  descendus  dans  l'arène  en  faveur  des  croyances  de  nos  pères,  quf 
fût  plus  capable  d'exercer  une  grande  influence  sur  ses  contemporains  que 
M.  de  La  Mennais.  Mais,  tant  il  est  vrai  que  rien  n'est  plus  nécessaire  que 
de  naître  h  propos!  ces  mêmes  efforts  de  talent,  cette  même  ardeur  de 
aèie,  et  cet  éclat  d'une  éloquence  par  lesquels  un  tel  homme,  s'il  eut  paru 
au  dix-hutflème  siècle,  eût  foudroyé  rfaérésie  naissante  et  restauré  l'Ê- 
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glise»  n'ont  guère  servi  de  nos  jours  qu'à  le  faire  taxer  d'ambiiien  sans 
mesure  et  d'exagération  insensée  par  ceux-là  même  qui  étaient  les  plus 
intéressés  à  marcher  dans  la  ligne  qu'il  a  suivie.  Ce  double  reproche,  éga- 
lement injuste,  devait  pourtant  lui  être  adressé,  car  il  faut  bien  qu'une 
multitude,  qui  ne  croit  plus  à  la  foi  par  la  raison  qu'elle  en  est  privée, 
trouve  dans  des  passions  purement  humaines  les  motifs  de  toute  direction 
énergique  de  doctrine  et  de  conduite. 

La  première  édition  est  anonyme  :  elle  fut  saisie  et  supprimée  par  la 
police  impériale.  La  seconde,  avec  le  nom  de  l'auteur,  est  de  1814. 

Selon  l'abbé  Manet  (Biographie  des  Malouins  célèbres,  p.  245),  M.  Jean- 
Marie  de  La  Mennais,  le  frère  de  celui-ci,  aurait  eu  quelque  part  a  cet 
ouvrage. 

—  Les  mêmes,  (IIP  édit.).  Suivies  de  «  Mélanges  religieux  et 
philosophiques  »  (et  de  «  Pensées  diverses  »).  Paris,  Tournachon- 
Molin  et  Seguin,  1819,  in-8  de  575  pages,  6  fr.  [3603] 

Ce  volume,  ainsi  composé,  est  considéré  comme  le  premier  recueil  des 

Mélanges  »  de  l'auteur. 

On  a  misa  des  exemplaires  de  1819  des  titres  de  quatrième  édition,  les- 
quels portent  pour  adresse  :  Lesage  et  Méquignon-Havard,  et  la  date  de 
1825. 

A  la  tête  de  l'édition  de  1819  de  ces  Réflexions,  on  trouve  la  courte  Pré- 
face suivante  : 

«  Les  Réflexions  sur  Vétat  de  V Église ,  publiées  en  1800 ,  furent  aus- 
sitôt saisies  par  la  police  de  Buonaparte.  On  y  a  rien  ajouté.  Il  y  a  trop  à 
dire  sur  ce  qui  s'est  passé  depuis  cette  époque,  et  sur  ce  qui  se  passe  en- 
core aujourd'hui  relativement  à  l'Église  de  France  ». 

«  Le  reste  du  recueil  que  l'on  offre  au  public,  se  compose  d'articles  qui 
ont  paru  dans  les  journaux,  et  de  quelques  petits  écrits  du  même  genre , 
que  la  censure,  du  temps  de  sa  splendeur,  ne  permit  pas  d'y  insérer.  On  y 
a  joint,  sous  le  titre  de  Pensées  diverses,  de  courtes  réflexions  sur  dif- 
férents sujets  de  religion  et  de  philosophie  ». 

«Dans  une  note  de  la  2*  édition  du  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anony- 
mes et  pseudonymes  »  de  A.-A.  Barbier,  et  sous  le  n<>  15,914,  on  lit  ce 
qui  suit  à  l'occasion  de  ladite  préface  : 

.  Dans  la  très  courte  Préface  placée  en  tète  de  l'édition  de  1821  (lisez  1819), 
l'auteur  déclare  n'avoir  rien  ajouté  à  ses  Réflexions  sur  Véiat  de  V Église.  Il 
devait  plutôt  dire  qu'il  en  a  au  moins  retranché  une  page  entière.  Voy.  la 
page  95  de  l'édition  de  1808  et  la  page  91  de  l'édition  de  1821  (1819).  La 
page  retranchée  est  un  éloge  pompeux  de  Napoléon  >. 

D'un  autre  côté,  un  écrivain  religieux,  M.  A.-M.  Madrolle,  pages  4748 
de  son  Histoire  secrète  du  parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Mennais... 
(Paris,  1834,  in-8),  dit  que  M.  de  La  Mennais  a  successivement  élevé  et  ra- 
baissé les  hommes  illustres  et  les  points  fondamentaux  de  l'Histoire  et  de 
la  Philosophie.  «  Bonaparte  est  le  seul  dont  il  ait  fait,  en  1808,  la  plus 
haute  apologie ,  et  qu'il  persiste  a  exfaalter  encore.  Il  fut  saint  Louis  au 
fort  de  sa  puissance;  et  c'est  encore  saint  Louis  après  sa  mort  ».  Mais 
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l'écrivain  cité,  ajoute  aussitôt  en  note  :  «  cependant,  je  trouve  qu'il  rap- 
pelle (Bonaparte)  Moloch,  à  la  page  358  de  (ses  premiers)  Mélanges.  » 

Nous  avons  été  curieux  de  connaître  l'éloge  pompeux  qu'en  1808  M.  de 
La  Mennais  faisait  de  Napoléon,  au  moment  de  son  couronnement.  Nous 
avons  recueilli  les  deux  éditions  citées  par  A. -A.  Barbier  des  Réflexions 
sur  Vètat  de  l'Église,  et ,  à  notre  grand  étonnement ,  aux  pages  95  de 
celle  de  1808,  et  91  de  celle  de  1819,  nous  n'avons  trouvé  ni  aucune  page 
supprimée,  ni  éloge  d'aucun  genre  de  Napoléon  qui  n'y  est  même  pas 
nommé.  Et  voilà  comme  on  écrit  l'histoire  ! 

Dans  son  écrit  intitulé  «  Du  Droit  du  gouvernement  sur  l'éducation  », 
publié  en  1817,  et  réimprimé  dans  le  premier  volume  de  ses  Mélanges  reli- 
gieux et  philosophiques,  M.  de  La  Mennais  dit,  en  parlant  de  Napoléon  : 
«  Il  est  inouï  à  quel  point  Buonaparte  nous  a  familiarisé  avec  le  désordre, 
'  à  quel  point  il  a  corrompu  la  raison,  la  conscience  publique.  C'est  la 
«  plus  grande  calamité  de  son  règne,  et  le  plus  grand  crime  de  cet  homme 
«  si  étrangement  supérieur  dans  le  crime.  Il  a  appris  aux  peuples  à  re- 
>  garder  le  mal  sans  frayeur  et  sans  étonnement  » .  Si  aux  yeux  de  M.  Ma- 
drolle  ce  passage  est  de  l'exaltation,  et  tant  d'autres  que  nous  pourrions 
citer,  quelle  physionomie  doit  donc  avoir  l'injure? 

Il  est  pourtant  vrai  qu'à  la  fin  du  court  avertissement  de  l'édition  de 
1808  de  ces  Réflexions  l'auteur  crut  devoir  dire  :  «  Je  me  suis  trouvé  heu- 
«  reux,  en  défendant  ma  foi,  d'avoir  à  établir  les  principes  fondamen- 
«  taux  du  gouvernement  qu'un  grand  homme  a  rendu  à  la  France  pour 
«  son  bonheur  ».  La  forme  ne  garantit  pas  le  fonds,  puisque  l'ouvrage  fut 
saisi. 

Voici  deux  aphorismes  tirés  de  cet  ouvrage  qui  donneront  une  idée  de 
l'extrême  facilité  avec  laquelle  M.  de  La  Mennais  change  d'opinions. 

«  Alors  (en  1795)  se  réalisèrent  dans  toute  leur  étendue  les  principes  et 
«  les  espérances  de  là  Philosophie.  La  Société  sans  culte,  sans  Dieu,  sans 

■  roi,  fut  libre  enfin,  c'est-à-dire  qu'au  nom  de  la  liberté,  vingt-cinq  mft- 
«  lions  d'hommes  gémirent  dans  le  plus  abject  esclavage.  Les  richesses, 
«  la  naissance,  les  talents,  les  vertus,  devinrent  des  titres  de  proscription. 
«  Tout  était  crime,  excepté  le  crime  même,  et  pendant  deux  années  la 
«  terreur  et  la  mort  se  promenèrent  en  silence  d'un  bout  de  la  France  à 

■  l'autre». 

«  Il  y  a  dans  l'Homme  une  rectitude  d'esprit,  une  logique  naturelle  qui 
«  ne  lui  permet  pas  de  s'écarter  à  demi  de  la  vérité.  H  faut  qu'il  avance 
<  dans  la  route  où  il  est  une  fois  entré  ;  et  l'erreur  n'est  si  dangereuse  que 
r  parce  qu'on  en  tire  nécessairement,  un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard , 
«  toutes  les  conséquences  » . 

Et  l'auteur  de  ces  aphorismes  a  été  depuis,  l'auteur  des  <  Paroles  d'un 
croyant  »,  du  «  Livre  du  peuple,  etc.,  etc.  »,  et  le  principal  rédacteur  du 
«  Peuple  constituant  »! 

Les  écrits  imprimés  à  la  suite  de  l'édition  de  1819,  et  qui  constituent 
les  premiers  Mélanges  religieux  et  philosophiques  de  l'auteur,  sont  : 
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1»  Influence  des  doctrines  philosophique*.  1845;  I 

2°  Observations  sur  la  promesse  d'enseigner  les  quatre  articles  de  la  Dé- 
claration de  1682. 1818  ; 

3°  Sor  une  demande  faite  ou  évéques  par  le  ministère  de  l'intérieur. 
1819  ; 

4*  Sur  un  ouvrage  intitulé  s  De  la  nouvelle  Église  de  France.  1816; 

5°  Dotation  du  clergé.  1814  ; 

6oClergi(du).1816; 

7°  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  Réflexions  sur  quelques  parties  de  notre  lé- 
gislation civile...,  par  Ambr.  Rendu.  1814; 

8°  Sur  un  ouvrage  intitulé  ;  Principes  sur  la  distinction  du  contrat  et 
du  sacrement  de  mariage...  1816  ; 

9°  Sur  l'Observation  du  dimanche.  1816  ; 

10o  Observations  sur  un  mémoire  pour  le  sieur  Jacques  Paul  Rom». 

11°  Sur  la  prétention  de  L'autorité  civUe  de  toréer  le  clergé  à  concourir 
à  l'inhumation...  1819; 

là*  Missions  (des).  1819  ; 

13o  Sociétés  bibliques  (des).  1819; 

14*  Réponse  à  une  Lettre  contre  l'article  précédent.  1819  ;  | 

15°  Sur  les  Vies  des  justes,  par  M.  l'abbé  Carron.  1819  ; 

16*  Université  impériale  (de  1').  1814; 

17»  Éducation  du  peuple  (de  T).  1818  ;  I 

18*  Sur  les  attaques  dirigées  contra  les  frères  des  écolea  chrétiennes. 
1818; 

19»  Droit  (du)  du  Gouvernement  sur  l'Éducation.  1817 1 

20°  Éducation  (de  1')  considérée  dans  ses  rapports  avec  la  liberté.  1818; 

21«  Sur  la  Manifestation  de  lesprit.de  vérité.  1819 ; 

22°  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  Réponse  aux  quatre  concordats  de  M.  de 
Pradt...  1819; 

23*  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  Exposition  de  la  doctrine  de  LeibniU  sur 
la  Religion...,  par  M.  Emery.  1819; 

24°  Réunion  (de  la)  des  différentes  communions  chrétiennes.  1819; 

25*  Ouvrages  ascétiques  (des)  ; 

26o  Vérité  (de  la); 

27o  Que  le  Christianisme  rapproche  l'Homme  de  Dieu  ; 

28»  Qu'il  y  a  une  alliance  naturelle  entre  le  despotisme  et  les  doctrines 
matérialistes; 

99»  Nécessité  (de  la)  du  culte. 

Ces  cinq  derniers  morceaux  paraissent  avoir  été  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  ce  volume. 

30°  Pensées  diverses. 

Ces  pensées  sont  au  nombre  de  cent.  Nous  en  extrayons  la  quatre-vingt- 
douzième  pour  que  Ton  puisse  juger  quelle  énorme  distance  il  y  a  entre  le 
M.  de  La  Mennais  de  1819  et  celui  d'après  1834. 

•  Quel  changement  dans  le  monde,  si  l'Homme  n'avait  pas  besoin  d'ali- 
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«  méats  pour  subsister  !  Cette  masse  énorme  de  mouvement  et  de  travaux 
«  qui  ont  la  vie  pour  objet,  tournant  au  profit  des  passions,  nulle  société , 
t  nul  ordre  ne  serait  possible.  Otea  la  peine,  la  misère ,  la  faim ,  1»  soif, 
«  les  durs  labeurs,  je  ne  vois  que  des  crimes  sur  la  terre  ». 

X.  Avec  M.  l'abbé  J.-M.  de  La  Mennais,  son  frère  :  Tradition 
de  l'église  sur  l'institution  des  évêques.  Par  M.  l'abbé  L**\  Paris, 
Adr.  Leclère,  1814, 3  vol.  in-8, 18  fr.  [360&] 

Cet  ouvrage  est  plus  de  l'abbé  J.-M.  de  La  Mennais  que  celui  de  M.  F. 
de  La  Mennais,  aussi  n'a-t-il  point  été  réimprimé  parmi  les  œuvres  de  ce 
dernier. 

XI.  Influence  des  doctrines  philosophiques  sur  la  Société.  (1815). 

[3605] 
Réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  Mélanges  religieux  et  philosophi- 
ques de  l'auteur,  1*19,  pages  147  à  188. 

XII.  Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  religion,  Paris,  Tour- 
MCuon-Molin  et  Seguin;  Lesage,  1817-1823,  4  vol.  in-8,  28  fr. 

—  Défense  de  l'Essai  sur  l'indifférence,  etc.  Paris,  Méquignon  fils 
aîné,  1821;  ou  Paris,  Belin-Mandar  et  Devaux,  1827,  et  1829, 
in-8,6fr.  [3606] 

—  Les  mêmes  (l'Essai  et  sa  Défense).  Paris,  Belin-Mandar  et  De- 
vaux,  1827,  5  Tel  in-12,  18  fr.  [3607} 

Le  t.  Iw  de  •  l'Essai  »  a  eu  une  huitième  édition  en  1825.  (Les  trois  pre- 
mières sont  anonymes.)  Le  t.  II,  publié  pour  la  première  fois  en  1820,  a 
obtenu  une  cinquième  édition  en  1825. 

Chacun  de  ces  quatre  volumes  a  été  l'objet  d'un  nombre,  plus  ou  moins 
#rand,  de  réfutations  et  de  critiques.  (Voy.  le  chapitre  des  Réfutateurs , 
etc.). 

Antres  éditions  :  '     ' 

IXe  édit.  Paris,  Daubrée  et  Gailleux,  1835,  4  vol.  in-8. 

(X«  édit.).  Paris,  Pagnerre,  1843*44, 4  vol.  in-12, 14  fr. 

—  Ensayo  sobre  la  indiferencia  en  materia  de  religion...,  tradu- 
cidode  la  cuarta  édition  franeesa  por  Fr.-José-Maiia  Faso  de  la 
Vega,  revista ,  cotedaja,  y  continuada  sobre  la  ociava  edicion  por 
don  J.  M.  Paris,  Rosa,  1835,  6  vol  —  Defensa  del  Ensayo  sobre 
la  indiferencia  en  materia  de  religion,  trad.  por  don  J.  M.  Con  una 
Bfografia  de  ios  filosofos  mencionadas  en  esta  Defensa.  Paris,  el 
oaisroo,  1835»  1  vol.  En  tout  7  vol.  in-12. 

Le  livre  qui  a  fondé  la  réputation  de  M.  de  La  Mennais  d'une  manière 
tarante,  le  fameux  «  Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  religion  »  con- 
ieut  Je  développement  de  toutes  ses  opinions  -,  et  c'est  là  qu'il  faudrait  en 
miser  l'exposé  :  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  parut  en  1817,  et  pro- 
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duisit  une  sensation  universelle.  C'est  qu'effectivement  le  premier  volume 
surtout  est  une  production  sublime  que  Bbssuet  n'eût  pas  désavouée  ; 
malheureusement  dans  les  volumes  suivants  l'auteur  a  voulu  établir  des 
principes  peu  en  harmonie  avec  les  idées  presque  généralement  reçues. 

Cet  ouvrage  prend  la  controverse  chrétienne  au  point  oih l'avaient  laissée 
les  apologistes  du  dernier  siècle.  11  la  représente  sous  un  jour  nouveau 
et  brillant  ;  et  par  l'exposition  d'une  doctrine  sur  la  certitude,  devenue 
célèbre,  il  essaye  d'arriver  à  une  démonstration  radicale  du  Christianisme. 

La  pensée  dominante  de  ce  livre  a  pour  objet  la  constatation  d'un  fait  as- 
sez clairement  indiqué  par  le  titre,  et  que  M.  de  La  Mennais  a  lui-même 
exprimé  quelque  part  avec  une  concision  singulièrement  énergique,  lors- 
qu'il a  dit  :  la  société  n'est  plus  qu'un  doute  immense. 

Le  but  secondaire  de  l'auteur  a  été  la  proscription  de  ce  doute  et  la 
restauration  des  croyances  dans  lesquelles,  selon  lui,  réside  uniquement 
le  principe  de  vie  des  sociétés  humaines. 

c  La  société  est  athée,  a  dit  M.  La  Mennais  ;  l'agrégat  politique  des  peu- 
ples de  l'Europe  moderne  n'est  plus  qu'un  cadavre,  rendons-lui  ia  vie  ». 
Or,  comment  rendre  la  foi  ?  M.  de  La  Mennais  veut  y  parvenir  en  rame- 
nant les  esprits  au  principe  de  l'autorité  en  matière  de  croyance,  en  réta- 
blissant dans  toute  son  inflexibilité  la  rigueur  du  dogme,  en  un  mot  en 
exigeant  que  cette  raison  individuelle  de  l'Homme,  aujourd'hui  d'au  Uni 
plus  rebelle  qu'elle  est  justement  fibre  des  conquêtes  d'une  culture  intel- 
lectuelle très  avancée,  s'abdique  elle-même  et  se  rejette  humblement  dans 
le  sein  de  l'unité  catholique  comme  dans  un  port  assuré.  <  Les  sens,  dît-il, 
«  le  sentiment  et  le  raisonnement,  pris  à  part  ou  réunis,  ne  sont  nulle* 
t  ment  infaillibles  ;  ainsi,  l'homme  isolé  ne  saurait  être  certain  de  rien  ». 
Toute  dissidence  avec  le  chef  visible  de  l'Église  catholique,  le  représen- 
tant, le  vicaire  de  Jésus-Christ,  le  Pape,  en  un  mot,  est  un  schisme  cou- 
pable ;  toute  résistance  à  son  infaillible  décision  est  une  rébellion  impie. 
Dès  lors  la  tolérance  accordée  à  tous  les  cultes  par  notre  loi  politique  cons- 
titutive, est  une  complicité  d'hérésie;  dès  lors  encore  l'Église  gallicane 
est  tout  aussi  bien  schismatique  et  hérétique  que  l'ont  été  celles  de  Calvin 
et  de  Luther. 

Nous  avons  dit  que  ce  livre  produisit  à  son  apparition  une  sensation 
universelle.  La  méritait-il? 

Non,  si  l'on  doit  s'en  rapporter  au  jugement  qu'un  écrivain  catholique 
a  émis  après  un  sévère  examen  du  livre  de  M.  de  La  Mennais. 

M.  Madrolle,  dans  son  «  Histoire  secrète  du  parti  et  de  l'apostasie  de 
M.  de  La  Mennais...  >  (Paris,  1834,  in-8,  pages  46-48)  nous  apprend  que, 
«  en  somme,  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  religion  »,  considéré 
«  comme  œuvre  littéraire  seulement  (car  nous  ne  la  considérons  pas  eu- 
«  core  comme  œuvre  théologique),  n'est  autre  chose  qu'un  <  Traité  delà 
■  vérité  de  la  religion  »,  renversé  ». 

<  Qu'est-ce  qu'un  «  Essai  sur  l'indifférence  »  avait  demandé  M.  Madrolle, 
à  la  page  précédente  (pag.  45),  lorsque  jamais  on  n'avait  plus  senti  le  besoin 
d'un  traité,  d'une  démonstration  catholique ,  et  lorsqu'au  lieu  d'indifîe- 
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rence,  on  ne  trouve  partout  que  violence  en  matière  de  religion  (1)  ?  Au 
lien  d'établir  d'abord  un  système,  qui  réfute  la  philosophie  implicitement, 
chassant  pêle-mêle  les  philosophes  devant  lui,  à  mesure  qu'ils  se  présen- 
tent, il  commence  par  les  réfuter  littéralement.  Il  devait  les  dominer,  il 
se  laisse  au  contraire  dominer  par  eux.  J.-J.  Rousseau  est  devenu  de  cette 
façon,  le  maître  du  premier  volume  de  «  l'Essai  >  L'auteur  était  si  loin  de 
connaître  son  sujet  avant  de  le  traiter,  qu'il  pensait  d'abord  à  le  renfer- 
mer en  deux  volumes  (2)  ;  et  voilà  qu'il  se  trouve  forcé  d'en  publier  un 
troisième,  et  puis  un  quatrième  et  un  cinquième,  etc., etc.;  la  Philosophie, 
en  elle-même  si  simple,  s'étend  sous  sa  plume,  et  se  complique  sous  son 
intelligence.  —  Gomme  il  voit  partout  son  sujet,  il  ne  le  trouve  nulle 
part.  » 

«  Tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière 
de  religion  »,  avait  été  mille  fois  dit  avant  M.  de  LaMennais  et  mieux  que 
parlai,  même  par  ses  contemporains.  Ses  meilleures  pensées  sont  prises, 
quelquefois  copiées  et  décolorées,  de  M.  de  Maistre,  de  M.  de  Bonald ,  et 
même  de  M.  de  Chateaubriand  (3).  Il  n'est  pas,  jusqu'à,  son  titre  «  d'In- 
différence en  matière  de  religion  »,  qu'il  n'ait  emprunté,  et  encore  à  des 
protestants  (4)  ». 

•  Le  désordre  de  l'esprit,  étant  plus  qu'on  ne  le  pense  une  erreur,  ap- 
pelle l'ignorance  et  l'erreur  avec  lui.  Quand  je  parle  d'ignorance,  c'est  la 
savante  que  je  veux  dire;  et  celle-là,  est  peut-être  la  plus  universelle  et  la 
plus  funeste.  M.  de  La  Mennais  a  plus  étudié  les  langues  que  l'Histoire , 
plus  la  Philosophie  que  la  Théologie  (5),  plus  les  livres  et  môme  les  hom- 
mes profanes,  que  les  hommes  et  les  livres  saints  ». 
De  là  une  stérile  manie  de  citer  un  long  texte  anglais,  allemand  et  même 
grec,  plutôt  qu'un  latin  ou  un  français  ;  de  copier  de  nombreuses  pages  de 
Rousseau  et  de  Pascal  (6);  de  là  des  méprises  sur  les  faits  et  sur  le  sens 
des  auteurs  par  lui  cités  (7). 


(î)  Cette  observation  a  été  faite  par  M.  de  Montlosier  lui-même ,  dans  sa 
Dénonciation  fameuse,  pag.  q5. 

(2)  Voyez  l'Avertissement  du  premier  volume. 

(3)  Il  a  pris  à  ce  dernier  le  chapitre  X  de  son  premier  volume  sur  Y  Impor- 
tance de  la  religion  par  rapport  à  la  société,  etc.  ;  et  il  existe  d'assez  bonnes 
preuves  que  le  premier  volume  tout  entier,  en  ce  qu'il  a  de  bon,  est  autant  de 
M.  Teissère,  trop  tôt  ravi  aux  Sulpiciens,  que  de  lui. 

(4)  Voyez  le  «  Traité  contre  l'indifférence  des  religions  »,  de  Pictet,  161a; 
et  c  l'Indifférence  inexcusable  en  fait  de  religion  »,  de  l'évéque  anglais  Squlre, 
1748. 

(5)  La  «  Tradition  de  l'Église  sur  l'institution  des  évéques  »,  1814,  9  vol. 
ifl-8,  est  presque  tout  entière  de  son  frère. 

(6)  Dans  le  premier  volume,  li  cite  Jusqu'à  dix  pages  consécutives  des  «  Pen- 
sées de  Pascal  »,  qui  sont  pourtant  assez  communes,  ou  du  moins  assez  cou- 
nues. 

(7)  A  cet  égard,  Il  a  été  relevé  en  partie  par  M.  l'abbé  Flottes  dans  diverses 
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«  De  là  l'histoire  de  ses  contradictions,  ou,  si  Ton  veut,  de  ses  variations 
sur  les  hommes  et  les  points  fondamentaux  de  l'Histoire  et  de  la  Philoso- 
phie. Il  a  successivement  élevé  et  rabaissé,  par  exemple,  Bossuet  et 
Louis  XIV  (1),  M.  de  Ronald,  M.  Frayssinous  (2),  les  jésuites  et  les  jansé- 
nistes (3),  et,  comme  nous  le  verrons,  les  déclarations  gallicanes,  l'indé- 
pendance de  l'Église  et  ses  concordats  ». 

«  De  U  enfin,  pour  tout  dire  dans  une  observation  unique, ses  détracta- 
tions successives  de  la  philosophie  libérale  et  de  la  philosophie  religieuse, 
de  la  révolte  et  de  l'obéissance,  du  système  individuel  et  du  système 
d'autorité,  et,  pour  parler  comme  son  école  dernière,  de  la  liberté  et  de 
Dku  ». 

«  Voulez-vous  apprécier  la  logique  de  l'écrivain  dans  la  conception 
même  de  son  grand  ouvrage  ?  Vous  la  verre»  plus  vicieuse  encore.  IL  di- 
vise, ainsi  qu'on  sait;  les  indifférents  qu'il  veut  attaquer  en  trois  classes: 
les  indifférents  (voyez  la  seule  table  des  chapitres),  qui  ne  croient  la  re- 
ligion nécessaire  que  pour  le  peuple  ;  les  indifférents,  qui  ne  reconnais- 
sent de  religion  incontestablement  vraie  que  la  religion  naturelle  où  ils 
sopt  nés  ;  et  enfin  les  indifférents,  qui  admettent  une  religion  révélée,  de 
manière  néanmoins  qu'il  soit  permis  d'en  rejeter  certaines  vérités,  Et 
cependant  ces  trois  hypothèses ,  qui  sont  les  trois  fondements  de  l'ou- 
vrage, sont  trois  chimères  :  car  1»  nul  homme  n'a  jamais  dît  sérieusement 
que  la  religion  était  nécessaire,  au  peuple  seulement,  sans  la  regarder 
comme  nécessaire  à  lui-même  ;  2°  nul  homme  n'a  jamais  regardé  comme 


brochures.  Les  derniers  efforts  de  l'érudition  de  l'écrivain  ne  soYit  pas  plus  heo- 
reux  que  les  premiers.  Il  cite  à  l'appui  de  son  système  de  la  souveraineté  du 
peuple,  dans  sa  Bépcmé  au  P.  Ventura,  des  textes  courts  ou  Isolés  de  saint 
Thomas,  de  Suarès,  de  Liguori,  de  Fénelon,  et  même  de  Bossuet,  qui  Redi- 
sent pas  même  ce  qu'il  leur  fait  dire,  et  qui,  les  deux  derniers,  ont  foudroyé, 
ex  profeMO)  son  système  tout  entier,  dans  leurs  écrits  recueillis  par  le  célèbre 
fimery,  sous  le  titre  de  «  Principes  de  Bossuet  et  de  Fénelon  sur  la  sourerai- 
neté  ». 

(i)  «On  fut  redevable  à  deux  prélats  Illustres,  à  deux  grands  hommes,  Bos- 
sue* et  Fénelon,  de  l'Intervalle  de  calme  qui  se  prolongea  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  XIV  ».  (Réflexions  surVétat  de  l'Êgliêe%  1610,  pag.  i5,  et  encore  pig. 
ia5.) 

(a)  Il  avait  appelé  M.  de  Bonald,  qu'il  a  depuis  rareté  si  fort,  •  le  plus  pro- 
fond philosophe  que  la  France  ait  eu  depuis  Malehranehe  ».  Il  a  écrit  de 
M.  Frayssinous  dans  le  «  Conservateur  »,  qu'il  rendait  la  vérité  vivante,  et  H 
le  compare  à  Luther  dans  des  brochures. 

(S)  «  L'ordre  tout  entier  des  jésuites,  dit-Il  dans  un  de  ses  ouvrages,  ne  fut 
qu'un  grand  dévouement  à  l'Humanité  et  S  la  Religion.  Qui  pourrait  compter 
tous  leurs  bienfaits?  Qui  les  a  remplacés  dans  nos  chaires?  Qui  les  remplacera 
dans  nos  collèges?....  Et  pfus  de  douxe  pages  employées  à  développer  cet 
éloge  !»  —  Et  ensuite  :  «  Le  Jansénisme,  enfant  honteux  de  la  réforme,  en 
vain  désavoue  sa  mère,  etc.  » 
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incontestablement  vraie  une  religion,  par  cela  seul  qu'il  y  est  né}  S*  et 

enfin  nul  homme  non  plus  ne  fut  jamais  assez  contradictoire,  d'une  part, 
poar  admettre  une  religion  révélée,  et  de  l'autre  pour  rayer  une  partie  de 
ce  qu'elle  enseigne.  A  la  seule  vue  du  plan  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  », 
il  faut  dire  que  l'écrivain  n'entendait  rien  à  sqU  sujet  :  il  n'a  pas  même 
fait  un  essai.  11  voulait  élever  un  monument  ;  et  il  n'a  pas  su  poser  la 
première  pierre!  11  a  fait  comme  je  ne  sais  quel  philosophe  indien  ,  qui 
supposait  le  monde  sur  une  tortue,  et  la  tortue  sur  le  vide  (1)  ». 

Nous  placerons  ici  un  quatrième  aphorisme  (  vey.  les  n"»  H  et  IX  ),  oublié  de- 
puis par  M.  de  La  Mennais,  tiré  du  livre  en  question,  pour  établir  que 
les  opinions  de  l'auteur  des  «  Paroles  d'un  croyant  »  et  du  rédacteur 
do  •  Peuple  constituant  >  n'ont  pas  été  constamment  celles  d'un  vrai 


«  Les  peuples  ont  aussi  leur  volonté ,  leur  intérêt,  leur  orgueil  plus  ter- 

•  rible  que  celui  d'aucun  tyran.  De  la,  une  haine  secrète  contre  le  pou- 
voir qui  les  gène  et  les  humilie,  haine  qui  s'étend  du  pouvoir  à  tons  les 

•  agents,  du  pouvoir,  à  toutes  les  institutions,  à  toutes  les  lois,  à  toutes  les 
«  distinctions  sociales  ;  et  si  on  leur  laisse  un  moment  sentir  leur  force , 
«  ils  en  abuseront  pour  tout  détruire,  et  courront  a  l'anarchie  en  croyant 
«  marcher  à  la  liberté  ». 

XIII.  Vérité  (de  la).  [3608] 
Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philo- 
sophiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  519-26. 

XIV.  Que  le  Christianisme  rapproche  l'Homme  de  Dieu,  et  que 
la  Philosophie  l'en  sépare.  [3609] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  fauteur,  1819,  aux  pages  3Î7-29. 

XY.  Qu'il  y  a  une  alliance  naturelle  entre  le  despotisme  et  les 
doctrines  matérialistes.  [3610] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philo- 
sophiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  33M2. 

XVI.  Mélanges  religieux  et  philosophiques*  (Premier  recueil.) 
1819.  Voy.  le  n"  IX.  [3611] 

XVII,  Pensées  diverses.  1819.  [3612] 
Imprimées  dans  le  premier  recueil  des  t  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  53S-75,  et  encore  dans  les  «  Nou- 
veaux (seconds)  Mélanges  »,1826. 

(i)  Nous  avons  dit  précédemment  que  vingt  propositions  des  U  III  et  IV  de 
«  l'Essai  »  ont  été  censurés  par  les  supérieurs  de  M.  de  La  MennaU. 
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«  De  là  l'histoire  de  ses  contradictions,  on,  si  Ton  veut,  île  ses  variations 
sur  les  hommes  et  les  points  fondamentaux  de  l'Histoire  et  de  la  Philoso- 
phie. Il  a  successivement  élevé  et  rabaissé»  par  exemple,  Bossuet  et 
Louis  XIV  (1),  M.  de  Ronald,  M.  Frayssinous  (2),  les  jésuites  et  Us  jansé- 
nistes (3),  et,  comme  nous  le  verrons,  les  déclarations  gallicanes»  l'indé- 
pendance de  l'Église  et  ses  concordats  ». 

«  De  U  enfin»  pour  tout  dire  dans  une  observation  unique,  ses  dêtracta- 
tions  successives  de  la  philosophie  libérale  et  de  la  philosophie  religieuse, 
de  la  révolte  et  de  l'obéissance ,  du  système  individuel  et  du  système 
d'autorité,  et,  pour  parier  comme  sou  école  dernière,  de  la  liberté  a  k 
Dku  ». 

«  Voulez-vous  apprécier  la  logique  de  l'écrivain  dans  la  conception 
môme  de  son  grand  ouvrage  ?  Vous  la  verrez  plus  vicieuse  encore.  IL  di- 
vise, ainsi  qu'on  sait  ;  les  indifférents  qu'il  veut  attaquer  en  trois  disses: 
les  indifférents  (voyez  la  seule  table  des  chapitres),  qui  ne  croient  la  re- 
ligion nécessaire  que  pour  le  peuple  ;  les  indifférents,  qui  ne  reconnais- 
sent de  religion  incontestablement  vraie  que  la  religion  naturelle  où  ils 
sopt  nés  ;  et  enfin  les  indifférents,  qui  admettent  une  religion  révélée,  de 
manière  néanmoins  qu'il  soit  permis  d'en  rejeter  certaines  vérités.  Et 
cependant  ces  trois  hypothèses ,  qui  sont  les  trois  fondements  de  l'ou- 
vrage, sont  trois  chimères  :  car  1°  nul  homme  n'a  jamais  dit  sérieusement 
que  la  religion  était  nécessaire,  au  peuple  seulement,  sans  la  regarder 
comme  nécessaire  à  lui-même;  8°  mil  homme  n'a  jamais  regardé  comme 


brochures.  Les  derniers  efforts  de  l'érudition  de  l'écrivain  ne  sont  pas  plus  heu- 
reux que  les  premiers.  Il  cite  à  l'appui  de  son  système  de  la  souveraineté  d«  j 
peuple*  dans  sa  Réponse  au  P.  Ventura,  des  textes  courts  ou  Isolés  de  saiit 
Thomas,  de  Suarès,  de  Liguori,  de  Fénelon,  et  même  de  Bossoet,  qui  nedi-  j 
sent  pas  même  ce  qu'il  leur  fait  dire,  et  qui,  les  deux  derniers,  ont  foudroyé, 
ex  professo,  son  système  tout  entier,  dans  leurs  écrits  recueillis  par  le  célèbre 
Emeryf  sous  le  titre  de  «  Principes  de  Bessuet  et  de  Fénelon  sur  la  souverai- 
neté ». 

(î)  «  On  fut  redevable  à  deux  prélats  Illustres,  à  deux  grands  hommes,  Bos- 
suet  et  Fénelon»  de  l'intervalle  de  calme  qui  se  prolongea  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  XIV  ».  {Réjbxionê  sur  Vètat  de  l'Église,  1619,  pag.  i5,  et  encore  M?- 

135.) 

(a)  Il  avait  appelé  M.  de  Bonald,  qu'il  a  depuis  ravale"  si  fort,  «  le  plus  pro- 
fond philosophe  que  la  France  ait  eu  depuis  Malebranehe  ».  Il  a  écrit  de 
M.  Frayssinous  dans  le  «  Conservateur  »,  qu'il  rendait  la  vérité  vivante,  et  H 
le  compare  à  Luther  dans  des  brochures. 

(8)  «  L'ordre  tout  entier  des  jésuites,  dit-Il  dam  un  de  ses  ouvrages,  ne  fut 
qu'un  grand  dévouement  à  l'Humanité  et  a  la  Religion.  Qui  pourrait  compter 
tous  leurs  bienfaits?  Qui  les  a  remplacés  dans  nos  ehalres?  Qui  les  remplacer) 
dans  nos  collèges?....  Et  pfus  de  douxe  pages  employées  à  développer  cet 
éloge  !»  —  Et  ensuite  :  «  Le  Jansénisme,  enfant  honteux  de  la  réforme,  en 
vain  désavoue  sa  mère,  etc.  » 
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incoatestablement  vraie  une  religion,  par  cela  seul  qu'il  y  est  né]  S*  et 

enfin  nul  homme  non  plus  ne  fut  jamais  assez  contradictoire,  d'une  part, 
pour  admettre  une  religion  révélée,  et  de  l'autre  pour  rayer  une  partie  de 
ce  qu'elle  enseigne.  A  la  seule  vue  du  plan  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  », 
il  faut  dire  que  l'écrivain  n'entendait  rien  à  squ  sujet  :  il  n'a  pas  môme 
fait  un  essai.  11  voulait  élever  un  monument  ;  et  il  n'a  pas  su  poser  la 
première  pferre!  11  a  fait  comme  je  ne  sais  quel  philosophe  indien ,  qu! 
supposait  le  monde  sur  une  tortue,  et  la  tortue  sur  le  vide  (1)  ». 

Nous  placerons  ici  un  quatrième  aphorisme  (ver.  les  n°»  H  et  IX),  oubltêde- 
puis  par  M.  de  La  Mennais,  tiré  du  livre  en  question,  pour  établir  que 
les  opinions  de  l'auteur  des  «  Paroles  d'un  croyant  »  et  du  rédacteur 
du  •  Peuple  constituant  >  n'ont  pas  été  constamment  celles  d'un  vrai 
sage. 

«  Les  peuples  ont  aussi  leur  volonté ,  leur  intérêt,  leur  orgueil  plus  ter- 
«  rible  que  celui  d'aucun  tyran.  De  là,  une  haine  secrète  contre  le  pou- 
rvoir qui  les  gène  et  les  humilie,  haine  qui  s'étend  du  pouvoir  à  tous  les 
•  agents,  du  pouvoir,  à  toutes  les  institutions,  à  toutes  les  lois,  à  toutes  les 
«  distinctions  sociales  ;  et  si  on  leur  laisse  un  moment  sentir  leur  force , 
«  ils  en  abuseront  pour  tout  détruire,  et  courront  à  l'anarchie  en  croyant 
«  marcher  à  la  liberté  ». 

XIII.  Vérité  (de  la).  [3608] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philo- 
sophiques »  de  Fauteur,  1819,  aux  pages  519-26. 

XIV.  Que  le  Christianisme  rapproche  l'Homme  de  Dieu,  et  que 
k  Philosophie  l'en  sépare.  [3609] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  pbiloso- 
phiques  »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  387-29. 

XV.  Qu'il  y  a  une  alliance  naturelle  entre  le  despotisme  et  les 
doctrines  matérialistes.  [3610] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philo- 
sophiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  530-32. 

XVI.  Mélanges  religieux  et  philosophiques.  (Premier  recueil.) 
1819.  Voy.  le  n°  IX.  [3611] 

XVII.  Pensée*  diverses.  1819.  [3612] 
Imprimées  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  538-75,  et  encore  dans  les  «  Mou- 
veaux  (seconds)  Mélanges  »,1826. 


(î)  Noua  avons  dit  précédemment  que  vingt  propositions  des  t.  III  «t  IV  de 
«  l'Essai  »  ont  été  censurés  par  les  supérieurs  de  M.  de  La  Iknnaia. 
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XVIII.  Sur  le  suicide  (1819).  [3613] 
Réimprimé  dans  les  «  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  »  de  l'auteur,  1826. 

XIX.  Sur  la  prière  (1820).  [56U] 

Imprimé  d'abord  à  la  tête  du  Paroissien  complet  faisant  partie  de  la  t  Bi- 
bliothèque des  dames  chrétiennes  »  et  réimprimé  dans  les  «  Nouveau 
(seconds)  Mélanges  »  de  l'auteur,  1826. 

XX.  Orgueil  (de  1')  dans  notre  siècle.  (1820).  [3615] 
Réimprimé  dans  les  «  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  »  de  l'auteur,  1826. 

XXI.  Sur  les  causes  de  la  haine  qu'inspire  à  certains  hommes  la 
religion  catholique.  (1820).  [3616] 

Réimprimé  dans  les  «  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  -»  de  l'auteur,  J826. 

XXII.  Réponse  à  un  protestant  (sur  une  objection  contre  la  pré- 
sence réelle  qui  l'empêchait  encore  de  regarder  l'Église  romaine 
comme  dépositaire  exclusive  de  la  vérité).  (1821).  [3611] 

Réimprimée  dans  les  «  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  »  de  l'auteur, 
1826. 

XXIII.  Défense  de  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  religion, 
etc.  Paris,  Méquignon  fils  aîné,  1821  ;  ou  Paris,  Belin-Mandar  et 
Devaux,  1827,  et  1829,  in-8,  6  fr.  [3618] 

Voy.  le  n«  XII. 

XXIV.  Mélanges  (nouv.).  Tome  I.  Paris,  Lasneau,  1826,  in-8, 
7  fr.  [3619] 

Réimprimés  en  1835  sous  le  titre  de  Seconds  Mélanges.  Deuxième  édi- 
tion. Paris,  Daubrée  et  Cailleux,  in-8,  5  fr. 

Les  premiers  Mélanges  sont  formés  du  volume  publié,  en  1819,  sous  le 
titre  de  Réflexions  sur  l'état  de  l'Église  en  France.,.  »  (voy.  le  n°  IX). 

Ces  nouveaux  Mélanges  renferment  les  morceaux  suivants  : 

l»  Sur  la  foi  (morceau  en  partie  traduit  de  l'allemand)  ; 

2o  Sur  la  prière  ; 

3*  Sur  les  Pères  de  l'Église  ; 

4»  Sur  les  Confessions  de  saint  Augustin  ; 

Ko  Sur  la  Journée  du  chrétien; 

Ces  quatre  derniers  morceaux  sont  extraits  de  la  «  Bibliothèque  des  da- 
mes chrétiennes»,  où  ils  servent  de  préfaces  au  Paroissien  complet,  à  ta 
Doctrine  tirée  des  Pères,  aux  Confessions  de  saint  Augustin,  et  à  la  Jour- 
née du  chrétien. 


(i)  Nous  ne  pouvons  indiquer  où  les  opuscules  cités  en  italiques  ont  paru 
primitivement,  ni  les  dates  de  leurs  premières  publications. 
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6*  De  la  Réunion  des  différentes  communions  chrétiennes  (1849); 
7*  Des  ouvrages  ascétiques  ; 

fr  De  la  vérité; 

9°  Que  le  Christianisme  rapproche  l'homme  de  Dieu,  et  que  la  Philosophie  Ven 
sépare; 

10*  Qu'il  u  a  une  alliance  naturelle  entre  le  despotisme  et  les  doctrines  ma- 
térialistes; 

11°  De  la  nécessité  d'un  culte  ; 

12°  Réponse  à  un  protestant  (1821); 

13°  Sur  l'arrangement  conclu  avec  le  Saint-Siège  (1819); 

14'  Sur  l'eut  du  clergé  de  France  (1820); 

15»  Sur  un  ouvrage  intitulé  «  Du  Pape  »,  par  M.  le  comte  de  Haistre  (1890); 

16°  Sur  un  arrêt  rendu  par  la  Cour  de  cassation  (1819).  —  Sur  l'appel 
réitéré  d'un  protestant  (M.  Roman),  condamné  à  six  francs  d'amende 
pour  avoir  refusé  de  tendre  le  devant  de  sa  maison  sur  le  passage  du 
Saint-Sacrement. 

17°  Lettre  à  M.  l'éditeur  du  «  Conservateur  »  (sur  le  même  sujet.  En  ré- 
ponse à  M.  Odilon  Barrot)  ; 

ifr  Sur  les  causes  de  la  haine  qu'inspire  à  certains  hommes  la  religion 
catholique  (1820)  ; 

i9o  Sur  l'éducation  des  filles  (1819)  ; 

20°  Sur  le  suicide  (1819)  ; 

2lo  Quelques  Réflexions  sur  la  censure  et  sur  l'Université  (1820)  ; 

22°  Réflexions  sur  la  nature  et  l'étendue  de  la  soumission  due  aux  lois 
de  l'Église  en  matière  de  discipline.  A  l'occasion  d'un  discours  prononcé 
parie  ministre  de  l'intérieur,  le  21  novembre  1820,  lors  de  la  pose  de  la 
première  pierre  du  séminaire  Saint-Sulpice  ; 

25o  Sur  un  ouvrage  intitulé  «  Mémoires,  Lettres  et  Pièces  authentiques 
touchant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A.  R.  monseigneur  Charles-Ferdinand 
d'Artois,  fils  de  France,  duc  de  Berry  »  ;  par  M.  le  vicomte  de  Chateau- 
briand (1820)  ; 
24°  Sur  une  nouvelle  traduction  de  la  Bible,  par  M.  de  Genoude; 
25o  De  la  Liberté  (1820); 

26o  Sur  un  caractère  de  la  faction  révolutionnaire  ; 
27*  De  J'orgueil  de  notre  siècle  (1820); 
28o  Association  de  Saint- Joseph  (1822); 
29*  Vingt-et-nn  janvier  (1825)  ; 
30©  De  la  Sainte-Alliance  (1822); 
M*  De  l'Espagne  (1820); 
32«  De  l'Avenir  (1823); 

33°  Politique  de  l'Angleterre  à  l'égard  de  la  guerre  d'Espagne  (1823). 
54>  Conduite  ambiguë  du  ministère  français  dans  les  affaires  d'Espagne 
H823)  ; 
35o  De  l'Opposition  (1825); 

36°  Quelques  Réflexions  sur  notre  état  présent  (1823)  ; 
37°  De  la  Justice  au  dix-neuvième  siècle,  par  M.  Laurentie  (1823); 
38o  Sur  l'observation  du  dimanche  ; 
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39«  De  la  tolérance  (*8B); 

40«  Éducation  publique  ; 

4lo  Sur  la  poursuite  judiciaire  dirigée  contre  le  «  Drapeau  blanc  »  au 
sujet  de  l'Université  j  | 

42°  Sur  le  même  sujet  ; 

43*  Du  devoir  dans  les  temps  actuels  (I8S3)  ; 

44°  (Sur  Y)  Histoire  véritable  des  momiers  de  Genève,  suivie  d'une  No- 
tice sur  les  momiers  du  canton  de  Vaud  ;  pat  un  témoin  oculaire  (1823); 

45°  Défense  de  la  vénérable  compagnie  de*  pasteurs  de  Genève,  a  Voc- 
casion  d'un  écrit  intitulé  *  Histoire  véritable  des  momiers  »  ; 

46°  (Sur  la)  Restauration  de  la  science  politique,  par  M.  de  Halléf  ; 

47»  Du  projet  de  loi  fur  le  sacrilège,  présenté  a  la  chambre  des  pairs  le 
4  janvier  183*  j  > 

48»  Du  projet  de  loi  sur  les  congrégations  religieuses  de  femmes,  pré- 
senté à  la  chambre  des  pairs  pat  monseigneur  l'évoque  d'Hermopolis,  le 
4  janvier  1825  ; 

49*2YAZ0ft,* 

50°  Physcon  ; 

51°  Pensées  diverses.  -**  Les  mêmes  que  celles  du  premier  volume  de 
«  Mélanges  » ,  de  1819. 

—  Nueva  Miscelanea,  0  sea  Goieccron  de  varios  opusculos  de 
M.  F.  de  La  Mennais,  traducida  del  frances  al  castellano.  Paris,  de 
la  impr.  d'Éverat,  18S4,  in-12. 

XXV.  Sur  une  exposition  des  sentiments  des  catholiques  belges 
et  sur  deux  mandements  épiscopaax.  [3620] 

Article  imprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  catholique  »,  du  13  mars  1831, 
et  reproduit  ensuite  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

XXYL  Paroles  d'un  croyant  (1).  1839.  Paris,  Readud,  18*q( 
in-8,  6  fr.  et  in-18  (6e  édit),  1  fr.  25  c  —VIP  édit.,  augmentée 
de  l'Absolutisme  et  de  la  Liberté.  Paris,  le  même,  183&,  in-8, 6fr. 

[5621J 

Des  fragments  de  cet  ouvrage  ont  d'abord  été  publiés  dans  la  «  Bévue 
des  Deux-Mondes  »,  II le  série,  t.  Il  (avril-juin  1834)  et  dans  1»  •  Revue  de 
Paris  »,  nouvelle  série,  t.  V,  1834.  Le  fragment,  qui  a  paru  dans  ce  dernier 
recueil,  est  intitulé  <  Une  Vision  » . 

Ce  livre  a  obtenu,  dans  la  même  année,  huit  éditions  :  six  dans  le  foraat 
in-8,  et  deux  in-18,  les  sixième  et  huitième. 

Autres  éditions  j 

Édition  populaire.  Paris,  Daubréeet  Cailleux,  1835,  in-18  de  S  fîtes  \,t 
60  c.  —Il  y  a  eu  de  cette  édition  trois  tirages  faits  dans  la  môme  année:  les 

(1)  Ce  titre  de  Paroles*  été  pris  dé  1*34  à  1836  plusieurs  fois  par  divers 
auteurs,  mais  aucun  des  Ouvrages  qui  le  portent,  sauf  ceux  que  nouscitoos 
plus  bas  aux  Réfutations,  n'ont  rapport  m  Rf  re  de  M.  de  La  Mennais. 


deuxième  et  troJs&me  mu  £té  Caiis  au  nombre  de  t%000  cuacua.  Un 
(/uatrième  tirage  a  été. fait  en  1936»  également;  au  nombre  de  10,000,  . 

Nouvelle  édition  populaire.  Paris,  Delloye  et  Leçon*  48*7,  in*32»-»  Ti- 
rée à  15,000  exempt. 

Autresééttlons. Paris,  Pa-gnerre,  48$8,  ¥n-S5,  75  le. 
—       •      .  —  —        iSkl;  in*32,  75»  C. 

— .  —  — ■      1«45â  in-5^  7*,e. 

M»  de  La  Menoais  était  depuis  quelques  années  en  différent  avec  la 
Gourde  Rome,  à  cause  de. la  ligne  politique  que  lui  et  ses  disciples  sui- 
vaient dans  «  l'Avenir  ».  Des  négociations,  pour  le  faire  rentrer  dans  le  gi- 
r&nde  l'Église  romaine;  avaient  été  -eB  lamées  tant  de  la  part  des  supé- 
rieure ecclésiastiques  que  de  celle  du,  rêdattew^ 

fait  naître  les  dissensions.  A  peine  rentré  en  grâce. pr^ès. du  Saint-Siège, 
par  suite  delà  soumission  qu'il  avait  promise  à  Grégoire  XVI,  et  de  sa  dé- 
claration de  respect  aux  doctrines  enseignées  par'  la  lettré  encyclique  du 
souverain  pontife,  du  16  septembre  483*;  et  la  pretrve,  c'est  que  la  lettre 
deféuqttation  du  Pape  a  l'ahfeède  La  Memirais.  esi  d*>*adéCBaibto>*8fe, 
que  déjà  les  «  Paroles, d'un  croyant  »  slmprknaieaw  Ainsi,  M.  de  ,L^ Men- 
oais, d'un  côté,  sollicitait  son  pardon  à  Rome,  et,  d'up  autre  c6té,  il  pré- 
parait un  brandon  de  discorde  pour  toute  la  chrétienté  ! 

Grégoire  X Vf  fut  vivement  affligé  de  Cette  apostasie.  Une  nouvel lê~Let- 
tre  eacyulique  ne  tarda  pas  à  être  répandue  :  elle  porte  la  dater  du  7  juil- 
let 1854  Le  souverain  pootife  y  fulmine  une,  condamnation  Ibsgitement 
motivée  de  l'ouvrage  intitulé  les  «  Paroles  d'un  croyant  »,  «  peu  conajo^- 
«  rable  par  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  ».  Cette  con- 
damnation est  en  des  termes  si  absolus,  que  nous  ne  pouvons  résister  à  la 
donner  ici  : 

•  ...  Après  avoir  entendu  quelques-uns  de  nos  vénérables  frères  les 
«  cardinaux  de  la  sainte  Église  romaine,  de  notre  propre  mouvement,  de 
1  notre  science  certaine,  et  de  toute  la  plénitude  de  notee  puissance  apes» 

•  tolique,  nous  réprouvons,  condamnons  et  voulons  qu'à  perpétuité  on 

•  tienne  pour  réprouvé  et  condamné  le  livre  ...  qui  a  pour  titre  :  •  Paroles 
«  d'an  croyant  »,  où,  par  un  abus  impie  de  la  parole  de  Dieu,  les  peuples 
«  sont  criminellement  poussés  à  rompre  les  liens  de  tout  ordre  public ,  a 
«  renvefser  l'une  et  l'autre  autorité,  à  exciter,  nourrir,  étendre  et  fortifier 
«  les  séditions  dans  les  empires,  les  troubles  et  lés  rébellions  ;  livre  ren- 

•  formant  par  conséquent  des  propositions  respectivement  fausses,  calom- 
<  nieuses,  téméraires,  conduisant  à  l'anarchie,  contraires  à  la  parole  de 

•  Dieu,  impies,  scandaleuses,  erronées,  déjà  condamnées  par  l'Église,  spé* 
«  cialement  dans  les  Vaudbis,  les  Wîcléfiles ,  les  Hussites  et  autres  héré- 
«  tiques  de  cette  espèce  ». 

C'était  en  4834  que  Grégoire  XVI  signait  cette  condamnation.  Nous 
avons  vu  depuis  l'abbé  de  Latfennais  à  l'œuvre  :  il  a  justifié  par  ses  der- 
niers ouvrages  les  prévisions  du  souverain  pontife.  Tout  n'est  pas  fini  avec 
l'agitateur  La  Mennais.  Il  s'est  laissé  nommer  président  de  banquets  so- 
cialistes. Les  journaux  de  la  fin  d'octobre  nous  apprennent  que  ce  pas* 
leur  des  âmes  venait  d'accepter  la  présidence  d'une  monstrueuse  société 
il  25 
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démagogique,  qui  prenait  le  titre  46  •  Société  de- ta  solidarité  républi- 
caine», laquelle  comptait  avoir  en  quinze  Jour»  500,000  adhérents.  Singu- 
lière assemblée  ecclésiastique  ï 

—  Worte  eines  Glaubigea,  von  F.  von  de  L*  Humait,  aich 
der  oeusten  Aasgabe  aus  dem  fraozœsischen  dbersetzt  feu  Ehren* 
fried  Stoeber.  Strasborg,  gedrwditbey  Schiller,  183Mn-3  de  88  p. 

—  Worte  des  Glaubens  ton  abbé  de  ta  Mennais,  aus  dem  frao- 
zoesischen  uebersetzt  von  LudwigBœrne,  Paris,  AUlaud,183ft,w-8. 

_  ^or4&  (*he)  of  aBeiiver ,  translatai  by  ibe  aitthor  of  «  En»'» 
IsUftd  ».  Puis,  prfated  by  Bel»,  1835,  iu-8. 

—  Palabras  de  un  Creyente,  obra  traducida  del  frances  al  espa- 
nol.  Marseille,  de  la  impr.  de  Barile,  1835,  in-12« 

—  Palahus  de  un  Creyente ,  ohr*  escrita  en  francs*  »  uaducâda 
al  cattelkoo  sobre  la  ecftara  cdicion ,  cerregida  j  nunatada  pr  f) 
atrtor  de  m  appendfet  sobre  la  Libertad  y  el  Âbsototismo.  Parit, 
ftosa,  1835,  ta-12. 

—  Harpes  des  peuples,  ou  Paroles  d'un.  Croyant»  de  M.  I\  it  h 
Mvrm*>  mw*  ea  vers  par  M.  Mercier;  précédées  d'une  Lettre 
de  M.  F.  4*  U  Memum  *  l'auteur.  Paris,  Deere*,  #839,  ia-&, 
7  fr.  50  e, 

M.  Duchapt,  conseiller  de  la  cour  d'appel  de  Bourges,  s'est  aussi  atuchè 
a  mettre  eu  vers  un  chapitre  des  «  Paroles  d'un  croyant  ».  Cette  version 
a  paru  dans  le  journal  de  Bourges. 

XXVIL  Mélanges  (Troisièmes).  Paris,  Daubréeet  Cailleux,  1*35, 
in*8,  7  fr.  50  e.  [HH] 

Ces  «  Troisièmes  Mélanges  ■  sont  précédés  d'une  Préface  très  étendue. 
Nous  n'avons  pas  eu  sous  les  yeux  l'édition  de  1835  de  ces  Mélanges,  suis 
nous  avons  eu  leur  réimpression  formant  le  t.  X  des  Œuvres  complètes  de 
l'auteur,  1836-37,  10  vol.  in-8;  elle  doit  être  conforme  à  son  atnée, 
car  M.  de  LaMennais,  il  faut  l'avouer,  n'ajoute  et  ne  supprime  rien  i 
aucun  de  ses  ouvrages  publiés;  il  a,  ou  le  courage  de  ses  opinions,  ou 
l'entêtement  du  Breton.  Or,  dans  la  réimpression t  cette  Préface  n'a 
pas  moins  *,de  cxxij  pages.  A  la  suite  se  trouvent  les  morceaux  sui- 
vants, extraits  de  divers  journaux  auxquels  M.  l'abbé  de  La  Mennûs  » 
coopéré  t 

1°  Quelques  Réflexions  sur  le  procès  du  «  Constitutionnel  »  et  du  «  Cou- 
rier >  en  1825,  et  sur  les  arrêts  rendus  à  cette  occasion  par  la  Cou 
royale  ; 

V  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »  (sur  un  article  deU 
«  Bévue  protestante  »); 

3*  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »,  en  réponse  à  la  «  fa- 
vue  protestante  •; 
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4«  Sur  une  attaque  dirigé*  c6nlre  M,  l'abbé  de  La  flattais  ci  te  «  Mé- 
morial catholique  •  (contre  les  réfutations  de  M .  l'abbé  Ptottes); 

5°  Traditions  des  sauvages  de  l'Amérique  septentrionale  \ 

6°  Lettre  au  rédacteur  de  la  «  Quotidienne  »; 

7»  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »  sur  les  attaques  di- 
rigées contre  H.  de  La  Marnais  à  l'occasion  de  son  ouvrage  :  «  De  la  Re* 
ligion  considérée  dan»  ses  rapports  avec  l'ordee  politique  et  civil.  MUet 
1826? 

8°  Lettre*  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »  sur  le  jugement  du 
tribunal  de  police  correctionnelle  dans  le  procès  de  M.  de  La  Mennals. 
Juillet  1826  ; 

9°  Lettre  au  rédacteur  de  la  «  Quotidienne  •  (contre  le  mandement  de 
rttehevéqoe  de  Paris).  Datée  de  U  Chênaie,  le  «7  février  18*9 1 

10»  Sur  une  exposition  des  sentiments  des  catholiques  beiges  et  su*  <to* 
mandements  épiscopaux.  —  Réimpression  d'un  article  de  la  «  Revue  ca- 
tholique »,  du  15  mars  1851  ; 

Articles  publiés  dans  l'Avenir  ; 

11°  Article  sans  titre.  —  Appel  aux  catholiques  pour  la  révolte  ; 

12°  De  la  position  du  Gouvernement  s 

13*  De  la  séparation  de  l'Église  et  dé  l'État  ; 

14°  De  la  libre  communication  avec  Rome; 

15°  Nécessité  de  s'unir  pour  le  maintien  de  l'ordre  et  la  conservation  dea 
droits  communs  ; 

16°  D'une  grave  erreur  des  honnêtes  gens  ; 

17<>  Oppression  des  catirotfques  ; 

18"  Des  doctrines  (du  journal)  de  «  l'Avenir;  » 

i9o  Le  Pape; 

30°  De  la  position  de  l'Église  de  France  ; 

21°  Sur  une  pétition  présentée  a  la  chambre  des  députés,  et  sur  une 
ordonnance  contre-signée  Mértthou  ; 

22°  Fausse  direction  du  Gouvernement  ; 

23°  Réponse  à  la  lettre  du  père  Ventura  ; 

24»  De  la  République; 

23°  Intérêts  et  devoirs  des  catholiques  ; 

26o  sur  la  Profession  de  for  de  l'Église  catholique  français* ,  précédée 
de  l'Esprit  de  l'Église  romaine  ou  de  Tédmeatien  anti-nationale  des  sémi- 
naires; 

27°  Du  serment  politique  ; 

28*  De  la  liberté; 

29o  De  la  pairie  ; 

30o  Be  l'avenir  de  la  Société  ; 

»•  Ce  que  sera  le  Catholicisme  dans  la  société  nouvelle  ; 

»  Du  système  suivi  par  les  ministres  depuis  la  révolution  de  juillet; 

33»  De  la  loi  de  justice  dans  ses  rapports  avec  la  Société  ; 

54°  De  la  liberté  religieuse  ; 

Ko  Réponse  à  un  article  du  «  Moniteur  »  (à  l'occasion  d'une  circulaire 
de  l'archevêque  de  Paris)  ; 

36°  Prise  de  Varsovie  ; 
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V  Cens iiuttioii  du  aeimmin  pontife  G»é§oire  XTI  ; 
38»  Suspension  de  •  l'Avenir  ». 

XXVIII.  Affaires  de  Rome  (soivi  des  Maux  de  r Église  et  de  la 
Société).  Paris,  Cailleux,  1837,  in-8,  7  fr.  50  c.  —  Deuxième  édi- 
tion. Paris,  P^perre,  1838,  2  veL  in-32,  2  fr«  50  c.         (362!) 

RMt  dn  voJagMr.  —  MéWire  présente  au  Ripe  par  les  rédacteurs  de 
«  1* Avenir  ».  —  Des  maux  de  l'Église  et  de  la  Société  :  Eut  du  Catholi- 
cisme en  Italie,  en  Espagne,  en  Portugal  et  en  France. 

—  Angelegenheiten  Rom's,  uebersetzt  von  A .  Hindemidt.  Stras- 
bnrg,  gedrackt  bey  Schuler,  1836,  in-8. 

XXIX.  Livre  (le)  du  peuple.  Paris,  Oelloye;  Leçon,  1838 
(1837),  in-8,  7  fr.  50  c.  [3GU] 

Autres  éditions:  '  .  ~ 

Deuxième  édition.  Paris,  Pagnerre,  1838,  in-32,  \  fr.  tZ  c. 
Troisième  édition.  Paris,  le  même,  183$,  in-32, 1  fr.  25  c. 
Sixième  édition,  augmentée.  Paris,  le  même,  1838,  in-32, 1  fr.  25  c. 
Nouvelle  édition,  augmentée.  Paris,  Edme  et  Alexandre  Picard,  1838, 
in-8,  S  fr.  75  c. 

En  faisant  allusion  aux  éditions  populaires  des  pamphlets  de  M.  de  U 
Menuais,  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  et  le  «  Livre  du  peuple  »,  en  parti 
culier  un  poète  a  dit  : 

S'il  est  vrai  que,  courbé  sous  des  lois  homicides, 

Le  pauvre  est  là  qui  meurt  de  faim,  , 

Pour  apaiser  le  cri  de  ses  entrailles  vides, 
De  grands  mots  galoppant  sur  des  courtiers  sans.  i>rides> 

Ne  valent  pas  un  peu  de  pain.. 
Et  du  pain,  ce  n'est  pas  des  phrases  factieuses, 
Des  déclamations  furibondes.**  creuses,  ■ 
Effets  tirés  sur  lui  par  la  mauvaise  foi. 
Tes  pamphlets  qu'il  achète  à  Tétai  de  Pagnerre  (1), 

Sont  un  dernier  impôt  levé  sur  sa  misère, 
£t  ne  font  quelque  bien  qu'à  Pagnerre  et  qu'à  toi. 

Un  hommb  potBNCB,  Lettre  à  M.  l'abbé  de  La  Menoife. 
1840,  pag.  8. 

—  Libro  (el)  del  pueMo;  traducido  di  la  ûa  edicion  frances. 
Marseille,  de  la  impr.  de  Mossy ,  1838  ,  in-32. 

XXX.  Esclavage  (de  Y)  moderne.  Paris,  Pagnerre,  1839, 
in-32  de  80  pag. ,  75  c.  —  Deuxième  édition.  Paris,  le  même, 
1 840,  in-32  de  1 28  pag.,  75  c.  [8625] 

—  - —  — *  *        ii  ~  — * 

(i)  M.  Pagnerre  est,  comme  on  sait,  l'éditeur  des  pamphlets  politiques  de 
M.  l'abbé  de  La  Mennats,  du  ci-devant  vicomte  de  Cormenin,  de  MM.  Cabet. 
Altarocbe,  Louis  Blanc  et  autres  personnages  dont  la  spécialité  consiste  a  ai 
mer  le  peuple  en  paroles.  Note  de  l'homme  potenct 
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XXXI.  Questions  politiques  et  phikMnphiqaes.  Recueil  des  arti- 
cles publiés  dans  «  l'Avenir  »  (du  16  octobre  18S0  an  15  novem- 
bre 1831).  Paris,  Pagnerre,  18A0,  2  vol.  în-16.  "  '    [3626] 

C'est  au  moins  la  troisième  fois  que  les  articles  de  *  l'Avenir,»  de  M.  de 
LaMennais  sont  colligés  dans  ces  deux,  volumes  in-16»  \\s  l'avaient  éjé 
d'abord  pour  les  «  Mélanges  catholiques  »  (1851,  2  vol.  inr8),  publiés  4>ar 

•  l'Agence  générale  pour  la  défense  de  la  liberté  religieuse  »,  Agence  dont 
M.  de  La  Mennais  était  le  président  ;  et  ensuite  dans  les  Troisièmes  Mé- 
langes de  l'auteur  (1835, 1  vol*  in-8).  M.  de  La  Mennais  n'a  point  oublié 
qu'il  a  tenu  autrefois  une  boutique  de  librairie.    .      ,  . 

XXXII.  Esquisse  d'une  Philosophie.  T.  I  à  IV.  Paris,  Pagnerre, 

184146,  h  vol.  in-8,  30  fr.  [3627] 

Les  trois  premiers  volumes  ont  paru  en  1841 . 

M.  de  La  Mennais  voit  partout  son  sujet,  il  ne  le  trouve  nulle  part. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'écrivain  paraissait  avoir  reculé  les  bornes  de  la 
science.  Mais  ne  voilà- t-il  .pas  que  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  reconnais- 
sant par  là  même  que  tout  ce  qu'il  avait  écrit  sur  la  Philosophie,  pour- 
tant n'était  pas  de  la  Philosophie,  il  se  met  à  concevoir,  ce  qu'il  appelait 
une  Philosophie,  qu'il  faisait  annoncer  partout,  ces  dernières  années,  prô- 
nera l'avance,  et  qu'il  avait  nommée  en  dernier  lieu,  après  mille  variantes, 

•  Théorie  catholique  de  l'esprit  humain  !  »  iVoy.  les  «  Éléments  de  Phi- 
losophie »  de  l'abbé  Gombalot).  A  la  juger  par  les  dernières  Parole*  de 
l'auteur,  ce  devait  être  la  théorie  de  la  iolie  d'un  esprit  humain. 

Madrollk,  c  Hist.  secr.  du  parti  et  de  l'apostasie 
deM.de  LaMennais. 

—  Grundriss  ciner  Philosophie,  aus  dem  franzœsiscbcn,  (I-IIlr 
Baende.  Uebers.  von  Aug.  Kahlhorst,  aus  Strasbourg,  u.  Emich , 
aus  Peslh).  Paris,  Renouard,  18il,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c. 

XXXIII.  Discussions  critiques  et  Pensées  diverses  sur  la  Religion 
et  la  Philosophie.  Taris,  Pagnerre,  1861,  in-8,  5  fr.  [3628] 

ta  Préface  de  ce  volume  est  datée  de  Sainte-Pélagie,  U  10  avril  1841. 

Ce  volume  intitulé  «  Discussions  critiques  et  Pensées  diverses  ...  »  ne 
renferme  que  des  réflexions  diverses  et  des  pensées,  qui  ne  sont  pas  celles 
imprimées  à  la  suite  des  premiers  Mélanges  de  l'auteur,.  1819. 

Voici  le  début  de  la  préface  de  M.  de  La  Mennais,  écrite  à&te-Pélagie  : 

«  Les  fragments  que  nous  publions  ont  été  écrits,  pour  la  plupart,  >l<y 
a  longtemps,  sous  l'influence,  soit  des  idées  qui  nous  frappaient  à  l'ins- 
tant même,  soit  des  émotions  que  tant  de  causes  diverses  font  naître  en 
chacun  de  nous  dans  le  cours  de  notre  vie  si  agitée.  Nous  étions  loin  de 
prévoir  alors  qu'uu  jour  nous  dussions  rassembler,  pour  les  offrir  au  pu- 
blic, ces  feuilles  éparses4  et  on  le  verra  bien  par  ce  que  la  pensée  sous-en7 
tend  quelquefois,  et  par  la  forme  native,  spontanée  qu'elle  revêt,  sans 
travail  et  sans  art  ». 

•  Nous  devons  expliquer  cependant  quels  motifs  nous  ont  décidé,  après 
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4*  longues  késisitions  >  a  oomnvmqtter,  pour  ainsi  dire  à  tous»  ce  qui, 
uniquement  destiné  d'abord  à  fixer  nos  propres  idées,  n'était  qu'use  sont 
de  secret  entretien  avec  nous-mêmes  ». 

«  H  s'est  opéré,  on  le  sait,  un  changement  dans  nos  convictions  (i),  et 
'4te  changement,  déterminé  par  des  réfleiicms  nouvelles,  déterminées  elles- 
mêmes  par  un  devoir  rigoureux,  plusieurs  ont  cru  pouvoir  l'attribuer  i 
ém  causes  qui,  si  elles  avaient  quelque  réalité,  porteraient  une  grave  at- 
teinte a  notre  conscience  et  à  notre  honneur.  Nous  n'avons ,  (Jurant  des 
innées,  opposé  que  le  dédafn  à  ces  indignes  inculpations.  Maintenant  !e 
dédain  lie  suffit  plus  :  H  faut  montrer  avec  quel  soin,  avec  quelle  attention 
scrupuleuse  nous  examinâmes,  h  l'époque  indiquée  dans  les  Affatrn  et 
Iim,  les  importantes  questions  d'où dépendaient  notre  foi  cômmehomme, 
et  notre  conduite  particulière  dans  la  position  difficile  qu'on  nous  avait  faite». 

Dans  le  reste  de  cette  Préface,  l'orgueilleux  prêtre  cherche  à  justifier 
son  apostasie,  en  essayant  de  justifier  ses  doctrines  condamnées  et  par 
les  évoques  de  France  et  confirmées  par  la  Cour  de  Rome.  Ne  pouvant 
être  plus  papiste  que  le  Pape ,  il  prêche  au  peuple  de  son  pays  d'être 
plus  anarchiste  que  le  peuple  de  93.  Ou  chef  ultramontain,  ou  chef  dé- 
magogue, c'est  toujours  être  chef,  et  l'orgueil  de  M.  de  La  Mennais  veut 
qu'il  commande  à  un  parti  quel  qu'il  soit 

XXXIV.  Religion  (de  la).  Paria,  Pagnerre,  1 841 ,  >n~32, 1  fr.  35 1 

XXXV.  Amschaspands  et  Darvauds.  Paris,   Pagnerre,  1843, 

in-8.  —  IXfr  édiî,  Paris,  le  même,  1843,  in-8,  6  fr,  [3630] 

Le  cadre  de  ce  livre,  qui  présente  un  tableau  vif  et  animé  de  la  société 
actuelle,  est  emprunté  h  la  cosgonie  persane;  les  Amschaspand*  sont  les 
génies  du  bien,  et  les  Darvauds  les  génies  du  mal. 

XXXVI.  Ignorance  (de  T).  1844.  [MSI] 
Nous  ne  savons  où  ce  morceau  a  primitivement  paru.  Nous  Tarons  trouvé 

pour  la  première  ibis  dans  les  Œuvres  de  l'auteur,  édition  Pagnerre,  uTH, 
pag.  311  h  326. 

XXXVII.  Société  première  (de  la)  et  de  ses  lois,  ou  de  la  Re- 
ligion. Paris,  Garnier  frères,  1848,  in-12  de  viij  et  260  pag.,  2fr. 
50  c.  pôtt] 

C'est  une  partie  inédite  de  «  l'Esquisse  d'une  philosophie  »,  divisée  en 
trois  livres  :  Livre  1««  :  «  De  la  Société  en  général  ».  Livres  II  et  m  :  «  De 
la  Société  spirituelle  ». 

IV.  DU  CATHOLICISME  DANS  SES  RAPPORTS  AVEC  LA  SOCIÉTÉ 
POLITIQUE. 

XXXVIÏL  Sur  l'observation  du  dimanche.  (1816).  [3633) 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  politi- 

(\)  D'ultrauiontainv  l'auteur  est  devenu  agitateur  catholique,  puis  démagogue 
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qw  >  As  l'auteur,  aux  pages  289  et  suif.,  et  daisie*  IHummv  (eteonde) 
ifffayar,  1828. 

XXXIX.  Lettre  sur  les  missions.  Montpellier,  1819,  in~8  de 
8pag.  *  [3834] 

Béiapriaée  dams  le  premier  roouett  dfes  «  Mélange*  religieux  et  petto** 
ttpaifaes>dei'â*teiir,Mix  pages  5tMS,  *hw  le  titre  <  Des  ttiseomt  ». 

XL  Sociétés  bibliques  (des).  (1819),  [3635] 

Réimprimé  dais  le  premier  recueil  des  •  MHangrn  religieux  et  poUote- 
puqnes  •  de  hauteur,  aux  pages  334  et  auiv.   • 

XU.  Réponse  à  une  Lettre  (des  membres  de  la  Société  bibli- 
que protestante  de  Paris)  contre  l'article  précédent  (1819).     [3836] 
Même  volume,  aux  pages  345-65. 

XLI1.  Réunion  (de  la)  des  différentes  communions  chrétiennes, 
(1819).      '  [3Ô37J 

Rëmprioe  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  pMloso-' 
phiqaes  »  de  fauteur,  aux  pages  490-513,  et  aussi  dans  ses  timnêm*  (se- 
conds) Mélanges,  publiés  en  1896. 

XLI1I.  Nécessité  (de  la)  du  culte.  (3638] 

>  Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélangea  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  aux  pages  033-37  (1819),  et  aussi  dans  ses  Nmmmm 
(seconds)  miam§ts%  publies  en  1880. 

XLIV.  Devoir  (du)  dans  les  temps  actuels.  Paris,  de  l'impr.  de 
Le  Normant,  1823,  in-8  de  20  pag.  [3639] 

Réimp.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  MéUnçet  de  l'auteur,  1828. 

XIV.  Religion  (de  la)  considérée  dans  ses  rapports  avec  l'ordre 
politique  et  civil.  Paris,  au  bureau  du  ■  Mémorial  catholique  », 
1825-20.  2  part,  iu-8,  7  fr.  [3640] 

La  première  partie  a  eu  une  troisième  édition  en  1825. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  les  Œuvres  de  l'auteur,  édition  Pa- 
gaerre,  gr.  in-18,  dont  il  forme  le  tome  Yll ,  sous  le  titre  Du  Catholi- 
cisme  dans  ses  rapports  avec  la  société  politique. 

La  première  partie  de  ce  livre  parut  en  1825  ;  elle  est  une  étude  de  Ve- 
ut religieux  et  politique  de  la  France.  La  seconde,  qui  parut  au  commen- 
cement de  1826,  attaque  la  doctrine  de  l'inadmissibilité  du  pouvoir  qu'avait 
inaugurée  eu  France  l'assemblée  du  clergé  de  1682,  sous  le  nom  de  Li- 
bertés de  l'Église  gallicane. 

La  ftellgfon  en  fiance,  a  dit  M.  de  La  Mennais,  est  entièrement  hors  de  la 
société  politique  et  civile,  et,  par  conséquent,  VÉlat  est  athée.  Or,  dans  le  sys- 
tème de  sa  doctrine,  cette  mise,  hors  la  loi  de  la  religion,  a  été  le  coup 
le  plus  mortel ,  porté  non  seulement  aux  institutions  monarchiques , 
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ipiis  encore  an  éftémébti  de  tout  véritable  ortfre  potttupe.  •  Xa  llévoto- 
«  tion  française,  dit-il,  est  née  du  Protestantisme;  les  protestants  natal 
«  nié  le  pouyou\dans  la  société  religieuse,  il  fallait  nécessairement  le  nier 
«  aussi  dans  la  société  politique,  et  substituer  dans  l'une  et  dans  l'autre  la 
«  raison  et  la  volonté  de  chaque  homme  à  la  raison  et  à  la  volonté  de  Dieu, 
c  base  immuable,  uaiveiselte  de  toute  vérité,  de  toute  loi,  de  tout  devoir. 

•  ïo*A  tes  «eus  qui  unissent  tes  hommes  et  leur,  autour  étant  ainsi  brisés, 

•  il  ne  resta  plus  de  la  religion  que  l'athéisme,  et  que  l'anarchie  pour  So- 

•  ciété.  Le  meurtre  s'arrêta,  mais  les  doctrines  restèrent;  elles  n'ont  pas 

•  cession  moment  de  régner;  leur  autorité,  loin  de  s'affaiblir,  se  légitime  de 

•  jour  en  jour  ;  elles  deviennent  une  espèce  de  symbole  national,1  consacré 

•  par  les  institutions  publiques,  et  révéré  de  ceux  même  qui  l'avaient 
>  longtemps  combattu.  Si  Buonaparle  rendit  aux  catholiques  le  libre  exer- 
c  cîce  de  leur  culte,  l'État,  pendant  son  règne,  n'en  demeura  pas  moins 

•  athée,  et  rien  depuis  n'a  été  changé  à  ce  qui  existait  sons  ce  rapport  ». 
Les  passages  que  nous  venons  de  citer  sont  pris  non  point  dans  le  traité 

de  «  l'Indifférence,  etc.  »,  mais  dans  l'un  des  traités  subséquents  de  l'au- 
teur où  se  trouvent  déduits,  comme  corollaires  de  sa  doctrine  générale, 
tes  principes  d'après  lesquels  il  veut  qu'elle  soit  appliquée  ;  cet  écrits  pour 
titre  la  Religion  considérée  dans  ses  rapporte  avec  r ardre  politique  et  chU. 

On  pense  bien  que  le  nombre  des  réfntatenvs  que  s'était  attiré  M.  de 
La  Mennais,  par  la  publication  de  son  Essai  sur  l'indifférence ,  s'accrut 
considérablement  à  la  publication  de  ce  dernier  écrit.  Ses  réfutateurs  doi- 
vent être  rangés  dans  deux  catégories  :  la  première  comprend  tons  les 
philosophes  rationalistes,  naturalistes  et  les  déistes  purs,  et  la  seconde,  tons 
ceux  qui  pensent  pouvoir  admettre  la  suprématie  de  l'Église  de  Rome,  et 
préserver  l'unité  catholique,  nonobstant  une  foule  de  restrictions.  Les  pre- 
miers avaient  dit  à  M.  de  La  Mennais  :  «  Vous  voulez  rejeter  le  .témoignage 

•  de  la  raison  individuelle  pour  n'admettre  que  le  sentiment  universel  et 
«  l'autorité  de  la  révélation;  mais  ce  sentiment  universel  et  les  preuves» 
«  de  cette  révélation,  sur  quel  fondement  assuré  reposent- il  s  qui  ne  se 
«  résolve  définitivement  en  raison  individuelle,  en  témoignage  d'hommes 
«  pris  un  à  un,  et  rassemblés  par  la  faculté  d'abstraire,  propre  à  notre  es- 
«  prit.  Vous  dites  :  On  ne  peut  être  certain  d'aucune  vérité,  pas  même  de 

•  sa  propre  existence,  si  auparavant  on  ne  s'est  assuré  s'il  y  a  un  Dieo  >. 
Mais  le  premier  fait  de  l'intelligence  humaine  est  la  conscience  de  son  ac- 
tivité, et.  c'es^  cette  vérité  fondamentale,  cette  base  de  toute  cettituJc 
que  Descartes  a  si  admirablement  formulée  cnxes  ternies  :  Je  penv, 
donc  je  suis.  Le  grand  Leibnilz  avait  de  même  posé  la  conscience  lie 
l'existence  individuelle  comme  Je  point  de  départ  de  toutes  nos  con- 
naissances, et  voici  ses  expressions  :  «  On  n'a  point  assez  observé  que 
«  nous  avons  en  nous-roéine  la  conscience  de  l'âme  et  de  la  substance, 
«  lorsque  nous  nous  considérons  nous- même  et  que  l'idée  de  Dieu  est 
c  comprise  dans  celle  que  nous  avons  de  nous,  en  l'affranchissant  des 
«  limites  qui  bornent  nos  facultés  ;  de  môme  que  l'idée  de  l'étendue  abso- 
«  lue  est  contenue  dans  l'idée  d'un  globe  en  supprimant  les  surfaces  qui 
«  le  terminent.  »  Dans  ce  système  de  réfutation,  on  rétorquait  contre 
M»  de  La  Mennais  les  autorité?  qu'il  avait  lui-même  invoquées  pour. if- 
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puyer  son  sentiment,  cfn  arguant  de  faux,  on  du  moins  d'altérations,  les  ci- 
tattons  qu'il  avait  faites  de  Descartes,  de  Malebranche,  Leibnitz,  Bacon, 
Bossue t,  Pascal  et  autres  philosophes  célèbres.  Les  adversaires  que  nous 
avons  rangés  dans  la  seconde  catégorie,  et  parmi  lesquels  tes  gallicans  se 
montraient  les  plus  irrités,  repoussant  d'abord  avec  indignation  1a  quali- 
fication de  schismatique,  et  professant  leur  respect  conditionnel  pour  le 
cbef  de  l'tigNsé  universelle,  s'attaéhafent  ensuite  à  venger  du  reproche 
odieux  d'athéisme  l'État  dont  ils  sont  membres,  et  ils  disaient  à,  ce  sujet  : 

•  Un  État  peut,  sans  manquer  aux  devoirs  que  lui  impose  la  religion  qu'il 
«  professé,  sourTrfr:et  'protéger  d'autres  cultes,  parce  qu'il  n'est  aucun  de 
«  ces  cultes  quf  n'ait  pour  base  la  religion  naturelle;  que  tout  gouverne- 
«  ment  doit  protection  a  ses  snjets;  que  la  conscience  est  un  asile  invio- 
«  labîe  ;  qu'il  suffit  pour  être  traité  en  citoyen  d'observer  les  lois  du  pays, 

■  Le  gouvernement,  on  adoptant  une  religion,  ne  s'est  point  imposé  l'o- 
«  bligation  d'interdire  les  antres  religions  ;  s'il  est  assez  heureux  pour  pro- 
«  fesser  la  seule  religion  vraie,  son  unique  devoir  est  d'éclairer  ses  .sujets 
«  sans  leur/aire  violence.  Mais  en  admettant  les  principes  de  M.  l'abbé 

•  de  La  Mennais,  on  allumerait  tous  tes  feux  de  la  guerre  parmi  les  na- 

•  tions,  car  chaque  religion  se  croyant  la  seule  vraie,  il  faudrait  qu'elle 
«  proscrivît  toutes  les  autres,  et  la  religion  catholique  ne  serait  pas  plus 
«  épargnée  "que  toute  autre;  ce  serait  alors  la  force  qui  déciderait  de  la 

■  croyance;  Punfrers  entier  tomberait  dans  la  confusion  et  l'anarchie  «. 
Hs  ajoutaient  :  «  Vous  essayez  de  flétrir  nos  Codes,  parce  que,  dites-vous, 

•  le  nom  de  Dieu  n'y  est  pas  prononcé  une  seule  fois;  mais  nos  Codes,  nos 
«  lois,  les  pfus  simples  ordonnances,  ne  sont-ils  pas  publiés  au  nom  d'un 

•  prince  régnant  par  la  grâce  de  Dicul  Les  Codes  ne  contiennent-ils  pas 

•  des  dispositions  pénales  contre  les  outrages  faits  à  la  Religion,  et  cette 

•  loi  contre  le  sacrilège,  qui  a  excité  tant  de  débats  dans  les  deux  cham- 

•  bres,  cette  loi  qui  nous  déplaît,  non  a  cause  de  ses  rigueurs,  mais  parce 

•  qu'elle  ne  s'applique  pas  exclusivement  à  la  religion  catholique,  et  que 

■  poor  cette  raison,  vous  frappez  du  môme  reproclie  hyperbolique  d'a- 

•  théisme,  n'est-elle  pas  un  hommage  public  et  solennel  rendu  à  la  Divi- 
«  nité?  Vous  prétendez  que  loule  loi  sur  le  sacrilège  suppose  la  croyance 

•  des  dogmes,  et  qu'ainsi  l'État,  en  rendant  une  loi  qui  s'applique  à  tous 

•  les  cultes,  déclare  par  cela  même  qu'il  croit  a  tons  les  cultes!  C'est  un 
«  misérable  sophisme.  11  y  a  dans  loul  culte  une  idée  première  c'est  Un 

•  iiommage  rendu  à  Dieu,  et  quel  que  soit  le  rite  sous  lequel  s'accomplit 

•  cet  hommage,  quand  les  lois  lui  ont  assuré  leur  protection,  il  n'est  per- 
1  mis  à  personne  de  l'outrager.  M.  de  La  Mennais,  lui-môme,  a  reconnu 
«  cette  vérité;  car  il  admet  pour  preuve  de  l'existence  de  Dieu  la  croyance 

•  universelle  des  peuples.  II  pense  donc  que  celte  croyance  est  digne  de 
«  respect  ;  et  si,  après  avoir  admis  cette  preuve  de  l'existence  de  Dieu,  il 

•  s'est  avisé  depuis  de  déclarer  athées  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  catbo- 

■  Hques,  cVst  une  contradiction  évidente  ».  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  eu- 
«âgé  dans  cette  polémique,  ne  recula  pas  d'une  ligne  ;  il  poursuivit  hardi-- 
ment  la  mission  réformatrice  qu'il  s'était  donnée,  et  ne  cessa  de  faire  la 
tîuerre  a  l'état  moral  de  la  Société  et  à  l'organisation  civile  du  clergé,  soit 
par  les  écrits  qui  furent  une  suite  de  Ypssrii  sur  Vimh'ffrrcncr ,  comme  ce- 
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lui  qui  fat  publié  mus  le  titte  de  Défense^  soit  par  les  articles  qu'il  < 
au  Conservateur  et  an  Défenseur,  journaux  périodiques  qui  se  succédèrent. 

En  1823,  M.  de  La  Mennais  fut  traduit  devant  les  tribunaux  pour  un  ar- 
ticle qui  avait  paru  dans  «le  Drapeau  blanc.  »  (Voyez  plus  bas  la  section 
des  journaux.) 

En  1826,  le  célèbre  écrivain  fut  de  nouveau  appelé  devant  les  tribunaux, 
è  raison  de  l'écrit  que  nous  avons  cité  plus  haut,  ayant  pour  titre  De 
la  Religion  considérée  dans  ses  rapports  avec  l'ordre  politique  et  ffotf ,  et 
dans  lequel  il  attaquait  la  célèbre  déclaration  dé  1682,  regardée  en  France 
comme  une  de  nos  lois  politiques  constitutives.  M.  de  La  Mennais  présen- 
tait les  quatre  articles,  comme  destructifs  des  bases  de  la  religion  chré- 
tienne, et  comme  bases  eux-mêmes  d'un  schisme  que  les  gallicans  répu- 
diaient en  vain.  Le  ministère  public  l'accusait  formellement  d'effacer  les 
limites  du  pouvoir  temporel  et  de  la  puissance  spirituelle;  de  proclamer 
la  suprématie,  l'infaillibilité  du  Pape,  et  de  lui  reconnaître  le  droit  de  dé- 
poser les  princes  et  de  délier  les  peuples  du  serment  de  fidélité.  L'illustre 
accusé  fut  défendu  par  M.  Berryer,  et  ne  prit  la  parole  que  pour  prononcer 
la  profession  de  foi  suivante.  •  Je  dois  à  ma  conscience  et  au  caractère  »- 
«  cré  dont  je  suis  revêtu,  de  déclarer  au  tribunal  que  je  demeure  inébran- 

•  laidement  attaché  au  chef  légal  de  l'Église  :  que  sa  foi  est  ma  foi,  que  sa 
«  doctrine  est  ma  doctrine,  et  que,  jusqu'à  mon  dernier  soupir,  je  coati- 
m  nuerai  de  les  professer  et  de  les  défendre  ».  L'arrêt  qui  intervint  con- 
damna à  50  francs  d'amende  l'abbé  de  La  Mennais,  et  prononça  la  saisie 
de  l'ouvrage  :  cette  peine  peu  grave  était  ainsi  motivée  par  les  considérants 
de  l'arrêt  :  •  En  ce  qui  touche  à  la  prévention  d'attaques  à  la  dignité  du 
«  roi,  à  Tordre  de  successibilité  au  trône,  aux  droits  que  le  roi  tient  de  sa 
m  naissance,  etc.;  attendu  que  le  caractère  de  l'abbé  de  La  Mennais,  ses 
,«  opinions,  ses  sentiments  religieux  et  monarchiques,  ne  permettent  pas 
«  même  de  supposer  l'intention  d'un  pareil  délit;  et  (sur  le  premier  chef 

*  de  la  plainte)  attendu  que  le  livre  de  M.  de  La  Mennais  ne  peut  eue  lu 
m  et  apprécié  que  par  les  personnes  instruites  et  éclairées;  enfin,  que  le 
m  caractère  de  M.  de  La  Mennais  doit  être  pris  en  grande  considération,  eu.  » 
Ainsi  finit  ce  procès  qui,  de  même  que  le  premier,  n'eut  ni  tout  l'éclat  ni 
toutes  les  suites  sur  lesquelles  on  avait  compté. 

XLVI.  Progrès  (des)  de  la  Révolution  el  de  la  guerre  contre  l'É- 
glise. Parts,  fielin-Mandar  et  Devaux,  1829,  in-8,  6  fr.        [3641] 

Réimprimé  la  même  année, 

V.  de  La  Mennais  fit  ce  livre  a  propos  des  ordonnances  du  28  juin  IS28, 
.  contre  les  établissements  ecclésiastiques  consacrés  à  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse. Dans  cet  ouvrage,  qui  renferme  en  germe  les  doctrines  développées 
plus  tard  dans  «  l'Avenir  »,  et  annonce  comme  inévitable  la  crise  de  1830, 
fauteur  discute  de  la  manière  la  plus  large  les  théories  despotiques  du 
pouvoir,  et  se  montre  défenseur,  également  sincère,  des  droite  du  prêtre 
el  des  droits  de  l'homme. 

11  est  des  hommes  et  des  questions  qui  ont  la  vertu  de  remuer  puissam- 
ment les  intelligences.  Aussi  cet  ouvrage  de  M.  de.  La  Mennais  a-t-il  î'u! 
bien  des  fois  réfuté.  (Voy.  la  seconde  partie  de  cette  Notice.) 
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XLVH.  Lettre  (première)  à  monseigneur  l'archevêque  de  Paris. 
Par»,  Belin-Maiidar  et  Devaox,  1899,  in-8  de  64  pag.,  i  fr.  50  c. 
—■  Seconde  Lettre  au  même.  Paris,  les  mêmes,  1829 ,  in-8,  1  fr. 
50  c.  [3642] 

IL  de  La  Mennais,  attaqué  dans  un  mandement  de  Mgr  l'archevêque  <to 
Paris,  a  l'occasion  du  livre  intitulé  :  «  Progrès  de  la  Révolution  »,  répon- 
dit a  Sa  Grandeur»  dans  deux  Lettres  passionnées,  qui  continuent  et  com- 
plètent la  discussion  commencée  dans  son  ouvrage. 

XLYIII.  Déclaration  présentée  au  Saint-Siège.  Par  les  rédacteurs 
de  «  l'Avenir  » ,  2  février  1831.  Paris ,  rue  Jacob,  n»  20, 1831 ,  in-8 
de  32  pages.  [3643] 

(Joe  réimpression  de  cet  écrit  faite  a  Clermont-Ferrand,  in-8°  de  24  pa- 
ges, parut  presqu'en  même  temps  que  l'édition  originale. 

Réimprimé  aussi  dans  les  «  Mélanges  catholiques  »,  t.  If,  pag.  395-420. 

Cette  déelanttion  est  signée  :  F.  de  La  Mennais,  prêtre;  P.  Gerbet,  prê- 
tre; Robrbacner,  prêtre;  H.  Lacordaire,  prêtre;  G.  de  Coux;  A.  fiartels  ; 
d'Ault-Dumesnil  ;  vicomte  Ch.  de  Montalembert;  J.  d'Ortigue;  A.  deSali- 
nis;  Daguerre  ;  Harel  de  Tancrel,  rédacteur  en  chef,  et  Waille,  rédacteur- 
gérant 

XLIX.  Ce  que  sera  le  Catholicisme  dans  la  société  nouvelle. 
SOjuin  18*31.  [3644] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, 1835. 

V.    POLITIQUE. 

LOIS  ET  ÎJISTITCTIOHS  DE  LA  FIANCE  AU  POINT  DE  VUE  DES  IDÉES  LLTElHOW- 
TAJ1IES,  AOITATRICES  ET  BEVOLOTlOMNAIltES   DE  H.  DE  LA  VEffflAlB. 

L.  Dotation  du  clergé.  (1814).  [3645] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  •  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  230-38. 

Lh  Université  impériale  (de  1').  Avec  cette  épigraphe  ;  Parcere 
persoois,  dicere  de  viliis.  (1814).  [3646] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  •  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  376-401. 

LIL  Clergé  (du).  (1816).  [3647] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques ■  de  l'auteur,  1819,  pages  939-57. 

LUI.  Droit  (du)  du  Gouvernement  sur  l'Éducation.  Paris,  Tour- 
nachon-Molin  et  H.  Seguin,  1817 ,  in-8  de  16  p.  (Adod.).  [3648] 

Réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  •  Mélanges  religieux  et  philosophi- 
ques •  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  435-80. 


306  LA.MKWAIS» 

U.V.  Observations  sur  k  promesse  d'enseigner  les  qœtne  articles 
de  la  Déclaration  de  1682 ,  exigée  des  professeurs  de  théologie  par 
le  ministre  de  Piutérieur.  Paris,  Adr.  Lcclère,  4818,  in-8  de 
28  pag.  —  Sec.  édit.  Paris,  au  bureau  du  «  Mémorial  catholique  », 
4824,  in-8  de  28  pag.  [3619] 

La  première  édition  est  anonyme. 

Cet  écrit  a  été  réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  reli- 
gieux et  philosophiques  »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  489  à  212. 

LV.  Observations  (nouvelles)  sur  la  promesse  d'enseigner  les 
quatre  articles  delà  Déclaration  de  1682,  exigée  des  professeurs  de 
théologie  par  le  ministre  de  l'intérieur  ;  par  un  rédacteur  du  «  Mé- 
morial catholique  ».  Paris,  au  bureau  du  a  Mémorial  catholique  », 
1824,  in-8  de  16  pag.  [3650] 

Nous  n'avons  retrouvé  cet  écrit  dans  aucun  des  trois  volumes  des  «  Mé- 
langes »  de  l'auteur. 

LVI.  Observations  sur  un  Mémoire  pour  le  sieur  Jacques-Paul 
Roman,  par  M.  Odilon  Barrot.  (1818).  [3651] 

Réimprimées  dans  le  premier  recueil  des  •  Mélanges  religieux  et  poli- 
tiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  508-17. 

Le  sujet  du  Mémoire  était  cette  question  :  Un  citoyen  peut-il  être  con- 
traint à  tapisser  le  devant  de  sa  maison  lors  du  passage  du  Saint-Sacre- 
ment? L'auteur  des  Observations  est  pour  l'affirmative.  (Voy.  lesn*LXJV 
et  LXVJ. 

LVII.  Éducation  du  peuple  (de  P).  (1818).  [3652] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  402 -23. 

Aphorisme  tiré  de  ce  livre,  opposé  à  l'auteur  des  *  Paroles  d'un  croyant' 
et  au  rédacteur  du  «  Peuple  constituant  ». 

Il  y. a  eu,  il  y  aura  à  peu  près  la  même  proportion  entre  le  nombre  de 
ceux  qui  possèdent  et  le  nombre  de  ceux  qui  ne  subsistent  que  de  leur 
travail.  Est-ce  a  troubler  celle  proportion  que  vous  tendes?  Alors,  en  par- 
iant du  lxmbeur  des  hommes,  vous  rêvez  la  destruction  de  la  Société. 

LVIII.  Sur  les  atlaques  dirigées  contre  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes. (1818).  [3653] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques •  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  421-34. 

LIX.  Éducation  (de  P),  considérée  dans  ses  rapports  avec  la  li- 
berté. (1818).  [3654. 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  politi- 
ques •  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  4M-67. 
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IX.  Sur  utiè  demandé  fait  é aux  évolues  par  le  ministre  de  fin- 
tériemr.  (€819).  ;  •  [3655] 

Imprimé  dans 'le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques #  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  213-17. 

Le  ministre  de  l'intérieur  demandai  Lqve  les  évalues  seadiasent  compte 
des  aumônes  faites  à  leurs  séminaires. 

LXL  Sur  la  prétention  de  l'autorité  civile  de  forcer  le  clergé  à 
concourir  à  l'inhumation  de  ceux  à  qui  les  lois  de  l'Église  défen- 
dent d'accorder  la  sépulture.  (1819).  [3656] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  ■  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  Fauteur,  1819,  aux  pages  31 84& 

LX1I.  Sur  l'arrangement  conclu  avec  le  Saint-Siège.  (1819). 

•         '        {3657] 
Réimpjr.  danfi'tea  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  I82Ç. 

LXm.  Sur  Féducationdear Mes.  (1819).  /      '      [3657*] 

Réimprimé  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

LXÏV.  Sur  un  arrêt  rendu  par  la  Cour  de  cassation.  (1819). 

[3658] 

Sur  Tappet  réitéré  d'un  protesta»!,  M/Boman,  condamné  à  6  francs  d'à- 
meade  pour  avoir  refusé  de  tendre  le  devant  de  sa  maison  sur  le  passage 
de  la  procession  du  Saint-Sacrement.  (Voy.  le  n»  LVI). 

LXV.  Lettre  à  M.  l'éditeur  «  du  Conservateur»,.  15  janv.  1820. 

[3659] 
A  l'occasion  d'une  lettre  de  M.  Odilon  Barrot  à  M.  de  La  Mennais  Sur  le 

sujet  précédent. 
Ces  deux  écrits  ont  été  réimprimés  à  la  suite  l'un  de  l'autre  dans  les 

Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1$*6. 

LXVI.  Sur  l'état  du  clergé  de  France.  (1820).  [3660] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

LXVII.  Liberté  (de  la).  (1820).  [3661] 

Philippique  violente  contre  la  liberté.  Voy.  sur  ce  morceau  la  dernière 
note  du  n*CXLU. 
Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

LXVIIJ.  Quelques  Réflexions  sur  la  censure  et  l'Université.  Paris, 
de  l'irapr.  de  Cosson,  1820,  in-8  de  16  pag.  [3662] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  ôq  l'auteur,  1826. 

LXIX.  Réflexions  sur  la  nature  et  l'étendue  de  ta  soumission  due 
aux  lois  de  l'Église  en  matière  de  discipline,  à  l'occasion  d'un  dis- 
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cours  prononcé  par  M.  le  ministre  de  l'ialérieiir,  le  21  DftHmto 
dernier,  lors  de  la  pose  de  la  première  pierre  du  séminaire  de 
Saint-Solpice.  Paris ,  à  la  libr,  grecque-lat-aliem. ,  1820  ♦  in-8  de 
16  pag.  [3663] 

Réimpr.  dan*  tes  Nouveaux  («Moud»)  Mmy*  de  rautenr,  MB. 

LXX.  Espagne  (de  Y).  (1820).  [3664] 

Réimprimé  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

LXXI.  Sainte-Alliance  (de  la).  1822.  [3665] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  i&36. 

LXXII.  Association  de  Saint- Joaeph,  (1822).  [3(66] 

ftéimpr.  dans  les  Nouveaux  (second*)  Mélange*  de  l'auteur,  1886. 

LXXIII.  Vingt-et-un  janvier.  (1823).  [3667] 

Rélmpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélange*  de  facteur,  488* 
L'auteur,  à  cette  occasion,  a  fait  un  magnifique  éloge  delà  wyaulé.  Voj. 
sur  cet  article  l'ayant  dernière  note  du  n»  CXLlï. 

LXXIV.  Avenir  (de  P).  (1823).  [3668] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1888. 
LXXV.  Politique  de  l'Angleterre  à  l'égard  de  la  gnerre  tfiipi- 
«•e.  (1823).  [M69] 

Réimpr.  dans  tes  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  fauteur,  1886. 

LXX VI.  Conduite  ambiguë"  du  ministère  français  dans  les  affaires 
d'Espagne.  (1823).  [3670] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur»  18S6. 
LXXVI1.  Opposition  (de  1').  (1*23).  [3*71] 

Réimprimés  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

LXX  Y III.  Quelques  Réflexions  sur  notre  état  présent.  (1823). 

[3672] 
Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1806. 

LXXIX.  Tolérance  (de  la).  (1823).  [3673] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  18S£. 

LXXX.  Qoelqoes  Réiexions  sur  le  procès  du  «  Constitutionnel  » 
et  du  «  Courrier  »,  en  1825*,  et  sur  les  arrêts  rendus  à  cette  occa- 
sion par  la  Cour  royate.  Paris,  an  bureau  dn  «  Mémorial  catholi- 
que »,  1825,  in-8  de  M  pag. ,  1  fr.  "     .  [3674] 

Réimpr.  dan»  les  troisièmes  Mélanges  de  rnutéur  (1855). 

Le  30  juillet  itts,  Bf.  le  procure w*éi>éral  fellard  déféra  aux  urtbuaatx 
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it  *  ConstHatfcanel  »  et  le  Courrier français  »,  et  conclut  à  ce  que  ces 
cteuj  journaux  fussent  suspendus,  le  «  fonatitutionael  •  pendent  cm  mois, 
elle  •  Courrier  français  »  pendant  (rois  mois,  •  attendu  que  l'esprit  4e 

■  dits  journaux  résultant  de  l'ensemble  de  leurs  feuilles,  et  notamment 

■  d'une  succession  dfarticles  cités  en  entier  par  rexposant  dans  un  câbler 
«  signé  de  lui,  est  de  nature  à  porter  atteint*  au  respect  «dû  à  I  a  religion 
«  de  l'État  ». 

Le  prétexte  de  M.  de  La  Monnaie  était  de  défendre  les  deux  journaux 
iacriminés-,  mais  son  but  réel  était  d'attaquer  cette  môme  religion  de 
l'&at,  sa  marotte  d'alors,  et  de  préconiser  l'unité  de  l'Église,  l'ultramon- 
Unismeea  un  mot. 

LXXXI.  Projet  (du)  de  loi  sur  lé  sacrilège,  présenté  à  la  Cham- 
bre de» pairs,  ïth  janvier  1825.  Paris,  au  bureau  du  «  Mémorial  ca- 
4*1  a,  1825,  in-8  de  19  pages.  [3675] 

BéJmpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélangés  de  l'auteur,  1896, 
Dans  la  réimpression,  la  date  du  projet  de  lof  porte,  par  erreur,  celle  du 
4  janvier  1832,  quant  l'écrit  original  est  de  1825. 

LXXXH.  Projet  fdtr)  de  loi  sur  les  congrégations  religieuses  de 
femmes,  présenté  à  la  Chambre  des  pairs,  par  monseigneur  Tévê- 
qttaTBemopolfe*  te*  janvier  1825.  Par»,  au1  bureau  dû  «  Mémo- 
rial catholique  »,  1825,  in-8  de  30  pages,  1  fr.  50  c.  [3676] 

ftéimpr.  dans  le*  Nouveaux  (seeends)  Mélanges  de  l'auteur,  1816. 

LXXXIII.  In  quatuor  articulos  declarationis  anno  1682  édita? 

aphorismata ,  ad  juniores  theologos.  Auctore  F.  D.  L.  M,  Parisiia, 

au  bureau  du  «  Mémorial  catholique  »,  1826,  in-8  de  8  p.  [3677] 

LXXXI  V.  Sur  un  caractère  de  la  faction  révolutionnaire.  [3678] 

Réirap.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1926. 

LXXX  V.  Lettre  au  rédacteur  de  •  la  Quotidienne  » ,  4 1  m.  1826. 

[3679] 
fiérmpr;  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  Fauteur,  1835. 

LXXXVL  Sur  la  poursuite  judiciaire  dirigée  contre  le  •  Drapeau 
blanc  »  au  sujet  de  l'Université.  —  II.  Sur  le  même  sujet.  [3680] 
Réimpr.  dams  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 
LXXXVII.  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »  sur  le 
jugement  du  tribunal  de  poliee  eorreotitmieUe  dans  le  procès  de 
M.  de  La  Memais.  JuiHet  1826.  [3681] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  Fauteur,  1835. 
LXXXVIII.  Éducation  publique.  fMWf 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  t$2fc.  fc> 


bOO  U  MENAIS 

L  XXXIX.  Poçtrittes  génte^;  (4#  >urnal  .*•¥- tà&k ».  fotre- 
duction),  Avenir,  16  octobre  1820.  -    .  [368S] 

Réimpr.  dans  les  «Mélanges  catholiques  »,  1 1,  1331  i 
XC.  Sur  les  libertés  publiques.  16  octobre  1880.  [5684] 

i  Article  de  «  l'Avenir  »,  réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, 1835. 

XCI.   Position  (de  la)  <ta  gQttSçrpeïPQtttw   17   octobre  1836. 
;  .  ,.■:-•  [3685] 

Article  de  •  l'Avenir  »,  réimpr.  et  dans  les  Mélanges  catholiques  (1851, 
â  vol,  in-8)  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  -1835. 

,  XCÏI.  Séparation  (de  la)  de  l'Église  et  de  l'État.  18  octobre 
1830.  ■    -;    .  ■     {3486] 

*"  Article  de  «  l'Avenir  »,  réimpr.  d'abord  dans  les  Mtfangis  eatHlùpti 
(1831,  2  vol.  in-8),  et  ensuite  dans  lès  troisièmes  Mélanges  de  j'aiiieu, 
1835.'  '  .      .     'f     '.     •.".'    '-• 

.  XGIII.  Libre  (de  la)  communication  avec  Rome.  26  octobre 
1830-.  .         '  [5681] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les^ttojsièFne*  Méismgs*  deïw- 

teur,  1835. 

..  «•  .  .  •'  «        •  • 

XCIY.  Nécessité  de  s'unir  pour  le  maintien  de  Tordre  et  la  con- 
servation, des  droits  communs.,  30  et  31  octobre  1830.  {368$] 

Deux  articles  de  «  l'Avenir  »,  reproduits  et  dans  les  Mélanges  coûrtis*» 
(1831, ;  2  vol.  in-8)  et  dans  lès  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  185*. 

\XCV.  Une  (d*)  grave  erreur  des  honnêtes  gens.  9  novembre 
Î830.  '*         ^  '    '       [3689] 

Article  de  •  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques  (1831, 
$  vol;  itt«$),  et  dam  les  troisièmes  métange*  de  rauteur,  1835.' 

XCVI.  Oppression  des  catholiques.  26  novembre  1830.    [3690] 

.Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques  (1831» 
*ft  vol.  in-$),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

XCVIÏ.  Doctrines  (des)  de  «  l'Avenir  »  (journal).  .7  décembre 
1830.     "  '    '      .  ,  [3691] 

'  Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques  (1831, 
g  v«l.  hi«8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

Les  doctrines  de  «  l'Avenir  »  ne  furent  point  approuvées  par  les  auto- 
rités ecclésiastiques  ;  seize  propositions  tirées  de  divers  numéros  furent 
censurées  par  elles  et  soumises  à  l'approbation  de  la  cour  de  Rome.  De  I* 
naquit  entre  le  Saint-Siège  et  M.  t'aÇèô'de  La  Mennais,  un  différend  qui 
dura  près  de  deux  ans. 


i 


XCVIW.  Pape  (le).  22  décembre  18*«.  [3W2] 

AMe  d*  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  le  t.  U  des  Mmit*  eaikoÀiquth 
1831,  et  daus  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1855* 

XCIX.  Bases  (des)  naturelle*  d'uue  réorganisation  politique  de 
la  France  [&6§3] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  du  3  janvier  1831,  réimpr.  sans  nom  d'auteur, 
dans  le  t.  I  des  Mélanges  aathaUques,  mai*  qui  doit  être  de  M.  de  La  Hen- 
Dais,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  réimprimé  dans  le  t.  III  des  %  Mélanges  »  de 
l'auteur. 

C.  Position  (de  la)  de  l'Église  de  France.  6  janvier  1831.  [3694] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  d'abord  dans  les  Mélanges  catholiques 

(1831,  g  roi.  io-8),  ensuite  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur»  1835. 

CI.  Sur  une  pétition  présentée  à  la  Chambre  des  députés  (sol- 
licitant nne  ordonnance  du  roi  quj  réduise  de  moitié  les  wçbeyê- 
ques  et  évoques,  et  qui  mette  (i  la  retraite  ceux  qui  servent  éftw* 
oés),  et  sur  une  ordonnance  contresignée  Mérilhqu,  43  janvier 
1831.  ,     [36^5] 

Article  de  «  l'Avenir  » ,  reproduit  daj*  tes  troisièmes  Jftfewt  de  l'au- 
teur, 1855. 

Cri.  Fausse  direction  du  Gouveriieimnt.  27  jaav.  48S1.  [3696] 
Article  de  <  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques  (l$3i , 
2  vpl,  in-^  et  dans  les  troisièmes  tylanget  de  l'au^ut,  13$>. 

GUI.  Loi  sur  les  communes  (de  la).  [3697$ 

Article  de  «  l'Avenir  »,  du  7  février  1851,  réimpr.,  sans  nom  d'auteur, 

dans  le  t.  I  des  Mélanges  catholiques,  mais  qui  doit  être  de  M.  de  La  Men- 

oais,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  réimprimé  daus  le  t.  III  des  <  Mélanges  »  de 

l'auteur. 

CIV.  Réponse  à  la  lettre  du  f .  Ventura  (sur  le$  doctrines  de 
«  l'Avenir  »)•  12  février  1831.  [3698] 

/rapr.  d'abord  dans  •  l'Avenir  »,  et  reproduite  dans  les  Mélanges  catholi- 
ques (1831,  2  vol.  io-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

CV.  République  (de  la).  9  mars  1831.  [3699] 

Article  de  «  l'Avenir  » ,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques,  et  dans 
les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

CVL  Lettre  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais.  Juilly ,  le  7  avril 
1831.  [3700] 

Imprimée  dans  «  l'Avenir  »,  no  du  29  avril.  En  tête  de  cette  lettre,  on  lit 

cet  avis  :  «  La  lettre  suivante,  qui  s'explique  sur  quelques  uns  des  repro- 

«  eues  les  plus  fréquemment  adressés  à  <  l'Avenir  »,  avait  été  écrite  sans 

«  aucune  intention  de  publicité.  On  a  cru  plus  tard  qu'elle  pourrait  dissi- 

H  26 
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«  per  des  préventions  de  bonne  foi,  si  elle  était  connue;  nous  la  donnons, 
«  comme  elle  fut  écrite,  avec  le  désir  d'éclairer  ceux  qui  ne  haïssent  pas 
t  la  lumière  et  la  paix  ». 

CVIL  Intérêts  et  devoirs  des  catholiques.  7  avril  1831.    [5701] 
Article  de  •  TA  venir  »,  reproduit  et  dans  les  Mélanges  catholiquet  (1851, 

2  vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1855, 

CVIII.  Serment  (do)  politique.  28  avril  1831.  [3702] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques  et  dans 
les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

CIX.  Liberté  (de  la).  23  mai  1831.  '  [3703] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, 1&55.  I 

CX.  Pairie  (de  la).  28  mai  1831.  [3704] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiquet,  et  dans 
les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

CXI.  Avenir  (de  F)  de  la  Société.  28  et  29  juin  1831 .     [3705]  j 

Deux  articles  de  «  l'Avenir  »,  réimprimés  dans  le  t.  I,  pag.  53-83  des  i 

Mélanges  catholiques  (1831,  2  vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  as  \ 
l'auteur,  1835. 

CXII.  Système  (du)  suivi  par  les  ministres  dépars  la  révolution 
de  juillet.  Ie'  juillet  1 831.  [3706] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques,  et  dans     | 
^£s  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

CXIII.  Loi  (de  la)  de  justice  dans  ses  rapports  avec  la  Société.     I 

3  juillet  1831.  [3707] 
Article  de  •  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  Tau-    1 

leur,  1835. 

CXIV.  Liberté  religieuse  (de  la).  30  août  1831 .  [3708]    j 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  Tas-    ' 

teur,  1835.  I 

CXV.  Réponse  à  un  article  du  «  Moniteur  »  (à  propos  de  la  cir- 
culairedeM.  Farchevêque  de  Paris).  \k  septembre  1831.    [3709]   j 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, 1835. 

CXVI.  Prise  de  Varsovie.  17  septembre  1831.  [3710] 

Article  de  «  l'Avenir  > ,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, 1835. 

GXVII.  Constitution  du  souverain  pontife  Grégoire  XVI.  10  oc- 
tobre 1831.  "     [3711] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, 1835. 
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CXVIII.  Suspension  de  «  l'Avenir  >.  15  novembre  1831.  [3712] 

Article  de  •  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  Tau- 
leur,  1835. 

CXIX»  Préfaee  des  «  Mélanges  catholiques  ».  Eitraitsde  •  l'Ave- 
nir, 1831.  [3713] 

CXX.  Réponse  de  M.  de  La  Mennais  à  M.  de  Potier.       [3714] 

La  Lettre  de  M.  de  Potter  à  M.  de  La  Mennais  est  de  fcaris,  le  4  septem- 
bre 1832.  La  Réponse,  qui  a  été  imprimée  sans  date,  a  dû  être  écrite  dans 
le  même  mois.  Comme  nous  n'avons  trouvé  cette  Réponse  imprimée  dans 
aucun  des  recueils  de  son  auteur*  mais  seulement  dans  la  Censure  de  cin- 
quante-six propositions  ex  traites  des  divers  écrits  de  M.  de  La  Mennais  », 
1835,  pages  166  et  167 ,  nous*  croyons  devoir  la  reproduire  ici  pour  con- 
stater que  les  idées  subversives  de  tout  ordre  sont  pins  anciennes  qu'on 
■e  le  croit  généralement  chez  M.  l'abbé  de  La  Mennais. 

«  Je  partage  votre  avis  sur  la  marche  des  affaires  de  votre  pays.  On  a 
tout  perdu  en  se  mettant  à  la  suite  de  la  conférence;  et  aujourd'hui,  je  ne 
vois  pas  de  moyen  de  réparer  tant  de  fautes,  et  des  fautes  si  graves.  La  Bel- 
gique a,  comme  nous,  son  gouvernement  de  juste-milieu,  et  s'il  présente 
à  quelques  égards  un  caractère  différent  du  nôtre,  cela  ne  tient  pas  au 
fond  du  système,  mais  à  la  diversité  des  dispositions  et  de  l'esprit  qui  do- 
mine chez  les  deux  peuples.  Du  reste,  les  conséquences  seront  les  mêmes, 
c'est-à-dire  qu'après  avoir  beaucoup  souffert,  il  faudra  en  venir,  à  Bruxelles 
comme  à  Paris,  à  reprendre  par  ses  fondements  l'œuvre  d'une  vraie  régé- 
nération. Ce  qui  se  passe  en  France  prépare  les  voies  aux  nouveaux  chan- 
gements que  la  folie  et  les  passions  des  hommes  ont  rendus  nécessaires. 
Les  trois  partis  qui  forment  le  plus  grand  obstacle  au  renouvellement  so- 
cial, les  légitimistes,  les  terroristes  et  le  juste-milieu  dégénéré  en  des- 
potisme militaire,  se  détruisent  maintenant  l'un  par  l'autre,  et  ma  seule 
crainte  est  que  la  dernière  catastrophe  n'arrive  avant  qu'une  opinion  saine 
et  organisée  ne  soit  en  état  d'en  tirer  parti  au  profit  de  l'ordre.  Car  la 
force  qui  renverse  n'est  qu'une  calamité  de  plus,  quand  elle  n'a  pas  der- 
rière elle  une  pensée  qui  puisse  édifier.  Je  conçois  absolument  de  la  même 
manière  que  vous,  l'action  a  exercer  sur  le  monde.  C'est  au  peuple ,  au 
vrai  peuple  qu'il  faut  s'identifier;  c'est  lui  seul  qu'on  doit  voir;  c'est  lui 
qu'il  faut  amener  à  défendre  sa  propre  cause,  à  vouloir,  à  agir.  Tout  mou- 
vement moins  profond  sera  stérile  pour  le  bien  ;  parce  qu'il  sera  vicié  dans 
son  principe.  Plus  convaincu  de  cela  que  jamais,  je  me  sens  aussi  plus  que 
jamais  plein  d'ardeur  pour  retourner  au  grand  combat  auquel  j'ai  consa. 
tréma  vie...  Mais,  dans  aucun  cas,  je  ne  resterai  muet,  et  vous  pouvez 
compter  que  ma  parole  sera  nette.  Le  temps  est  venu  de  dire  tout  ». 

CXXL  Hymne  à  la  Pologne.  1833.  [3715] 

lmpr.  à  la  suite  du  «  Livre  des  pèlerins  polonais  »,  traduit  du  polonais 

d'Adam  Mickiewicz,  par  M.  le  comte  de  Montalembert.  Paris,  Renduel, 

in-18  (1). 

(i)  L'encyclique  fulujinaïU&de  i838  a>ait  déjà  été  publiée  ;  le  prêtre  semb'a^ 
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CXXlt.  Lettres  de  M.  de  La  Mainàis.  18M.  [5716] 

Imprimées  avec  ta  <  Lettre  encyclique  et  bref  de  notre  saint  père  le 

pape  Grégoire  XVI  ».  Circulaire  de  M.  l'évéque  de  Rennes....  Paris,  Adr. 

Leolère,  in-8»  de  60  pages? pois  afcssi  parmi  tes  pièces  justificatives  delà 

Censure  de  56  propositions  (1835,  in-8),  et  encore  à  la  On  des  «  Affaires  de 

Home  ». 

CXXIIL  Absolutisme  (de  1)  cl  de  la  Liberté.  (Diateghetti). -Im- 
primé dans  là  «  Revue  defr  Detix-Mohdes  »,  IIP  série,  t.  III  (juil* 
tet  S  septertibte  183 A).  [S717] 

Cet  écrit  a  été  réimprimé  à  la  suite  de  plusieurs  éditions  des  Paroles 
d'un  croyant.  (Voy.  le  n°  XXVi.) 

CXXIV.  Fragntent  politique,  1855.  *~  imprimé  dans  la  «  Al- 
vuedesDeui-Morrdés  »,  IV#  série,  1. 1  (j*flt.  I  mars  1695).  [S?\8] 

CXXV.  Politique  à  l'usage  du  peuple,  recueil  des  articles  publiés 
dans  le  c  Monde  »,  du  lu  février  au  U  juin  1837 ,  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  » ,  et  la  «  Revue  du  Progrès  «;  précédé  d'une  Pré- 
face; Parte)  Pftgrterré,  163ê,  2  roi.  in^SS,  2fr.  M  té  -*  Quatrième 
édition,  àtigrbefitëè.  Ptt te,  lé  iûêtte,  1859,  2  vol.  to*S2,  2  fr.  50  c. 

[3719] 

La  «  Bibliographie  de  la  France  »  n'a  annoncé  ni  de  deuxième  ni  de 
troisième  éditions. 

On  a  mis  en  tête  du  premier  volume  de  la  quatrième  édition»  et  paginé 
en  chiffres  romains  l'opuscule  :  De  la  lutte  entre  la  Cour  et  le  pouvoir 
parlementaire  (voy.  le  n°  CXXVIII),  et  qui  n'était  donné  que  comme  devant 
servir  de  préface  à  une  nouvelle  édition  de  la  Politique  à  l'usage  du 
peuple. 

L'impression,  sous  le  titre  de  :  De  la  lutte,  ete.t  était  paginée  en  chif- 
fres arabes.  La  reproduction,  intitulée .:  «  Préface  »,  est  en  chiffres  ro- 
mains. 

Ces  deux  petits  volumes  sont  présentés  comme  étant  la  réunion  des 
articles  de  l'auteur  qui  ont  paru  dans  le  «  Monde  »,  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  >  et  la  «  Revue  du  progrès  »,  mais  cette  réunion  n'est  point  com- 
plète, car  on  n'y  trouve  ni  le  n°*CXXUI,  CXXIV,  CXXV1,  ai  les  n<>*  CXXVU, 
CLXI,  CLXV,  qui  n  opt  été  reproduits  dans  aucun  des  Mélanges  de  M.  de 
La  Mennais. 

Les  articles  que  renferment  ees  deux  volumes  sont  au  nombre  de  cin- 
quante-trois, et  en  voici  les  titres  : 

déjà  s'être  soumis ,  et  le  seul  noble  de  ses  disciples  (M.  le  comté  Ch.  de  Monta- 
lembert)  lançait,  sous  le  titre  <Je  «  Pèlerin  polonais  »,  une  torche  sur  tous  les 
rois  de  la  chrétienté,  et,  par  conséquent,  sur  le  souverain  pontife  Grégoire  XVI; 
et  le  prêtre  lui-même  dotait  le  pèlerin  d'une  Hymne  séditieuse,  où  11  excite  de 
rechef  à  l'insurrection  le  pays,  toujours  plus  malheureux  après  ses  hérolsmes, 
ew  lui  disant  :  «  Console- toi,  ta  tombe  est  ton  berceau!  »  (Madrolle,  p.  56). 
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T.  |,  1°  Préface  ;  —  &»  Exposition  sommaire  de  nos  doctrines  politi- 
ques; —  3°  De  la  loi  sur  les  attributions  municipales;  —  4°  Ce  quelques 
projets  de  lois  anti-sociales  ;  —  5°  Tous  les  nommes  naissent  égaux  en 
(tank;  ~6*  Àffaittiasement  de  la  paissant*  anglaise;  «♦  T*  Da*  iatàaêts 
delà  bourgeoisie;  —  8°  Du  système  conaerwateiir  ;  m*  &>a>e  la  haute 
bourgeoisie  ;  t-  10>  De  la  politique  de  l'esprit  et  de  la  nolUigue  maté- 
rielle; —  il»  Question  d'Alger  ;  —  I2«  Loi  sur  les  caisses  d'épargne  ;  — 
43°  Da  droit  et  du  devoir  ;  —  14«  Pourquoi  les  chambrer  ont  si  peu  dfia- 
ftnenee  car.  l'opinion  publique;  .-r-  i«p  Loi  d'apanage;  -r  l&>  Que  peut 
laite  te  Gouvernement?  — 17»  $ue  le  vénîtable  conservateur,  c'est  le  peu-* 
pie;  — 19*  Emplpi  de  la  session  ;  ~- 18°  I<aissetz  passer  la  justice  de  Djeu  ; 

—  $00  De  la  fraternité  humaine;  —  21°  Allocation  des  fonds  secrets;  — 
22»  Loi  sur  r instruction  secondaire;  —  45°  Des  pauvres;  —  24«  État  in- 
térieur de  l'Angleterre  ;  —  35«  Qu'est-ce  que  la  bourgeoisie?  »~  .16*  Ml- 
rire  4u  peupte  ;  ~  *7«  Apanage  du  duc  de  Nemours  ;  -~  £8°  Du  nejDpje, 

Tome  IL  â9°  Affaire  d'Alger  ;  -»•  30°  Caractère  des  jourpauxdu  pouvoir  ; 

—  31o  Mariage  des  princes  ;  —  32°  De  la  crise  ministérielle  ;  —  35°  De  la 
préoccupation  exclusive  des  questions  purement  politiques  ;  — •  34©  De  l'a- 
ristocratie du  cens  ;  —  35*  De  llnconnu  en  politique  ;  —  38°  De  la  for- 
nation  do  ministère  ;  «-  3Y*  De  la  stabilité  sociale;  —  38?  De  la  recon- 
struction du  ministère  ;  —  39°  Presse  doctrinaire  ;  —  .40»  De  la  poétique 
et  du  progrès  social  ;  —  41°  Culte  sanglant;  —  42°  Des  partis  en  Angle- 
terre; —  43°  Des  gouvernements  constitutionnels;  —440  Du  système  des 
majorités  ;  —  45°  Du  droit  de  grâce;  —  46o  Du  système  doctrinaire; — 
47»  Amnistie  ;  —  48*  Des  gouvernements  européens  ;  —  49°  De  r  opposition 
dans  la  chambre  ;  —  .50»  De  l*  justice  politique  ;  1-  510  De  la  «oniaosHion 
du  Gouvernement  ;  —  52°  Ce  que  sont  devenues  les  espérapces  de  juillet;— 
53°L'omniium,  association  du  crédit  général. 

CXXVI,  Institutions  financières.  —  P*un  nouveau  système  de 
crédit  général,  — |Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  IVe 
série,  .*,.  XV  (juillet  à  septembre  1S38).  •  [3720] 

CXXVII.  Situation  présente.  [3721] 

Imprimé  dans  Ja  «  Revue  du  progrès  politique,  social  et  littéraire  »,  de 
M.  L.  Blanc,  n«  du  15  février  1839. 

CXXVI II.  Lutte  (4e  la)  entre  la  Cour  et  le  ppuvqir  j>arJea»n- 
taire.  ,Paris,  Pagnexre,  1S39,  in-32  de  12  pag. ,  50  c.         [3722] 

Reimprimé  la  même  année  «canne  préface  4e  la  quatrième  édition  du 
fl°  cxxv. 

CXXIX.  Lettre  de  M.  de  La  MennaJi.  4*M>.  [Î723] 

Imprimée  dans  un  petit  pamphlet  intitulé  r  «  Touten  rien .  De  la  Jtéforme 
électorale  »,  par  un  homme  du  peuple,  A.  Bouge  art.  *•  édit.  (Paris,  f&iO* 
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CXXX,  Pays  (le)  et  Te  Gouvernement.  Paris,  Pagnerre,  1840, 
io-32del28pag.,  75  c.  [3724] 

Ouvrage  qnt  fit  traduire  l'auteur  devant  les  tribunaux,  et  le  fit  condam- 
ner à  quelques  mois  de  prison. 

CXXXL  Passé  (du)  et  de  l'avenir  du  peuple.  Paris,  Pagnerre, 
1841,  io-32>  1  fr.  25  c.  [3725] 

CXXXII.  Une  voix  de  prison.  Sainte-Pélagie,  1861.  Paris,  Pa- 
gnerre ,  18$6,  in-M  dé  128  pag. ,  75  c.  [3726] 

CXXXTII.  Avec  (Pabbé)  A.  Constant:  le  Deuil  de  la  Pologne.  Pro- 
testation de  la  Démocratie  française  et  du  Socialisme  universel.  Pa- 
ris, Bellay  aîné,  1866,  in-8  de  16  pag.,  50  c.  [3721] 

CXXXÏV.  Projet  de  Constitution  de  la  République  française.  Pi- 
ris,  ad  bur.  du  «  Peuple  constituant  »,  1868,  pet.  in-18  de  62  p., 
20  c.  [3728] 

CXXXV.  Avec  M*  Aug.  Barbet  :  Projet  de  Constitution  du  crédit 
social  Paris,  tu  bur.  du  «  Peuple  constituant  »,  184&,  pet  in-18 
de  30  pag.,  15  c.  [3729] 

CXXXVI.  Question  du  travail.  Paris,  au  bureau  du  •  Peuple  cons- 
tituant »,  1868,  pet  in-18  de  31  pag. ,  10  c.  [3730] 

CXXXVIL  Famille  (de  la)  et  de  la  Propriété.  Paris,  au  bureau 
du  «  Peuple  constituant  •>,  1868,  pet  in-18  de  32  pag.  ,10  c.  [3731] 

Ces  quatre  derniers  opuscules  sont  des  extraits  du  «  Peuple  consti- 
tuant »,  journal  dont  M.  de  La  Mennais  était  le  principal  rédacteur. 

VI.  CRITIQUE  ET  POLÉMIQUE  RELIGIEUSES. 

CXXXVIII.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  c  Réflexions  sur.  quelques 
parties  de  notre  législation  civile ,  envisagée  sous  le  rapport  de  la 
religion  et  de  la  morale,  le  mariage ,  le  divorce ,  les  enfants  natu- 
rels, l'adoption,  la  puissance  paternelle,  etc.;  par  Ambroise  Rendu, 
avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris,  inspecteur  général  et  conseiller  or- 
dinaire de  PCniversité  royale  de  France.  (1816).  [3732J 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1*49,  aux  pages  23058. 

CXXXIX.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  De  la  nouvelle  Église  de 
France  »  (par  le  président  Joly  de  Bévy).  (1816).  [3733] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819.,  aux  pages  218-29, 

CXL.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Principes  sur  la  distinction 
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du  contrat  et  du  sacrement  de  mariage,  sur  Je  pouvoir  d'opposer 
des  empêchements  dirimants ,  et  sur  le  droit  d'accorder  des  dis- 
penses  matrimoniales  •  (de  M.  Tabaraud).  (1816).  [3784] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  pages  273-98. 

CXLI.  Sur  les  «  Vies  des  justes  »,  de  M.  l'abbé  Carron.  (1818). 

[3785] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  365-75. 

CXLII.  A  l'occasion  de  l'ouvrage  intitulé  ;  a  la  Manifestation 
de  l'Esprit  de  vérité  »  (de  M.  Alexis  Dumesnil).  Paris,  Plancher, 
1819,  in-8.  —  Article  imprimé  dans  le  t.  II  du  «  Conservateur  », 
pag.  258  et  suiv.  [37.36] 

Cet  article»  aujourd'hui  si  eurieux,  si  décisif,  et  dont  la  présence  seule 
eût  peut-être  arrêté  la  plume  et  la  main  de  l'auteur ,  lorsqu'elles  al- 
laient se  salir  dans  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  parut  dans  la  seizième  li- 
vraison, et  se  trouve  aux  pages  258  et  suivantes  du  tome  deuxième,  dans 
la  collection  du  «  Conservateur.  »  Nous  affirmons,  car  noua  le  savons  de 
science  certaine,  que  l'article  signé  seulement  de  l'initiale  F.,  est  bien  de 
l'abbé  de  La  Mennais;  nous  le  lui  avons  entendu  avouer  à.  lui-même;  et 
H.  Rives,  aujourd'hui  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  qui  était  à  cette 
époque  le  secrétaire  du  comité  de  rédaction  du  journal,  est  la  pour  affirmer 
le  fait,  si  l'abbé  osait  aujourd'hui  ne  pas  le  reconnaître  (1). 

A.-M.  Màbeolle. 

Cet  article  est  effectivement  assez  curieux  pour  ne  pas  nous  borner  a  en 
donner  simplement  l'indication.  Nous  le  reproduisons  ici,  afin  qu'on  puisse 
en  comparer  l'esprit  avec  celui  des  «  Paroles  d'un  croyant  ». 

«  La  Manifestation  de  l'Esprit  de  vérité  ».  Tel  est  le  titre  d'un  écrit  pu- 
blié récemment,  sans  nom  de  lieu,  ni  d'imprimeur.  Il  se  compose  de  diffé- 
rentes parties  intitulées  «  l'Esprit  de  vérité  ;  —  le  vrai  Disciple  ;  —  le  vrai 
Disciple  à  ses  amis  ;  —  les  Écritures;  —  le  vrai  Disciple  aux  nations  chré- 
tiennes; —  l'accompKssement  de  l'Évangile;  —l'Esprit  de  vérité  aux  hom- 
mes frères;  —  l'Esprit  de  vérité  aux  politiques  ;  —  la  Communauté;  — 
l'Esprit  enseigne  un  nouveau  temps  ;  chacun  de  ces  discours  est  signé 
Alexis  Dumesnil  ». 

■  M.  Dumesnil  enseigne  une  doctrine  si  étrange,  qu'à  moins  d'une  mission 
particulière,  il  serait  difficile  d'excuser  le  zèle  qu'il  met  a  la  répandre  ;  aussi 
se  déclare- 1- il  inspiré  ».  Après  m'avoir  été  du  monde,  dit-il,  l'Esprit  m'a 
conduit  dans  toute  la  vérité,  afin  que  je  puisse  appeler  les  hommes  à  leur 
enseiguer  ce  que  j'ai  appris  moi-même.  Je  dis  ce  que  l'Esprit  me  révèle,  et 
je  ne  dis  pas  autre  chose  ». 

(j)  Cet  écrit  a  été  réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  reli- 
gieux et  philosophiques  »  de  l'auteur*  1819,  pag.  408-79. 
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t  (&>  llfisptfr.  Toi  ia  révfclé  qiie  *  les  riches  et  les  grands  sdnt  en  abotot- 
nJMMàevafct  fttet  *;  fc}ue  le  cAri*  était  pénétré  d'utf»  profonde  horteir 
poar  tes  riches  et  168  piètres  ;  que  la  parole  00  Dieu»  on  abolissant  l'escla- 
vage, a  anéanti  le  principe  môme  de  la  propriété,  Là  ou  l'on  peut  se  dire, 
ce  champ  est  à  moi,  la  terre  m'appartient,  l'homme  n'est-il  pas  toujours 
l'ennemi  de  l'homme,  son  mattre  et  son  tyran?  L'indépendance  et  l'égalité 
eh  sont  bannies,  et,  par  cotisèrent  U  justice.  Il  n'y  a  m'  matin,  ni  pontife f 
bt  ordonnances  humaines,  ni  cérémonies  pour  le  disciple  de  la  vérité.  Ne 
vous  étonnez  donc  point  de  la  terne  que  manifestent  actuellement  les  peuples 
contre  les  mœurs  et  les  institutions  anciennes,  puisque  c'est  l'effet  même 
de  la  parole  de  vérité  et  l'accomplissement  de  ÏÉvaugile.  Peuples!  oe 
ëraignefc  pas  o^entendre  toute  la  vérité;  la  vérité  n'esvce  pas  Dieu  même? 
Ahf  redoatei  plutôt  cet  esprit  d'erreur  qui  a  fait  les  riches,  et  kspuit- 
tant*,  et  les  prêtres,  et  qui  mène  à  la  suite  le  fanatisme  et  ia  servitude. 
Que  sert  d'attaquer  un  mensonge,  quand  tout  est  mensonge;  un  vice,  quand 
tout  est  vice  et  corruption?  Ce  sont  les  riches  efles  superbes,  c'est  te  st- 
'46rdoce,  c'est  la  justice  4*  monde,  c'est  le  monde  tout  entier  tyoe  l'éler- 
telle  vérité  promet  d'anéantir.  Dte*  a  condamné  le  inonde,  et  moi,  Je  wos 
1e  teétofWe  On  3  -est,  dans  vos  lois,  dans  Vos  instituties*.  foute  ricknte, 
Wééte  puissant*  inttt*ld*9ltee»t  contraire  à  ia  loi  de  Dieu.  Gouverner,  c'est 
'détfùlre.  Si  von»  demandea  qae  les  riches  et  les  grands  soient  déttmta,  Us 
fe-seroat.,..  »  Alexis  Dtàmm». 

«  Je  me  ïasfce  de  transctffè  Ces  nbàmùtoblës  faites.  Il  est  bon  cependant  de 
"montre*  jusqu'où  les  esprits  s'etyfpdrtènfc,  quand  fis  Ont  brisé  tenir  frein,  et 
qu'ils  lié  connaissent  pttts  de  règles  hors  d'eux-mêmes.  Benversez  taut<h 
rite,  aussitôt  la  raison  s'éteint;  il  ne  reste  qu'un  aveugle  et  sombre  fana- 
tisme, les  ttos,  en  tejetant  l'autorité  divine,  détruisent  la  Société  et 
l'Hoirime  même  :  les  attires,  tous  prétexte  derfeUr  Y  autorité  humaine,  anëan- 
tissent  la  Religion,  et  finissent  pur  nier  tout,  mtme  Dieu.  Les  doctrines  tes 
plus  opposées  en  apparence  se  cottamdgnt  *tetts  tours  effets,  «Iles  s'allient 
'pour  dévaster,  et  marchent  ensemble  contre  la  vérité  qvA  les  repousse  éga- 
lement. Ainsi  la  communauté  des  biens,  ou  ftHoftr/o*  de  la  propriété,  que 
Diderot  et  Babeuf  prêchaient  au  nom  dé  l'athéisme,  H.  Dumesoil  les  rk 
Clame  au  nom  de  tÉwtngile  et  de  Jésus-Christ  ». 

•  Et  parce  que  cet  homme  est  Un  intense,  il  ne  faut  pas  eroire  que  ses 
maximes  soient  sans  conséquences.  D^dUhr s  insensés  tes  répandent  en  An- 
gleterre, où  elfes  font  des  progrès  parmi  le  petfpie.  Madame  Krudner  les 
sème  en  Allemagne  ;  elles  y  germeront,  qu'on  n'en  doute  pas,  et  porteront 
un  jour  des  fruits  sanglants.  Jamais  on  ne  provoqua  vainement  tes  passion* 
de  la  ntultttuéte  '• . 

«  Des  fanatiques  d'un  autre  genre  Se  nourrissent  d'idées  semblables; 
elles  influent  Sur  les  gouvernements  même,  efles  deviennent  une  partie  de 
'leur  politique.  L'indifférence  absolue  des  religions  établies  par  les  lois 
tend  à  détruire  tout  culte.  Les  principes  démocratiques,  introduits  dans  ces 
mêmes  lois,  tendent  à  détruire  toute  grandeur  sociale.  D'immenses  confis- 
cations ont  ébranlé  le  droit  de  propriétés  et,  en  favorisant  à  l'excès  la  di- 
vision des  terres,  on  prépare  le  moment  oh,  appartenant  à  toot  le  monde, 
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cites  tfappartveiHfcront  à  pmonni.  Plus  les  propriétés  sont  divisées,  plus 
elles  changent  de  matas,  et  peut-être  ne  fa«drait*n  pas  morceler  le  sol 
beaucoup  davantage,  peur  que,  tes  droits  de  mutation  et  l'impôt  foncier 
absorbant  tous  les  revêtais,  l'État  fut  par  le  fait  seul  propriétaire.  • 

•  Les  passions  les  ptos  exaltées  se  joignant  à  tant  de  causes  de  désor- 
dre, personne  ne  peut  dire  quels  destins  Dieu  réserve  à  la  Société.  Les 
doctrines  religieuses,  morales  et  politiques,  les  lois  et  les  institutions 
qu'elles  avaient  consacrées,  formaient  comme  un  vaste  édifice,  demeure 
commune  de  la  grande  famille  européenne.  On  a  mis  le  feu  à  cet  édifice.  Les 
peuples  stanre**egatdeiit  \  la  lueur  es  l'incendie,  et,  agiles  d'en  senti- 
meat  inconnu,  attendent  avec  anxiété  un  avenir  plus  inconnu  encore  ». 

F.  de  La  Menkms. 

Ainsi  s'exprimait  M.  de  La  Menwérts,  en  «819,  a  récession  d'un  tivre  de 
socialiste  précoce;  mais  l'année  1834  n'était  pas  encore  venue,  et  avec  elle 
les  fameuses  «  Paroles  d'un  croyant  »,  dans  lesquelles  l'auteur  devait  renier 
ses  opinions  de  1319,  et  renchérir  Sûr  les  dbûinînàbks  folies  de  M.  Alexis 
Doroesntl. 

«Oà  conçoit  qu'après  avoir  ainsi  parlé,  en  1819,  l'abbé  ait  fait,  six  ans 
après,  à  l'occasion  du  21  janvier,  un  article  dans  le  «  Drapeau  blanc  »  (si- 
tôt devenu  le  Drapeau  rouge ,  que  nous  voudrions  encore  pouvoir  re- 
produire tout  entier,  et  ou  il  s'écrie  :  «  Qu'elle  est  haute  la  condition  des  . 
roisl  »  Le  souverain  qui  laisse  mettre  son  autorité  en  litige  l'abandonne.., 
Ce  n'est  pas  sous  la  Convention,  mais  sous  les  États-Généraux  (beau  titre 
pour  les  élections  de  1834!)  que  la  monarchie  périt  en  France Le  Chris- 
tianisme a  créé  la  Royauté,  elle  est  un  de  ses  bienfaits.  Il  a  élevé  le  pou* 
voir,  il  Va  divinisé...  Hors  le  Christianisme,  il  y  a  des  maîtres  que  l'on  haït. 
(Ace  train,  -vous  êtes  assez  hors  te  Christianisme  aujourd'hui t)  —  La 
Royauté  est  le  seul  état  durable,  le  seul  même  qui  soit  possible  aujourd'hui. 
—  La  Société  croule  quand  la  Royauté  est  abattue.  —  La  Royauté  et  le  sa-r 
cerdoce  sont  divin»  dans  leur  origine  (c'est,  ce  me  semble,  le  Droit  divin, 
aujourd'hui  abfaoré,  ou  il  n'en  fut  jamais)....  L'on  est  roi,  comme  on  est 
prêtre....  Un  roi  est  le  ministre  de  Dieu....  Et  voilà  oe  qui  litdela  mort  de 
Louis  XVI  une  calamité  telle,  qu'aucune  nation  n'en  éprouva  de  sem- 
blable... (sauf  la  nation  anglaise,  pourtant,  qui  sacrifia  Charles  1er).  Les 
souverains,  en  abandonnant  une  partie  (vous  voulez  aujourd'hui  qu'ils 
abandonnent  tout),  ne  réussissent  qu'à  irriter  des  désirs  à  demi  satisfaits, 

et  à  légitimer  les  factions Le  pouvoir  est  tout  ensemble  la  raison,  la 

volonté,  la  force  de  la  Société;  il  est  indivisible  par  son  essence....  Chefs  de 
nations,  c'est  à  vous  que  la  voix  du  sang  de  Louis XVI  s'adresse;  et  que 
dit-elle?  Tout  en  un  seul  mot  :  Soyez  rois!  »  Malheureux  sujet,  vous  ne  leur 
permettez  même  pas  aujourd'hui  d'être  roi-citoyens  !  Et  qui  sait,  si  vous 
ne  direz  pas  un  jour,  comme  nous  ne  savons  quel  régicide  :  «  Un  roi  mort 
n'est  pas  un  homme  de  moins » 

«  A  quelques  pages  de  là  enfin,  nous  lisons  dans  les  «  Mélanges  »  que 
l'auteur  a  publiés  en  1826,  un  article  intitulé,  à  toutes  pages  :  Liberté, 
lequel  n'est  autre  chose  qu'une  plrilipptque  violente  contre  cette  Iabwêié 
devenue  aujourd'hui  son  Dieu,  et  dont  nous  ne  voudrions  que  cette  propo? 
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silion  pour  pulvériser  les*  Paroles  d'un  croyant  »  :  «  Chacun  n'élut  libre 
que  dans  la  Société,  et  nulle  Société  ne  pouvant  exister  sans  Pouvoir,  il 
s'ensuit  que  le  Pouvoir  est  ia  première  condition  de  la  liberté.  »  —  Or, 
•  dans  l'état  parfait  de  la  Société,  le  Pouvoir  est  un.  »  —  Malheur  aux 
nations  divisées!  —Nous  dirons,  nous,  seulement,  malheur  aux  dm- 
Xi)!» 


CXLIII.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  a  Réponse  aux  Quatre  con- 
cordats »,  de  M.  de  Pradt,  ancien  archevêque  de  Matines,  par 
M.  l'abbé  Clausel  de  Montais,  prédicateur  ordinaire  du  roi.  (1819). 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  473-82. 

GXXIV.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Exposition  de  la  doctrine 
de  Leibnitz  sur  la  Religion  ;  suivie  de  Pensées  extraites  du  même 
auteur  »  ;  par  M.  Emery,  ancien  supérieur-général  de  Saint-Sulpice. 
(1819).  '[«M] 

Réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  philosophi- 
ques •  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  483-95. 

CXLV.  Ouvrages  ascétiques  (des).  [3739] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  rel  igieux  et  philo- 
sophiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  514-518,  et  dans  les  Nouveaux 
(seconds)  Mélanges,  1826. 

CXLV!.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Du  Pape  »,  par  M.  Je 
comte  de  Maistre.  (1820).  [3740] 

Morceau  qui  ne  forme  pas  moins  de  61  pages.  11  a  été  réimprimé  dans  les 
Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

CXLVIL  Sur  la  «  Journée  du  chrétien  ».  1820.  [37 M 

Morceau  imprimé  d'abord  à  la  tétc  de  la  *  Journée  du  chrétien  »,  qui 
fait  partie  de  la  <  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  »,  et  reprodnit  en- 
suite dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1896. 

CXLVIII.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Mémoires,  Lettres  cl 
Pièces  authentiques  touchant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A.  R.  monsei- 
gneur Charles-Ferdinand  d'Artois ,  fils  de  France,  duc  de  Berri  », 
par  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand.  (1820).  [3752] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 


(î)  Écrit  en  i834,  par  M.  A.-M.  Madrollc,  dans  6on  «  Histoire  secrète  du 
parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Menuais,  etc.  »,  et  Imprimé  pag.  ia5-aôde 
cet  ouvrage,  etc. 
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CXLIX.  Sor  les  Pères  de  r  Église.  1821.  [ïlk'à] 

Morceau  imprimé  à  la  tête  de  ta  «  Doctrine  chrétienne  tirée  des  Pères  », 
faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  »,  et  réimprimé 
dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélange*  de  l'auteur,  1826. 

CL.  Sur  les  «  Confessions  de  saint  Augustin  ».  1821.  [3744] 

Imprimé  d'abord  à  la  tête  des  «  Confessions  de  saint  Augustin  » ,  qui  font 
partie  de  la  «  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  »,  puis  réimprimé  dans 
les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

CLI.  De  la  Justice  du  dix-neuvième  siècle,  par  JV1.  LaurftOtie. 
(1823).  [37A5] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

CLIf.  Sur  l'Histoire  véritable  des  Momiers  de  Çeoftve,  suivie 
d'une  Notice  sur  les.  momiers  du  canton  de  Vaud;  par  un  témoin 

oculaire.  (1823).  [3746] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

CLIJI.  Défense  de  la  vénérable  compagnie  des  pasteurs  de  Ge- 
nève, à  l'occasion  d'un  écrit  (de  M.-  Nachon)  intitulé  :  «  Véritable 
histoire  des  Momiers  ».  Genève,  1er  mai  1824,  in-8.  [3747] 

Signée  C.  P.  Cet  écrit  satirique  a  été  réimprimé  dans  le  mois  de  juillet 
du  •  Mémorial  eatholique  »,  et  depuis,  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mé- 
langes  de  l'auteur,  1826. 

Au  bas  de  la  première  page,  on  lit  cette  note  :  «  Cette  Défense,  supposée 
écrite  par  un  protestant,  représente,  avec  une  extrême  fidélité,  l'état  ac- 
tuel du  Protestantisme  sous  le  rapport  des  doctrines.  On  défie  la  vénérable 
compagnie  des  pasteurs  de  Genève  de  désavouer  aucun  des  principes  qu'on 
lui  attribue,  et  d'en  opposer  d'autres  aux  momiers  ».  La  «  Revue  protes- 
tante >  convient  elle-même  que  le  Protestantisme  consiste  dans  le  droit 
d'examen  conçu  selon  sa  plus  grande  extension.  C'est  beaucoup  que  d'a- 
voir obtenu  un  pareil  aveu,  d'où  il  résulte  que  le  Protestantisme  n'est  point 
vue  Religion,  mais  l'amas  incohérent  de. toutes  les  pensées  qui  peuvent  monter 
dans  l'esprit  de  V Homme.  » 

GLIV.  Examen  impartial  de  l'avis  du  conseil  d'État,  touchant  la 
lettre  pastorale  de  M.  le  cardinal  de  Clermonl-Tonnerre.  Paris,  au 
bur.  du  «  Mémorial  catholique  »,  1824,  in-8  de  37  pages  (Anon.). 

[8748] 
Cet  Examen  ou  ces  Réflexions  étaient  destinées  à  paraître  dans  un  re- 
cueil périodique,  pour  rendre  compte  de  l'ouvrage  intitulé  «  Des  Appels 
comme  d'abus,  et  de  l'usage  qu'en  a  fait  le  conseil  d'État,  au  sujet  d'une 
Lettre  pastorale  de  Mgr  le  cardinal  de  Clermonl-Tonnerre  »,  par  un 
ecclésiastique  (le  P.  Tabaraud ,  ancien  oratorien)  ;  leur  étendue  n'ayant 
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pas  permis  de  les  y  insérer,  nous  les  publions  séparément  «ans  en  chan- 
ger la  forme.  Avis  en  tèie  de  la  première  page  de  cet  écrit  : 

flous  n'avons  retrouvé  cet  écrit  dans  aucun  des  trois  volâmes  de  •  Mé. 
langes  »  de  l'auteur. 

CLV.  Lettre  au  rédacteur  do  «  Mémorial  catholique  »  en  ré- 
ponse à  la  «  Revue  protestante  ».  Septembre  1825.  [3749] 
ftéimpruné  dans  tes  troisièmes  Jf^/«iitf«  de  l'auteur,  18». 

CL VI.  Sur  une  nouvelle  traduction  de  la  Bible ,  par  M.  Ge- 
«onde.         -  [3750] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1830. 

GLVII.  (Sur  la)  «  Restauration  de  la  science  politique  »,  par 
M.  de  Halter.  [3751] 

Kélmpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'autenr,  18*8. 

CLV J II,  Sur  une  attaque  dirigée  contre  M.  l'abbé  de  La  Ren- 
nais et  le  «  Mémorial  catholique  »,  "         [3752] 

A  l'occasion  de  deux  réfutations  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière 
4e  religion  » ,  par  l'abbé  Flottes,  examinées  dans  le  «  Journal  des  Pesais  », 
par  M.  l'abbé  A. 

Réimprimé  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1855. 

CLTX.  Lettre  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Memum  (a*  rédacteur  eu 
*  Mémorial  catholique  »)  sur  les  attaques  dirigées  contre  lui  a  l'oc- 
casion de  son  dernier  ouvrage  ;  suivie  d'une  Réponse  à  l'ouvrage 
intitulé  :  c  Antidote  contre  les  Aphorismes  »  de  M.  L.  JN.  (<fc 
M.  l'ubbé  P.-©.  Jtoyer,  alors  directeur  d«  séminaire  de  Sakrt-Sul- 
pice).  (Extrait  du  «  Mémorial  catholique  »).  Paris,  nu  feurean  du 
«  Mémorial  »,  1826,  in-8  de  hh  pag.  *  [3753] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

CLX.  Lettre  au  rédacteur  de  la  «  Quotidienne  »  (à  l'occasion 
.du  mandepaent  de  l'archevêque  de  Paris  sur  la  mort  de  Léon  XII 
et  sur  l'ouvrage  de  M.  de  La  Meunais,  intitulé  c  Des  Progrès  de  la 
Révolution...).  La  Chênaie,  le  27  février  1829.  [3756] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  185*5, 

iJLTLl.  Snr  l'Histoire  des  anciens  peuples  italiens,  4e  Mkali. 
Études  littéraires.  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  «  Deux-Mondes  », 
!•  série,  15  mai  1833.  [3T55 

CLXU.  Lettre  au  rédacteur  du  «  Méaorial  catholique  »  (à  l'occa- 
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sion  d'un  article  de  la  «  Revue  protestante  »  où  M.  de  La  Mennais 
traitait  les  protestants  de  Jacobins).  [3756] 

Réimprimé  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1855. 

Les  Violentes  attaques  réitérées  de  M.  de  La  Mennais  contre  les  Protes- 
tants valurent  à  leur  antenr  Télégramme  suivante  due  h  l'un  de  nos 
poètes  les  pins  spirituels  (1>? 

Apres  avoir  décrit  quelques  erreurs  et  folles  des  Protestants,  le  poète 
iadigné  répond  au  prêtre: 

Avec  quel  art  perfide ,  exploitant  ces  malheurs, 
Ta  haine  parmi  nous  en  cherche  les  auteurs, 
Et  se  plaît  à  guider  1*  royale  vengeance 
Vers  ces  fils  de  Calvin ,  dont  le  repos  t'offense  ! 
De  quel  soin,  réveillant  nos  vieilles  passions , 
Tu  comptes  leurs  forfaits  et  leurs  rébellions! 
Imprudent!  si  le  crime  a  souillé  leur  querelle, 
Ta  secte,  en  ses  fureurs,  fut- elle  moins  cruelle  ? 
Vît-on  le  calviniste,  au  pied  de  ses  autels , 
Armer  les  RavaiHac ,  tes  Clément,  les  Chatels? 
A-t41,  pour  englontir  un  sénat  et  son  naître  (*), 
Sons  les  voûtes  d'un  cloître,  entassé  le  salpêtre? 
Et  pour  perdre  un  César  qu'un  prêtre  avait  proscrit , 
Méla-t-il  le  poison  au  sang  de  Jésus-Christ  (5j? 

Viennet,  Èpitre  à  Vabbé  de  La  Mennais. 

CLXIII.  Sur  Ja  Profession  de  foi  de  l'Église  catholique  française, 
précédé  de  l'Esprit  de  l'Église  romaine  ou  de  l'Éducation  anti- 
Mlionale  des  séminaires.  19  avril  1831.  [3757] 

Article  de  «  l'Avenir  •  »  reproduit  dans  le  t,  II  dea  MHatqes  catholiques 
(i8ZI,  2  vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

(i)  Un  écrivain  religieux,  M.  Madrolle,  a  pris  plus  tard  la  uisslou  de  dé- 
fendre les  Prolestants  contre  le  zèle  factice  de  M.  de  La  Mennais,  daus  son 
«  Histoire  secrète  du  parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Mennais  »  (i835j,  en 
disant  :  Que  dans  un  séjour  qu'il  a  fait  a  Genève  au  mois  d'octobre  i834,  pen- 
dant teqael  M  a  eu  des  conférences  avec  les  plus  célèbres  pasteurs*  il  a  prédit 
et  cherché  à  prouver  rationnellement  à  M.  Chenevière,  qui  ne  manquera  point 
de  se  le  rappeler,  que  l'abbé  La  Mennais  était  bien  moins  catholique  que  lui, 
M.  Chenevière,  qu'il  avait  Injustement  accusé  d'incrédulité.  —  Dans  ses  «  Con- 
sidérations sur  le  système  philosophique  de  M.  de  La  Mennais  »,  le  P.  Henri 
Lacordaire,  son  ancien  disciple ,  a  émbll  que  le  système  philosophique  de 
M.  de  La  Mennais  renferme  le  plus  vaste  protestantisme  <qul  «H  encore  paru* 

(*)  La  conspiration  des  poudres,  qui  fit  pendre  les  <tatx  jésuites  Garaet 
et  CMdecerne,  ftit  découverte  à  Londres,  le  5  nevembre  i«o». 

(3)  Henri  VII,  empereur  d'Allemagne,  ekoenimunié  par  le  pape,  fut  em- 
poisonné par  ofc  Jacobin,  avec  le  vtti  de  ta  communion. 
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VII.  HISTOIRE. 

CLXIV.  Notice  historique  sur  les  Manichéens.  [3758] 

Imprimée  d'abord  avec  la  traduction  des  «  Confessions  de  saint  Augus- 
tin »  (1821),  qui  forme  les  t.  XVII  et  XVIII  de  la  «  Bibliothèque  des  da- 
mes chrétiennes  »,  et  réimprimée,  ensuite,  dans  une  nouvelle  édition  de 
la  traduction  du  même  ouvrage.  Paris,  Charpentier,  1841,  in-18,  format 
anglais. 

GLXV.  Traditions  des  sauvages  de  l'Amérique  septentrionale. 

[3759] 
Réimprimé  dans  les  troisièmes  Méhmgts  de  l'a u leur,  1835. 

VIII.  M.  DE  LA  MENNAIS  JOURNALISTE. 

GLXVI.  Avant  1830,  M.  F.  de  La  Mennais  a  coopéré  à  beaucoup 
de  journaux  religieux  et  politiques,  tels  que  le  «  Conservateur  »  dont 
il  fut  l'une  des  premières  colonnes  (1818);  le  «  Défenseur  »,  k 
«  Drapeau  blanc  »,  le  a  Mémorial  catholique  »,  la  «  Quoti- 
dienne »,  tous  journaux  uHramontains  et  du  droit  divin.  «  Ses  di- 
■  «  vers  articles  ont  tous  été  dictés  par  cette  ardeur  de  zèle,  et  cette 
«  supériorité  de  talent  qui  ne  souffrent  guère  de  comparaison  :  mais 
«  il  nous  semble  cependant  que  l'auteur  a  trop  voulu  ,  dans  quel- 
«  qnes  uns  de  ses  écrits,  combattre  l'esprit  démocratique  par  l'a- 
«  ristocratie,  l'incrédulité  par  l'intolérance ,  les  horribles  maximes 
«  de  la  Révolution  par  les  innovations  qui  ne  seraient  pas  sans  dao- 
«  ger ,  les  monstruosités  enfin  du  dix-huitième  siècle  par  les  para- 
«  doxes  du  quinzième.  Il  nous  paraît  aussi  avoir  trop  confondu 
«  Y  autorité  en  elle-même  et  prise  dans  sa  source,  laquelle  très  cer- 
«  tainement  vient  de  Dieu ,  créateur  et  conservateur  de  toute  so- 
«  ciété  humaine,  avec  V exercice  de  cette  même  autorité,  que  le 
«  Très-Haut  a  incontestablement  laissé  à  l'arbitrage  des  peuples, 
c  aux  différents  gouvernements  desquels  (sauf  l'anarchie  et  le  des- 
«  potisme,  qui  ne  sont  que  la  privation  de  tout  ordre  politique), 
«  la  religion  catholique  applique  elfe-même  son  sceau  vivifiant  et 
«  divin  dès  qu'ils  sont  une  fois  établis  » .  [3760] 

Ainsi  s'exprimait,  en  1824»  un  savant  et  respectable  prêtre,  compa- 
triote du  fameux  abbé  de  La  Mennais ,  l'abbé  F.-G.-P.-B.  Manet,  auiear 
de  la  «  Biographie  des  Malouins  célèbres  ».  M.  Manet  n'avait  point  à 
s'occuper  de  son  compatriote  dès  1886,  car  alors  il  est  à  présumer  qu'il 
eut  été  moins  indulgent  pour  lui. 

Il  est  vrai  que  M.  l'abbé  Manet  met  en  note  du  passage  que  nous  vt~ 
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nous  de  citer  une  opinion,  en  faveur  du  droit  divin,  depuis  longtemps  re- 
poussé par  M.  de  La  Mennais  lui-même,  mais  n'en  faisant  pas  néanmoins 
la  censure  da  prêtre  apostat  qui,  après  s'être  fait  plus  papiste  que  ie 
Pape,  a  été  plus  tard  plus  sans-culotte  que  le  toyou. 

<  Ce  serait  une  grande  erreur  de  penser  que  les  monarchies  constitu- 
tionnelles, plus  que  les  monarchies  absolues,  reposent  essentiellement  sur 
ie  dogme  absurde  et  impie  de  la  souveraineté  du  peuple,  et  sur  ce  pacte 
mesquin  et  imaginaire  qu'ont  rêvé  les  philosophes  du  dix-huitième  siècle. 
Les  unes  et  les  autres  sont  basées  sur  la  loi  éternelle  de  celui  qui  nous  a 
fait  dire  par  son  apôtre  (nom.,. 13,  v.  i,  etc.)  :  «  Qu'il  n'y  a  point  de  puis- 
sance qui  ne  vienne  de  Dieu;  que  c'est  lui  qui  a  établi  toutes  celles  qui 
sont  sur  terre;  qu'ainsi,  s'opposer  a  ces  puissances,  c'est  résister  à  l'or- 
dre du  Très-Haut  même  »,  qui  les  fait  toutes  parvenir  au  degré  ou  elles 
sont,  ou  par  sa  .volonté  expresse  lorsque  les  moyens  d'y  arriver  sont  légi- 
times, ou  du  moins  par  sa  permission  lorsqu'il  y  a  quelque  chose  d'injuste 
et  de  vicieux  dans  ces  moyens  ;  en  un  mot,  que  le  prince  f  dans  sa  haute 
magistrature,  n'est  pas  le  ministre  du  peuple,  mais  le  ministre  de  Dieu  % 
lent  pour  favoriser  dans  le  bien,  que  pour  exécuter  sans  vengeance  eontre  ceux 
qui  font  mal. 

Biogr.  des  Malouins  célèbres,  p.  246-47. 

Dans  les  quatre  journaux  que  nous  avons  cités,  M.  F.  de  La  Mennais 
avait  poursuivi,  avec  persévérance,  la  mission  réformatrice  qu'il  s'était 
imposée,  en  faveur  de  l'unité  catholique  et  de  l'autori té  papale. 

Jusque  là  l'administration,  bien  que  mécoalente  de  la  chaleur  de  sa  con- 
troverse, avait  bien  voulu  ne  la  considérer  que  comme  spéculative.  Mais 
lorsque,  en  1823,  il  s'avisa  d'attaquer,  dans  plusieurs  articles  insérés 
m  Drapeau  blanc,  M.  Frayssinous,  grand-maître  de  l'Université,  sur  la 
plainte  de  celui-ci,  ou  du  moins  à  sou  instigation,  les  tribunaux  s'en  mê- 
lèrent.Ce  premier  procès  de  l'auteur  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  >  émut 
vivement  la  curiosité  publique.  On  s'évertuait  en  conjectures  sur  la  ma- 
nière dont  le  ministère  pourrait  s'y  prendre  pour  faire  justice  au  corps 
universitaire,  sans  attaquer  directement  un  homme  du  talent,  du  carac- 
tère et  du  rang  de  l'abbé  de  La  Mennais.  L'on  n'était  pas  moins  inquiet 
de  savoir  quelle  serait  l'attitude  de  ce  fameux  accusé,  surtout  depuis  que 
paraissant  relever  avec  fierté  le  gant  que  lui  jetait  son  puissant  adversaire, 
il  avait  écrit  ces  mots  :  eh  bien!  l'on  verra  ce  que  c'est  qu'un  prêtre!  Cepen- 
dant l'attente  publique  fut  doublement  trompée,  et  M.  de  La  Mennais , 
profitant  du  bénéfice  de  la  législation  qui  admet  des  éditeurs  responsables, 
laissa  tomber  l'arrêt  du  tribunal  sur  le  sieur  Pessou  de  la  Maison-Neuve  , 
éditeur  du  «  Drapeau  blanc  »,  qui  se  défendait  pourtant  d'une  manière 
assez  péremptoire  en  alléguant  que  l'article  incriminé  était  signé  en  toutes 
lettres  du  nom  de  l'auteur.  A  la  vérité  ta  peine  encourue  par  cet  éditeur 
se  borna  à  quinze  jours  de  prison  et  à  cent  cinquante  francs  d'amende. 
Pour  cette  amende ,  quelque  légère  qu'elle  fût,  le  peu  intéressé  M.  de  La 
Mennais,  n'en  persista  pas  moins  à  se  soustraire,  aux  dépens  d'un  autre, 
aux  conséquences  de  ses  hardies  manifestations.  Dans  l'article  qui  mo- 
tiva cette  condamnation,  on  lisait  entre  autres  passages  qui  semblaient  em- 
preints de  l'exagération  la  plus  violente,  les  lignes  mensongères  que  voici  : 
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«  11  existe  en  France  des  maisons  so«nite6&,  d'une  manière  pinson  maioseV 

•  reçu,  à  l'Université,  et  où  les  enfante  sont  élevés  dans  VaJMiamearaiiqae 

•  et  dans  la  haine  dm  Christianisme  :  dans  un  de  ees  norrinles  répétas  do 
«  vice  et  de  l'irréligion,  on  a  vu  trente  élèves  aller  ensemble  a  la  table  sainte, 
«  garder  l'hostie  consacrée,  et  en  cacheter  les  lettres  qu'ils  écrivaient  a  leors 
«  parents  ».  On  y  lisait  encore  qu'une  «  race  impie,  dépravée»  révolution- 

•  naire,  se  forme  sons  l'influence  de  l'Université  ».  Malgré  l'issue  du  pro- 
cès dont  nous  venons  de  parler,  H.  de  La  Mennais  n'échappa  point  com- 
plètement anx  effets  du  ressentiment  q«*U  avait  provoqué,  et  il  fut  frappé 
dana  la  personne  d'un  frère  qu'il  aime  tendrement  Ce  dernier,  IL  J.-M,  et 
La  Menoais,  alors  vicaire  de  la  Grande-Anmonerie,  fut  destitué  à  cette  oc- 
casion (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  Rome  gardait  à  l'éloquent  défenseur  de  Vuailé 
catholique  et  de  l'autorité  papale  de  flatteur*  dédommagements  ;  en  effet, 
dans  en  voyage  qu'il  lit  Tannée  suivante  (i&4) ,  à  la  capitale  du  mtede 
chrétien,  il  fnt  accueilli  et  fêté  onmme  aurai*  pu  l'être  «a  homme  doit 
première  distinction  dans  la  hiérarchie.  On  a  été  jusqu'à  dire  que  le  Pape 
lai  offrit  le  chapeau  de  cardinal,  qu'il  ne  put  lui  faire  accepter,  et  cet 
exemple  d'une  grandeur  d'Ame  toute  chrétienne  ne  surprit  pas  ceux  mi 
se  souvinrent  que  sons  le  ministère  de  M.  Decazes,  M.  l'abbé  de  La  Mes* 
nais  avait  déjà  refusé  un  évêché!  Qui  connaît  l'orgueil,  l'ambition  démesu- 
rée et  l'intérêt  de  ce  prêtre,  ne  croira  point  à  cette  assertion.  Il  est  pour- 
tant vrai,  qu'après  la  soumission  apparente  de  M.  de  La  Monnaie  au  Saînt- 
Siége,  en  4853,  «  le  généreux,  le  coulant  archevêque  de  Paris  était  allé 
jusqu'à  offrir  an  prêtre  renouvelé  des  lettres  de  grand-vicaire  >  qu'il  re- 
fesa.  L'infidèle  avait  déjà  dit  dans  son  cœur  :  Il  n'y  a  point  de  prêtre  1 *  Os 
a  dit  aussi  «qu'en  1883,  il  avait  été  sur  le  point  d'être  nommé  député  par 
un  arrondissement  dans  la  province  de  Bretagne;  mais  nous  garantissoes 
d'autant  moins  l'authenticité  du  fait,  que  les  conditions  du  cens  et  de 
l'âge,  qui  manquaient  à  H.  de  La  Menuafe,  le  rendent  peu  vratsemhlaD'o». 
Disons  pourtant  encore  pour  combattre  l'une  de  ces  deux  dernières  M* 
sertions  que  M.  de  La  Mennais  est  né  en  17*8;  qu'en  18*3  il  avait  qua- 
rante-un ans,  et  qu'à  cette  époque  il  avait  largement  l'âge  d'élif  ibilitéi 

«  M.  de  La  Mennais  a  successivement  écrit  dans  tous  les  journaux  de- 
«  puis  1844.  Après  1850,  il  en  a  fondé,  acquis,  vendu  et  fondé  de  nouveau 
«  plusieurs  :  c'est  de  là  qu'est  venue  sa  renommée,  et  même  sa  ruine  ». 

Après  1830,  le  prêtre  ultramontain  ayant  ajouté  une  seconde  qualité  à 
la  première,  celle  de  démagogue,  non  seulement  ne  se  borna  plus  à  écrire 
dans  les  journaux  religieux,  mais  il  écrivit  encore  dans  les  journaux 

(i)  <  L'abbé  de  La  Mennais  n'a  jamais  accepté  ni  demandé  aucune  fonction 
«  du  Gouvernement.  L'indépendance  est  la  compagne  du  génie  »  (Biographie 
de  l'abbé  de  La  Mennais,  par  l'abbé  Gerbet).  —  Les  apôtres  du  désintéresse- 
ment du  clergé  et  de  la  séparation  de  l'Église  et  de  l'Éiat,  devaient  donner,  ce 
temble,  me  meilleure  raison  que  celle-là.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  frère  Félix  était 
parvenu  à  introduire  le  frère  Jean  à  la  Grande- A  unronerie;  et  telle  fut  un  mo- 
ment la  puissance  de  la  coterie,  que  le  directeur  de  la  police  lui-même  venait 
A  bout  d'empêcher  l'impression  d'un  ouvrage  de  l'abbé  Baston  contre  elle. 
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prômes  el  même  révohittotmaires.  Il  fonda,  en  1850,  le  jourhaï  •  TA* 
venir  »  (16. octobre  1830,  -*-  3  novembre  *8M)  dont  les  doctrines  subver- 
sives forent  attaquées  par  tous  les  amis  de  bob  libertés  gallicanes. 

Seise  propositions  des  articles  de  ce  journal  ont  été  censurées  par  les  au- 
torités ecclésiastiques  et  confirmées  par  te  Saint-Siège.  La  plupart  des  ar- 
ticles où  ces  propositions  sont  contenues  ont  été  rassemblées  dans  les 
•  Mélanges  catholiques  »  (Paris,  1851,  2  tôt:  in-8).  II  faut  pourtant  ob* 
serrer  que  certains  articles  de  •  l'Avenir  »  que  l'autorité  ecclésiastique  a 
ero  dignes  de  censure,  ou  ne  se  trouvent  pas  dans  ce  recueil,  ou  y  ont  été 
essentiellement  altérés,  quoique  son  titre  annonce  des  extraits  de  «  l'A- 
tenir  »,  et  que  les  éditeurs  déclarent  dans  la  préface,  que  c'est  «  la  ce 
■  quilsont  fait,  qu'ils  fie  le  cachent  à  personne  ;  qu'on  n'aura  pas  de  peine 
«  de  chercher  ça  et  là  leurs  pensées  pour  les  leur  reprocher  ».  (Ce*»uref 
page  if.) 

Bu  1835,  il  écrivit  dan*  la  •  Revue  catholique  »;  de  1855  h  1838  H 
fournit  à  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  *  quelques  articles  de  politi- 
que, et  surtout  les  premiers  fragments  de  ses  «  Paroles  d'un  croyant  », 
détestable  et  dangereux  ouvrage  qui  lui  valut  de  la  part  des  critiques 
modérés,  te  nom  de  Gondorcet  ecclésiastique.  Du  10  février  au  4  juin 
1857,  il  fournit  des  articles  au  journal  «  le  Monde  ».  Il  prit  •aussi  part 
à  la  rédaction  d'un  recueil  fondé  par  l'un  des  hommes  qui  a  le  plus  mis 
la  France  en  péril,  par  ses  dangereuses  utopies,  M.  Louis  Blanc,  la 
«  Revue,  du  progrès  politique  ;  social  et  littéraire  »  (l«r  juin  1830)*  En* 
fin,  totaqu'après  avoir  jeté  le  froc  aux  orties,  notre  abbé  eut  pris  le  parti 
de  se  foire  l'apôtre  de  1*  démagogie  la  mieux  prononeée,  il  fonda  ce 
qu'il  a  intitulé,  sataniquement,  «  le  Peuple  constituant  »  (1848). 

M.  de  La  Meimais  n'est  pas  homme  à  laisser  une  page  se  perdre  dans  un 
recueil  soit  religieux  ou  politique.  Il  sait  qu'avec  des  pages,  on  fait  des 
feuilles,  et  avec  des  feuilles  des  volumes,  qu'une  classe  de  lecteurs  achète. 
Or,  il  fout  qu'en  le  sache,  M.  de  La  Menais  est  son  propre  marchand  ; 
les  libraires  ne  sont  que  ses  commis ,  sauf  pour  «  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  »  dont  il  a  aliéné  la  propriété  pour  six  ans  ;  aussi  est»on  sûr  de 
trouver  reproduit  dans  l'un  ou  l'autre  des  trois  volumes  de  ses  «  Mélan- 
ges »,  dans  les  «  Mélanges  catholiques  »  et  dans  plusieurs  autres  petits 
recueils  à  l'usage  de  ce  bon  peuple  qu'il  aime  tant,  parce  qu'il  achète  ses 
anarchiqmes  rêveries,  tons  les  articles  qui  ont  été  publiés  dans  les  jour- 
naux, depuis  et  y  compris  le  «  Conservateur  »  jusqu'au  «  Peuple  con- 
stituant »,  distance  énorme  l 

Nos  lecteurs  ne  liront  pas  sans  intérêt  les  adieux  qu'à  deux  époques  dif- 
férentes le  prêtre  journaliste  a  adressés  a  ses  abonnés ,  les  premiers , 
comme  uKmnentaia,  renfermant  un  appel  aux  catholiques  à  la  révolte,  et 
les  derniers,  comme  démagogue  en  surplis,  un  autre  appel  à  l'écume  de 
la  société  française  contre  le  Gouvernement  accepté  par  les  gens  hon- 
nêtes. 
Suspension  de  •  l'Avenir  »,  15  novembre  1831.  N°  38. 
•  Les  catholiques  ont  commencé,  depuis  un  an,  un  grand  combat,  qui  fi- 
nira s'ils  persévèrent,  par  le  plus  beau  triomphe  qui  ait  jamais  été  aocordé 
II  27 
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«  H  eaisteea  France  des  maisons  soumUes.»  d'une  manière p)us.oiE*w# 
k  reçu,  à  l'Université,  et  où  les  enfants  sont  élevéa  dan*  faUtéiajnssiauqaft 

•  et  dans  la  haine  dm  Christianisme  :  dans  un  de  ees  horribles  repaire»  <ta 
«  vice  et  de  l'irréligion,  on  a  tu  trente  élèves  aile*  ensemble  h  la  tablp  saisie, 
«  garder  l'hostie  consacrée,  et  en  cacheter  leslettresqu'ils  écrivaient  Meurs 
«  parents  ».  On  y  lisait  encore  qu'une*  race  impie,  dépravée»  réteUrtion- 

•  naire,  se  forme  sons  l'influence  de  l'Université  ».  Malgré  l'issue  du  pro- 
cès dont  nous  venons  de  parler,  M.  de  La  Mennais  n'échappa  fioiat  com- 
plètement aux  effets  du  ressentiment  qu'il  avait  provoqué,  et  il  fat  frappé 
dans  la  personne  d'un  frère  qu'il  aime  tendrement  Ce  dernier,  IL  Ml.  de 
La  Menoais,  alors  vicaire  de  la  Grande-ÀQmènerie,ful  destitué  h  cette  oc- 
casion (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  Rome  gardait  h  l'éloquent  défenseur  de  l'oaitè 
catholique  et  de  l'autorité  papale  de  flatteurs  dédommagements  ;  et  effet, 
dans  un  voyage  qu'il  lit  l'année  suivante  (4824) ,  h  la  capitale  du  vmk 
ebrétien,  il  fnt  accueilli  et  fêté  comme  aurais  pu  l'être  «A  nonnie  delà 
première  distinction  dans  la  hiérarchie.  On  a  été  jusqu'à  dite  que  Je  Pape 
lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal,  qu'il  ne  put  lui  faire  accepter,  et  cet 
exemple  d'une  grandeur  d'Ame  toute  chrétienne  ne  surprit  pas  ceux  oui 
se  souvinrent  que  sous  le  ministère  de  M.  Decazes,  M.  l'abbé  de  La  Me* 
nais  avait  déjà  refusé  un  évêchél  Qui  connaît  l'orgueil,  l'ambition  démesu- 
rée et  l'intérêt  de  ce  prêtre,  ne  croira  point  à  cette  assertion.  Il  est  pour- 
tant vrai,  qu'après  la  soumission  apparente  de  M*  de  La  Mennais  au  Sautf- 
Siége,  en  4853,  «  le  généreux,  le  contant  archevêque  de  Paris  éinitallé 
jusqu'à  offrir  an  prêtre  renouvelé  des  lettres  de  grand-vicaire,  qu'il  re- 
fusa. L'infidèle  avait  déjà  dit  dans  son  cœur  :  U  n'y  a  point  de  prêtre  I  >0i 
a  dit  aussi  «qu'en  4823,  il  avait  été  sur  le  point  d'être  nommé  député  pi 
un  arrondissement  dans  la  province  de  Bretagne;  mais  nous  garantisseas 
d'autant  moins  l'authenticité  du  fait,  que  les  conditions  du  cens  et  de 
Tàge,  qui  manquaient  à  H.  de  La  Mennaia,  le  rendent  peu  vraisemblable». 
Disons  pourtant  encore  pour  combattre  l'une  de  ces  deux  dernières  as- 
sertions que  M.  de  La  Mennais  est  né  en  4782;  qu'en  t&23  il  avait  qua- 
rante-un ans,  et  qu'à  cette  époque  il  avait  largement  l'Age  d'éligibilité» 

«  M.  de  La  Mennais  a  successivement  écrit  dans  tous  les  journaux  ter 
«  puis  1844.  Après  4850,  il  en  a  fondé,  acquis,  vendu  et  fondé  de  nouveau 
«  plusieurs  :  c'est  de  là  qu'est  venue  sa  renommée,  et  même  sa  ruine  »• 

Après  1830,  le  prêtre  ultramontain  ayant  ajouté  une  seconde  qualité  a 
H  première,  celle  de  démagogue,  non  seulement  ne  se  borne  plus  à  écrire 
dans  les  journaux  religieux,  mais  il  écrivit  encore  dans  les  journaux 

(a)  «  L'abbé  de  La  Mennais  n'a  jamais  accepté  d|  demandé  aucune  fonction 
«  du  Gouvernement.  L'indépendance  est  la  compagne  du  génie  »  (Biographie 
de  l'abbé  de  La  Mennais,  par  l'abbé  Gerbet).  —  Les  apôtres  du  désintéresse- 
ment du  clergé  et  de  la  séparation  de  l'Église  et  de  l'État,  devaient  donner,  ce 
semble,  une  meilleure  raison  que  celle-là.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  frère  FéUi  était 
parvenu  à  introduire  le  frère  Jean  à  la  Grande-Aumônerie;  et  telle  fut  un  mo- 
ment ia  puissance  de  la  coterie,  que  le  directeur  de  la  police  lui-même  venait 
4  bout  d'empêcher  l'impression  d'un  ouvrage  de  l'abbé  Baston  contre  elle. 
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prafenes  et  même  révehittohnaires.  II  fonda,  en  1850,  le  journal  «  l'A- 
venir »  (16,  octobre  1880,  -*•  3  novembre  * 8M )  dont  les  doctrine*  subver- 
sives furent  attaquées  par  tous  les  antfs  de  nos  libertés  gallicanes. 

Seize  propositions  des  articles  de  ce  journal  ont  été  censurées  par  les  au- 
torités ecclésiastiques  et  confirmées  par  le  Saint-Siège.  La  plupart  des  ar- 
ticles oa  ces  propositions  sont  contenues  ont  été  rassemblées  dans  les 

•  Mélanges  catholiques  »  (Paris,  1831,  2  tôt:  in-8).  Il  faut  pourtant  ob- 
server que  certains  articles  de  •  l'Avenir  »  que  l'autorité  ecclésiastique  a 
ero  dignes  de  censure,  ou  ne  se  trouvent  pas  dans  ce  recueil,  eu  y  ont  été 
tssentjeèfement  altérés,  quoique  son  titre  annonce  des  extraits  de  «  rA- 
venht  »,  et  que  les  éditeurs  déclarent  dans  la  préface ,  que  c'est  «  la  ce 

•  qu'ilsont  fait, qu'ils  ne  le  cachent  a  personne;  qu'on  n'aura  pas  de  peine 
«  <te  chercher  ça  et  là  leurs  pensées  pour  les  leur  reprocher  ».  (censure, 
p»g»iv.) 

En  483»,  1}  écrivit  dan*  la  •  Revue  catholique  »;  de  1833  fc  1833  11 
fcnroh  à  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  *  quelques  articles  de  politi- 
que, et  surtout  les  premiers  fragments  de  ses  •  Paroles  d'un  croyant  », 
détestable  et  dangereux  ouvrage  qui  lui  valut  de  la  part  des  critiques 
modéré»,  le  nom  do  Gondoreet  ecclésiastique.  Du  10  février  au  A  jofn 
1857,  M  fournit  des  articles  au  journal  «  le  Monde  ».  Il  prit  •aussi  part 
à  la  rédaeiion  d'un  recueil  fondé  par  l'un  des  nommes  qui  a  le  plus  mis 
la  France  en  péril,  par  ses  dangereuses  utopies,  M.  Louis  Blane,  la 

•  Revue  du  progrès  politique,  social  et  littéraire  »  (i«r  juin  1839).  En- 
fin, kffaajtt'oprèsr  avoir  jeté  le  froc  aux  orties,  notre  abbé  eut  pris  le  parti 
de  se  taire  l'apôtre  delà  démagogie  la  mieux  prononcée,  il  fonda  ce 
qu'il  a  intitulé,  saftaniquemeut,  «  le  Peuple  constituant  »  (1848). 

M.  de  La  Meneais  n'est  pas  homme  à  laisser  une  page  se  perdre  dans  un 
recueil  soit  religieux  ou  politique.  Il  sait  qu'avec  des  pages,  on  fait  des 
feuilles,  et  avec  des  feuilles  des  volumes,  qu'une  classe  de  lecteurs  achète. 
Or,  il  faut  qu'en  le  sache,  M.  de  La  Mennais  est  son  propre  marchand  ; 
les  libraires  ne  sont  que  ses  commis ,  sauf  pour  «  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ  »  dont  il  a.  aliéné  la  propriété  pour  six  ans  ;  aussi  est»on  sûr  de 
trouver  reproduit  dans  l'un  on  l'autre  des  trois  volumes  de  ses  «  Mélan- 
ges »,  dans  les  «  Mélanges  catholiques  »  et  dans  plusieurs  autres  petits 
recueils  à  l'usage  de  ce  bon  peuple  qu'il  aime  tant,  parce  qu'il  achète  ses 
anarcbiqnes  rêveries,  tons  les  articles  qui  ont  été  publiés  dans  les  jour- 
naux ,  depuis  et  y  compris  te  «  Conservateur  »  jusqu'au  «  Peuple  con- 
stituant » ,  distance  énorme  ! 

Nos  lecteurs  ne  liront  pas  sans  intérêt  les  adieux  qu'à  deux  époques  dif- 
férentes le  prêtre  journaliste  a  adressés  a  ses  abonnés ,  les  premiers , 
comme  uHrsmoeaiatn,  renfermant  un  appel  aux  catholiques  à  (a  révolte,  et 
les  derniers,  comme  démagogue  en  surplis,  un  autre  appel  à  l'écume  de 
la  société  française  contre  le  Gouvernement  accepté  par  les  gens  hon- 
nêtes. 

Suspension  de  •  l'Avenir  »,  15  novembre  1831.  N°  38. 

•  Les  catholiques  ont  conunencé,  depuis  un  as,  un  grand  combat,  qui  fi- 
nira s'ils  persévèrent,  par  le  plus  beau  triomphe  qui  ait  jamais  été  aacordé 
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à  des  efforts  humains.  Le  monde  leur  devra  la  liberté»  non  pas  cette  liberté 
menteuse  et  destructive  qu'on  suit  à  la  trace  du  sang,  el  qui,  après  d'hor- 
ribles dévastations,  aboutit  à  planter  un  sabre  sur  des  ruines  ;  mais  aie 
liberté  réelle,  fondée  sur  le  respect  des  droits,  inséparable  de  Tordre , 
pure  comme  le  ciel  où  elle  recevra  son  dernier  développement,  sainte 
comme  Dieu,  qui  en  a  gravé  l'ineffaçable  désir  dans  le  cœur  de  l'Homme. 
Alors,  et  alors  seulement,  le  Christianisme,  dégagé  des  nuages  qui  le  voi- 
lent, apparaîtra  de  nouveau  à-  l'horizon  de  la  Société  comme  l'astre  qui 
l'éclairé,  l'échauffé,  la  vivifie,  et  les  peuples ,  tournant  vers  lui  leurs  re- 
gards, accompagneront  sa  course  magnifique  de  leurs  chants  de  joie  et 
des  hymnes  sans  cesse  renaissants  de  leur  amour.  Gar  il  ne  faut  pas  s'y 
méprendre,  si  la  foi  languit,  si  la  Religion  n'inspire  a  plusieurs  qu'on  su- 
perbe dédain  ou  une  pitié  amère,  c'est  que  là  où  les  gouvernements  la 
tiennent  sous  leur  dépendance,  elle  a  perdu  dans  la  servitude  son  carac- 
tère natif  de  grandeur  et  tout  ensemble  cette  fécondité  qui,  s'épanchant  en 
bienfaits  inépuisables,  suivait,  en  quelque  sorte,  dans  leurs  plus  secrètes 
voies,  nos  misères  pour  les  réparer  ;  c'est  qu'impuissante  a  défendre  les 
droits  que  Jésus-Christ  a  rendus  aux  fils  d'Adam  dégénérés,  au  lieu  de  ré- 
tablir sur  leur  front  le  sceau  divin,  elle  semble  elle-même,  sous  les  fers 
qui  la  dégradent,  porter  l'empreinte  de  leur  faiblesse  el  de  leur  caducité. 
En  la  voyant  telle  qu'ils  l'ont  faite,  ou  telle  qu'ils  ont  souffert  qu'on  la  fi  v 
les  hommes  ont  rougi  de  cette  œuvre  de  l'Homme. 

t  Mais  que  les  catholiques  ne  l'oublient  point,  ce  n'est  pas  en  un  jour 
qu'ils  briseront  ces  vieilles  chaînes.  Partout  la  puissance  humaine  les 
serre  convulsivement  dans  sa  main,  persuadée  qu'elle  ne  peut  vivre,  si  Ii 
pensée ,  si  la  conscience  est  libre.  Mais  cette  main  se  lassera,  déjà  ses 
forces  s'épuisent;  et  c'est  pourquoi  le  pouvoir,  pressentant  la  fin  de  son  in- 
solente domination  sur  ce  qui  n'a  pas  été  soumis  à  son  empire,  tend,  si  Vo» 
peut  dire,  tous  ses  muscles  pour  retenir  ce  qui  lui  échappe,  et  perpétuer 
sa  tyrannie  par  un  effort  désespéré.  De  là  ce  qui  se  passe  en  France.  Lf 
ministère  travaille  à  réaliser  de  fait  la  Constitution  civile  du  clergé,  en  s'y 
substituant  à  la  place  du  peuple  dans  la  nomination  des  évoques  et  des 
«urés.  Il  cherche  à  s'emparer  de  l'administration  temporelle  des  sémi- 
naires, en  attendant  qu'il  envahisse  l'administration  spirituelle,  par  le  choix 
qu'il  s'attribuera  des  directeurs  et  des  professeurs.  Et  il  ne  s'arrêtera  pas 
là  :  M.  de  Montalivet,  dans  son  ivresse  de  despotisme,  ne  se  croit-il  pas 
autorisé  à  désigner  les  livres  de  religion  dont  on  devra  faire  usage  dans 
les  écoles  primaires  du  monopole!  Il  s'est  mis  dans  la  tète  qu'en  France 
tous  les  enfants  lui  appartenaient,  que  c'est  à  lui,  à  lui  seul  de  régler 
leur  foi,  de  former  leur  intelligence,  afin  de  les  rendre  à  la  patrie  purs 
de  toute  superstition  ,  et  l'on  sait  ce  que  ce  mot  signifie  dans  sa  bouche. 
Les  mêmes  précautions,  n'en  doutez  pas,  seront  prises  pour  tous  les  de- 
grés de  l'enseignement.  Onremoiitera  jusqu'aux  évoques;  car  il  faut  aller 
jusqu'à  eux  pour  en  finir  avec  la  superstition.  Déjà  dépouillés  du  droit  de 
nommer  des  vicaires-généraux,  des  chanoines,  des  curés  qui  aient  leur 
confiance,  on  essaiera  de  leur  dicter  leurs  mandements,  leurs  circulaires 
leur*  lettres  pastorales.  Esclaves  jusque  dans  l'intérieur  même  de  lear* 
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églises,  oh  tes  forcera,  lorsqu'on  le  trouvera  bon,  à  les  déserter  j)OUr  faire 
place  à  des  schtsmatiques  ;  et  puis  après  les  avoir  souillées  par  mesure  de 
police,  on  leur  dira  froidement  :  Rentrez,  nous  vous  le  permettons.  Le  mi- 
nistre prescrira  jusqu'aux  détails  du  culte  ;  on  priera,  ou  Ton  ne  priera 
pas  à  telle  heure  ou  à  telle  autre  heure,  selon  qu'il  lui  plaira  de  l'ordon- 
ner. Que  saisie,  enfin?  et  Je  ne  dis  pas  ce  qui  sera  ;  je  dis  ce  qui  est,  je 
racoate  ce  que  la  France  a  sous  les  yeux,  ce  qui  soulève  d'indignation  qui- 
conque a  un  cœur  d'homme.  Non,  non,  les  catholiques  n'accepteront  pas 
le  joug  infâme  qu'on  tente  de  leur  imposer  ;  ils  broieront  cette  tyrannie, 
et  dans  sa  poussière  ils  planteront  la  liberté  qui  sera  leur  salut  et  le  salut 
du  monde.  Trop  longtemps  ils  se  sont  courbés  sous  la  verge  de  leurs  op- 
presseurs, trop  longtemps  ils  ont  dormi  du  sommeil  de  l'esclave  :  que 
leur  réveil  marque  dans  l'Histoire  une  époque  aussi  glorieuse  que  le  rè* 
gne  de  leurs  tyrans  est  exécrable  et  flétrissant  pour  l'humanité.  Lorsque 
leur  voix  hardie ,  paissante ,  s'élèvera  comme  la  tempête  qui  frappe  les 
créneaux  d'une  antique  prison,  elle  pénétrera  là  où  reposent  tes  vieux  hé- 
ros chrétiens;  et  dans  la  tombe  où  ils  descendirent  usés  de  travaux  et  de 
combats,  leurs  ossements  s'agiteront. 

«  Et  nous  qui  disons  ceci,  nous  qui  appelons  nos  frères,  de  toute  !a  forcé 
de  notre  amour  pour  la  plus  sainte  des  causes,  à  la  défense  de  ce  qui  leur 
est,  comme  à  nous,  plus  cher  mille  fois  que  la  vie,  est-ce  donc  que  nous 
délaisserions  cette  cause  sacrée?  Que  Dieu  nous  préserve  d'une  telle  honte  ! 
Si  nous  nous  retirons  un  moment,  ce  n'est  point  par  lassitude,  encore 
moins  par  découragement  ;  c'est  pour  aller,  comme  autrefois  les  soldats 
d'Israël,  consulter  le  Seigneur  en  Silo  (1).  On  a  mis  en  doute  nôtre  foi  et  nos 
intentions  mêmes,  car,  en  ce  temps-ci,  que  n'attaque-t-on  point?  Nous  quit- 
tons un  instant  le  champ  de  bataille,  pour  remplir  un  autre  devoir  égale-  ' 
ment  pressant.  Le  bâton  du  voyageur  a  la  main,  nous  nous  acheminerons 
vers  la  chaire  éternelle  ;  et  là,  prosternés  aux  pieds  du  pontife  que  lésus- 
Christ  a  préposé  pour  guide  et  pour  maître  à  ses  disciples,  nous  lui  di- 
rons :  O  père  ,  daignez  abaisser  vos  regards  sur  quelques  Uns  d'entre  les 
derniers  de  vos  enfants  qu'on  accuse  d'être  rebelles  à  votre  infaillible  et 
douce  autorité  :  les  voilà  devant  vous  ;  lisez  dans  leur  âme,  il  ne  s'y  trouve 
rien  qu'ils  veuillent  cacher;  si  une  de  leurs  pensées,  une  seule,  s'éloigne 
des  vôtres,  ils  la  désavouent,  ils  l'abjurent.  Vous  êtes  la  règle  de  leurs 
doctrines;  jamais,  non  jamais  ils  n'en  connurent  d'autre.  O  père,  pronon- 
cez sur  eux  la  parole  qui  donne  la  vie,  parce  qu'elle  donne  la  lumière,  et 
que  votre  main  s'étende  pour  bénir  leur  obéissance  et  leur  amour  » . 

Quant  au  «  Peuple  constituant  »,  n*  134,  portant  la  date  du  il  juillet 
1848,  numéro,  comme  on  le  sait,  qui  portait  un  cadre  noir  à  la  première 
page,  vraisemblablement  en  signe  de  deuil  de  la  démagogie,  voici  deux  arti- 
cles qu'on  lit  à  la  première  colonne  : 

(î)  Eu  termes  moins  poétiques  et  plus  vrais,  M.  de  La  Menuais  s  sauvait 
pour  éviter  uue  prise  de  corps,  comme  spéculateur  malheureux*  Voy.  la  noie 
de  la  page  422.» 
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Avis.  —  «  Le  cautionnement  imposé  aux  journaux  ne  nous  permettant  pas 
de  continuer  le  nôtre,  nous  prévenons  nos  abonnés,  qu'à  partir  de  ce  jour 
ils  recevront  le  journal  «  la  Réforme  »  à  la  place  du  «  Peuple  Consti- 
tuant »,  suspendu  forcément.  Que  no»  lecteurs  reçoivent  avec  nos  frater- 
nels adieux,  l'expression  de  notre  reconnaissance.  Leurs  sympathies  nous 
ont  soutenu,  encouragé  dans  la  tache,  souvent  difficile  et  rude,  que  bous 
nous  étions  imposée.  Puissent-ils  nous  rendre  ce  témoignage,  que  nom 
n'avons  point  failli  à  nos  devoirs  !  Maintenant  nous  sommes  dans  hea  jours 
mauvais  :  il  en  viendra  de  meUleurs,  Désespérer  de  la  France  serait  va 
sacrilège  ». 

Paris,  iùjuUUt.  —  Le  «  Peuple  Constituant  »  a  commencé  avec  la  Ré- 
publique, il  finit  avec  la  République.  Car  ce  que  nous  voyons ,  ce  n'est 
pas,  certes,  la  République,  ce  n'est  même  rien  qui  ait  un  nom  :  Paris  est 
en  état  de  siège,  livré  au  pouvoir  militaire  livré  lui-même  à  une  faction 
qui  en  a  fait  son  instrument  ;  les  cachots  et  les  forts  de  Louis~Phitippe  en- 
combrés de  14,000  prisonniers,  a  la  suite  d'une  affreuse  boucherie  orga- 
nisée par  des  conspirateurs  dynastiques  devenus,  le  lendemain»  tout  puis- 
sants; des  transportations  sans  jugement,  des  proscriptions  telles  que  95 
n'en  fournit  pas  d'exemple  ;  des  lois  attentatoires  au  droit  de  réunion,  dé- 
truit de  fait;  l'esclavage  et  la  ruine  de  la  presse,  par  l'application  mons- 
trueuse de  la  législation  monarchique  remise  en  vigueur;  la  garde  natio- 
nale désarmée  en  partie;  le  peuple  décimé  et  refoulé  dans  sa  misère,  pks 
profonde  qu'elle  ne  le  fut  jamais  :  non ,  encore  une  fois,  non,  certes,  ce 
n'est  pas  là  la  République;  mais,  autour  de  sa  tombe  sanglante,  les  satur- 
nales de  la  réaction  ». 

«  Les  hommes  qui  se  sont  faits  ses  ministres,  ses  serviteurs  dévoués,  ne 
tarderont  pas  à  recueillir  la  récompense  qu'elle  leur  destine  et  qu'ils  n'ont 
que  trop  méritée.  Chassés  avec  méprisl  courbés  sous  la  honte»  maudits 
dans  le  présent,  maudits  dans  l'avenir,  ils  s'en  iront  rejoiudre  les  traîtres 
de  tous  les  siècles  dans  le  charnier  où  pourrissent  les  âmes  cadavéreuses, 
les  consciences  mortes  » . 

«  Mais  que  les  factieux  ne  se  flattent  pas  non  plus  d'échapper  a  la  Justice 
inexorable  qui  pèse  les  œuvres  et  compte  les  temps.  Leur  triomphe  sera 
court.  Le  passé  qu'ils  veulent  rétablir  est  désormais  impossible.  A  la 
place  de  la  royauté,  qui,  à  peine  debout,  retomberait  d'elle-même  sur  un 
sol  qui  refuse  de  la  porter,  ils  ne  parviendront  à  constituer  que  l'anarchie, 
un  désordre  protond,  dans  lequel  aucune  nation  ne  peut  vivre,  et  «le  peu 
de  durée  dès  lors.  En  vain,  ils  essaieraient  de  le  prolonger  par  la  force. 
Toute  force  est  faible  contre  le  droit,  plus  faible  encore  contre  le  besoin 
d'être.  Cette  force,  d'ailleurs,  où  la  trouveraient-ils  ?  Dans  l'armée?  L'ar- 
mée de  la  France  sera  toujours  du  côté  de  la  France  ». 

«  Quant  a  nous,  soldats  de  la  presse,  dévoués  à  la  défense  des  libertés  de 
la  patrie,  on  nous  traite  com/ne  le  peuple,  on  nous  désarme.  Depuis  quel- 
que temps,  notre  feuille,  enlevée  des  mains  des  porteurs,  était  déchirée , 
brûlée  sur  la  voie  publique.  Un  de  nos  vendeurs  a  même  été  emprisonné 
à  Rouen,  et  le  journal  saisi  sans  aucune  formalité.  L'intention  était  claire; 
on  voulait  à  tout  prix  nous  réduire  au  silence.  On  y  a  réussi  par  le  eau- 
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tionnement.  14  faut  aujourd'hui  de  l'or,  beaucoup  d'or,  pour  jooir  du  droit 
de  parier  :  nous  ne  sommes  pas  assez  rtehe.  Silenee  au  pauvre  !  » 

La  M«nnais. 
Tant  de  fiel  entre-t-il  dam  l'Ame  des  dévots  ! 

Ajoutons,  pour  en  finir  avec  la  carrière  de  journaliste  de  M.  F.  de  La 
Meanais,  qu'après  avoir  semé  le  désordre  et  l'anarchie  dans  le  «  Peuple 
Constituant  *,  il  est  allé  mourir  ignominieusement  dans  le  plus  plat  libelle 
de  ces  temps,  dans  «  la  Réforme»,  dans  un  nouveau  journal  intitulé  «  la 
Révolution  démocratique  et  sociale  »  (novembre  1848)  et  dans  divers  AI- 

manacbs démocratiques  et  socialistes!!! 

» 

IX.  ŒUVRES. 

GLXV1I.  Œuvres  complètes.  Paris,  Cailteux,  1836-37,  12  toi. 
in-8,  78  fr.  [3761] 

Composition  de  cette  édition  :  T.  I  à  IV,  Essai  sur  l'indifférence  en  ma- 
tière de  religion.  T.  V,  Défense  de  l'ouvrage  précédent.  T.  VI,  Réflexions 
sur  Tétat  de  l'Eglise  et  Mélanges.  T.  VII,  De  la  Religion  considérée... 
T.  VIII  (Nouveaux;  Mélanges  religieux  et  philosophiques.  T.  IX,  Des  Pro- 
grès de  la  Révolution.  T.  X,  Journaux  (Troisièmes  Mélanges  de  Tau- 
leur).  T.  XI,  Paroles  d'un  croyant.  T.  XII,  Affaires  de  Rome. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Pagnerre,  1844  et  années  suiv.,  11  vol. 
io-18  gr.  jésus  vélM  38  fr.  50  c.  [3762] 

Gomme  toutes  les  éditions  des  Œuvres  d'un  auteur  publiées  de  son  vi- 
vant, ces  deux  éditions  présentent  deux  inconvénients  :  d'abord  de  n'être 
pas  complètes,  ensuite  d'être  classées  dans  un  mauvais  ordre. 

L'édition  en  il  vol.  ïn-18  est  néanmoins  plus  complète  que  celle  de  1836* 
57,  12  vol.  in-8,  qui  ne  renferme  aucun  des  ouvrages  et  écrits  publiés 
depuis  et  y  compris  le  «  Livre  du  peuple  »,  c'est-à-dire  de  1858  à  1844. 

On  peut  se  procurer  chaque  ouvrage  séparément  à  3  fr.  50  c.  le  vol. 

Tous  les  ouvrages  de  M.  La  Mennais  seront  successivement  publiés  dans 
le  format  de  cette  nouvelle  édition,  la  seule  véritablement  complète  et  qui 
joint  encore  à  l'avantage  d'un  extrême  bon  marché,  le  mérite  d'une  exé- 
cution typographique  très  soignée,  d'un  magnifique  papier  vélin  superân 
et  d'un  format  dont  l'élégance  et  la  commodité  ont  depuis  longtemps  as- 
suré le  succès. 

L'édition  Pagnerre  renferme  quelques  morceaux  que  nous  n'avons  pas 
trouvés  imprimés  autre  part.  Ainsi  l'on  en  trouve  un  intitulé  «  Liberté 
d'enseignement  »  (a  la  lin  du  t.  V)  :  ceux-ci  :  •  Processions,  —  Sépulture, 
—  Aumônes  •  (au  t.  VII).  «  Les  Morts  •  (au  t.  X).  Le  t.  XI  contient  les 
«  Evangiles  ». 

—  Œuvres  choisies  politiques  et  philosophiques.  Paris,  le 
même,  1837-41,  10  vol.  in-32  sur  jésus  vélin.  [3763] 

f'cUc  petite  <*«lilion  contient  les  ouvrages  suivants  que  l'on  peut  se  pro- 
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•  «urer  séparément  :  Livre  du  peuple,  1  vol.,  1  fr.  25  c;  —  Paroles  d'an 
croyant,  1  voL,  75  c;  —  ftalitiqoe  a  l'usage  du  peuple,  2  vol.,  %  fr.  50  c.; 
—  Questions  politiques  et  philosophiques,  2  vol.,  2  fr.  50  c;  —  De  l'Es- 
clavage moderne,  1  vol.,  75  c;  —  De  te  Religion,  1  vol.,  1  fr.  25  c.  -Du 
passé  et  de  l'avenir  du  peuple,  1  vol.,  1  fr.  25  c.  —  Une  voix  de  prison, 
1  \o\.,  75  c. 

X.  ÉDITIONS  DUES  AUX  SOINS  DE  M.   DE  LA  MENNAIS. 
(M.  DB   LA  MENNAIS,  L1BRAIRK.) 

CLXVIII.  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  (1).  Paris,  de 
t'impr.  de  P.  Didot  aîné. — A  la  librairie  grecqne-latine-allemande, 
puis  Lesage,  rue  du  Paon,  n°  8,  1820-24,  20  vol.  in-32,  ornés  de 
gravures  d'après  les  dessins  de  Bouillon,  100  fr.  [376A] 

H.  de  La  Mennais  a  fourni  à  cette  collection  plusieurs  des  traductions 
d'opuscules  qui  en  font  partie  ;  des  préfaces,  et  quelques  morceaux  ori- 
ginaux, entre  autres.  «  Uu  dialogue  sur  le  danger  du  monde  dans  le  pre- 
mier âge  »,  lequel  a  été  depuis  réimprimé  à  part.  La  plus  grande  partie  de 
^out  ce  qui  lui  appartient  en  propre  a  été  reproduite  dans  l'un  ou  l'autre 
volume  de  ses  «  Mélanges  ». 
Voici,  du  reste,  comment  est  composée  celte  collection: 
}.  Imitation  de  Jésus-Christ  (1*),  traduction  nouvelle  ;  par  S.  de  Genowte, 

(î)  Un  écrivain  si  haineux,  a  dit  M.  Madrolle,  ne  saurait  être  auteur  ascé- 
tique. Il  a  mis  son  nom,  mais  pas  son  âme,  ni  même  sa  plume,  à  la  plus  grande 
partie  des  ouvrages  ci  lés  par  nous  sous  les  numéros  I  à  VII,  à  la  Bibliothèque 
des  Dames  chrétiennes,  etc.  Pour  nous,  nous  croyons  que  la  publication  de  ces 
petits  ouvrages  avait  moins  un  but  pieux,  que  la  création  d'un  fonds  de  li- 
brairie. On  se  rappelle  qu'à  l'exemple  de  l'abbé  Ganilh,  éditeur  de  la  «  Biblio- 
thèque catholique  »  et  de  quelques  autres  abbe>  qui  s'étaient  faits  niarehaiwls, 
M.  de  La  Mennais,  vers  1820,  se  fit  libraire,  en  société  avec  M.  D-  de  Saint- 
Victor,  d'abord  sous,  la  raison  Lesage,  ensuite  sous  celle  de  Relin-Mandar  et 
Devaux.  «  L'abbé  de  La  Mennais  estent.re*  en  pure  pert,e  dans  toutes  sortes  de 
«  spéculations,  indignes,  je  ne  dirai  pas,  dit  M.  Madrolle,  du.  sacerdoce  et  de 
«  la  pure  philosophie ,  mais  de  la  noblesse  bretonne,  à  laquelle  il  prétend  aj>- 
^  partenir  ».  M.  de  La  Mennais  éprouva  peu  après  un  malheur  plus  grand 
cl  une  peine  plus  sensible  par  la  rupture  de  ses  liaisons  avec  l'homme  de  let- 
tres qui,  après  l'avoir  entraîné  dans  une  entreprise  littéraire  et  de  librairie, 
abusa  de  sa  cou.ûance,  cl  compromit  sa  signature  pour  nue  somme  qui  repo- 
se niait  U  valeur  de  toute  la  fortune  de  sou  généreux  associé.  La  perle  fui  >> 
énorme,  que  M.  de  La  Mennais  dut  souscrire  à  M.  Bclin-Mandar  des  billets  Je 
commerce  une  seule  fois  pour  60,000  Ir.,  qui  ont  entraîné  sa  condamnation, 
même  par  corps,  à  la  requête  de  M.  de  La  Bouillerfe,  et  par  contre-coup,  la 
cessation  de  «  l'Avenir  »,  et  la  fuite  à  Rome.  (Voy.  «  l'Ami  de  la  religion  •  du 
20  décembre  i83l).  On  dit  que  M.  de  Saint-V.,  non  content  d'avoir  si  indi- 
gnement trompé  l'amitié  de  M.  de  La  Mennais,  n'a  cessé  de  le  calomnier  depuis 
plus  Iârhrinrul  encore,  en  le  représentant  rommu  un  homme  odieux.    . 
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augmentée  d'une  Préface  et  de  Réflexions  à  la  fin  de  chaque  chapitre,  par 
M.  F.  de  La  Mennais.  1820,  un  volume  avec  6  grav. 

2.  Combat  spirituel  (le);  par  le  révérend  père  D.  Laurent  Scupoli,  clerc 
religieux  théatin  ;  suivi  d'un  Traité  de  la  prière  de  l'âme,  par  le  même  tu- 
teur, traduction  nouvelle  par  ***  (de  Saint-Victor);  augmenté  de  Prières  ti- 
rées des  paraphrases  de  Massillon  et  d'un  morceau  inédit  du  P.  Bourdaloue. 
1820,  1  vol.  avec  6  grav. 

Le  morceau  inédit  de  Bourdaloue  est  «  l'Instruction  pastorale  »  donnée 
le  30  octobre  1688  à  madame  de  Maintenon,  et  dont  une  première  édition 
a  été  publiée  séparément  en  1819. 

3.  Guide  spirituel  (le).  Voy.  le  n°  I. 

4.  Journée  du  chrétien  (nouvelle),  ou  Moyens  de  se  sanctifier  au  milieu 
du  monde  ;  par  H.  l'abbé  Letourneur,  prédicateur  ordinaire  du  roi  ;  avec 
Préface,  par  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Traduction  nouvelle  des  Psaumes , 
par  M.  E.  de  Genoude.  Traduction  des  prières  tirées  des  Pèreset  des  auteurs 
ascétiques,  par  MM.  Letourneur  et  de  La  Mennais,  Maximes  traduites  de 
sainte  Thérèse  ;  litanies  et  jours  tirés  des  Œuvres  de  Fénelon,  etc.  1820, 
un  volume  avec  6  grav.  —  Volume  réimprimé  dès  Tannée  suivante. 

5.  Discours  de  saint  Eeinard  à  sa  sœur  la  religieuse,  sur  la  manière  de 
vivre  saintement,  traduction  nouvelle  par  ***  (de  Saint-Victor);  suivis  d'un 
Dialogue  sur  les  dangers  du  monde  dans  le  premier  âge,  par  M.  l'abbé 
F.  de  La  Mennais,  et  du  Discours  sur  la  vie  cachée  en  Dieu,  de  Bossuet. 
1820,  un  vol.,  avec  6  grav. 

6  et  7.  Paroissien  complet,  contenant  l'office  des  dimanches  et  fêtes,  en 
latin  et  en  français ,  selon  l'usage  de  Paris  et  de  Rome  ;  par  M.  l'àbbé 
F.  de  La  Mennais  ;  traduction  nouvelle*des  Psaumes  sur  la  Vulgate,  par 
E.  de  Genoude  ;  traduction  nouvelle  des  Hymnes  et  de  toutes  les  parties  des 
offices,  par  M.  l'abbé  Letourneur.  Partie  d'hiver  et  partie  d'été*  1820-21 , 
2  vol.,  avec  12  grav. 

8  à  12.  Doctrine  et  morale  chrétiennes,  ou  Choix  de  morceaux  tirés  des 
Pères  et  auteurs  ecclésiastiques  modernes,  avec  des  traductions  nouvelles 
des  passages  extraits  des  textes  grecs  et  latins.  Précédés  d'une  préface  par 
M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais.  1821-24,  5  vol, 

15  à  16.  Opuscules  des  Pères.  L'Enchiridion  de  saint  Augustin ,  et  le 
Manuel,  traduction  nouvelle  par  M.  A***,  les  Soliloques,  traduction  nou- 
velle par  M.  F***,  précédée  d'un  Avertissement.  1821,  1  vol.  —  De  l'Orai- 
son dominicale ,  par  saint  Cyprien,  traduction  nouvelle,  par  M.  £***;  les 
Méditations  de  saint  Anselme,  traduction  nouvelle,  par  M.  A***  ;  —  De  la 
Componction,  par  saint  Jean  Chrysosiôme,  traduction  nouvelle  par  M.  A***.% 
—  De  la  Nécessité  de  mourir,  par  saint  Cyprien,  traduction  nouvelle  par 
M.  c***;  —  Que  la  mort  est  un  bien,  par  saint  Ambroise,  traduction  nou- 
velle par  M.  D.  B***.  1821,  1  vol.;  —  De  la  Providence  et  de  la  Virgi- 
nité ,  par  saint  Jean  chrysostôme ,  traduction  nouvelle  par  M.  A***.  — - 
De  la  Pénitence,  discours  ascétiques,  et  discours  sur  la  vie  chrétienne, 
par  saint  Ephrem,  traduction  nouvelle,  par  M.  F***;  —  Lettre  de  sainty 
Basile,  sur  la  solitude,  et  Louanges  de  la  solitude,  par  le  même,  traduction, 
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nouvel  par  M***  ;  —  Lettre  de  saint  Bûcher  k  Y&lèrién,  traduction  nou- 
velle, par  M.  O'M...  (O'Hahony).  1825, 1  vol.  —  Discours  de  saint  Cèsaitt, 
traduction  nouvelle,  par  M»  F***;  —  Lettre  de  saint  Jérôme  à  Hélio- 
doré,  traduction  nouvelle,  par  M.  J***;  —  Institution  spirituelle,  par  le  B. 
Louis  de  Blois,  traduction  nouvelle  par  M.  r***;  —  Traité  de  l'amour  de 
Dieu,  par  saint  Bernard,  traduction  nouvelle ,  par  M.  P***;  —  De  la  Pa- 
tience, Éloge  du  martyre,  Exhortation  au  martyre,  Prière  pour  le  martyre, 
par  saint  Cyprien,  traductions  nouvelles  par  M.  t'**\  1823, 1  vol.  En  tout 
4  voi.,avec4grav. 

17  et  18.  Confessions  (les)  de  saint  Augustin.  Traduction  nouvelle  par 
le  traducteur  du  «  Chemin  de  la  perfection,  et  des  Discours  de  saint  Ber- 
nard k  ça  sœur  la  religieuse  •  (M.  ée  Saint-Victor),  avec  Préface,  par 
M.i'abbé  F.  4e  La  Merwais,  et  une  Notice  historique  sur  les  Manichéeus. 
4821,  â  vol.  avec2grav. 

19  et  90.  Lettres  choisies  des  Pères.  1834,  %  vol.  avec  2  grav. 

CLXIX.  Lettres  sur  les  quatre  articles  dits  du  clergé  de  France, 
par  le  cardinal  Litta.  Nouvelle  édition,  avec  des  notes  (de  M.  l'abbé 
.F,  de  La  Mennais).  Paris,  au  bureau  du  «  Mémorial  catholique  », 
l«26,in-12de250pag.  [3765] 

Ces  lettres,  au  nombre  de  vingt-neuf,  sont  contre  la  célèbre  déclara- 
tion du  clergé  de  France  de  1C8& 

À  leur  tête,  l'éditeur  a  mis  une  Préface,  use  Notice  sur  le  cardinal 
Litta,  et  un  Avertissement,  le  tout  formant  sept  pages. 

L'iHtramontani&Bie  nous  avait  déjà  fait  cadeau  de  trois  éditions  de  ces 
Lettres  avant  que  celle-ci  parut.  Il  en  a  été  donné  une  autre  en  1838. 
{Voy.  la  «  Franco  littéraire  »,  article  Litta.) 

CLXX.  Lettres  d'Atticus,  ou  Considérations  sur  la  religion  ca- 
tholique et  le  protestantisme  ;  par  un  Anglois  protestant  (lord  Fnz- 
Williatn).  (Nouv.  êdit.,  publiée  par  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais, 
avec  un  avertissement  et  quelques  notés  de  l'éditeur).  Paris,  au  bu- 
reau du  a  Mémorial  catholique  »,  et  chez  Rusaud,  4826,  in-12de 
lWt  pag.  [3766] 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  cinq.  L'auteur  les  dédia  à  Louis  XVII î. 
Lu  première  édition  est  de  Londres,  1602,  in-12.  L'abbé  Vinson  en  dooaa 
une  seconde  édition  dans  la  même  ville,  en  1814,  in-12.  Celle-ci  est  aug- 
mentée des  «  Pensées  d'Atticus  s  du  même  auteur,  Pensées  que  M.  de  La 
Mennais  n'a  pas  reproduites  dans  la  sienne. 

L'Avertissement  de  la  réimpression  de  1826  est  presque  entièrement  tiré 
d'un  autre  écrit  de  lord  fits- William,  publié,  en  1801,  sous  le  litre:  le 
f  Concordat  expliqué  » . 

CLXXI.  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  des  Cacouacs  (par  Jacq.- 
Nic.  Moreau,  nouv.  édit.),  suivi  d'un  petit  Supplément  à  l'histoire 
des  Cacouacs  jusqu'à  nos  jours  (par  M.  l'abbé  F.  de  La  Mcunais). 
J'aris,  Bricon,  1828,  in-12,  de  200  pag.  [3767] 
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CLXKIÏ.  De  la  Servitude  volontaire  ou  te  Conlr'ui),  Par  Retienne 
de  Lu  Boette  (1548),  avec  les  noies  de  M.  Costett  une  préface  de 
Vide  La  Mennais  (1835),  Paris,  Oaubrée  et  CaiHeux,  1835,  in-8, 
3fr.  50  c.  [3768] 

Il  y  a  des  exemplaires  sur  la  couverture  desquels  on  lit  :  Deuxième  édi- 
tion, d'autres  Troisième  édition. 

CLXXIII.  Cri  de  l'âme.  Par  André  Imberhis.  (Poésies).  Avec  une 
Introduction  par  l'abbé  de  LaMermois.  Paris,  Rendue!,  183$»  io-fl, 
5fr.  50  c.  [37Ô9] 

CLXXf V.  Contestons  (tas)  de  saîfit  Angnsiin.  Traduction  wm- 

velle,  par  ML  de  Saint- Victor ,  avec  trae  préface,  par  M.  l'abbé 

de  La  Mennais,  et  une  Notice  historique  sur  les  Manichéens.  Paris, 

Charpentier,  1841,  1844,  in-12,  3  fr.  50  c.  [3770] 

Imprimées  d'abord  dans  4a  BiblioUièque  des  Dames  chrétiennes  »,  aux 
t.  XVII  et  XVIII. 

CLXXV.  Collection  des  meilleurs  apologistes  de  la  religion 
chrétienne.  24  vol.  in-8.  [3771] 

Collection  que  nous  ne  connaissons  pas,  mais  qui  est  citée  par  l'abbé 
Manel  dans  sa  notice  sur  MM.  Robert  de  La  Mennais. 

XI.    OUVRAGES  FAUSSEMENT  PUBLIÉS  SOUS  LB  NOM 
DE  M.   DE  LA  MENNAIS. 

CLXXVI.  Dernier  mot  de  M.  de  La  Mennais.  (Par  M.  Alphonse 
MAlet).  Paris,  Duvernois,  1834,  in-8  de  16  pag.,  75  c.     [3772] 

CLXX VII.  Journée  du  chrétien,  ou  Moyen  de  se  sanctifier  au  mi- 
lieu du  monde.  (Par  l'abbé  Le  tourneur,  publié  avec  une  Pré/ace 
de  M.  de  La  MeimaU).  Paris,  Picard,  1840,  in>32.  [3773] 

Voy.  la  note  do  n©  V- 

II. 

RÉFUTATEURS ,   APOLOGISTES  ET  BIOGRAPHES 

DE  M.  F.  DE  LA  MENNAIS. 

ItÉFUTATEURS  ET  APOLOGISTES. 
I.     EN     GÊNÉBAL, 

1.  Système  de  M.  do  La  Mennais  sur  les  traductions  de  la  Bible  et  sur  la 
lecture  de  r Écriture-Sainte  (par  M.  Tabttraud,  cx-oralorien).  18SO. 

lmpr.  arec  l'écrit  de  l'auteur  intitulé  :  MM.  de  Baussct  et  La  Mennais,  etc- 
Pnis,  Baudouin,  in-8  de  24  pages. 
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Rémpr.  dans  la  même  année  sous  le  second  titre,  et  avec  le  nom  de 
l'auteur. 

15.  Observations  à  M.  de  La  Mennais  et  son  école,  et,  a  cette  occasion, 
quelques  mots  sur  la  noble  nation  polonaise  ;  par  le  baron  Eugène  tfAnirie. 
Paris,  de  l'impr.  d'Aug.  Mie,  1851,  in -8  de  16  pages. 

16.  Coop  d'oeil  sur  ta  controverse  chrétienne  depuis  les  premiers  siècles 
jusqu'à  nos  jours  ;  par  l'abbé  /*»  Gcràet.  Parts,  aux  bureaux  de  l'Ageiee 
générale  pour  là  défense  de  la  liberté  religieuse,  1851,  iavfi,  4fr.  50c. 

17.  Grimes  (les)  des  feux  catholiques,  considérés  connue  principale  cause 
des  troubles  de  la  France  et  de  leur  prolongation;  par  4.-JT.  Jfcdrdfe.  h 
ris,  tS32,  in-8.— Seconde  édition,  augmentée.  Ibid.,  1832,  in-8  de  lôOpig. 

18.  Nécessité  (de  la)  d'une  réforme  fondamentale  dans  la  Littérature, 
dans  la  Philosophie,  dans  l'Enseignement  et  dans  la  Législation» ou  Traité 
complet  de  littérature  historique;  par  Ant.-M.  Madrolle.  3  vol.  in-8. 

Ouvrage  non  encore  publié. 

La  moitié  de  l'un  de  ces  trois  volumes  est  consacré  à  la  réfuUUon  de 
MM.  de  Chateaubriand  et  de  La  Meimais. 

19.  Conférences  de  philosophie  catholique.  Introduction  à  la  philosophe 
de  l'Histoire;  par  M.  l'abbé  Ph  Gerbet.  Paris,  aux  bureaux  de  l'Agence  gé- 
nérale pour  la  défense  de  la  liberté  religieuse,  1832,  in-8,  9  fr. 

20.  Erreurs  (les)  de  M.  de  La  Monnaie;  par  M.  l'abbé  OTriiufo,  prêtre 
belge.  Bruxelles,  Rampelberg,  1H38,  in-8. 

21.  Église  (de  1')  et  de  la  Philosophie  catholique  :  M.  de  La  Mennais. 
(N°  VIII  des  Lettres  philosophiques  adressées  à  un  Berlinois)  ;  par  M.  W- 
minier.  1833.  —imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15  septem- 
bre 1832  (première  série,  tome  VII). 

22.  Triomphe  du  saint  Siège  et  de  l'Église,  ou  les  Novateurs  modernes 
combattus  avec  leurs  propres  armes;  \>zv MaurCapellari,  actuellement  Grt- 
goire  XVI,  souverain  pontife;  traduit  de  l'italien,  par  l'abbé  Jammes.  kyon, 
Rusand,  1833,  2  vol.  in-8. 

23.  Éléments  de  philosophie  catholique  ;  par  M.  l'abbé  Combalot.  Paris 
1833,  in-8. 

M.  Combalot  était  alors  l'un  des  disciples  de  M.  de  La  Mennais,  qu'il  a 
depuis  abandonné. 

24.  Considérations  sur  le  système  philosophique  de  M.  de  La  Mennais 
par  M.  l'abbé  Henri  Lacordaire,  chapelain  du  premier  monastère  de  la  Vi- 
sitation de  Paris.  Paris,  De  rivaux,  1854,  in-8  de  203  pages. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  treize  chapitres.  Leur  énoncialion  le  fera 
mieux  connaître  que  le  simple  titre.. 

Chapitre  préliminaire,  intitulé  :  De  l'état  actuel  de  l'Église  en  France- 
Ce  morceau  avait  déjà  paru  dans  •  l'Univers  religieux  »  du  2  mai  l&i 
L'auteur  l'a  reproduit  en  tête  de  ce  volume,  parce  qu'il  contient  les  mo- 
tifs qui  l'ont  engagé  a  publier  sa  pensée  sur  le  système  philosophique  de 
M.  de  La  Mennais.  —  Chap.  I«r  Exposition  du  système  philosophique  <k 
M.  de  La  Mennais.  —  Ch.  II.  De  l'autorité  du  genre  humain  telle  qu'oïl- 
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était  reconnue  dans  l'Eglise  avant  M.  de  La  Mennais.  —  CL  III.  Que  la  né- 
cessité d'une  autorité  enseignante  et  infaillible  a  toujours  été  la  base  de 
la  défense  c[u  Christianisme,  mais  qu'on  plaçait  cette  autorité  dans  l'É- 
glise et  non  dans  le  genre  humain.  —  Gh.  IV.  De  l'usage  de  la  Philosophie 
dans  l'Église  avant  M.  de  La  Mennais-  —  Ch.  V.  Platon.  —  Gb.  VI.  Aria- 
tote.  —  Gb.  VIL  Descartes.  —  Gb.  VIII.  Doctrine  de  saint  Thomas  sur  Vu- 
sage  de  la  Philosophie  dans  l'Église.  —  Ch.  IX.  Résumé  de  ce  qui  précède* 
et  définition  de  la  Certitude,  -r  Ch.  X.  Que  le  système  philosophique  de 
H.  de  La  Mennais  est  inutile  à  la  défense  du  Christianisme.  —  Ch.  XL  Que 
le  système  philosophique  de  M.  de  La  Mennais  renferme  le  plus  vaste 
Protestantisme  qui  ait  encore  paru.  —  Ch.  XII.  Conclusion. 

Cet  ouvrage  est  devenu  rare  en  France  ;  mais  il  a  été  contrefait  en  Bel* 
gique,  suivi  de  la  Lettre  sur  le  Saint-Siège,  du  même  auteur,  et  de  soir 
Mémoire  sur  le  rétablissement  en  France  de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs. 
Louvain,  Fonteyn,  1848,  in-8  de  232  pag. 

&  Rationalisme  (du)  et  de  la  Tradition,  ou  Coup-d'œil  sur  l'état  actuel 
de  l'opinion  phHosopbique  et  de  l'opinion  religieuse  en  France  ;  par  J.-ff.-c. 
Riambourg.  Paris,  Bricon,  1834,  in-8  de  252  pages. 

J.-B.-C.  Riambourg,  mort  le  16  avril  1846,  avait  publié  une  série  d'arti- 
cles contre  la  philosophie  de  M.  de  La  Mennais,  qui  ont  été  recueillis  et  im- 
primés dans  les  Œuvres  philosophiques  de  l'auteur,  publiées  par  MM.  Th. 
Poisset  et  l'abbé  S.  Foîsset.  (Paris,  Debécourt,  1838,  3  vol.  în-8). 

26.  Adversaires  (les)  de  M.  de  La  Mennais;  par  M.  Lerminier.  1834.—  Im- 
primé dans  la  »  Revue  des  Deux-Mondes  »,  troisième  série,  tome  III, 
1834. 

27.  Examen  de  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennais,  considérée  sous  le  tri- 
ple rapport  de  la  Philosophie,  de  la  Théologie  et  de  la  Philosophie,  avec 
une  Dissertation  sur  Descartes,  considéré  comme  géomètre,  comme  physi- 
cien et  comme  philosophe  ;  par  P.-D.  Boyer,  directeur  du  séminaire  Saint- 
Solpice.  Paris,  Adr.  Leclère,  1834,  in-8  de  368  pages,  4  fr.  50  c. 

28.  Démonstration  du  Catholicisme,  fondée  sur  les  lois  constitutives  de 
'intelligence  et  sur  les  propres  caractères  de  la  vérité;  par  M.  l'abbô 
L.-ff.  Car  on,  chanoine  honoraire  d'Amiens.  Paris,  Bricon,  Gaume  frères  ; 
Meyer  et  Cie,  Delossy,  mai  1834, 2  gros  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage ,  d'un  ancien  adepte  de  M.  de  La  Mennais ,  est  divisé  en 
deux  livres,  dont  le  premier  donne  la  Théorie  du  Critérium  de  la  vérité,  et 
le  second  le  Critérium  de  la  vérité  établie  par  V expérience  et  les  faits. 

De  nombreux  passages  de  cet  ouvrage  sont  consacrés  à  la  réfutation 
acerbe  des  systèmes  de  philosophie  de  MM.  Bautain  et  P.-D.  Boyer. 

Livre  plein  d'érudition.  C'est  néanmoins  une  longue  thèse  en  faveur  du 
critérium  de  la  vérité  de  M.  de  La  Mennais,  système  reconnu  faux  par 
tout  le  monde  et  censuré  par  les  autorités  ecclésiastiques.  L'auteur  s'ap- 
puie des  opinions  de  tout  le  parti  ultramontain,  et  donne  dans  son  ou- 
vrage de  longs  passages  de  ses  propagateurs  :  de  MM.  de  La  Mennais,  Bo- 
nald,  de  Maistre,  Nicolas,  Rohrbacher,  et  même  de  MM.  les  abbés  Combalot 
et  Gerbet,  parce  qu'alors  ces  deux  derniers  n'étaient  pas  encore  séparés 
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Réwapr.  dans  la  même  année  sous  le  second  titP^L 
l'auteur.  ,  &.  ^ 

15.  Observations  à  M.  de  La  Mennais  et  sou/'g  %  ^ 
quelques  mots  sur  la  noble  nation  potonaise^  %  %'  S  i 
Paris,  de  l'impr.  d'Aug.  Mie,  1831,  in-8  de/1  \  •ê.9'.  £ 

la  Coup  «T  œil  sur  ta  controverse  chef'  ^  *  ^%\^L 
)  vsqu'à  nos  jours  ;  par  l'abbé  P**  Gerto  xa'&e>'*Z%%% 
générale  pour  là  défense  de  la  llbeif  £  *,  \  ^  g  £•  •  \ 

17.  Crimes  (les)  des  faux  caChoUr  |  *-  **■  *  '-  - <  %-  *    » 
ëes  troubles  de  la  France  et  de*  1.  " 
ris,  1332,  ia-8.  —Seconde  éditÉT 

18.  Nécessité  (de  la)  d'ur  £ 
dans  la  Philosophie,  dans  jT  |  £ 
complet  de  littérature  M'  £  S  î 

Ouvrage  non  encore  r 

La  moitié  de  l'un  ^ 
MM.deGhàteaubria;/^ 

49.  Conférences   I  f 
de  l'Histoire;  p*^ 
nérale  pour  la/> 

âO.  Erreur/|? 


n 


belge.  Bru-/  ~  «vtms 

».  <Éf  .-cteurs  en  chef  du  «  fond 

(No  VIIF  -  ou  juillet,  et  de  «  la  Paix, .  du  Vrm 

minier  -  Boulanger),  în-4de  3  pages;  la  troisième  i 

bre/  -  Journal  des  Villes  et  Campagnes,  »  du  18  août  1836 

r  i  impr.  du  même),  in-8  de  11  pages. 

ç  .tième  de  ces  lettres  termine  ainsi  : 

.,on,  Monsieur,  quoi  qu'en  dise  M.  A.  P.,  appuyer  l'Eglise  sur  la  raisoa 
.  universelle ,  ce  n'est  pas  appeler  de  l'Église  à  l'humanité,  mais  appeler 
«  de  la  raison  individuelle  à  la  raison  du  genre  humain.  Si  telle  eût  été 
«  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennais,  jamais  l'Église  ne  l'aurait  improuvé» 
«  Mais  l'illustre  écrivain  eut  le  double  tort  d'anéantir  la  raison  privée  et 
«  d'opposer  l'humanité  à  l'Église  :  voilà  pourquoi  son  système  a  été  juste- 
«  ment  réprouvé  ». 

29.  Jugement  sur  M.  de  La  Mennais  considéré  comme  écrivait) -par 
l\D.  Boyei'i  directeur  du  séminaire  Saint-Sulpice.  1833. 

Imprimé  dans  le  livre  de  l'auteur,  intitulé  «  Défense  de  l'ordre  social 
contre  le  carbonarisme  moderne...  »  (Paris,  Adr.  Leclère,  2  vol.  in-8.) 

50.  Histoire  de  la  nouvelle  hérésie  du  dix-neuvième  siècle,  ou  Réfutation 
complète  des  ouvrages  de  M.  de  La  Mennais  ;  par  J/.-.v.-ç.  Guillon.  Paris 
Paul  Méquignon  ;  Louis  Martin,  1855, 5  vol.  in-8,  15  fr: 

Reproduite  dans  la  môme  année  à  l'aide  de  nouveaux  frontispices  por- 
tant :  Seconde  édition. 

Le.  même  auteur  a  encore  publié  dans  la  même  année  : 
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églises,  oïi  tes  forcera,  lorsqu'on  le  trouvera  bon,  à  les  déserter  pour  faite 
place  à  des  schtsma tiques  ;  et  puis  après  les  avoir  souillées  par  mesure  dé 
police,  on  leur  dira  froidement  :  Rentrez,  nous  vous  le  permettons.  Le  mr- 
nistre  prescrira  jusqu'aux  détails  du  culte  ;  on  priera,  ou  Ton  ne  priera 
pas  à  telle  heure  ou  à  telle  autre  heure,  selon  qu'il  lui  plaira  de  l'ordon- 
ner. Que  saisie,  enfin?  et  Je  né  dis  pas  ce  qui  sera  ;  je  dis  ce  qui  est,  je 
raconta  ee  que  la  France  a  sous  les  yeux,  ce  qui  soulève  d'indignation  qui- 
conque a  un  cœur  d'homme.  Non,  non,  les  catholiques  n'accepteront  pas 
le  joug  infâme  qu'on  tente  de  leur  imposer  ;  ils  broieront  cette  tyrannie, 
et  dans  sa  poussière  ils  planteront  la  liberté  qui  sera  leur  salut  et  le  salut 
du  monde.  Trop  longtemps  ils  se  sont  courbés  sous  la  verge  de  leurs  op- 
presseurs, trop  longtemps  ils  ont  dormi  du  sommeil  dé  l'esclave  :  que 
leur  réveil  marque  dans  l'Histoire  une  époque  aussi  glorieuse  que  le  rè- 
gne de  leurs  tyrans  est  exécrable  et  flétrissant  pour  l'humanité.  Lorsque 
leur  voix  hardie,  puissante,  s'élèvera  comme  la  tempête  qui  frappe  tes 
créneaux  d'une  antique  prison,  elle  pénétrera  là  où  reposent  tes  vieux  hé- 
fos  chrétiens;  et  dans  la  tombe  où  ils  descendirent  usés  de  travaux  et  de- 
combats,  leurs  ossements  s'agiteront. 

«  Et  nous  qui  disons  Ceci,  nous  qui  appelons  nos  frères,  de  toute  la  forcé 
de  notre  amour  pour  la  plus  sainte  des  causes,  à  la  défense  de  ce  qui  leur 
est,  comme  à  nous,  plus  cher  mille  fois  que  la  vie,  est-ce  donc  que  nous 
délaisserions  cette  cause  sacrée?  Que  Dieu  nous  préserve  d'une  telle  honte! 
Si  nous  nous  retirons  un  moment,  ce  n'est  point  par  lassitude,  encore 
moins  par  découragement  ;  c'est  pour  aller,  comme  autrefois  les  soldats 
d'Israël,  consulter  le  Seigneur  en  Silo  (1).  On  a  mis  en  doute  notre  foi  et  nos 
intentions  mômes,  car,  en  ce  temps-ci,  que  n*attaque-t-on  point?  Nous  quit- 
tons un  instant  le  champ  de  bataille,  pour  remplir  un  autre  devoir  égalé'  ' 
ment  pressant.  Le  bâton  du  voyageur  à  la  main,  nous  nous  acheminerons 
vers  la  chaire  éternelle  ;  et  là,  prosternés  aux  pieds  du  pontife  que  Jésus- 
Christ  a  préposé  pour  guide  et  pour  maître  à  ses  disciples,  nous  lui  di- 
rons :  0  père ,  daignez  abaisser  vos  regards  sur  quelques  uns  d'entre  les 
derniers  de  vos  enfants  qu'on  accuse  d'étré  rebelles  à  votre  infaillible  et 
douce  autorité  :  les  voilà  devant  vous  ;  lisez  dans  leur  âme,  il  ne  s'y  trouve 
rien  qu'ils  veuillent  cacher;  si  une  de  leurs  pensées,  une  seule,  s'éloigne 
des  vôtres,  ils  la  désavouent,  ils  l'abjurent.  Vous  êtes  la  règle  de  leurs 
doctrines  ;  jamais,  non  jamais  ils  n'en  connurent  d'autre.  0  père,  pronon- 
cez sur  eux  la  parole  qui  donne  la  vie,  parce  qu'elle  donne  la  lumière,  et 
que  votre  main  s'étende  pour  bénir  leur  obéissance  et  leur  amour  ». 

Quant  au  «Peuple  constituant  »,  n°  134,  portant  la  date  du  11  juillet 
1848,  numéro,  comme  on  le  sait,  qui  portait  un  cadre  noir  à  la  première 
page,  vraisemblablement  en  signe  de  deuil  de  la  démagogie,  voici  deux  arti- 
cles qu'on  lit  à  la  première  colonne  : 
•    . 

(î)  Eu  lermes  moins  poétiques  et  plus  vrais,  M.  de  La  Menuais  s  sauvait 
pour  éviter  uue  prise  de  corps,  comme  spéculateur  malheureux.  Voy.  la  note 
de  la  page  422.. 
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du  parti  La  Mennais  ;  mais  les  antagonistes  des  opinions  des  chefs  dd      i 
parti ,  l'abbé  Boyer ,  l'abbé  Bautin  et  l'évêqne  Frayssinous  y  sont  fort 
maltraités. 

Dans  la  préface  du  t.  lï  de  son  ouvrage,  l'auteur  rappelle  que  trois  sys- 
tèmes de  philosophie  catholique,  celui  de  Descartes,  de  MM.  Bautainet 
de  M.  de  La  Mennais  ont  été  improuvés  par  le  chef  de  l'Église.  It  a  soutenu 
celui  du  dernier  dans  son  premier  volume.  Mais,  depuis  sont  venues  les 
censures  de  ce  dernier  par  l'autorité  ecclésiastique ,  et  alors  l'auteur  a 
cherché  à  faire  prévaloir  le  sien  sur  les  trofs  précédents;  malheureusement 
son  système  aussi  a  été  attaqué,  ainsi  que  le  prouve  les  articles  suivants  j 
qu'il  a  jugé  à  propos  de  publier  pour  le  défendre  :  Parmi  les  pièces  justi- 
ficatives qui  terminent  le  second  volume,  on  trouve  les  quatre  défenses  soi-  j 
vantes  de  cet  ouvrage  : 

lo  Lettre  de  M.  l'abbé  L.-H.  Caron  à  M.  le  rédacteur  de  «  l'Ami  de  la     ■ 
Religion  ». 

2°  Réponse  de  M.  l'abbé  H.- h.  Caron  à  l'article  de  «  la  Dominicale  »,  in- 
titulé :  De  la  Lettre  de  M.  Caron  à  «  l'Ami  de  la  Religion  » .  Abbeville,  ce     I 
25  août  1834. 

5°  Réponses  de  M.  l'abbé  L.-H.  Caron,  a  l'article  de  la  «  Dominicale  »     I 
intitulé  :  M.  Caron  et  M.  Bautain.  Abbeville,  11  et  15  août  1834, 

Depuis,  le  «  Journal  des  Villes  et  des  Campagnes,  »  dans  ses  n°» du  19  juillet 
et  août  1836,  ayant  représenté  l'auteur  de  cet  ouvrage  comme  le  fauteur  de  I 
M .  de  La  Mennais  et  de  sa  révolte  contre  l'Eglise,  M.  l'abbé  Caron  répondit 
à  ces  deux  articles  critiques  pat  trois  lettres  que  nous  avons  aussi  sons  i 
les  yeux  ;  les  deux  premières  à  MM.  les  rédacteurs  en  chef  dû  «  Journal 
des  Villes  et  des  Campagnes,  >  du  30  juillet,  et  de  «  la  Paix,  »  dul'MKi 
(Abbeville  de  l'impr.  de  A.  Boulanger),  în-4  de  3  pages  ;  la  troisième,  à 
M.  le  rédacteur  du  «  Journal  des  Villes  et  Campagnes,  »  du  18  août  1836 
(Abbeville,  de  l'impr.  du  même),  in*8  de  11  pages. 

La  deuxième  de  ces  lettres  termine  ainsi  : 

«  Non,  Monsieur,  quoi  qu'en  dise  M.  A.  P.,  appuyer  l'Eglise  sur  la  raison  I 
«  universelle ,  ce  n'est  pas  appeler  de  l'Église  à  l'humanité,  mais  appeler  ! 
«  de  la  raison  individuelle  à  la  raison  du  genre  humain.  Si  telle  eût  été 
«  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennais,  jamais  l'Église  ne  l'aurait  improuvé? 
«  Mais  l'illustre  écrivain  eut  le  double  tort  d'anéantir  la  raison  privée  et 
•  d'opposer  l'humanité  à  l'Église  :  voilà  pourquoi  son  système  a  été  juste- 
«  ment  réprouvé  ». 

29.  Jugement  sur  M.  de  La  Mennais  considéré  comme  écrivait);  par 
I\D.  Boyei'i  directeur  du  séminaire  Saint-Sulpice.  1835. 

Imprimé  dans  le  livre  de  l'auteur,  intitulé  «  Défense  de  l'ordre  social 
contre  le  carbonarisme  moderne...  »  (Paris,  Adr.  Leclère,  3  vol.  in-8.) 

50.  Histoire  de  la  nouvelle  hérésie  du  dix-neuvième  siècle,  ou  Réfutation 
complète  des  ouvrages  de  M.  de  La  Mennais  ;  par  ilf.-V.-S.  Guillon.  Paris, 
Paul  Méquignon  ;  Louis  Martin,  1835, 5  vol.  in-8,  15  fr: 

Reproduite  dans  la  même  année  à  l'aide  de  nouveaux  frontispices  p*r-  , 
tant  :  Seconde  édition.  j 

Lf»  même  auteur  a  encore  publié  dans  la  même  année  : 
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«  Histoire  générale  de  la  Philosophie  ancienne  et  moderne  jusqu'à  no» 
jours,  ou  Supplément  à  la  «  Bibliothèque  choisie  des  pères  grecs  et  la- 
tins ».  Paris,  Depéiafol;  Paul  Méquignon,  1835,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

51.  Censure  de  cinquante-six  propositions  extraites  de  divers  écrits  de- 
M.  de  La  Mennais  et  de  ses  disciples,  par  plusieurs  évoques  de  France,  et 
Lettres  des  mêmes  évéques  au  souverain  pontife  Grégoire  XVI  ;  le  tout 
précédé  d'une  Préface  où  Ton  donne  une  notice  historique  de  cette  cen- 
sure ,  et  suivi  de  Pièces  justificatives.  (Publ.  par  M.  Paul-Thérèse-David 
tdstros,  archevêque  de  Toulouse  et  de  Narbonne).  Toulouse,  J.-M.  Dou* 
ladoure,  1835,  in-8  de  xxxix  et  215  pag. 

Ce  volume  renferme  : 

lo  la  Préface,  59  pag. 

2o  Lettre  de  plusieurs  évéques  de  France  au  souverain  pontife  Gré- 
goire XVI,  lettre  du  23  avril  1832,  signée  de  treize  évéques. 

3°  Censure  de  quelques  propositions  tirées  des  t  III  et  IV  d'un  livre  In- 
titulé :  «  Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion  »;  —  de  l'ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  «  Des  Doctrines  philosophiques  sur  la  Certitude  dans 
leurs  rapports  avec  les  fondements  de  la  Théologie  s  —  d'un  opuscule 
intitulé  c  Catéchisme  du  sens  commun  »,  —  et  du  journal  «  l'Avenir  ». 

Les  propositions  tirées  des  t.  III  et  IV  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  » 
sont  au  nombre  de  vingt,  celles  tirées  de  «  l'Avenir  »  sont  au  nombre  de 
seize. 

4o  Observationes  in  quosdam  articulos  declarationis  sanctae  Sedi  oblatae 
ab  aucioribus  Diarii  quod  inscribitur  «  l'Avenir  » . 

5»  Traditio  SS.  Patrum,  quà  probatur  nullem  gentem  praeter  Israelili- 
cam,  anle  Christi  adventum,  unius  Dei,  veri  Deî  dislinctam  cognitionem 
retinuisse  :  undè  constat  propositiones  I-XI,  traditioni  adversari. 

Les  Pères  grecs  et  latins,  dont  les  témoignages  sont  invoqués,  sont  au 
nombre  de  dix-neuf. 

6°  Pièces  justificatives  :  Extrait  de  la  déclaration  présentée  au  Saint- 
Siège  par  les  rédacteurs  de  «  l'Avenir  »;  —  Extrait  de  l'Acte  d'union  pro- 
posé à  tous  ceux  qui,  malgré  le  meurtre  de  la  Pologne,  le  démembrement 
de  la  Belgique  et  la  conduite  des  gouvernements  qui  se  disent  libéraux  , 
espèrent  encore  en  la  liberté  du  monde  et  veulent  y  travailler  ;  —  Avis  à 
MM.  les  associés-donateurs  de  l'Agence  générale  pour  la  défense  de  la  li- 
berté religieuse  ;  —  Lettre  aux  évoques  signataires,  en  leur  envoyant  le 
projet  de  censure  pour  la  soumettre  à  leur  examen.  (Par  Mgr  d'Astros). 
Toulouse,  17  juillet  1832;  — Lettre  à  NN.  SS.  les  évoques  de  France,  pour 
leur  apprendre  oii  en  est  l'affaire  de  la  censure  (par  le  même).  Toulouse, 
le  i5  août  1852  ;  —  Lettre  encyclique  de  Grégoire  XVI  à  tous  les  patriar- 
ches, primats,  archevêques  et  évoques.  18  septembre  1832  (en  latin  et  en 
français;;— Première  déclaration  de  M.  de  La  Mennais,  adressée  à  la  «  Ga- 
zette de  France  » .  10  septembre  1832.  —  Lettre  de  M.  de  Potter  à  M.  de 
La  Mennais.  Paris,  le  4  septembre  1832;  —  Réponse  de  M.  de  La  Mennais; 
-  Lettres  de  Grégoire  XVI  a  l'archevêque  de  Toulouse,  8  mai  1833,  et  à  ré-, 
vêque  de  Rennes,  3  octobre  1833;  ces  deux  lettres  sont  en  latin  et  en 
français;  —  Lettre  de  M.  de  La  Mennais  au  journal  D...  .  Paris,  17  nor 
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vembre  1833;  —  Deuxième  déclaration  île  M.  de  La  Mennais.  La  Chenu, 
4  août  1855;  —  Troisième  déclaration  de  11.  de  La  Menais.  Paris,  5  no- 
vembre 1833.  Ces  deux  déclarations  sont  deux  lettres  à  Grégoire  XVI  ;  - 
Lettre  de  l'évêque  de  Rennes  à  M.  de  La  Mennais  en  lui  envoyant  la  for- 
mule de  soumission  exigée  par  le  souverain  pontife,  et  Réponse  de  M.  de 
l«a  Mennais;  —  Réponse  de  M.  de  La  Mennais  à  une  lettre  de  son  émi- 
nence  le  cardinal  Pacca,  il  décembre  1833  ;  —  Lettres  de  M.  de  La  Nen- 
iteis  à  M.  l'évêque  de  Rennes  et  à  M.  l'archevêque  de  Paris  ;  —  Lettres  de 
Grégoire  XVI  à  l'évoque  de  Rennes,  28  décembre  1833;  à  M.  de  La  Men- 
nais ;  —  Lettre  encyclique  de  Grégoire  XVI  à  tous  les  patriarches,  pri- 
mats, archevêques  et  évoques.  7  juillet  1834.  Cette  dernière  encyclique 
porte  condamnation  de  l'ouvrage  intitulé  :  les  «  Paroles  d'un  croyant  >  peu 
considérable  par  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  »;  —  Dédi- 
cace de  la  nouvelle  édition  des  «  Paroles  d'un  croyant  >.  Au  peuple. 

32.  Débats  sur  le  Christianisme  :  M.  Bautain,  etc.,  par  M,  R.  Urmùmr. 
—  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux -Mondes  »,  15  juillet  1835. 

33.  Réflexions  sur  la  chute  de  M.  de  Lamennais  ;  par  l'abbé  Ph*  Ctrb*. 
Paris,  rue  Saint-Guillaume,  n<>  24, 1858,  in-8  de  «2  pages. 

34.  Essai  d'un  Traité  complet  de  Philosophie  au  point  de  vue  du  Catho- 
licisme et  du  Progrès;  par  M.  Bûchez.  Paris,  Evellfard;  Périsse,  183»,  3  vol. 
«i-8,»fr.50e. 

Voyez,  sur  cet  ouvrage,  un  article  de  M.  Jules  Simon  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  »,  n°  du  15  mai  1841. 

35.  État  de  la  Philosophie  en  France.  —  Les  Radicaux,  le  Clergé,  les 
Éclectiques;  par  M.  Jules  Simon.  —Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  nouvelle  (5e)  série,  tome  Ier  (1843). 

36.  Lettre  sur  les  doctrines  philosophiques  et  politiques  de  M.  de  La- 
mennais; par  Vincent  Gioberti.  (Trad.  de  l'italien).  Bruxelles,  Meline,  Gans 
et  Cie,  1845,  in-8  de  115  pages,  1  fr.  75  c. 

ST.  Philosophie  (de  la)  du  Clergé  ;  par  Emile  Saisset.  —  impr.  danala  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  »,  1**  mai  1844. 

38.  Christianisme  (le)  et  la  Philosophie  à  propos  d'une  brochure  de 
M.  l'archevêque  de  Paris  ;  par  M.  Bm.  Saisset.  —  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  15  mars  1845. 

39.  Critique  philosophique  (de  la)  :  M.  de  La  Mennais,  M.  Bordas  Du- 
moulin ;  par  M.  E.  Lerminier.  —  Impr.  dans  ta  ■  Revue  des  Deux-Mondes», 
4"  février  1846. 

II.   EN  PARTICTJLTER. 
OUVRAGES    ASCÉTIQUES. 

Évangiles  (N*  Vil). 

40.  Compte-rendu  dos  Évangiles,  traduction  nouvelle,  avec  des  Ré- 
flexions. —  Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux -Mondes  »,  fr  février  18  W. 
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4i.  Néo-Christianisme  fle)  de  M.  de  La  Mennais,  et  sa  traduction  des 
Évangiles;  par  JET.  Mort  t.—  Impr.  dans  le  «  Correspondant  »,  tome  XIV» 
page  161  et  suiv. 

tll.  RELIGION  Et  PHILOSOPHIE. 

Réflexions  sur  l'étal  de  V Église  en  France  (N*  IX). 

42.  Sur  les  Réflexions  sur  l'état  de  l'Église  en  France;  par  M.  Alexis  DU* 
mesnil.  1822. 

Imprimé  dans  le  tome  VI  de  «  l'Album  »,  pag.  331  et  suit. 

Essai  sur  L'Indifférence  (N*  XII). 

43.  Observations  sur  l'unité  religieuse,  en  réponse  au  livre  de  M.  de  La 
Mennais,  intitulé  «  Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion  »,  dans 
ja  partie  qui  attaque  le  Protestantisme;  par  J.-L.-S.  Vincent,  l'un  des  pas* 
jeurs  de  l'Église  réformée  de  Nîmes.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1880,  in-8 
de  viij  et  234  pages,  3  fr.  — >  Observations  sur  la  voie  d'autorité  appliquée 
a  la  Religion,  en  réponse  au  second  volume  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence 
en  matière  de  Religion  »,  de  M.  de  La  Mennais.  Pour  faire  suite  aux  «  Ob- 
servations sur  l'unité  religieuse  »,  du  même  auteur.  Paris,  les  mêmes. 
1820,  in-8  de  viij  et  74  pages,  1  fr. 

44.  Essai  de  réfutation  du  système  erroné  et  dangereux  que  prétend  éta- 
blir M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais,  dans  le  second  volume  de  son  «  Essai  sur 
l'indifférence  en  matière  de  Religion»;  par  S.  Bellugou,  prêtre.  Paris,  Chan" 
son,  1820,  in-8  de  320  pages,  5  fr. 

45.  Anti-Pyrrbonien  (1'),  ou  Réfutation  complète  des  principes  contenus 
dans  le  deuxième  volume  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Re- 
ligion »,  principes  subversifs  de  toute  croyance  religieuse,  de  toute  mo- 
rale, et  contraire  aux  notions  de  la  saine  physique,  ainsi  qu'à  l'expérience 
de  l'Histoire  ;  par  M.  (Etienne)  Jondot,  de  l'ancienne  Société  des  Observa- 
teurs de  l'Homme.  Paris,  Pillet  aîné,  1821,  in-8  de  424  pages,  6  fr.    . 

46.  Examen  critique  de  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion, 
de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  ;  par  L.  Saint-Acre  [J.-M.  Mossé].  Paris,  Maze, 
1820,  in-8, 5  fr.  —  Essai  sur  l'intolérance  en  matière  de  Philosophie  et  de 
Religion,  où  l'on  examine  les  tomes  III  et  IV  de  *  l'Essai  sur  l'indifférence 
en  matière  de  Religion  »,  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  et  dans  lequel  on 
venge  les  philosophes,  les  juifs,  les  protestants,  la  raison  et  le  goût;  par 
s.-Jf.  Mossé.  Paris,  Maze,  1823,  in-8, 6  fr. 

47.  Recherches  philosophiques  sur  le.  fondement  de  la  Certitude,  avec 
quelques  réflexions  préliminaires  sur  la  nature  et  l'origine  de  nos  idées. 
(Par  l'abbé  J.-F.  Receveur).  Besançon,  de  l'impr.  de  Gbalandre,  1821,  in-12. 

Le  frontispice  a  été  changé  en  1823,  et  on  y  a  substitué  celui-ci  :  <  Ob- 
servations sur  le  système  de  M.  de  La  Mennais,  ou  Recherches,  etc.  » 

48.  Réfutation  de  la  doctrine  exposée  par  M.  l'abbé  de  La  Mennais  dans 
le  second  volume  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion  » 
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par  L.-H.  Bouchitlè,  ancien  élève  de  l'École  normale.  Paris,  Maradan,  1821, 
in-8  de  112  pages,  1  fr.  80  c. 

49.  Doctrine  (la)  du  Sens  commun,  ou  Traité  des  premières  vérités  et 
de  la  source  de  nos  jugements,  suivi  d'une  Exposition  des  preuves  les  plus 
sensibles  de  la  véritable  religion.  Par  le  P.  R.,  D.  L.  G.  D.  J.  (de  la  com- 
pagnie de  Jésus).  Ouvrage  qui  contient  le  développement  primitif  du 
principe  de  l'autorité  générale,  adopté  par  M.  l'abbé  de  La  Mennais, 
comme  Tunique  fondement  de  la  Certitude.  Pour  servir  d'appendice  an  t.  II 
de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion  ».  Avignon,  Seguin 
aîné,  et  Paris,  Tournachon-MoUnet  Séguin,  etc.,  1822,  in-8  de  31  feuil.,  5f. 

50.  Antidote  contre  les  erreurs  et  la  réputation  de  «  l'Essai  sur  l'indif- 
férence en  matière  de  Religion  •  ;  par  M.  Boston,  docteur  de  Sorbonne.  Be- 
sançon, et  Paris,  Gauthier  frères,  1823,  in-8.  —  Seconde  édition.  Ibid., 
1825,  in-8,  6  fr. 

51.  Réponse  d'un  pasteur  au  livre  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais,  sur 
l'Indifférence  en  matière  de  Religion. 

Voy.  la  Revue  encycl.,  tome  V,  575.  —  C'est  Tun  des  deux  ouvrages  in- 
diqués sous  le  n°  43. 

52.  Errata  du  troisième  volume  de  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière 
de  Religion,  ou  Observations  critiques  adressées  à  M.  l'abbé  F.  de  La  Men- 
nais, par  un  ancien  professeur  de  théologie  (l'abbé  J.-B.-M.  Flottes).  Mont- 
pellier, de  l'impr.  de  Tournel  aîné,  1823,  in-8  de  36  pages. 

53.  Supplément  aux  réfutations  ou  examens  critiques  de  «  l'Essai  sur 
l'indifférence  en  matière  de  Religion,  précédé  de  Réflexions  importantes 
sur  cet  ouvrage,  et  suivi  d'un  Essai  sur  l'indifférence  la  plus  remarquable 
en  matière  de  Religion,  opuscule  en  vers  ;  par  M.  Lucas,  ex-député  de  la 
Seine-Inférieure.  Rouen,  de  l'impr.  de  Baudry,  1825,  in-8  de  224  pages. 

54.  M.  l'abbé  F.  de  Lamennais  réfuté  par  les  autorités  mômes  qu'il  in- 
voque, ou  Observations  critiques  sur  le  3e  et  le  4«  volume  de  l'Essai,  pour 
faire  suite  aux  «  Observations  critiques  sur  la  Défense  »  ;  par  M.  l'abbé 
(J.-B.-M.)  Flottes.  Montpellier,  Aug.  Seguin,  1825,  in-8  de  160  pages. 

55.  Sur  deux  réfutations  de  ■  l'Essai  sur  l'indifférence  »,  de  M.  l'abbé 
Flottes;  par  M.  l'abbé  A***.  —  Imprimé  dans  le  «  Journal  des  Débats  >. 

56.  Catéchisme  du  sens  commun.  Nanci,  de  l'impr.  de  Hissette,  1825, 
in-8  de  8  pag. 

Cet  opuscule  doit  être  le  programme  du  livre  suivant 

57.  Catéchisme  du  sens  commun  ;  par  M.  R.  (Rohrbacher),  supérieur  des 
missionnaires  du  diocèse  de  Nanci.  Paris,  rue  Cassette,  1825,  n°  35, 
in-12.  —  Deuxième  édition.  Paris,  rue  Cassette,  n°  35,  1826,  in-18. 

L'abbé  Rohrbacher  était  le  bras  droit  de  M.  de  La  Mennais. 

Le  «  Catéchisme  du  sens  commun  »  est  la  charte  du  parti  Lamennai- 
sien,  traitant  l'autre ,  celle  de  Louis  XVIII,  de  folle  et  d'aliénée,  et  peut- 
être  se  rappellera-t-on  que  M.  de  La  Mennais  a  été  traduit  pour  cela  à  H 
barre  même  de  la  Cour  royale,  par  M.  Dupin,  plaidant,  je  crois,  pour  «  le 
Constitutionnel.»  Ant.  M. 


Là  MENNA1S  &S5  - 

Le  «  Catéchisme  du  sens  commun  »  est  l'un  des  ouvrages  compris  dans 
la  Censure  ecclésiastique  publiée  en  1835  (voy.  le  n°31). 

58.  Réfutation  de  l'opinion  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  sur  retendue  de 
la  puissance  spirituelle  du  Pape»  Paris,  Àdr.  Leclère,  1826,  in-8  de  116  pa- 
ges, 2  fr. 

59.  Démonstration  de  la  souveraineté  pontificale,  comme  unique  principe 
de  vérité  et  de  salut,  à  l'occasion  de  son  jubilé,  etc.;  par  M.  Ant.  Madrolle  9 
Paris,  Pontbieu,  1826,  in-8  de  44  pag. 

L'un  des  deux  chapitres  du  n°  7. 

Cet  écrit,  qui  a,  dit-on,  ébranlé  plusieurs  protestants,  parait  être  di- 
rigé contre  le  système  $  autorité  universelle,  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais, 
bien  que  cet  ecclésiastique  ne  soit  pas  nommé. 

60.  Doctrines  (des)  philosophiques  sur  la  Certitude  dans  leurs  rapports 
avec  les  fondements  de  la  théologie  ;  par  M.  l'abbé  Ph.  Gerbe  t.  Paris,  Waille  | 
1826,  in-8.  I 

Ouvrage  compris  dans  la  Censure  ecclésiastique  publiée  en  1835.  (Voy.  I 

le  no  31.) 

61.  Essai  sur  la  Certitude,  où  Ton  simplifie  enfin  la  question  de  la  vraie 
source  des  connaissances  humaines;  par  l'abbé  Rozaven.  Avignop,  Séguin 
aîné,  ...,  in-8. 

Cité  par  M.  Madrolle. 

Nous  craignons  que  M.  Madrolle  n'ait  fait  une  confusion.  M.  l'abbé  J.-L . 
Rozaven,  D.  L.  C.  D.  J.  a  bien  publié  l'Examen  d'un  ouvrage  intitulé  «  des 
Doctrines  philosophiques  sur  la  Certitude,  dans  leurs  rapports  avec  les  fon- 
dements de  la  Théologie  » ,  par  l'abbé  Gerbet,  et  dont  une  seconde  édition, 
augmentée,  a  été  imprimée  à  Avignon,  chez  Seguin  aîné,  en  1833,  in-8.  ' 

Mais,  ainsi  qu'on  le  voit,  c'est  un  examen  d'un  livre  de  M.  l'abbé  Gerbet,  et 
non  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Pourtant,  M.  Gerbet  étant  alors  de  l'école 
lamenaisienne,  M.  Rozaven  a  pu  s'occuper  du  maître  et  du  disciple,  surtout 
à  l'occasion  de  la  doctrine  sur  la  Certitude. 

6-2.  Sens  commun  (le)  de  M.  Gerbet,  ou  Examen  de  ses  doctrines  philo, 
sopniques  dans  ses  rapports  avec  les  fondements  de  la  Théologie  ;  suivi  de 
deux  appendices  sur  le  Sens  commun  de  M.  de  La  Mennais  et  de  M.  Lau- 
rentie;  par  M***  (l'abbé  Jammes,  alors  aumônier  de  l'École  polytechni- , 
que).  Paris,  Brunot-Labbe,  1827,  in-8  de  277  pages. 

Voy.  la  Rev.  encycl.,  tome  XXXIX,  pag.  202,  article  signé  J.  L. 

Le  Sens  commun  de  M.  Gerbet  remplit  les  pages  2  à  186;  un  Appendice 
tur  le  Sens  commun  de  M.  de  La  Mennais,  remplit  les  pages  187  à  269  ;  enfin 
V Appendice  sur  le  Sens  commun  de  M.  Laurent  ie,  remplit  celles  de  270  à  273. 
la  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume  forme  les  trois  dernières 
fcttges. 

63.  Complément  de  la  circulaire  du  26  décembre  1826,  relative  aux 
conférences  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Gap.  Gap,  J.  Allier,  1828,  in-4  de 
16  pages. 

i  Cet  opuscule  signé  Gaillard,  prêtre,  secrétaire,  est  réellement  de  M.  Ar- 
)*ud,  évêque  de  Gap. 
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Il  se  divise  en  deux  parties.  Dans  la  première,  l'auteur  réfute,  en  dix 
propositions,  la  brochure  de  M.  La  Mennais,  intitulée  «  Doctrine  du  Sens 
commun,  ou  plutôt  un  chapitre  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  »,  portant 
ce  titre.  La  deuxième  partie  a  pour  titre:  Courtes  observations  sur  l'écrit 
intitulé  «  des  Progrès  de  la  Révolution  ».  M.  de  La  Mennais  y  a  répondu,  je 
crois,  dans  «  l'Ami  de  la  religion  >. 

[Note  de  feu  Jf .  Lerouge.] 

64.  Observations  sur  le  principe  philosophique  dé  M.  de  La  Mennais, 
touchant  le  fondement  de  la  Certitude  ;  par  G.-M.  Raymond.  In-8. 

Extrait  du  tome  des  «  Mémoires  de  la  Société  royale  académique 

de  Savoie. 

65.  Essai  (nouvel)  sur  la  Certitude,  où  l'on  simplifie  enfin  la  question 
fondamentale  de  la  certitude  humaine,  agitée  en  particulier  dans  •  l'Essai 
sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion  ;  par  M.  l'abbé  Wrindts.  Lyon  et 
Paris,  Rusand,  1828,  in-8  de  408  pages. 

66.  Essai  historique  et  critique  sur  la  suprématie  temporelle  du  Pape  et 
de  l'Église,  etc.  ;  par  M.  Affre,  alors  vicaire-général  du  diocèse  d'Amiens, 
depuis  archevêque  de  Paris.  Amiens,  Caron-Vitet,  1829,  in-8  de  33  feuil- 
les 3/4,  6  fr. 

M.  l'abbé  de  La  Mennais  venait  de  publier  son  «  Essai  sur  l'indifférence*, 
et  il  cherchait  à  propager,  à  répandre  sa  doctrine  du  sens  commun,  qu'on 
accueillait  assez  froidement.  M.  Affre,  alors  vicaire-général  du  diocèse 
d'Amiens*  depuis  archevêque  de  Paris,  se  décida,  en  1829,  à  lancer  son 

•  Essai  historique  et  critique  sur  la  suprématie  temporelle  du  Pape  et  de 
l'Église  »,  en  le  faisant  précéder  de  cet  avertissement  :  «  Il  y  a  trois  ans 
«  que  M.  de  La  Mennais  essaya  de  ressusciter  au  milieu  de  nous  lesopi- 
«  nions  factieuses  de  la  Ligue  ;  malgré  le  talent  de  l'auteur,  les  prestiges 
«  de  son  style,  sa  brillante  réputation  et  les  efforts  de  ses  disciples,  il  ne 

•  parvint  qu'à  produire  une  sensation  momentanée.  Nous  composâmes  à 
«  cette  époque  l'écrit  que  nous  publions  aujourd'hui  ;  à  peine  était-il  ter- 
«  miné,  que.  la  discussion  qui  l'avait  provoqué  commença  à  s'affaiblir.  Il 
c  nous  parut  plus  sage  de  ne  pas  ranimer  une  controverse  que  nousespé- 
«  rions  voir  tomber  dans  l'oubli  d'où  elle  n'aurait  jamais  dû  sortir.  M.  de 
t  La  Mennais  vient  de  la  reproduire  dans  un  ouvrage  qui  ne  contient  ni  des 
«  faits  nouveaux,  ni  des  raisonnements  plus  concluants,  Il  parait  cepen» 

•  dant  dans  un  moment  moins  opportun  ;  il  vient  diviser,  par  une  guerre 
«  domestique,  les  défenseurs  de  la  Religion,  qui  auraient  besoin  plus  que 
«  jamais  d'union  et  de  concorde.  C'est  dans  l'intérêt  de  celte  cause  sacrée, 

•  c'est  pour  ôter  à  ses  ennemis  les  prétextes  d'opposition  et  de  haine, 
«  qu'ils  ne  sont  que  trop  habiles  à  saisir,  que  nous  venons  protester  an 
«  nom  du  corps  auquel  nous  avons  l'honneur  d'appartenir,  que  M.  de  La 
«  Mennais  n'a  professé  que  des  doctrines  qui  lui  sont  exclusivement  pro* 

•  près;  que,  loin  d'être  l'organe  avoué  du  Clergé,  il  n'a  fait  que  dénaturer 
«  ses  sentiments  les  plus  connus,  altérer  ses  plus  constantes  opinions, 
c  Pénétré  de  la  première  de  nos  obligations;  celle  de  rendre  à  Dieu  ce  qui 
«  appartient  à  Dieu,  nous  le  sommes  aussi  de  nos  devoirs  envers  le  trône 
«  cl  le  gouvernement  du  pays.  Nous  pensons  que  si  c'est  un  crime  aux 
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•  partisans  de  l'anarchie,  de  meure  le  pouvoir  à  discrétion  de  la  multi- 
«  tude,  pour  qu'elle  en  dispose  en  maître  souverain,  c'est  un  excès  non 

•  moins  réel  de  dire  avec  M.  de  La  Mennais,  que  l'autorité  ecclésiastique  a 
«  le  droit  d'émanciper  une  nation  et  de  l'autoriser  a  changer  ses  maîtres  ». 

On  a  dit  que  M.  de  Lamennais  avait  changé,  on  a  eu  tort.  Le  tribun  qui 
cherchait  à  diviser  l'Église  en  1821,  est  bien  le  même  qui,  démagogue  de 
4848,  sème  le  désordre  et  l'anarchie  dans  «  le  Peuple  constituant  »,  pour 
aller  mourir  ignominieusement  dans  le  plus  plat  libelle  de  ces  temps-ci, 
dans  «  la  Réforme  •.  Une  puissance  mystérieuse  le  pousse  vers  le  mal,  et 
il  semble  lié  par  un  pacte  à  toutes  les  associations  mystiques  et  malfai- 
santes de  notre  époque.  —  Voici  le  portrait  que  M.  Affre  traçait  de  ce  fa- 
meux abbé  en  1829;  on  verra  combien,  il  est  encore  ressemblant  :  «  C'est 
ainsi  que,  dans  son  humeur  guerroyante,  M.  de  La  Mennais  s'attaque  à 
toutes  les  positions,  à  tous -les  partis,  à  toutes  les  opinions  ;  lance  des  traits 
contre  ce  qu'il  y  a  de  plus  humble  et  de  plus  élevé,  à  droite  et  à  gauche, 
dans  les  directions  les  plus  contraires  :  rois,  peuples,  ministres,  évoques, 
séminaires,  libéraux  et  royalistes,  jésuites  et  jacobins,  tous  sont  rudoyés 
par  cet  inflexible  censeur,  attaqués  par  ce  vigoureux  athlète  qui  frappe 
sur  tous  à  coups  redoublés,  et  qui,  après  avois  combattu  tout  le  monde, 
finit  par  se  combattre  lui-même  ». 

Cet  ouvrage  fut  donc  destiné  à  combattre  le  système  alors  ultramontain 
de  M.  de  La  Mennais.  H.  Affre  y  trace  l'histoire  complète  de  l'opinion  si 
répandue  dans  le  moyen-àge  du  pouvoir  du  Pape  de  déposer  les  rois,  et  il 
mêle  continuellement  à  sa  controverse  le  récit  et  la  critique  des  faits.  Il  a 
préféré  la  forme  de  réfutation  à  une  polémique  théologique  fort  inutile 
pour  repousser  une  opinion  surannée.  Engagé  à  composer  cet  ouvrage  par 
plusieurs  prélats,  il  en  reçut  une  approbation  non  équivoque.  «  L'Ami  de 
la  religion  »  [t.  LX,p.  117]  en  porte  le  jugement  suivant  :  «  Le  grand  nom- 
bre de  faits  qu'embrasse  l'auteur,  les  discussions  qu'il  y  mêle,  le  soin  qu'il 
prend  de  réfuter  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  et  de  plus  spécieux  dans  les 
écrits  de  ses  adversaires,  ses  jugements  sur  les  hommes  et  les  choses,  tout 
annonce  une  marche  ferme,  de  vastes  recherches  et  l'habitude  de  traiter 
ces  sortes  de  matières.  L'auteur  venge  l'Église  de  France  d'une  injuste 
agression  :  il  a  même  au  milieu  de  ses  raisonnements  des  morceaux  écrits 
avec  chaleur.  Enfin,  dans  un  post-scriptum  pleinde  force,  il  résume  les  con- 
tradictions, les  inconséquences  et  les  méprises  de  l'auteur  qu'il  avait  à 
combattre  ».  L'ouvrage  reçut  un  accueil  bien  différent  du  parti,  alors  fort 
exalté,  auquel  il  était  adressé  :  Le  Mémorial  catholique  l'attaqua  avec  une 
grande  violence. 

Un  journal  ultramontain  de  l'époque,  en  annonçant  quelques  ouvrages 
qui  venaient  de  paraître  contre  M.  de  La  Mennais,  s'exprimait  ainsi  sur  ce- 
lai de  M.  Affre  :  Ceci  est  plus  sérieux,  comme  on  voit;  l'ouvrage  de.  M.  Af- 
fre est  un  gros  volume,  et  ici  on  prend  décidément  parti  contre  M.  de  La 
Mennais  et  tous  ses  écrits  à  la  fois.  Nous  n'entrerons  pas  dans  la  discus- 
sion où  s'engage  M.  Affre;  nous  lui  demanderons  seulement,  si  sa  con- 
science est  bien  tranquille,  après  la  manière  pleine  de  rjèserve  et  d'ambi- 
guïté dont  il  a  parlé  des  fatales  ordonnances  du  16  juin,  de  ces  actes  d'op- 


438  LA  MENNAIS 

pression  par  lesquels  on  a  prétendu  acheter  à  prii  d'argent  la  liberté  de 
l'Église  et  son  indépendance,  de  ces  actes  iniques,  qui  font  aujourd'hui 
rougir  ceux  même  qui  en  furent  d'abord  les  approbateurs,  et  sur  lesquels 
on  connaît  enfin  le  jugement  sévère  du  grand  Pape  qui  vient  de  mourir. 

Quelques  personnes  prétendent  que  l'ouvrage  de  M.  Affre  lui  vaudra  une 
mitre  :  cela  est  possible,  nous  sommes  sûrs  du  moins,  qu'il  ne  l'a  pas  plus 
composé  dans  cette  espérance,  que  M.  de  La  Mennais  n'a  écrit  le  sien 
dans  la  pensée  du  chapeau  de  cardinal,  comme  on  l'a  dit  si  misérable- 
ment. 

67.  Sur  l'étude  des  autorités  et  l'autorité  unique  de  M.  de  La  Men- 
nais... Voy.  le  n*  13. 

68.  Enseignement  (de  1')  philosophique  de  H.  Bautain  dans  ses  rapports 
avec  la  Certitude.  Strasbourg,  1833,  in-8. 

69.  Raison  (de  la)  et  de  l'autorité  en  matière  de  Philosophie;  par 
M.  Nicolas.  Metz,  1833,  in- 12  (1). 

70.  Essai  sur  la  nature  de  l'âme,  sur  l'origine  des  idées  et  le  fondement 
de  la  Certitude  ;  par  l'abbé  J.-F.  Receveur.  Paris,  Gaume  ;  Hachette,  1834, 
in-8,  6  fr.  80  c. 

71.  Démonstration  du  Catholicisme...  Voy.  no  28. 

73.  Censure  (de  vingt  propositions)  des  t.  III  et  IV  de  «  l'Essai  sur  Vin- 
différence,  par  les  évoques  de  France.  1835. 
Voy.  len°3l. 

Défense  de  V Essai  sur  l'Indifférence  (N°  XXIII). 

73.  Sur  un  dernier  ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  (le  t.  II  de 
•  l'Essai  sur  l'Indifférence  »);  par  M.  de  Bonaîd. 

74.  Sur  le  second  volume  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de 
Religion  ;  par  M.  de  Genoude. 

75.  Lettre  de  M.  de  Genoude  à  M.  le  directeur  du  «  Défenseur  •  (sur 
le  deuxième  volume  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  »). 

76.  Quelques  Observations  respectueuses  aux  adversaires  de  M.  de  La 

(î)  «  M.  de  La  Mennais  et  son  école  étaient,  en  i833,  sous  le  joug  de  deui 
jugements  ecclésiastiques  (l'Encyclique  et  la  Censure}.  Ils  adhérèrent  à  l'En- 
cyclique, fort  bien,  c'est-à-dire  qu'ils  abjurèrent  leur  politique  scandaleuse; 
mais  leur  philosophie  sceptique,  leur  théologie  erronée  restèrent.  On  y  tint 
plus  fortement  que  jamais;  on  a  dit  même  que  l'adhésion  à  l'Encyclique  était 
comme  un  signal,  comme  un  mot  d'ordre  donnés  de  proclamer  plus  hautement 
que  jamais  leur  système  philosophique  :  témoin  l'explosion  des  ouvrages  de 
MM.Combalot,  Gerbet,  Nicolas,  etc.,  apologétiques  de  la  raison  générale,  et 
tous  de  la  même  date  que  l'Encyclique,  et  les  adhésions  qu'on  lui  accorde.  Et 
l'un  d'entre  eux  n*a-t-il  pas  osé  invoquer  ce  jugement  doctrinal  en  faveur  de 
ce  pyrrbonlsme  moderne  ?  » 

P.-D.  Boyer,  Examen  de  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennaii. 
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Mennaîs  (au  sujet  du  t.  II  de  <  l'Essai  sur  l'indifférence  »);  par  M.  A... 
(M.  l'abbé  Rohr bâcher  (1)). 

77.  Nouvelles  Observations  respectueuses  aux  adversaires  de  M.  de  La 
Mennais  (sur  le  même  volume)  ;  par  M.  R...  (M.  l'abbé  RohrbacJier). 

78.  Lettre  à  M.  le  rédacteur  du  «  Défenseur  •  (à  l'occasion  du  t.  II  de 
■  l'Essai  sur  l'indifférence);  par  M.  #...,  professeur  de  théologie  au  sé- 
minaire de  N. 

79.  Extrait  d'une  Lettre  au  même  (sur  le  même  volume; ;  par  M.  l'abbé 
F...,  prof,  de  théologie  au  séminaire  de  N. 

80.  Lettre  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais  (sur  le  second  volume  de  <  l'Es- 
sai  sur  l'indifférence  ;  par  M.  B...  (M.  l'abbé  Rohr  tacher). 

81.  Lettre  à  M.  l'éditeur  du  «  Défenseur  »  (sur  le  U  II  de  «  l'Essai  sur 
l'indifférence  »  ).  Ornans,  20  janvier  1821  ;  par  l'abbé  Doney. 

82.  Lettre  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais  (sur  le  t.  Il  de  «  l'Essai  sur  l'in- 
différence) ;  par  Cl.-lgnace  Busson,  prêtre. 

85.  Doctrine  (de  la)  philosophique  développée  dans  «  l'Essai  sur  l'in- 
différence ;  par  l'abbé  de  ***. 

Ces  onze  derniers  écrits  étant  des  apologies  du  t.  II  de  •  l'Essai  sur  l'in- 
différence »,  M.  de  La  Mennais  a  cru  devoir  en  grossir  la  Défense  du  livre 
attaqué. 

84.  Réfutation  de  la  Défense  de  <  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière 
de  Religion  »,  de  M.  de  La  Mennais  ;  par  M.  Suremain  de  Missery, ancien  of- 
ficier au  corps  royal  d'artillerie,  etc.  Dijon,  Gaulard-Marin,  et  Paris,  Qes- 
champs,  1822,  in-8  de  64  pages. 

85.  Rapport  sur  une  Réfutation  de  la  Défense  de  M.  de  La  Mennais  ;  par 
M.  Jos.-Théoph.  Foisset. 

86.  Réponse  au  Rapport  de  M.  Foisset  sur  une  Réfutation  de  la  Défense 
de  M.  de  La  Mennais  ;  par  l'auteur  de  cette  Réfutation,  M.  Suremain  de  Mi- 
tery.  Dijon,  de  l'impr.  de  Garion,  1823,  in-8  de  56  pag. 

87.  Rapport  lu  (à  l'Académie  de  Dijon)  par  M.  de  Riambourg,  dans  la- 
séance  du  23  juillet  1823,  sur  la  Réfutation  qu'a  faite  M.  de  Missery,  du 
système  de  M.  de  La  Mennais.  Dijon,  de  l'impr.  de  Franlin,  1824,  in-8  de 
36  pag, 

88.  M.  l'abbé  M.  de  La  Mennais,  réfuté  par  M.  le  comte  J.  de  Maistre,  ou 
Supplément  aux  Observations  critiques  sur  la  Défense  et  sur  les  t.  II 

(î)  L'ancien  bras  droit  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  et  qui,  dû  sens 
commun  de  son  maître,  a  fait  un  catéchisme  dont  il  a  été  le  principal  rédac- 
teur, Intitulé  «  Catéchisme  du  sens  commun  ».  Paris,  i8a5,  In- 12. 

M.  l'abbé  Rohrbacber  était,  en  fait  d'outrages,  celui  des  disciples  de  La  Men- 
nais qui  l'entendait  le  mieux  :  c'est  lui,  ainsi  qu'on  sait,  qui  injuriait  le  plus 
grossièrement  Louis  XIV  et  Bossuet,  M.  l'archevêque  de  Paris  et  M.  Frayssi- 
nous.  Il  comparait  Louis  XIV  à  Henri  VIII,  et  Bossuet  à  Crammer,  etc.  (Let- 
tres d'un  Anglican,  etc.) 


MO  LA  MENNAIS 

et  IV  de  «  l'Essai  »  ;  par  M.  l'abbé  Floues.  Montpellier,  Auguste  Séguin, 
1826,  in-8  de  44  pag. 

89.  Résumé  de  deux  écrits  contre  la  Défense  de  «  l'Essai  sur  l'indiffé- 
rence »;  par  l'abbé  Bataille.  Paris,  N.  Pichard,  1821,  in-8  de  44  pages, 
t  fr.  25  c. 

90.  M.  l'abbé  F,  de  La  Mennais  réfuté  par  les  autorités  mêmes  qu'il  in- 
voque ,  ou  Observations  sur  la  Défense  de  cet  illustre  écrivain  ;  par 
M.  l'abbé  Floues,  chanoine  honoraire,  aumônier  et  professeur  de  philoso- 
phie au  collège  royal  de  Montpellier.  Montpellier,  Aug.  Séguin,  1844,  iu-8 
de  120  pag.,  l  fr. 

Notaeaux  Mélanges  (iV°  XXIV). 

91.  Réflexions  sur  le  dernier  ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  (ses 
Nouveaux  Mélanges),  suivies  de  Quelques  mots  sur  M.  Fiévée  ;  par  H.  le 
comte  ArtJlur  O'Mahony.  Extrait  du  <  Mémorial  catholique  ».  Paris,  au  bu- 
reau du  «  Mémorial  catholique  »,  1826,  in-8  de  24  pag. 

Paroles  d'un  croyant  (1)  (N°  XXVI). 

92.  Vingt  jours  de  secret,  ou  le  Complot  d'avril  i  par  M.  Amand  Mar- 
ras^ rédacteur  en  chef  de  «  la  Tribune  ».  Paris,  Guillaumin,  1834,  in-«de 
76  pages.  —  IVe  édit.  Paris,  le  môme,  1834,  in-8  de  80  pages,  1  fr.  25  c. 

Il  est  beaucoup  question  de  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais  dans  cet 
écrit  de  M.  Marrast,  dès  lors  représentant  d'une  majorité  républicaine 
honorable,  parce  qu'elle  était  jeune ,  généreuse  ou  de  bonne  foi.  Or , 
M.  Marrast  nous  apprend  que  les  <  Paroles  d'un  croyant  »,  attachées  à 
une  corde,  lui  arrivèrent,  au  moment  de  leurs  nouveautés,  comme  par  mi- 
racle, vraiment  tombé  du  ciel  pour  lui ,  en  ajoutant  :  qu'il  a  dévoré  ce  vo- 
lume et  béni  le  prophète  »,  et  que...  «  jamais  depuis  Samuel,  plus  rude  coup 
ne  fut  porté  à  la  bête  qui  fait  sa  pâture  de  chair  et  de  sang  ».  —  Et  M.  Mar- 
rast se  résume  ainsi,  après  avoir  expliqué  tous  les  précédents  travaux 


(i)  A  son  apparition,  ce  livre  excita  l'indignation  de  toutes  les  âmes  bon* 
nétes  et  l'admiration  de  toute  la  plèbe  sociale.  Bien  que  nous  citions  de  ce 
dangereux  livre  un  assez  grand  nombre  de  critiques,  nous  sommes  loin  d'avoir 
pu  découvrir  toutes  celles  qui  parurent  &  cette  époque.  Beaucoup  ont  été  ion 
primées  dans  des  recueils  périodiques  et  dans  les  feuilles  quotidiennes,  et  dès 
lors  elle  nous  échappent.  Pourtant  nous  rappellerons,  d'après  M.  Madrolie, 
quelques  uns  des  jugements  qui  furent  portés  sur  cet  ouvrage,  a  peu  considé- 
rable par  son  volume ,  mais  immense  par  sa  perversité  »  (Encyclique,  7  juillet 
1834). 

Le  mot  de  M.  Michaud  sur  les  «  Paroles  d'un  oroyant  »  :  «  C'est  q3  qui  fait 
tes  Pâques  »;  celui  de  M.  de  Chateaubriand  :  «  C'est  un  club  sous  un  clocher», 
sont  acceptés  dans  l'ancien  parti  royaliste.  Dans  les  partis  opposés,  ■  le  Con- 
stitutionnel >,  l'un  des  premiers,  a  présenté  très  judicieusement  les  «  Paroles 
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de  M.  de  La  Mennais  :  «  Ce  qu'il  n'a  pu  accomplir  par  le  Pape,  il  ressaie 
malgré  le  Pape  ».  —  Il  faut  que  l'argent  du  budjet  ne  souille  plus  la  ma- 
jesté des  autels  ».  —  C'est  un  foudre  lancé  contre  les  foudres  du  Vati- 
can, etc.,  etc. 

95.  Livre  (le).  Vision!  (A  l'occasion  des  «  Paroles  d'un  croyant  »).  Par  Bar- 
thélémy Bouvier ,  pasteur  de  l'Église  de  Genève.  Genève ,  de  l'impr.  de 
L-A.  Viguier,  1834,  in-8  de  24  pag. 

Cet  écrit  est  la  reproduction  d'un  article  du  «  Protestant  de  Genève  » , 
ayec  quelques  développements  que  les  bornes  d'un  journal  avaient  inter- 
dits à  l'auteur. 

En  tête  de  cet  opuscule  ,  on  trouve  ces  Quelques  mots  sur  le  présent  ou- 
vrage: 

Un  livra  a  paru,  petit  pour  l'étendue,  mais  colossal  de  génie  et  de  renom- 
mée. Avec  le  double  instinct  du  génie  et  de  la  méchanceté,  l'auteur  pré- 
voyait qu'il  serait  lu  d'un  bout  du  monde  à  l'autre,  et  il  Ta  été.  Le  nom- 
bre inouï  des  réimpressions,  des  traductions,  et  surtout  des  réponses  qui 
font  suivi  coup  sur  coup,  fait  foi  de  l'enthousiasme  comme  de  l'indigna- 
tion qu'il  a  fait  naître.  Pour  moi,  en  insérant  le  présent  jugement  dans  le 
Protestant  de  Genève  (15  juin),  je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  me  mesurer 
avec  La  Mennais;  je  n'ai  fait  que  céder  au  besoin  de  déposer  quelque  part 
mes  impressions  telles  quelles,  et  voilà  sans  doute  pourquoi  cette  réponse 
a  été  honorée  de  plus  de  faveur  que  je  n'en  attendais  :  dans  la  candeur  de 
mon  exposé  je  m'étais  rencontré  avec  tout  le  monde,  j'avais  exprimé  à 
haute  voix  ce  que  chacun  s'était  dit  ;  je  n'ai  pas  eu  d'autre  mérite. 

Je  reproduis  aujourd'hui  cette  courte  analyse ,  avec  quelques  dévelop- 
pements que  les  bornes  d'un  journal  m'avaient  interdits,  et  en  vue  de  lui 
donner  plus  d'essor.  Ce  n'est  pas  que  je  ne  sente  qu'entre  un  La  Mennais 
et  la  simple  conviction,  surtout  entre  La  Mennais  et  la  droiture,  les  armes 
sont  inégales,  toutes  n'étant  bonnes  à  la  dernière;  mais  aussi  j'aurai  de 
mon  côté  la  sympathie  des  cœurs  honnêtes,  et  la  force  de  la  vérité  :  j'en- 


d'un  croyant  »  comme  la  seconde  édition  du  projet  de  Munster,  qui  fit  aussi 
son  Évangile  et  sa  Terre  de  paix,  Tan  1534,  trois  cents  ans  avant  les  «  Paroles 
d'un  croyant  » ,  et  l'auteur  comme  le  pire  des  hommes,  un  mauvais  prêtre. 
«  Le  Courrier  français  »,  la  feuille  la  plus  remarquable  qu'il  y  ait  eu  dans  ce  mo- 
ment, par  son  indépendance  et  la  gravité  de  son  genre  d'opposition,  «  le  Cour- 
rier français  »  n'a  point  hésité,  dans  son  article  ad  hocy  du  jour  de  la  Pente- 
côte, en  avouant  d'ailleurs  l'ancienneté  de  la  formule  de  l'ouvrage,  de  présen- 
ter sa  doctrine ,  qu'il  reconnaît  «  plus  radical  que  celle  des  sain  ts-slmonniens  w, 
comme  «  sapant  le  peu  qui  reste  des  croyances  dans  la  Société  »,  et  ne  con- 
stituant rien  moins  que  «  des  excitations  aux  exterminations!  »  —  Enfin,  un 
(ournal  dans  lequel  M.  de  La  Mennais  écrit  :  «  La  Révolution  démocratique  et 
sociale  »!  du  ig  novembre  1848,  nous  révèle  que  M.  Jules  Lechevalier  a  dit, 
en  1837,  dans  ses  «  Vues  politiques  sur  les  intérêts  moraux  et  matériels  de  la 
France...  »  que  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  étaient  «  l'Évangile  diabolique 
Je  la  science  sociale  », 


M.  l'abbé  Floues,  chanoine  honorai*  *  v  m 

ptaie  au  collège  royal  de  Montpel^J  ||  £  J2* 

de  120  pag.,  i  fr.                      jff  ?f  ff  < 
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et  IV  de  «  l'Essai  »  ;  par  M.  l'abbé  Floues.  Montpeg* 
1826,  in-8  de  44  pag.  j 

89.  Résumé  de  deux  écrits  contre  la  Défense 
rence  »;  par  l'abbé  Bataille.  Paris»  N.  Picfe 
1  fr.  25  c.  ;     £  ri    "  * 

90.  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais  réfuté^  ^     g%<$ 
voque,  ou  Observations  sur  la  Défr^l     %W  ** 

on- 

t'ai 

était 

sont 

jù  moi. 

91.  Réflexions  sur  le  df  /  l  f  jr  ?  **&  en  résis- 
Noùveaux  Mélanges),  sr/  i  |/  rtgle  de  conduite, 
comte  ArtUur  O'Mahom  /  /  '  -  résistance  opiniâtre  eût 
reaudu  «  Mémorial  e-ff                                ar  conserver  tes  partisans.  On 

■f  *  uans  lequel  beaucoup  de  gens  sont 

P  '  „  démons  aussi,  comme  bien  tu  le  penses. 

^ii  à  renaître;  les  passions  politiques  s'apai- 

92.  Vingt  jr  <0ne  indépendance  disparaissaient  devant  le  besoin 
rast%  rédacte  aimait...  A  l'œuvre  !  fai-je  dit.  Les  torches  de  l'anar- 
76  pages.  -         -t>  ii  esj  temps  de  les  secouer  de  nouveau  !...  Aussitôt,  fidèle 

'{  ^        ^rations,  tu  as  lancé  au  milieu  du  monde  tes  «  Paroles  d'un 
écrit  d'  ^  0Uvrage  digne  de  moi,  et  dans  lequel  tu  t'es  surpassé.  Foi  de 
nonor  0tje  n'ai  rien  vu  de  mieux!  Ni  les  obscénités  de  Parny ,  ni  les  turpi- 
M'    jes'te  Voltaire,  ni  les  folies  de  J.-J.  Rousseau,  ni  les  absurdités  de  Du- 
ur    L  et  de  Volney  ne  m'amèneront  autant  de  monde  que  les  «  Paroles  d'un 
jurant  ».  Quel  assemblage  admirablement  monstrueux  de  charité  pour 
les  uns  et  de  haine  pour  les  autres,  de  désirs  du  bonheur  public  et  d'ap- 
pels à  la  guerre  civile,  de  douceur  et  d'amère  exagération ,  de  sentiments 
religieux  et  de  parodie  de  l'Écriture  !... 

J'admire  tes  ingénieuses  pensées  pour  exciter  les  peuples  a  sortir  de 
l'esclavage,  à  secouer  le  joug  des  rois,  à  lever  l'étendard  de  la  révolte,  à 
s'unir  pour  la  conquête  de  leur  liberté.  Comme  ce  républicain  d'odieuse 
mémoire,  tu  proclamas,  mais  en  termes  plus  pompeux,  que  Vinsunectiw 
est  le  plus  saint  des  devoirs!  Moi,  Lucifer,  je  n'aurais  pas  dit  autre  chose; 
tu  t'es  identifié  avec  moi  !  Plus  de  sujets,  plus  de  distinction  dans  les  rangs 
et  les  fortunes,  plus  de  supériorité,  plus  d'obéissance,  plus  de  maîtres, 
plus  de  serviteurs,  plus  d'autorité  paternelle,  plus  de  tribunaux,  parce 
qu'il  n'y  aura  plus  de  lois,  plus  de  religion,  surtout  parce  que  toute  reli- 
gion suppose  quelque  supériorité;  plus  rien  enfin...  que  des  frères!!! 
Quelle  confusion!  quels  troubles  !  quel  chaos  !...  Je  m'en  réjouis  d'avance, 
car  voila  oii  ton  système  conduira  les  hommes!  C'était  aussi  le  mien, 
quand  le  Dieu  que  je  suis  forcé  de  reconnaître  pour  mon  maître  me  pré- 
cipita dans  les  abîmes  infernaux!  J'avais,  comme  loi,  voulu  l'égalité!. .. 
J'aime  surtout  les  sept  rois  foulant  aux  pieds  le  Christ,  buvant  le  ®W 


'**.  *>  * 
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>es  humains...  Quand  Diderot  voulait  étrangler  le  der- 
^nt  rai  lies  du  dernier  des  prêtres,  il  n'en  faisait  pas 
^.  "ue  toi  !  Dans  ces  temps  de  désordre  et  de  cala- 

^     -&  ution  soufflait  avec  violence,  ou  les  tôtes  rou- 

$%  *s  représentants  d'un  peuple  libre  faisaient 

^>^£  <jnt,  et  se  torturaient  à  inventer  des  gen- 

'"  ^  *  ce  qui  pouvait  rappeler  le  Christ  et  sa 

*e  rigueur,  où  la  calomnie  semblait 

°.  des  rois ,  on  n'avait  pas  encore 

%; '"%  *C-        ^_  **in  dans  des  crânes  humains.  Ce 

V  ^  V  r,\-      +  maintenant  tu  peux  cesser 

^  *t*  o  récompense ,  et  tu  l'obtien- 

^^  *oup  ravisseur  couvert  d'une  peau 

^s  de  moi  ;  tu  seras  mon  premier  minis- 
as  l'égal  des  hommes  dont  tu  auras  fait  le 
.tends  :  nous  nous  embrasserons  en  frères!... 

Lucifer. 
u  une  croyante  ;  par  mademoiselle  Aimable  Lebot.  Paris , 
-es,  1854,  in-8  de  88  pages. 
oi.  Réfutation  de  l'Avenir,  selon  La  Mennais  et  Chateaubriand  ;  par 
J.-C.-B.  Bonnin.  Paris,  Havard,  1834,  in-8  de  32  pag. 

102.  Réplique  de  M.  La  Mennais.  (Par  M.  Alph.  Viollei).  Paris,  Duvernois  ; 
au  bur.  du  Grand-Livre,  1834,  in-8  de  24  pag. 

103.  Deux  mots  sur  la  Réplique  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais?  par  H.  F.  J***\ 
Paris,  Duvernois ,  1834,  in-8  de  16  pag. 

La  Réplique  n'est  point  de  H.  de  La  Mennais  mais  de  M.  Alph.  Viol  le  t. 

104.  Paroles  d'un  catholique,  ou  Défense  de  l'Ordre  social  ;  par  l'abbé 
0,  ridai.  Paris,  Méquignon  junior,  1834,  in-8  de  248  pages,  4  fr. 

—  Palabras  de  un  catolico  (impugnacion  de  las  Palabras  de  un  creyente), 
oDefensa  del  orden  social,  su  autor  el  s*  O.  Vidal ,  traduction  libre;  por 
eld'  Frey  D.  Antonio  Guillem  de  Mazon.  Perpinan,  de  la  impr.  de  Alzine, 
1835,  in-12. 

105.  Deux  mots  de  l'abbé  de  La  Mennais,  extraits  des  «  Paroles  d'un 
croyant  >.  Paris,  de  l'impr.  d'Herhan,  1834,  in-8  de  4  pag. 

Signé  :J?.-D.  J)emay,  officier  destitué,  mais  non  encore  assommé  ni  aux 
galères,  quoique  combattant  et  décoré  de  juillet. 

i06.  Réponse  d'un  chrétien  aux  <  Paroles  d'un  croyant  »;  par  l'abbé  Bau- 
tain.  Strasbourg,  Février ,  et  Paris ,  Derivaux,  1834,  in-8  de  96  pages , 
3fr. 

107.  Lettres  de  monseigneur  Tharin,  ancien  évoque  de  Strasbourg,  à 
M.  le  comte  de  S***,  sur  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  intitulé  : 
«  Paroles  d'un  croyant  ».  Lyon,  Rusand,  1834,  in-8  de  88  pages. 

Dans  un  petit  livre  du  même  prélat,  intitulé  «  Méditations  religieuses 
el  politiques  d'un  exilé  »,  2e  édit.  (Paris,  Gaume  frères,  1835),  in-18,  on 
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tends,  de  cette  vérité  commune  aux  gens  de  bien  de  toute  secte  et  de  toute 
opinion,  et  par  laquelle  ils  se  tiennent  et  se  répondent  à  quelque  distance 
qu'ils  soient  d'ailleurs  ;  de  cette  vérité  qui  se  sent,  qui  a  son  siège  dans  le 
cœur,  et  non  dans  les  partialités  de  telle  ou  telle  doctrine. 

Puissé-je  aller  où  ira  le  livre,  et  verser  quelque  goutte  d'antidote  où  il  a 
versé  à  plein  bord  les  poisons  ! 

94.  Paroles  d'un  voyant,  en  réponse  aux  <  Paroles  d'un  croyant  ■ ,  de 
M.  de  La  Mennais  ;  par  J.- Auguste  Chaho  (de  Navarre).  Paris,  Dondey-Du- 
pré,  1834,  in-8  de  184  pag.,  4  fr.  50  c.  —  Nouv.  édit.  Paris,  Laisné;  ma- 
dame Goullet;  Dondey-Dupré,  1839,  in -32. 

95.  A  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  auteur  des  <  Paroles  d'un  croyant»; 
par  M.  J.  Huber.  (En  vers.)  Paris,  Cherbuliez  ;  Barba ,  1834,  in-8  de 
26  pages. 

La  couverture  imprimée  porte  pour  titre  :  «  Lequel  de  nous  est  le 
croyant?  »  du  dernier  vers  de  l'opuscule. 

Nous  reproduisons  cet  écrit  parmi  les  Stigmates  de  V  apostat  ^  poésies  qui 
terminent  la  Notice  bibliographique  de  M.  de  La  Mennais. 

96.  Contre-paroles  d'un  croyant;  par  Elzéar Ortolan.  Paris,  Gouas;  Le- 
doyen,  1834,  in-8  de  108  pages,  2  fr.  50  c. 

97.  Histoire  secrète  du  parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Mennais  ;  où 
Ton  dévoile ,  par  la  logique  d'un  fidèle ,  la  perfidie  des  «  Paroles  d'un 
croyant  »;  suivie  d'une  Lettre  au  clergé  sur  ses  devoirs  à  l'occasion  de  la 
chute  d'un  de  ses  membres  ;  par  A.~M.  if  adroite.  Paris,  P.  Baudouin,  impri- 
meur; Parent-Desbarres,  1834,  in-8  de  xv  et  128  pages,  3fr. 

Le  faux-titre  et  le  titre  courant  portent  Logique  d'un  fidèle. 

C'est  l'une  des  critiques  les  plus  acerbes  qui  aient  été  publiées  contre 
<  les  Paroles  d'un  croyant  » ,  mais  elle  est  aussi  d'un  écrivain  religieux 
qui  a  lu  attentivement  non  seulement  «  les  Paroles  d'un  croyant»,  mais 
encore  les  ouvrages  que  le  même  auteur  a  publiés  auparavant  :  il  a  pu  les 
apprécier  tous.  C'est  donc  une  sorte  d'histoire  littéraire  de  M.  de  La 
Mennais  (1),  dans  laquelle  M.  Madrolle  s'est  attaché  à  signaler  les  con- 
tradictions flagrantes  du  fameux  abbé. 

Quoique  peu  volumineux,  cet  écrit  est  divisé  en  huit  parties  ainsi  inti- 
tulées :  I.  Dédicace  aux  électeurs  de  tous  les  partis  sur  la  candidature  de 
M.  de  La  Mennais.  —  IL  Avant-propos  sur  l'importance  occasionnelle  de 
la  dernière  publication  de  M.  de  La  Mennais,  et  l'urgence  d'en  faire  jus- 
tice. —  III.  Table  analytique  des  •  Paroles  d'un  croyant  ».  —  IV.  Exposi- 
tion de  la  lettre  et  de  l'esprit  de  ces  Paroles.  —  V.  Exposition  de  la  phi- 
losophie, de  la  politique,  de  l'école  et  du  parti  Lamennaisiens  depuis  1817 
jusqu'aux  <  Paroles  d'un  croyant  »  exclusivement.  —  VI.  Lettre  au  clergé 
de  France  sur  sa  dignité  et  ses  devoirs,  à  l'occasion  de  la  chute  de  l'abbé  La 
Mennais.— VII. Précédents  des  deux  partis.  — ;  Les  «  Paroles  d'un  croyant» 
de  1819,  réfutées,  comme  de  Diderot,  par  l'abbé  La  Mennais,  dans  «  le 

(î)  Nous  en  avons  tiré  un  grand  profil  pour  notre  travail. 
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Conservateur  ».  —  VIII.  Les  «  Paroles  d'un  croyant  »  de  1834,  et  la  cbute 
de  leur  auteur,  annoncées,  dès  1825,  dans  la  «  Défense  de  Tordre  social  » 
(par  M.  A.-M.  Madrolle). 

M.  Madrolle  a  publié,  en  1837,  une  seconde  édition  de  son  livre,  aug- 
mentée d'un  chapitre,  à  l'occasion  de  la  publication  des  Affaires  de  Rome. 
Ce  chapitre  est  intiulé  :  La  Rechute  de  Vàbbê  de  La  Mennais. 

Cette  seconde  édition  porte  pour  titre  :  «  La  Logique  du  fidèle  »,  où  Ton 
présente  l'histoire  du  parti  et  la  réfutation  des  ouvrages  de  H.  l'abbé  de 
La  Mennais. 

98.  Paroles  d'un  mécréant.  Antithèse  sur  l'ordre  et  le  plan  de  l'œuvre 
de  M.  de  La  Mennais.  Avec  conclusion  !  (Par  M.  le  comte  A.-A.-J.  Milon  de 
Villiers).  Paris,  Dentu,  1834,  in -8  de  236  pages.  —  Seconde  édition.  Paris, 
le  même,  1834,  in-8  de  236  pages,  4  fr. 

99.  Épltre  de  Lucifer  à  l'auteur  des  «  Paroles  d'an  croyant  ».  Paris,  de 
l'impr.  de  Decourchant,  1834,  in-8  de  8  pages. 

L'exiguité  de  ce  piquant  opuscule  nous  engage  à  le  donner  ici  complet 
persuadé  qu'on  le  lira  avec  plaisir. 

Aux  Enfers... 

Longtemps  je  t'ai  regardé,  La  Mennais,  comme  un  de  mes  plus  cruels 
ennemis,  et  tu  avais  mérité  par  certains  écrits  ma  haine  diabolique.  Les 
colonnes  de .  mon  empire  s'étaient  ébranlées  ;  les  puissances  infernales 
avaient  frémi;  mes  démons,  refoulés  dans  leurs  sombres  cachots,  exha- 
laient en  hurlant  leur  rage  et  leur  fureur;  j'ai  vu  le  moment  où  ma  cour  al- 
lait devenir  presque  semblable  au  désert,  lorsque  ta  voix  faisait  retentir 
son  tonnerre  contre  l'indifférence;  lorsque,  doux  et  humble  de  cœur 
comme  le  Christ  qui  fut  ton  maître,  tu  proclamais  l'obéissance.  C'en  était 
fait  de  mon  sceptre  et  de  ma  couronne  si  les  peuples  t'avaient  cru  alors, 
et  les  portes  de  mon  ténébreux  séjour  allaient  se  refermer,  croyais-je,  pour 
jamais.  La  philosophie  vaincue  fuyait  en  rugissant  et  s'enfonçait  dans  les 
éternels  abîmes  !  Mais  voilà  que  tout  à  coup ,  changeant  de  route ,  tu  es 
revenu  vers  moi  quand  on  te  croyait  dans  le  chemin  du  Ciel.  Je  t'ai  en- 
voyé un  guide  habile,  le  Démon  des  Libertés  (1),  que  tu  as  pris,  comme  tant 
d'autres,  pour  un  ange  de  Dieu,  et  que  tu  l'as  suivi  avec  ardeur,  entraînant 
après  toi  une  foule  innombrable.  Je  n'osais  espérer  une.  réussite  aussi 
complète,  et  les  enfers  ont  retenti  de  cris  de  joie  à  la  vue  des  maux  que 
tu  vas  attirer  sur  la  race  humaine. 

Quelques  écrivains  qui  me  sont  tous  dévoués  travaillaient  depuis  long- 
temps à  l'émancipation  des  peuples  ;  déjà,  grâce  à  leurs  écrits,  la  paix  du  ■ 
monde  était  troublée,  la  Discorde  agitait  ses  brandons,  les  trônes  chance- 
laient, les  peuples,  aveuglés,  se  ruaient  sur  les  rois,  le  sang  coulait,  et  des 
millions  de  victimes  arrivaient  chaque  jour  dans  mon  empire...  Mais  leurs 
efforts  n'étaient  que  des  jeux  d'enfants ,  comparés  à  ton  ouvrage  :  la  reli- 
gion du  Christ  venait  bientôt  arrêter  le  cours  de  ces  dévastations  et  ame- 
ner la  paix  au  milieu  des  hommes.  L'union  régnait  encore  parmi  les  enfants 

(î)  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  juste  et  sage  liberté. 
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du  Christ;  ses  ministres  avaient  une  seule  foi,  une  seule  doctrine  ;  ils  prê- 
chaient l'obéissance,  la  soumission,  le  respect  aux  lois  !  J'avais  cependant 
déjà  suscité  Châtel  et  quelques  autres  comme  lui,  qui  me  servaient  avec 
zèle,  mais  sans  talent  et  surtout  sans  adresse  ;  il  me  manquait  dans  le  sa- 
cerdoce un  homme  d'une  imagination  ardente,  d'un  talent  supérieur,  d'une       | 
brillante  réputation,  capable  d'exercer  sur  l'esprit  des  autres  prêtres  du       j 
Christ  une  puissante  influence.  J'avais  frappé  à  plus  d'une  porte,  et  pour 
toute  réponse  on  me  montrait  d'une  main  le  Christ,  et  de  l'autre  l'auto- 
rité de  l'Église;  on  médisait  :  «  Retire-toi,  Satan!  »  et  je  me  retirais  con- 
fus. Enfin,  je  t'ai  trouvé,  La  Mennais,  et  tu  as  entendu  ma  voix  :  je  t'ai 
fait  journaliste,  je  t'ai  dit  de  créer  «  l'Avenir  »,  et  tu  m'as  obéi.  Cétait 
un  acheminement  pour  faire  de  toi  un  petit  prophète...  Tes  doctrines  ont 
été  condamnées  :  elles  devaient  l'être  parce  qu'elles  émanaient  de  moi. 
Tu  as  paru  te  soumettre  à  la  décision  du  Pontife  romain ,  tout  en  résis- 
tant quelque  peu  :  c'est  encore  moi  qui  t'ai  dicté  cette  règle  de  conduite, 
parce  que  l'heure  n'était  pas  venue,  parce  qu'une  résistance  opiniâtre  eût 
été  maladroite  ;  il  fallait  paraître  docile  pour  conserver  tes  partisans.  On 
a  cru  à  ta  bonne  foi  :  c'était  un  piège  dans  lequel  beaucoup  de  gens  sont 
tombés;  j'en  ai  souri  et  tous  mes  démons  aussi,  comme  bien  tu  le  penses. 
La  tranquillité  commençait  à  renattre;  les  passions  politiques  s'apai- 
saient; les  idées  d'une  folle  indépendance  disparaissaient  devant  le  besoin 
du  repos;  tout  se  calmait...  A  l'œuvre  !  t'ai-je  dit.  Les  torches  de  l'anar- 
chie s'éteignent,  il  est  temps  de  les  secouer  de  nouveau!...  Aussitôt,  fidèle 
à  mes  inspirations,  tu  as  lancé  au  milieu  du  monde  tes  «  Paroles  d'un 
croyant  »,  ouvrage  digne  de  moi,  et  dans  lequel  tu  t'es  surpassé.  Foi  de 
Satan,  je  n'ai  rien  vu  de  mieux!  Ni  les  obscénités  de  Parny ,  ni  les  turpi- 
tudes de  Voltaire,  ni  les  folies  de  J.-J.  Rousseau,  ni  les  absurdités  de  Du- 
puy  et  de  Volney  ne  m'amèneront  autant  de  monde  que  les  <  Paroles  d'un 
croyant  ».  Quel  assemblage  admirablement  monstrueux  de  charité  pour 
les  uns  et  de  haine  pour  les  autres,  de  désirs  du  bonheur  public  et  d'ap- 
pels à  la  guerre  civile ,  de  douceur  et  d'amère  exagération ,  de  sentiments 
religieux  et  de  parodie  de  l'Écriture  !... 

J'admire  tes  ingénieuses  pensées  pour  exciter  les  peuples  à  sortir  de 
l'esclavage,  à  secouer  le  joug  des  rois,  à  lever  l'étendard  de  la  révolte,  a 
s'unir  pour  la  conquête  de  leur  liberté.  Comme  ce  républicain  d'odieuse 
mémoire,  tu  proclamas,  mais  en  termes  plus  pompeux,  que  ïinswrectm 
est  le  plus  saint  des  devoirs!  Moi,  Lucifer,  je  n'aurais  pas  dit  autre  cbosc; 
tu  t'es  identifié  avec  moi  !  Plus  de  sujets,  plus  de  distinction  dans  les  rangs 
et  les  fortunes,  plus  de  supériorité,  plus  d'obéissance,  plus  de  maîtres, 
plus  de  serviteurs,  plus  d'autorité  paternelle,  plus  de  tribunaux ,  parce 
qu'il  n'y  aura  plus  de  lois,  plus  de  religion,  surtout  parce  que  toute  reli- 
gion suppose  quelque  supériorité;  plus  rien  enfin...  que  des  frères'.!! 
Quelle  confusion  !  quels  troubles  !  quel  chaos  !...  Je  m'en  réjouis  d'avance, 
car  voilà  où  ton  système  conduira  les  hommes!  C'était  aussi  le  mieo, 
quand  le  Dieu  que  je  suis  forcé  de  reconnaître  pour  mon  maître  me  pré- 
cipita dans  les  abîmes  infernaux!  J'avais,  comme  loi,  voulu  l'égalité!... 
J'aime  surtout  les  sept  rois  foulant  aux  pieds  le  Christ,  buvant  le  sang 
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humain  dans  les  crânes  humains...  Quand  Diderot  voulait  étrangler  le  der- 
nier des  rois  avec  las  entrailles  du  dernier  des  prêtres,  il  n'en  faisait  pas 
une  aussi  belle  peinture  que  toi  !  Dans  ces  temps  de  désordre  et  de  cala- 
mité où  le  vent  dé  la  persécution  soufflait  avec  violence,  où  les  têtes  rou- 
laient sur  les  échafauds,  où  les  représentants  d'un  peuple  libre  faisaient 
couler  à  grands  flots  le  sang  innocent,  et  se  torturaient  à  inventer  des  gen- 
res de  mort  plus  expéditifs,  où  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  le  Christ  et  sa 
doctrine  étant  banni  avec  la  dernière  rigueur,  où  la  calomnie  semblait 
avoir  tout  inventé,  tout  dit  sur  le  compte  des  rois ,  on  n'avait  pas  encore 
songé  à  les  représenter  buvant  le  sang  humain  dans  des  crânes  humains.  Ce 
progrès  t'était  réservé,  illustre  La  Mennais  ;  maintenant  tu  peux  cesser 
d'écrire...  On  ne  saurait  aller  plus  loin !!!... 

Tant  de  zèle  pour  mes  intérêts  mérite  une  récompense,  et  tu  l'obtien- 
dras ;  l'or  ne  saurait  te  suffire  :  tu  es  le  loup  ravisseur  couvert  d'une  peau 
de  brebis  ;  ta  place' est  réservée  près  de  moi  ;  tu  seras  mon  premier  minis- 
tre, et  cependant  tu  demeureras  l'égal  des  hommes  dont  tu  auras  fait  le 
bonheur!  A  bientôt,  je  t'attends  :  nous  nous  embrasserons  en  frères!... 

Lucifer. 

100.  Paroles  d'une  croyante  ;  par  mademoiselle  Aimable  Lebot.  Paris , 
Gaume  frères,  1834,  in- 8  de  88  pages. 

101.  Réfutation  de  l'Avenir,  selon  La  Mennais  et  Chateaubriand  ;  par 
J.-C.-B.  Bonnin.  Paris,  Bavard,  1834,  in-8  de  32  pag. 

102.  Réplique  de  M.  La  Mennais.  (Par  M.  Alph.  viollet).  Paris,  Duvernois  ; 
au  bur.  du  Grand-Livre,  1834,  in-8  de  24  pag. 

103.  Deux  mots  sur  la  Réplique  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais;  par  H.  F.  J****. 
Paris,  Duvernois ,  1834,  in-8  de  16  pag. 

La  Réplique  n'est  point  de  M.  de  La  Mennais  mais  de  M.  Alph.  Viollet. 

104.  Paroles  d'un  catholique,  ou  Défense  de  l'Ordre  social;  par  l'abbé 
O.  ridai.  Paris,  Méquignon  junior,  1834,  in-8  de  248  pages,  4  fr. 

—  Palabras  de  un  catolico  (impugnacion  de  las  Palabras  de  un  creyente), 
o  Defensa  del  orden  social,  su  autor  el  s*  O.  Vidal ,  traduction  libre;  por 
eld'  Frey  d.  Antonio  Guillem  de  Mazon.  Perpinan,  de  la  impr.  de  Alzine, 
1835,  in-12. 

105.  Deux  mots  de  l'abbé  de  La  Mennais,  extraits  des  «  Paroles  d'un 
croyant  ».  Paris,  de  l'impr.  d'Herhan,  1834,  in-8  de  4  pag. 

Signé  :F.-D.  Demay,  officier  destitué,  mais  non  encore  assommé  ni  aux 
galères,  quoique  combattant  et  décoré  de  juillet. 

106.  Réponse  d'un  chrétien  aux  «  Paroles  d'un  croyant  »;  par  l'abbé  Bau- 
tain.  Strasbourg,  Février ,  et  Paris ,  Derivaux,  1834,  in-8  de  96  pages , 
2  fr. 

107.  Lettres  de  monseigneur  Tharin,  ancien  évoque  de  Strasbourg,  à 
M.  le  comte  de  S***,  sur  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  intitulé  : 
«  Paroles  d'un  croyant  ».  Lyon,  Rusand,  1834,  in-8  de  88  pages. 

Dans  un  petit  livre  du  même  prélat,  intitulé  <  Méditations  religieuses 
et  politiques  d'un  exilé  »,  2e  édit.  (Paris,  Gaume  frères,  1835),  in-18,  on 
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trouve  un  chapitre,  le  26%  intitulé  Un  Génie  tombé.  C'est  une  allusion  très 
saisissante  à  M.  de  La  Mennais,  et  fort  juste. 

«  Où  vas -tu,  génie  brûlant,  coursier  fougueux,  tu  ne  sens  plus  le  frein, 
tu  cours  aux  abîmes  ». 

«  Tu  voulais  être  doux  et  docile,  comme  l'agneau  sous  la  houlette  dn 
berger,  et  tu  rugis  comme  le  lion  ;  mais  ta  voix  se  perdra  dans  l'Église, 
ainsi  que  la  voix  du  lion  dans  le  désert  ». 

«  Tu  veux  être  le  flambeau  de  l'Univers  ;  et  depuis  ta  révolte,  je  ne  vois 
sortir  de  ta  belle  intelligence  que  les  ténèbres  de  Terreur,  et  de  ton  cceu 
passionné  que  les  fumées  de  l'orgueil  ». 

«  Tu  veux  être  un  grand'  arbre  sous  lequel  les  oiseaux  du  ciel  trouvent 
un  abri  salutaire  au  moment  de  la  tempête ,  et  tu  n'as  plus  de  racines  qu'à 
la  surface  du  sol,  et  il  ne  faut  qu'un  coup  de  vent  pour  t' abattre  ». 

«  La  mer  mugit  contre  le  roc  assis  au  fond  de  ses  abîmes  ;  mais  en  vain 
elle  le  frappe  jour  et  nuit  :  ses  flots  se  brisent  en  écume  contre  la  pierre, 
et  se  dissipent  comme  les  nuages.  Pauvre  génie  tombé  l  tu  ne  seras  qu'âne 
vague  légère,  qui  se  brisera  contre  le  rocher  de  l'Église  » . 

«  Entends-tu  sortir  des  entrailles  de  la  terre  ces  mille  voix  confuses  et 
funèbres  qui  t'appellent?  Ce  sont  les  voix  des  enfants  rebelles  de  l'épouse 
du  Christ,  qui  n'ont  pas  dit  avant  leur  dernière  heure  :  Je  me  suis  trompé, 
je  me  répens  » . 

«  Jette  un  regard  vers  les  collines  éternelles  ;  et  tu  verras  ton  ange  ef- 
facer, lentement,  d'un  air  triste,  ton  beau  nom  sur  le  livre  de  vie.  Arrête 
sa  main  par  un  cri  de  repentir.  11  est  temps  encore.  Ah  !  pauver  génie 
tombé!  j'ai  bien  pitié  de  ton  malheur;  aie  pitié  de  toi-même  ». 

108.  Lettre  encyclique  de  notre  saint-père  le  pape  Grégoire  XVI  à  tons 
les  patriarches,  primats,  archevêques  et  évêques,  du  25  juin  4834.  Paris, 
impr.  d'Adrien  Leclère  et  Comp.,  1834,  in-8  de  15  pag. 

Portant  condamnation  des  «  Paroles  d'un  croyant  ».  (Voy.  la  note  dn 
no  XXVI. 

109.  Lettre  circulaire  de  M.  l'évéque  de  Chartres  (Claude-&ppolytecUu- 
sels  de  Montais)  au  clergé  de  son  diocèse,  au  sujet  de  l'encyclique  de  Gré* 
goire  XVI,  portant  condamnation  des  «  Paroles  d'un  croyant  ».  Paris,  de 
l'impr.  d'Adrien  Leclère  et  Comp.  (8  sept.)  1834,  in-8  de  63  pag. 

110.  Paroles  (les)  d'un  croyant,  revues,  corrigées  et  augmentées;  par  un 
catholique  (l'abbé  Wrindts).  Paris,  Jeanthon,  1834,  in-8, 4  fr. 

Le  texte  de  M.  de  La  Mennais  n'est  pas  reproduit  dans  cette  glose  ou  cri- 
tique ;  et  pourtant,  lorsque  ce  livre  parut,  l'éditeur  de  l'ouvrage  de  M.  de 
La  Mennais  présumant  que  le  public  pourrait  être  trompé  par  le  titre  et 
acheter  l'un  pour  l'autre,  intenta  un  procès  à  M.  Jeanthon,  et  le  tri- 
bunal le  condamna  à  supprimer  .ce  titre.  11  fut  remplacé  par  celui-ci  • 
Réfutation  des  Paroles  d'un  croyant,  selon  V Église  romaine  ;  par  un  catho- 
lique. 

111.  Paroles  d'un  conciliateur  catholique,  ou  de  l'Esprit  religieux  au  dix- 
neuvième  siècle;  par  Victor  Lagracerie.  Paris,  Dérivaux,  1834,  in-8  de 
268  pages,  2  fr. 
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112.  Lettres  (deux)  à  Fauteur  des  «  Paroles  d'un  croyant  »,  avec  le  fac- 
similé  d'une  lettre  de  M.  de  La  Mennais.  (Par  M.  le  marquis  de  La  Ger- 
mais). Paris,  madame  Goullet ,  1834  ,  in- 18  de  108  pages. 

Voy.  plus  bas  le  n°  114. 

113.  Paroles  de  providence;  par  madame  Clarisse  Vigoureux.  Paris,  Bos- 
saoge  père,  1848,  in-8  de  236  pages,  5  fr. 

114.  Examen  critique  de  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  F.  de  Lamennais,  intitulé: 

•  Paroles  d'un  croyant  ».  Paris,  Pihan-Delaforest,  1834,  in-8  de  36  pages. 
L'auteur  termine  cet  écrit  par  ce  paragraphe  : 

•  Il  ne  nous  reste  qu'à  prier  Dieu  de  rappeler  à  l'humilité,  au  repentir , 
le  cœur  de  M.  l'abbé  François  (lisez  Félicité)  de  La  Mennais,  et  de  lui 
faire  miséricorde,  s'il  revient  de  son  orgueilleuse  frénésie  ». 

A  la  suite,  et  remplissant  les  pag.  33  à  36,  est  \epost-scriplum  que  voici  : 

«  Les  derniers  mots  de  l'opuscule  qui  précède  exprimaient  un  vœu  sin- 
cère, de  notre  part,  pour  la  guérison  mentale  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Men- 
Dais». 

«  Mais  voilà  qu'au  moment  où  nos  pages  sont  sous  presse,  il  nous  tombe 
entre  les  mains  une  petite  brochure  toute  récente,  ayant  pour  titre: 
«  Deux  Lettres  à  l'auteur  des  Paroles  d'un  croyant  »,  avec  le  fac-similé 
d'une  «  Réponse  de  M.  de  La  Mennais  »,  etc.  (Voy.  le  n°  112)  ». 

«  Cette  brochure  est  l'ouvrage  d'un  homme  dont  nous  respectons  l'âge 
et  le  nom,  d'un  homme  qui  a  beaucoup  écrit  depuis  quarante  ans,  mais 
qui  n'a  pas  toujours  su  se  préserver  des  écarts  fréquents  de  son  imagina- 
tion ». 

«  Cet  homme  est  M.  le  marquis  de  (La  Gervesais);  et  M.  le 

marquis  de dit,  dans  sa  seconde  lettre  :  «  Si  le  sort  m'avait  donné 

à  débattre  les  conditions  de  l'existence,  j'aurais  récusé  et  d'être  homme  et 
d'être  Français,  et  d'être  noble  (1),  tant  à  chacun  de  ces  litres,  il  y  a  honte 
à  recueillir  !  » 

«  Du  reste,  les  deux  lettres,  et  quelques  autres  pièces  qui  suivent,  pro- 
diguent à  M.  de  La  Mennais  les  éloges  de  l'enthousiasme  le  plus  outré  , 
non  seulement  pour  son  talent  et  son  génie,  mais  encore  pour  la  haute 
sagesse  des  «  Paroles  d'un  croyant,  »  pour  l'admirable  conception  d'un 
système  qui  nie  la  légitimité  des  rois  et  de  tout  gouvernement  quelconque, 
qui  ne  reconnaît- d'autre  légitimité  que  la  légitimité  sociale,  c'est-à-dire 
celle  de  l'association  universelle  des  hommes  appelés  à  vivre  entre  eux 
fraternellement,  sans  chefs,  sans  lois,  sans  tribunaux!...  » 

<  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  cet  écrivain  d'un  aussi  beau  talent,  d'un  si 
grand  génie,  répond  en  ces  termes  aux  compliments  du  marquis  de : 

•  Je  crois,  Monsieur,  que  nous  nous  rapprochons  beaucoup  pour  le  fonds 
«  des  idées,  si -nous  ne  sommes  pas  tout-à-fait  d'accord.  Il  y  a  beaucoup  à 


(î)  M.  de  La  Gervesais  était  très  orgueilleux  de  sa  noblesse:  elle  n'était  pour- 
tant pas  ancienne.  Son  père  était  un  pécheur,  qui,  ayant  fait  une  belle  for- 
tune par  le  commerce  de  sardines,  avait  acheté  le  litre  de  marquis.  Àusst  son 
fils  a-t-il  été  connu  en  Bretagne  sous  le  sobriquet  de  marquis  de  la  Sardine. 


i48  LA  MENNAIS 

«  faire  pour  éclairer  les  esprits,  et  cela  demande  du  temps.  Je  ne  m'y  éfa» 
«  gnerai  point  en  ce  qui  me  concerne  autant  que  Dieu  me  donnera  des  for- 
«  ces.  —  Sauf  le  jugement  trop  favorable  que  tous  portez  de  moi,  je  ne 
«  trouve  rien  que  de  très  vrai  dans  récrit  que  vous  m'avez  envoyé,  et  dont  il  u- 
«  rait  bien  désirable  que  les  hommes  de  notre  temps  se  pénétrassent,  etc.,  etc.  > 

<  Ainsi  donc,  H.  l'abbé  de  La  Mennais,  qui,  par  le  malheureux  ouvrage 
que  nous  venons  de  critiquer,  a  causé  dans  le  monde  un  déplorable  san- 
dale, et  qui,  pour  ce  même  ouvrage,  est  sous  le  coup  de  la  haute  censure 
ecclésiastique;  H.  l'abbé  de  La  Hennais,  que  nous  supposions  confus  et 
repentant,  écrit  encore,  de  La  Chênaie,  sous  la  date  du  9  août  1854,  la  let- 
tre qui  contient  le  passage  ci-dessus  transcrit  :  il  annonce  que  tant  que 
Dieu  lui  prêtera  force,  il  continuera  d "éclairer  les  esprits  dans  le  sens  des 
<  Paroles  d'un  croyant  »;  il  admet,  comme  vérités  incontestables  et  con- 
formes à  ses  propres  doctrines ,  toutes  les  idées  surprenantes  que  pro- 
clame aujourd'hui  M.  le  marquis  de ». 

<  Pauvre  abbé  de  La  Mennais!...  Est-il  donc  tout-à-fait  en  état  de  dé- 
mence? » 

«  Si  M.  l'abbé  de  La  Mennais  n'est  pas-  fou,  nous  passons  de  la  pitié  a 
l'indignation  :  nous  ne  voyons  plus  en  lui  qu'un  fils  de  Satan  !...  Nous  n'a- 
vons plus  qu'à  lui  dire  :  Errare  humanum  est,  perseverare  diabolicuml..  > 
•  115.  Paroles  d'un  homme, dédiées  au  croyant  de  La  Mennais;  par  Harro- 
Uarring.  Trad.  de  l'ail,  par  Emmanuel-Napoléon  Perrot.  Strasbourg,  Schil- 
ler, et  Paris,  Dérivaux,  1834,  in-8  de  76  pages,  3  fr. 

116.  Satanasso  e  la  Revoluzione ,  con  trapposto  aile  Parole  di  un  cre- 
dente  ;  da  Ludovico  de  Haller.  Modena,  1836,  in-8. 

Ce  n'est  ici  qu'une  traduction.  Nous  ignorons  où  a  paru  l'original  fran- 
çais, de  cette  réfutation  des  <  Paroles  d'un  croyant  ». 

117%  Pensées  d'un  croyant  catholique,  ou  Considérations  philosophiques, 
morales  et  religieuses  sur  le  matérialisme  moderne,  et  sur  divers  autres 
sujets,  tels  que  l'âme  de  bêtes,  la  phrénologie,  le  suicide,  le  duel  et  le 
magnétisme  animal;  par  P.-J.-C.  Debreyne.  Paris,  Poussielgue-Rusand , 
1839,  in-8  de  30  files  3/4,  3  fr.  —  III«  édit.,  augm.  Paris,  le  même,  1844, 
in-8, 6  fr. 

118.  Voyant  (le);  par  Jos.-Prosper  Enjelvin.  Clermont-Ferrand,  Thiband- 
Landriot,  et  Paris,  Gaume  frères,  1839,  in-8  de  28  files  1/4, 6  fr. 

119*  Examen  des  «  Paroles  d'un  croyant  »;  par  M.  Du  Plessis  de  Greneds*. 
1840. 

Voy.  le  n°  137. 

Troisièmes  Mélanges  (iY°  XXVll). 

120.  Réponse  d'un  prêtre  catholique  français  à  un  article  des  Troisièmes 
Mélanges  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Paris,  de  l'impr.  de  Malteste, 
1835,  in-8  de  16  pag. 

Affaires  de  Rame  (N°  XXVIII). 

121.  Du  dernier  ouvrage  de  M.  de  La  Mennais  (Affaires  de  Rome);  par 
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M.  Sainte-Beuve .  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  •,  octobre  à 
décembre  1836. 

M.  Sainte-Beuve,  grand  admirateur  de  M.  de  La  Mennais,  n'a  examiné 
les  t  Affaires  de  Rome  »  que  sous  le  côté  poétique,  tel  qu'il  l'avait  fait 
précédemment  pour  «  l'Apocalypse  du  démon  »,  ainsi  qu'un  illustre  évo- 
que a  qualifié  les  «  Paroles  d'un  croyant  ». 

M.  Madrolle  nous  a  transmis  dans  les  notes  de  son  «  Histoire  secrète  du 
parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Mennais  »  de  piquants  renseignements 
sur  les  rapports  du  poète  avec  le  prêtre. 

<  M.  de  La  Mennais  avait  assuré  à  tous  ses  anciens  amis,  qu'il  avait  re- 
noncé à  toute  publication  ;  qu'il  emportait  comme  Bias,  tout  avec  lui ,  en 
retournant  à  la  Chesnaye  ;  et  cela  pendant  les  semaines  qu'il  employait  à 
lire  et  à  arrêter  les  épreuves  de  ses  Paroles  impies,  avec  un  ami,  chez  un 
imprimeur  et  chez  un  libraire,  du  nouvel  ordre.  L'ami  est  M.  Sainte-Beuve, 
il  corrigeait  d'une  main  les  épreuves,  et  de  l'autre  il  préparait  l'apolo- 
gie de  l'œuvre  pour  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  ». 

•  Selon  le  nouveau  disciple  du  Croyant,  celui-ci  «  a  des  pages  retrouvées 
dans  <  l'Imitation  »!  Il  y  a  dans  l'apologiste  des  révolutions  «  un  reste  dti 
sang  des  Machabécs  »,  les  défenseurs  élus  du  peuple  de  Dieu  ;  élus,  si  on 
peut  le  dire,  par  Dieu  lui-même  ?  Cependant,  comme  il  est  refusé  à  l'au- 
dace de  ne  pas  se  mentir  à  elle-même,  le  panégyriste  indiscret  reconnaît 
que  le  philosophe  n'est  plus  qu'un  poète  ;  qu'il  ne  luit  pas,  mais  qu'il  brûle  : 
Ardet  plus  quàm  lucci  ;  et  que  ses  dernières  Paroles,  qui,  dans  le  fait,  effa- 
facent  ses  écrits,  «  forment  son  volume  de  prédilection!!!  » 

Autre  part,  on  trouve  la  déclaration  suivante,  imprimée  par  M.  Sainte- 
Beuve  :  «  Avec  le  temps ,  l'abbé  La  Mennais  a  compris  que  le  Saint-Siège 
se  refusait  à  verser  présentement  la  Doctrine  régénératrice,  et  qu'il  demeu- 
rait plus  sourd  que  le  rocher  (mot  sacré  dans  un  chiffre  des  «  Paroles 
d'un  croyant)  »,  quoique  le  peuple  eût  soif  dans  le  désert  ». 

Et  puis,  le  disciple  bien-aimé  du.nouveau  Dieu  dit  encore,  en  toutes  let- 
tres :  «  la  méthode  db  la  liberté  a  remplacé,  chez  l'abbé  La  Meunais, 
la  Méthode  d'autorité...  Il  a  cessé  d'invoquer  directement  le  Saint- 
Siège  pour  l'œuvre  temporelle  ». 

Qui  eut  cru  qu'après  un  si  chaleureux  panégyrique,  le  doux  M.  Sainte- 
Beuve,  l'homme  au  premier  rang  parmi  les  plus  remarquables  et  des  plus 
honorables  de  la  littérature  française  actuelle,  dût,  moins  de  dix  ans  plus 
tard,  abandonner  patrie,  famille  et  fortune  pour  échapper  aux  conséquen- 
ces des  doctrines  qu'il  avait  préconisées  ;  et  aller  vivre  tranquille ,  loin 
des  agitateurs,  des  poètes  révolutionnaires  et  des  démagogues  qui  nous 
ont  amené  les  journées,  si  peu  poétiques,  de  juin  1848,  et  leurs  suites!!! 
Pauvres  poètes  !  de  la  vérité,  si  belle  de  sa  noble  simplicité ,  grâces'  aux 
oripeaux  dont  ils  l'affuble,  ils  en  ont  fait  ou  un  objet  de  risée,  ou  un 
épouvantable  mégère. 

Poésie!  si  enivrante  pour  les  rêveurs  disposés  à  t'employer  selon  les 
passions,  tour  à  tour  aux  plus  nobles  et  aux  plus  viles,  ne  pourras-tu  donc 
jamais  saisir  plus  convenablement  la  vérité  ! 

Il  29 
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122.  Première  Lettre  de  M.  l'abbé  combalot  à  M.  F.  de  La  Mennais  efl 
réponse  à  son  livre  contre  Rome,  intitulé  :  «  Affaires  de  Rome  ».  Paris, 
Gaume  frères;  Debécourt,  1836,  in-8  de  108  pag.;  ou  2«  édit.,  de 99  pag., 
1  fr.  50.  c.  —Deuxième  Lettre.  Paris,  les  mômes,  1857,  in-8  de  189  pag.,3fir. 

La  première  Lettre,  datée  de  Chàtenay,  le  21  novembre  1836,  a  été  im- 
primée à  Lyon,  chez  Gabr.  Rossary  :  elle  a  eu  une  seconde  édition  dans  la 
même  année.  La  deuxième  Lettre  a  été  imprimée  à  Paris,  chez  Béthune  et 
Pion. 

M.  Combalot  a  été  l'un  des  fervents  disciples  de  M.  de  La  Marnais, 
avant  l'apostasie  du  prêtre;  mais  il  a  quitté  le  parti  de  ce  dernier  dès  ses 
querelles  avec  Rome. 

Les  deux  lettres  de  M.  Combalot  sont  assez  remarquables  pour  que  nous 
extrayions  de  la  première  quelques  passages,  qui  contiennent  des  ap- 
préciations et  sur  M.  de  La  Mennais  et  sur  les  Affaires  de  Rome. 

«  Le  temps,  qui  calme  et  assoupit  d'ordinaire  les  émotions  les  plus  vi- 
ves et  les  douleurs  les  plus  désespérées,  n'a  pu  encore  affaiblir  dans  mon 
âme  la  profonde  indignation  qu'a  fait  naître  en  moi  le  livre,  où,  au  déclin 
de  votre  carrière,  vous  avez  eu  l'imaginable  courage  de  consigner  votre 
apostasie  et  la  haine  immense  que  vous  inspire  l'Église  ». 

«  La  chute  d'un  trône,  l'exil  de  trois  générations  de  rois ,  les  sourde 
agitations  qui  se  font  entendre  au  sein  de  nos  sociétés  artificielles,  me 
causent ,  je  l'avoue ,  moins  de  surprise  que  la  révolution  morale  et  intel- 
lectuelle qui  s'est  accomplie  en  vous  ». 

«  Rien  de  plus  ordinaire,  en  effet,  que  ces  mutations  politiques,  dont  il 
faut  chercher  l'origine  et  la  source  dans  les  ténébreux  calculs  de  l'é- 
goïsme  et  dans  l'absence  des  doctrines  qui  président  à  la  stabilité  des  em- 
pires ». 

«  Les  phases  de  votre  génie  formeront  un  jour  l'un  des  chapitres  le  plus 
curieux  et  les  plus  lamentables  de  l'histoire  des  variations  de  l'esprit  hu- 
main ;  car  peu  d'hommes,  en  politique,  en  philosophie,  en  théologie  même, 
ont  varié  autant  que  vous,  jusqu'au  jour  fatal  où  s'est  consommé  la  ruine 
de  votre  foi  «  par  ces  modifications  profondes  que  vous  avez  dû  subir  né- 
cessairement ».  Mais  cet  examen  me  mènerait  loin.  Je  dois  dire,  cepen- 
dant, que  nul  homme  peut-être,  ne  posséda  plus  pleinement  que  vous  les 
défauts  de  ses  qualités.  Votre  génie  est  inflexible  et  absolu,  et  vous  êtes 
plus  poète  que  philosophe.  Quand  vous  envisagez  une  question  quelle 
qu'elle  soit,  votre  pensée  synthétique  s'imagine  toujours  la  contempler 
dans  ses  rapports  universels  :  vous  croyez  la  tenir  tout  entière,  et  les 
conséquences  les  plus  étonnantes ,  les  plus  extrêmes  et  les  plus  hardies 
jaillissent  de  votre  raison.  Mais,  dès  que  le  point  de  vue  d'où  vous  la  con- 
sidérez a  changé  pour  vous,  et  a  fait  naître  des  rapports  inaperçus,  vous 
n'en  tenez  aucun  compte.  Votre  esprit  procède  à  sa  manière,  et  voilà  la 
cause  des  incessantes  modifications,  ou  plutôt  des  perpétuelles  contradic- 
tions de  votre  vie  politique  et  littéraire  ». 

M.  l'abbé  Combalot  examine  ensuite  la  nouvelle  publication  de  M.  de 
La  Mennais. 

«  L'acte  d'accusation  que  vous  avez  dressé,  dans  les  Affaires  de  Borné , 
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contre  l'Église  et  contre  son  chef,  et  dans  lesquelles  vous  avez  ramassé, 
comme  en  un  faisceau,  tous  Vos  blasphèmes,  se  résume  ainsi  :  » 

«  Le  Pape  et  la  hiérarchie  pontificale  ont  vendu  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ  aux  tyrans.  Pour  prix  de  l'or  qu'ils  reçoivent  des  rois  de  la  terre  » 
ils  ont  marqué  le  livre  des  Saints-Évangiles  du  sceau  du  despotisme  et  de 
la  servitude,  et  ils  ont  dit  :  «  Peuples,  obéissez  aux  hommes  à  diadème  ; 
vos  biens,  vos  vies,  tout  leur  appartient:  quoi  qu'ils  fassent,  vous  devez 
tout  souffrir,  sans  résister,  sans  murmurer  ;  leur  pouvoir  est  indéfectible, 
ils  sont  ici-bas  les  images  de  Dieu  ». 
«  Quiconque  a  lu  attentivement  les  Affaires  de  Borne  sera  forcé  de  con- 
.  venir,  que  telle  est  la  pensée  dominante  de  cet  ouvrage.  C'est  là  le  cau- 
chemar de  votre  haine,  et  le  cercle  dans  lequel  tourbillonne  incessamment 
votre  raison  tombée  ». 

Un  examen  sévère  de  l'opuscule  sur  les  Maux  de  V Église,  démontrerait, 
peut-être,  que  déjà  à  cette  époque  votre  foi  avait  reçu  de  cruelles  attein- 
tes, et  qu'il  s'y  était  fait  des  modifications  effrayantes  ;  mais  qnel  abîme 
vous  sépare  aujourd'hui  de  Frascati  (i)t  Le  savant  religieux ,  dans  le 
sein  duquel  vous  versiez  vos  amères  douleurs,  vous  regardait  peut-être 
comme  le  Jérémie  de  ces  tristes  temps.  Qu'il  était  loin  de  soupçonner  que 
le  livre,  dont  vous  lui  listez  les  pages  brûlantes,  était  conçu  dans  un  or- 
dre d'idées  qui  subiraient  bientôt  de  profondes  et  nécessaires  modifi- 
cations! 

«  Catholique  et  prêtre  encore  à  Frascati ,  vous  êtes  devenu  l'ennemi  dé 
l'Église  et  du  sacerdoce  ;  et  voilà  le  sens  littéral  de  ces  paroles  désespé- 
rantes :  c  U  fut  conçu  dans  un  ordre  d'idées  qui  ont  dû  nécessairement 
«  subir  de  profondes  modifications  ». 

«  ...  Quel  est  l'homme  au  monde  qui,  après  avoir  lu  le  livre  que  vous 
avez  composé  à  Frascati,  et  qui  n'offre  qu'un  développement  exagéré  des 
pensées  principales  exposées  dans  «  l'Avenir  »,  puisse  se  persuader  que 
vous  ayez  attendu,  avec  un  filial  amour  pour  l'Église,  dans  le  calme  de  cette 
retraite,  la  décision  du  Saint-Siège  sur  les  doctrines  de  «l'Avenir?  » 

«  Méditez,  Monsieur,  l'épilogue  sacrilège  que  vous  avez  placé  à  la  suite 
àes  Maux  de  V Église,  et  vous  avouerez  vous-même  que  cette  pièce  de  poésie 
est  une  production  délirante,  qui  suppose,  non  pas  simplement  «  des  mo- 
difications subies  par  une  intelligence  »,  mais  une  perturbation  tellement 
profonde,  qu'elle  serait  de  nature  à  épouvanter  l'enfer  ». 

«  Ce  dernier  opuscule  commencé  à  Rome  ou  à  Frascati,  pendant  la  halte 
de  colère  que  vous  y  faisiez,  en  attendant  l'examen  de  vos  théories  révo- 
lutionnaires, ressuscite,  en  les  exagérant,  toutes  les  doctrines  de  «  l'Ave- 
nir »,  et  récèle  le  germe  de  l'erreur  monstrueuse  que  vous  voudriez  subs- 
tituer au  Protestantisme,  pour  n'avoir  pas  la  honte  de  vous  faire  le  disci- 
ple d'un  moine  apostat  en  cessant  d'être  celui  de  Jésus-Christ  >. 

123.  Lettre  (première)  de  J.-J.-l.  Goudard,  prêtre  du  diocèse  de  Greno- 


(1)  Lieu  où  ce  livre  a  été  composé. 
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ble,  à  M.  l'abbé  Combalot,  à  l'occasion  delà  première  Leltre  adressée ptr 
celui-ci  à  M.  de  La  Mennais.  Paris,  Daubrée,  1837,  in-8  de  188  pag. 
Cette  première  Lettre  n'a  pas  eu  de  suite. 

124.  Appendice  à  la  dernière  brochure  de  M.  de  La  Mennais,  intitulée  : 
«  Affaires  de  Rome  »  ;  par  un  indigène  du  bassin  Septentrional  de  la  Tour- 
nette.  Traduit  du  manuscrit  en  italien  par  M.  l'abbé  ***.  Ghambéry,  de 
l'impr.  du  Gouvernement,  1856,  in-8  de  26  pages. 

125.  Rechute  (la)  de  l'abbé  de  La  Mennais  ;  par  M.  Madrolle.  1837. 
Chapitre  ajouté  à  la  seconde  édition  de  la  «  Logique  d'un  fidèle,  ou  l'on 

présente  l'histoire  du  parti  et  la  réfutation  des  ouvrages  de  M.  l'abbé  de 
La  Mennais  »,  par  le  môme  auteur.  Ce  chapitre  a  pour  objet  la  critique 
des  Affairés  de  Rome  et  les  Maux  de  V Église  et  de  la  Société. 

126.  Stances  à  M.  l'abbé  de  Lamennais,  à  l'occasion  de  son  dernier  ou- 
vrage intitulé  :  «  Affaires  de  Rome  »  ;  par  l'abbé  X.-F.-J?.  {Eymin).  Gre- 
noble, Prudhomme,  1837,  in-8  de  24  pag. 

Quelques  beaux  vers,  ce  qui  est  déjà  beaucoup,  parmi  d'autres  assez  fai- 
bles. 

127.  Premiers  Chants,  précédés  de  deux  Épltres  à  M.  de  Lamennais  sur 
les  «  Affaires  de  Rome  »  ;  par  Victor  Davin  (de  Veynes ,  Hautes-Alpes). 
Lyon,  Pelagaud;  Lesne  et  Crozet,  1837,  in-12  de  x  et  112  pag. 

L'une  des  deux  Épltres  avait  été  déjà  imprimée  :  Gap,  J.  Allier,  1837, 
in-8  de  15  pag. 

Le  Livre  du  peuple  (N°  XXIX). 

128.  Épltre  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  (En  vers);  par  M.  le  comte  i.-tf. 
de  Lahaye.  Paris,  Hivert,  1837,  in-8  de  16  pages. 

129.  Peuple  (le)  au  citoyen  La  Mennais;  par  T.  Dinocourt.  Paris,  Bonaire; 
Dèlaunay,  1838,  in-18. 

130.  Lettre  (deuxième)  à  M.  de  La  Mennais,  à  l'occasion  de  son  «  LUre 
du  peuple»,  avec  de  nombreuses  notes,  et  suivie  d'une  Notice  biographi- 
que sur  le  môme,  de  divers  fragments  d'un  poème  inédit  sur  la  première 
révolution  française,  et  d'une  Notice  sur  les  Camaldules,  l'église  de  Saint- 
Grégoire,  à  Rome,  etc;  par  M.  le  comte  A.-a.  de  Lahaye.  Paris,  Hivert, 
1838,  in-8  de  108  pages,  2  fr.  50  c. 

131.  Radicalisme  (du)  évangélique.  Le  «  Livre  du  peuple»  de  M.  F.  de  La 
Mennais;  par  M.  Lerminier.  —  Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  IVe  série,  t.  XIII,  janv.-mars  1838. 

132.  Leltre  à  M.  Lerminier  sur  son  examen  du  «  Livre  du  peuple  »;  par 
George  Sand  [madame  Aurore  Dudevant).  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  »,  IVe  série,  t.  XIII,  janv.-mars  1838. 

133.  Réponse  à  George  Sand  (madame  Aurore  Dudevant)  (sur  le  pré- 
cédent article);  par  M.  Lerminier.— -  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des  »,  IVe  série,  t.  XIII,  janv.-mars  1838. 

134.  Lettre  à  G.  Sand,  sur  sa  polémique  avec  M,  Lerminier,  a  l'occasion 
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de  M.  de  La  Mennais  ;  par  Edouard  de  Pompery.  Paris,  Beaujouan,  1838 , 
in-8  de  38  pag.,  75  c. 

135.  Abbé  (1*)  de  La  Mennais  devant  le  tribunal  du  peuple  ;  par  Napoléon 
Caillot y  membre  de  l'Académie  du  Prytanée.  Avec  cette  épigraphe  : 

Quand  il  parlerait  d'un  ton  humble, 
ne  vous  fiez  point  à  lui,  parce  qu'il  y 
a  sept  replis  au  fond  de  son  cœur. 
(Bible.) 
Paris,  irap.  de  L.-B.  Thomassin  et  Corap.  —  Au  bureau  central,  boule- 
vart  du  Temple,  n<>  46, 1838,  in-8  de  192  pag. 

136.  Paroles  (les)  d'un  homme  du  peuple  ;  réfutation  du  «  Livre  du  peu- 
ple »,  de  F.  de  La  Mennais;  par  M.  G.  de  Cuendias.  Toulouse,  de  l'impr.  de 
Valéry,  1838,  in-12  de  5  files  2^3. 

137.  Examen  des  «  Paroles  d'un  croyant  »  et  du  «  Livre  du  peuple  >;  par 
M.  Du  Plessis  de  Grenedan;  Rennes,  Frout,  et  Parts,  Dentu,  1840,  in-8  de 
26  files,  7fr.50c. 

138.  Lettre  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais;  par  un  homme  potence  (M.  Cl.- 
ihéoph.  Duchapr,  alors  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Bourges).  (En  vers.) 
Paris,  Schwartz  et  Gagnot,  18û0,  in-8  de  30  pag. 

C'est  sous  la  qualification  d'hommes  potences  que  M.  l'abbé  de  La 
Mennais,  dans  son  «  Livre  du  peuple  »  désigne  les  magistrats  du  der- 
nier gouvernement ,  magistrats  qu'il  a  bien  le  courage  d'assimiler  aux 
juges  du  tribunal  de Fouquier-Tain ville  et  aux  membres  des  commissions 
militaires  de  l'Empire  et  des  cours  prévotales  de  la  Restauration.  Voici 
ses  propres  expressions  : 

«  On  a  des  juges  dont  le  métier  est  d'expédier  les  accusés  comme  les 
«bourreaux  les  condamnés,  purs  instruments  de  torture  et  de  mort, 

•  HOMMES-POTENCES^  »  (pag.  73). 

A  ia  page  93,  il  dit  de  la  Société  que  c'est  un  parc,  un  troupeau  de  bé- 
tail humain  destiné  par  le  pouvoir  à  assouvir  ses  convoitises. 

Note  de  l'opuscule. 

Cet  opuscule ,  qui  renferme  de  beaux  vers  et  de  nobles  pensées ,  était 
prêt  à  être  livré  au  public  lorsque  M.  de  La  Mennais  fut  traduit  pour  la 
troisième  fois  devant  les  tribuuaux ,  et  cette  fois-ci  condamné  à  la  pri- 
son. L'auteur  de  cet  opuscule  eut  la  générosité  de  ne  pas  le  mettre  en  cir- 
culation. Nous  reproduisons  cette  pièce,  peu  connue,  parmi  celles,  qui,  à 
la  fin  de  cette  notic,  forment  les  stygmates  de  V apostat. 

139.  Un  petit  Livre  philosophique  à  propos  d'un  autre  petit  livre  qui  ne 
l'est  pas  (le  «  Livre  du  peuple  >),  de  M.  de  La  Mennais;  par  M.  Simonoty 
officier  d'administration  des  hôpitaux  militaires.  1843. 

Impr.  dans  le  volume  de  l'auteur  intitulé  <  Jeanbouchedor,  ses  Contes 
bigarrés  et  Discours  en  l'air  »,  in- 12. 

De  V Esclavage  moderne  (iYe  XXX). 

140.  Réponse  à  M.  de  La  Mennais  sur  l'esclavage  moderne  et  le  suffrage 
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universel;  par  Adolphe  Archier.  Paris,  Adrien  Leclère,  1840,  in-8  de 
32  pages. 

Esquisse  d'une  philosophie  (N°  XXXll). 

14J .  Sur  l'Esquisse  d'ope  philosophie,  de  M.  F.  da  La  Mennais;  parM./w- 
ks  Simon.  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Moudes,  IVe  série,  tome  XXV 
(1841). 

142.  M.  La  Mennais  réfuté  par  lui-même,  à  l'occasion  de  son  ouvrage  in- 
titulé :  «  Esquisse  d'une  philosophie».  (Par  M.  l'abbé  Peltier.)  Paris,  De- 
bécourt,  1841,  in-8  de  92  pages,  1  fr.  50  c. 

143.  Esquisse  d'une  critique  sur  «  l'Esquisse  d'une  philosophie  »,  par 
M.  La  Mennais  ;  par  Alfred  vigneron,  avocat.  De  l'impr.  de  Paye,  à  Bor- 
deaux. —  Paris,  les  libr,  du  Palais-Royal;  Hivert,  1841,  in-8  de  80  pag. 

Amschaspands  et  Darvands  (iV*  XXXV). 

144.  Sur  les  Amschaspands  et  Darvands  de  M.  de  La  Mennais;  par  A.  dt 
çourcy.  —  Impr.  dans  «  le  Correspondant  »,  tome  II,  pag.  250  etsuiv. 

145.  De  la  Poésie  de  M.  La  Mennais,  à  l'occasion  de:  Amschaspands  et 
Darvands  ;  par  M.  Lerminier.  —  Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des «,  nous;  (3«)  série,  tome  I«  (1843). 

(V.  DU  CATHOLICISME  DANS  SES  RAPPORTS  AVEC  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAIS!. 

Des  Sociétés  bibliques  (IF  XL). 

146.  Lettre  à  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais,  sur  son  article  intitulé  :  <  Des 
Sociétés  bibliques  ». 

Imprimée  en  1819  dans  le  «  Moniteur  ».  M.  de  La  Mennais  fit  une  Béponse 
à  cette  Lettre  ;  elle  a  été  réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges 
religieux  et  philosophiques  »  de  l'auteur,  aux  pages  343-65. 

De  la  Religion  considérée  dans  ses  rapports  avec  V ordre  politiqm 
et  civil  (iV°  XLV). 

147.  A  M.  de  La  Mennais  (sur  son  ouvrage  intitulé  :  •  De  la  Religion  con- 
sidérée dans  ses  rapports  avec  Tordre  politique  et  civil  »).  Avec  cette  épi- 
graphe: Medidautem  nocte  clamor  faclus  est.  Lyon,  de  l'impr.  J.-M.  Boursy, 
Î823,  in-8  de  26  pages. 

Signé  :  J.-W.  Wùrtzy  vicaire  de  Saint-Nizier,  à  Lyon. 

148.  Ëpître  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais;  par  J.-P.-G.  Viennct.  Avec  celte 
épigraphe  :  Tantame  animis  cœlestibus  irœ.  Virg.  ^Eneid.  Paris,  Ladvocat, 
1823,  in-8  de  31  pag. 

Vingt-cinq  notes  remplissent  les  cinq  dernières  pages. 
Celte  Èpître  a  obtenu  deux  éditions  en  moins  de  trois  mois. 

149.  Quelques  mots  sur  des  réflexions  nouvelles  de  M.  l'abbé  de  La  Men- 
nais; par  le  comte  J. -Denis  de  Lanjuinais.  1826. 

Impr.  à  la  suite  de  l'opuscule  intitulé  :  «  Les  Jésuites  en  niiniaiure  »» 
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ou  le  livre*  du  Jésuitisme  •  (de  M.  de  Pradt)  analysé....  Paris,  Baudouin 
frères,  1826,  in-18. 

490.  Lettre  d'un  grand-vicaire  (M.  l'abbé  cîauseî  de  Cous ser gués,  mem- 
bre du  conseil  de  l'instruction  publique)  à  un  homme  du  monde,  sur  l'é- 
crit de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  De  la  Religion  considérée 
dans  ses  rapports  avec  Tordre  politique  et  civil  ».  Paris,  Àdr.  Leclère  et 
Comp.,  4826,  in-8  de  74  pag. 

151.  Quelques  Observations  sur  le  dernier  écrit  de  M.  l'abbé  de  La  Men- 
nais ;  par  un  ancien  grand-vicaire  (M.  l'abbé  clausel  de  Coussergues,  mem- 
bre du  conseil  de  l'instruction  publique,  vicaire-général  de  Beau  vais). 
Paris,  Adr.  Leclère,  4826,  in-8  de  24  pag.,  50  c. 

152.  Lettre  de  M.  l'évéquede  Chartres  {Cl, -H.  Clausel  de  Montais),  à  un  de  ses 
diocésains,  sur  un  écrit  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  De  la  Re- 
ligion dans  ses  rapports  avec  Tordre  civil  et  politique  ».  Paris,  Adr.  Le- 
clère et  Comp.,  1826,  in-8  de  80  pages,  1  fr.  50  c. 

153.  Gallican  ultramontain  (le),  ou  Défense  des  ultramontiains  contre 
leurs  adversaires  irréfléchis  on  mal  intentionnés;  par  un  Français  catho- 
lique. Paris,  Dentu;  Pontbieu,  1836,  2  part,  in-8,  ensemble  de  160  pages. 

154.  Quelques  Observations  sur  le  dernier  écrit  de  M.  l'abbé  dé  La  Men- 
nais; par  vtn  ancien  grand-vicaire  (l'abbé  Clausel  de  coussergues).  Paris, 
Leclère,  1826,  in-8  de  20  pages,  50  c. 

Ces  Observations  sont  courtes;  elles  sont  écrites  dans  un  but  de  conci- 
liation. En  rejetant  le  système  de  Vabbéde  La  Mennais  sur  la  manière  d'en- 
tendre le  pouvoir  indirect  de  la  puissance  spirituelle  sur  la  temporelle,  l'auteur 
ne  croit  pas  avec  les  gallicans  que  les  nations  ainsi  que  les  particuliers  doi- 
vent se  laisser  égorger  comme  un  troupeau  de  moutons,  le  souverain  fut-il  pire 
que  Néron,  Caligula,  Henri  VI IL  Les  erreurs  de  l'auteur  de  V Essai  sur  Vin- 
différence  sont  à  ses  yenx  des  peccadilles  qu'on  doit  pardonner  à  cet  il- 
lustre Breton, 

155.  Nouvelles  Observations  sur  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Men- 
nais, intitulé  :  «  De  la  Religion  considérée  dans  ses  rapports  avec  l'ordre 
politique  et  civil,  et  sur  diverses  apologies  de  cet  auteur,  avec  une  courte 
Réfutation  de  certains  jugements  portés  sur  les  discours  de  M.  l'évèque 
d'Hermopolis ,  relatifs  aux  affaires  ecclésiastiques  »;  par  un  ancien  grand- 
vicaire  (M.  l'abbé  Clausel  de  Coussergues,  membre  du  conseil  de  l'instruc- 
tion publique,  vicaire-général  de  Beauvais).  Paris,  Adr.  Leclère,  1826, 
in-8  de  68  pag.,  1  fr.  25  c. 

136.  Dernières  Observations  sur  le  dernier  ouvrage  de  M.  F.  de  La  Men- 
nais et  sur  les  nouveaux  écrits  de  ses  apologistes  ;  par  un  ancien  grand- 
vicaire  (M.  l'abbé  Clausel  de  Coussergues,  membre  du  conseil  royal  de 
l'instruction  publique).  Paris,  Adr.  Leclère,  1826,  in-8  de  68  pages , 
1  fr.  50  ç. 

157.  Enfin  un  mot  sur  divers  écrits  intitulés  :  Quelques  Observations, 
oouvelles  Observations,  Réflexions  diverses,  etc.,  etc.,  d'un  ancien  grand- 
vicaire  ;  par  un  ancien  professeur,  qui  appelle  un  chat  un  chat...,  ou  Enfin 
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un  mot  sur  ce  M.  Clausel.  De  l'impr.  d'Ant.  Boucher,  à  Paris.  Paris,  le» 
march.  de  nouv.,  1827,  in -8  de  54  pag. 

Défense  de  M.  de  La  Mennais  et  de  son  école  contre  MM.  les  galli- 
cans et  M.  Clausel  de  Coussergues ,  dont  ce  dernier  s'est  constitué  le 
champion. 

En  tête  de  cet  écrit,  on  trouve  le  court  avis  suivant  : 

■  M.  l'abbé  Clausel,  qui,  dans  ses  élucubrations  théologiques,  suit  le 
précepte  d'Horace,  et  va  toujours  crescendo,  vient  de  se  surpasser  encore 
dans  son  dernier  mot  sur  le  «  Mémorial  »  Il  y  dénonce  la  •  Société  catho- 
lique des  bons  livres  »  comme  ayant  les  mêmes  doctrines  que  le  «  Mémo- 
rial, c'est-à-dire  selon  lui,  des  doctrines  subversives  de  la  saine  philosophie 
et  de  la  foi;  il  y  traite  de  Vadius  et  de  Trissotin  ,  les  savants  et  les  pieux 
auteurs  qui  se  livrent  à  cette  bonne  œuvre  ;  et  se  fait,  dit-il,  un  devoir  de 
conscience  de  mettre  sous  les  yeux  des  évêques  un  programme  rempli  de  fo- 
lies qu'elle  a  publié,  etc.,  etc.  » 

«  Persuadé  que  la  «  Société  catholique  >  répondra  pour  elle,  et  MM.  du 
a  Mémorial  catholique  »  pour  eux,  nous  laisserons  l'impudent  Zoïle  dans 
sa  dernière  brochure,  espérant  toutefois  que  son  supérieur  lui  fera  inces- 
samment administrer  quelques  remèdes,  si  mieux  il  n'aime  s'en  séparer 
et  l'envoyer  à  Antycire  ». 

•  Nous  prévenons  aussi  que  tout  ce  qui  est  en  italiques,  dans  le  cours 
de  cet  écrit,  appartient  à  M.  l'abbé  Clausel  ». 

Les  termes  de  cet  avis  établissent  suffisamment  que  tout  récrit  n'est 
qu'un  pamphlet  d'un  des  hommes  du  parti  lammenaisien. 

158.  Lettre  à  M.  l'abbé  La  Mennais.  Paris,  Delaforest;  Boucher ,  1826, 
in-8de28pag. 

M.  de  La  Mennais  a  répondu  à  plusieurs  de  ces  critiques. 

Des  Progrès  de  la  Révolution...  (N°  XLY1). 

159.  Mandement  de  M.  l'archevêque  de  Paris  (de  Quélen)  sur  la  mort  de 
Léon  XU  et  sur  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Progrès 
de  la  Révolution,  etc.  Paris,  Adr.  Leclère ,  1829. 

M.  F.  de  La  Mennais  répondit  à  ce  Mandement  par  deux  lettres.  (Voyei 
le  no  LXVII). 

160.  Courtes  Observations  sur  l'écrit  intitulé  :  «  Des  Progrès  de  la  Ré- 
volution. (Par  M.  Arbaud,  évoque  de  Gap.)  1828. 

Imprime  dans  le  n°  63. 

161 .  Lettre  de  M.  de  Frenilly  à  M.  de  ***  (de  Bonald),  pair  de  France,  sur 
le  livre  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Progrès  de  la  Révo- 
volution  et  de  la  guerre  contre  l'Église.  25  février  1829.  Paris,  J.-J.  Biaise, 
1829,  in -8  de  66  pages. 

162.  Réponse  de  M.  de  ***  (le  vie.  de  Bonald),  pair  de  France,  à  la  Lettre 
qui  lui  a  été  adressée  par  M.  de  Frenilly,  au  sujet  du  dernier  ouvrage  de 
M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Paris,  A.  Leclère  et  Comp.,  1829,  in -8  de  23  pag. 

163.  Sur  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Progrès  de  la 
Révolution  et  de  la  guerre  contre  l'Église  »  ;  par  M.  le  baron  d'Eckstcin. 
1829.  —  Imprimé  dans  le  recueil  intitulé  «  le  Catholique  ». 


LÀ  MENNÀIS  457 

164.  Un  mot  sur  la  conduite  politique  des  catholiques  belges,  des  catho- 
liques français  et  sur  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Pro- 
grès, etc.  »  ;  par  M.  le  comte  Félix  de  Mérode.  Bruxelles,  1829,  broch.  in-8. 

165.  Simiel  et  Sabaocb,  dialogue;  par  M.  le  comte  Arthur  O'Mahony. 
1829..  —  Imprimé  dans  le  «  Mémorial  catholique  »,  février  1829. 

L'esprit  est,  comme  on  le  pense  bien,  la  chose  qui  y  manque  le  moins.  Ce 
petit  écrit,  qui  s'annonce  sous  une  forme  plaisante,  est  pourtant  souvent 
sérieux  et  donne  beaucoup  à  penser. 

166.  Progrès  (des)  de  la  guerre  contre  les  sens  commun,  ou  M.  l'abbé  de 
La  Mennais  jugé  par  les  conséquences  de  ses  principes  ;  par  l'abbé  Leroy 
dechantigny.  Paris,  rue  Hautefeuille,  n°  20, 1829,  in-8  de  96  pages. 

167.  Observations  sur  la  brochure  de  M.  F.  de  La  Mennais,  intitulée  : 
«  Des  Progrès  de  la  Révolution  et  de  la  guerre  contre  l'Église  »  ;  par 
M.  l'abbé  Flottes.  Montpellier,  Virenque,  1829,  in-8  de  24  pag. 

168.  Compte-rendu  des  Observations  de  M.  l'abbé  Flottes  sur  l'ouvrage 
de  M.  F.  de  La  Mennais,  ayant  pour  titre  :  «  Des  Progrès  de  la  Révolution 
et  de  la  guerre  contre  l'Église;  suivi  de  Réflexions  sur  un  article  de  M.  le 
comte  O'Mahony,  inséré  dans  le  «  Mémorial  catholique  »  (février)  ;  par 
M.  c,  Huart.  Montpellier,  Virenque,  1829,  in-8  de  40  pag. 

v.  POLITIQUE. 

LOIS    ET    INSTITUTIONS    DE    LA    FRANCE    AU   POINT    DE     TUE    DES    IDÉES 

ULTRAM0NTA1NES,  AGITATRICES  ET  RÉVOLUTIONNAIRES 

DE  M.   DE  LAMENNAIS. 

In  quatuor  articulos  declarationis  anno  1682  édita  aphorismata 
(N°  LXXXIII). 

169.  Instruction  pastorale  de  Mgr  l'évéque  de  Chartres  {Cl.-Hipp.  Clau- 
scl  de  Montais)  au  sujet  des  attaques  livrées  dans  ces  derniers  temps  à  la 
religion  et  à  ses  ministres.  Paris,  Adr.  Leclère  et  Comp.,  1826,  in-8  de 
50  pag.,  1  fr. 

En  faveur  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  contre  les  doctrines  de  M.  de 
La  Mennais. 

170.  Aphorismata  opposita  aphorismatibus  in  quatuor  articulos  declara- 
tionis anno  1682editae,  auctore  S»  I.  (Jean  Labouderie).  Parisiis,  Moutar- 
dier, 1826,  in-8  de8  pages. 

171.  Antidote  contre  les  Aphorismes  de  M.  F.  D.  L.  M.  Par  un  professeur 
de  théologie,  directeur  de  séminaire  (l'abbé  JP.-D.  Boyer,  alors  directeur 
du  séminaire  Saint-Sulpice).  Paris,  Adrien  Leclère,  1826,  in-8  de  20  pag. 
—  Seconde  édition.  Paris,  le  même,  1826,  in-8  de  144  pag. 

172.  Lettres  d'un  théologien  catholique  romain  et  bon  français  à  un 
homme  en  place  qui  lui  avait  manifesté  la  peine  que  lui  causaient  les  dis- 
cussions qui  viennent  de  s'élever  au  sujet  des  quatre  articles  de  1682  et  les 
craintes  qu'il  en  concevait  pour  l'avenir.  Lons-le-Saulnier,  1827,  in-8  de 
96  pag. 

Cinq  lettres. 
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473.  Apborismatibus  in  quatuor  articulos  declarationis  anno  1682  editae» 
ad  juniores  theologos,  auctore  P.  D.  L.  M.,  alla  appoftuntur  aphorismata, 
auctore  J.-B.-M.  F.  (Flottes).  Monspeliensis,  Aug.  Seguin,  1826,  in-8  de 
8  pages. 

Politique  à  t'usage  du  Peuple  {N°  CXXV). 

174.  Politique  (de  la)  à  l'usage  du  peuple,  de  M.  F.  de  Lamennais;  pw 
M.  Paulin  Lymayrac.  Paris,  Dentu,  1840,  in-8  de  108  pag.,  5  fr. 

Imprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  du  dix  neuvième  siècle  »,  seconde  sé- 
rie, 1840,  tome  VI. 

Le  Pays  et  le  Gouvernement  (N°  CXXX). 

175.  Procès  de  M.  F.  La  Mcnnais  devant  la  Cour  d'assises,  à  l'occasion 
d'un  écrit  intitulé  :  «  le  Pays  et  le  Gouvernement  ».  Relation  complète, 
contenant  les  faits  préliminaires,  le  réquisitoire,  les  plaidoiries,  tons  les 
passades  incriminés,  l'opinion  des  journaux,  etc.  Suivie  d'une  Notice  bio- 
graphique et  littéraire  sur  M.  F.  La  Mennais  ;  par  M.  Elias  Begnault.  Pa-  | 
ris,  Pagnerre,  184i,  in-8, 1  fr. 

Du  Passé  et  de  V  Avenir  du  Peuple  (N°  CXXXI). 

176.  M.  La  Mennais  refuté  par  lui-même,  ou  Examen  critique  du  livre      I 
intitulé  :  «  Du  passé  et  de  l'avenir  du  peuple  »  ;  par  T.  Dezamy.  Paris,  Pré- 
vost; Rouanet,  1841,  in-32. 

Projet  de  Constitution  (iV°  CXXXIV). 

177.  Examen  critique  de  quelques  articles  du  projet  de  Constitution  pu- 
blié par  M.  Lamennais;  par  un  Belge,  Lille,  F.  Bracke,  et  Paris,  tous  les 
libraires,  1848,  in-8  de  24  pages,  et  in-12  de  48  pages. 

En  tête  de  cet  opuscule,  on  lit  l'avis  suivant  au  lecteur  : 
Si  je  croyais  pouvoir  critiquer  tous  les  articles  du  projet  de  Constitution 
de  M.  Lamennais,  je  tomberais  à  côté  de  ce  célèbre  abbé  dans  une  grave 
et  prétentieuse  erreur  :  je  supposerais  qu'un  seul  homme  pût  rédiger  les 
lois  fondamentales  d'un  grand  peuple.  —  L'Assemblée  nationale  a  jugé 
qu'il  fallait  dix-huit  capacités  spéciales  pour  faire  le  projet  de  Constitution 
et  elle  a  jugé  très  sagement. 

Je  ne  parlerai  que  de  ce  que  je  connais,  de  ce  que  l'expérience  m'a  ap- 
pris et  qu'une  conviction  raisonnée  m'a  fait  mettre  en  principe.  Je  critique 
un  très  petit  nombre  d'articles  et  je  ne  parle  que  de  quelques  autres  qu'en 
passant.  —  C'est  surtout  de  ce  qui  a  rapport  à  l'enseignement  que  j'ose 
parler  et  dont  je  crois  devoir  parler  afin  de  prévenir  les  amis  du  bien  pu- 
blic. 

178.  Reforme  communale  et  départementale.  —  Inipr.  dans  le  journal 
*  le  Commerce  »,  n°»  des  6  et  7  septembre  1848,  et  reproduit  par  «  la  Pa- 
trie ». 

Dans  le  second  article  de  cet  écrit,  l'auteur  reconnaît  qu'il  est  en  des* 
accord  avec  M.  de  La  Mennais,  qui  l'a  précédé  dans  cette  voie, 
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■  La  commune  cantonale  de  M.  La  Mennais  est  loin  d'être  une  nou- 
veauté. Sous  l'ancien  Directoire,  la  France  a  déjà  fait  l'expérience  de  ce 
système,  dont  les  résultats  n'ont  pas  répondu  aux  espérances  qu'il  avait 
données.  La  Constitution  du  5  fructidor  an  n  supprima  les  districts,  au- 
trement dit,  les  arrondissements.  En  môme  temps  elle  fit  de  chaque  ehef? 
lieu  de  canton  le  siège  d'une  municipalité  dont  l'action  s'étendait  à  plu- 
sieurs communes,  dans  chacune  desquelles  existait  un  simple  agent  mu- 
nicipal, préposé  a  la  tenue  des  registres  de  l'État  civil.  Oette  même  consti- 
tution décida  qu'un  commissaire  du  gouvernement  nommé  par  le  pouvoir 
eentral  serait  Institué  auprès  de  chaque  administration  cantonale  ». 

«  Ainsi,  M.  La  Mennais  ne  s'est  pas  mis  en  grands  frais  d'imagination 
quand  il  a  proposé  la  commune  cantonale.  Non  seulement  i?  n'a  rien  in- 
nové dans  cette  matière  ;  mais  il  est  même  difficile  de  copier  avec  plus  de 
servilité  qn'il  ne  l'a  fait  une  constitution  dont  l'essai  malheureux  ne  sem- 
blait cependant  pas  devoir  l'encowrager  à  jouer,  à  l'égard  des  législateurs 
de  l'an  n,  le  modeste  rôte  de  plagiaire.  Il  est  évident  que  M.  de  La  Men- 
nais obéissait  vaguement  à  des  préoccupations  de  même  nature  que  les 
nôtres.  Le  point  de  départ  de  ses  vues  est  nécessairement  cette  convic- 
tion où  nous  sommes  qu'il  existe  un  nombre  considérable  de  communes 
intimes  et  impuissantes  qui  ne  peuvent  que  gagner  à  être  groupées  autour 
d'un  centre  administratif  plus  important.  Mais  ses  opinions  étant  plus  in- 
stinctives que  raisonnées,  il  a  pu  facilement  errer  sur  le  terrain  de  la  pra- 
tique tout  en  étant  dans  le  vrai  sur  le  terrain  de  la  théorie». 

Avant  tout,  est-ce  bien  aujourd'hui  qu'on  pourrait  songer  à  créer  un 
nouveau  corps  d'administrateurs?  » 

VIII.  M.   F.   DE  LA  MENNAIS,  JOURNALISTE. 

(ZV*  CLXVI). 

179.  Esprit  de  MM.  de  Chateaubriand,  Bonald,  La  Mennais,  Fiévée,  Sa- 
laberry,  Labourdonnaye,  Castel-Bajac,  d'Herbouville,  O'Mahony,  Martain- 
ville,  Jouflfroi,  Sarran,  etc.,  etc.,  ou  Extraits  de  leurs  ouvrages  politiques 
et  périodiques  depuis  la  Restauration  jusqu'à  ce  jour.  (Par  le  baron 
Statgé).  Paris,  A.  Egron,  1819,  in-8,  3  fr.  50  c. 

180.  Coup- d'oeil  (nouveau)  sur  le  «  Mémorial  catholique  »;  par  un  ancien 
grand-vicaire  (M.  l'abbé  Clause!  de  Coussergues ,  conseiller  au  conseil  de 
l'instruction  publique,  vicaire-général  de  Beauvais).  Paris,  Adr.  Leclère 
et  Comp.,  1827,  in-8  de  55  pages,  1  fr.  25  c. 

181.  Encore  un  mot  sur  le  «  Mémorial  et  ses  doctrines  subversives  de  la 
saine  philosophie  et  de  la  foi  »  ;  par  M.  l'abbé  Clausel  de  Coussergues,  con-r 
seiller  au  conseil  d'instruction  publique ,  vicaire-général  de  Beauvais.  Pa-r 
ris,  Adr.  Leclère,  1827,  in-8  de  60  pag.,  1  fr.  25  c. 

182.  Mémorial  catholique  (le),  la  Société  catholique  et  l'Encyclopédie 
catholique  ne  font  qu'un ,  ou  Justification  d'un  écrit  intitulé  :  «  Encore 
un  mot  sur  le  «  Mémorial  »,  etc.;  par  M.  l'abbé  Clausel  de  Coussergues, 
conseiller  au  conseil  royal  de  l'instruction  publique ,  vicaire-général  de 
Mauvais.  Paris,  Adrien  Leclère,  1837,  in-8  de  56  pag.,  1  fr. 
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183.  Réflexions  diverses  sur  les  écrits  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais^et 
sur  le  «  Mémorial  >;  par  un  ancien  grand-vicaire  (M.  l'abbé  Clausel  de  Cm' 
sergues,  membre  du  conseil  royal  de  l'instruction  publique).  Paris,  de 
l'irap.  d'Adr.  Leclère  et  Comp.,  1826,  in-8  de  55  pag.,  1  fr.  50  c. 

Dans  un  court  Avertissement  placé  en  tête  «le  cet  écrit,  l'auteur  dit  : 

En  publiant  nos  «  Dernières  Observations  sur  l'ouvrage  de  M.  de  La 
Mennais  et  sur  les  écrits  de  ses  apologistes  »,  nous  avions  cru  terminer 
nos  débats  avec  MM.  du  «  Mémorial  >.  Nos  espérances  ont  été  trompées. 
Dans  le  numéro  du  mois  de  septembre  qui  vient  de  s'écouler,  trois  de  nos 
adversaires  répondent  tour  à  tour ,  et  chacun  à  sa  manière,  à  nos  «  Ob- 
servations ».  Toutefois,  il  est  probable  que  nous  n'aurions  opposé  que  le 
silence  à  leurs  interpellations  un  peu  rudes,  si  d'autres  considérations  ne 
nous  avaient  fait  un  devoir  de  réprendre  une  tache  que  nous  croyions  ache- 
vée. Plusieurs  archevêques,  qui  ont  eu  la  bonté  de  lire  nos  c  Observations» 
avec  une  bienveillance  et  un  intérêt  que  nous  rapportons  entièrement  à 
la  cause  que  nous  avons  essayé  de  défendre,  nous  ont  fait  l'honneur  de 
nous  écrire  pour  nous  témoigner  le  regret  que  ces  «  Observations  >  fas- 
sent les  «  dernières  »,  et  en  nous  engageant  à  continuer  un  travail  qu'ils 
ne  jugent  pas  inutile,  ils  ont  bien  voulu  nous  indiquer  quelques  points  de 
cette  controverse  que  nous  n'avions  pas  encore  développés.  De  tels  suf- 
frages font  oublier  facilement  l'amertume  de  quelques  écrivains,  et  nous 
faisons  volontiers,  à  des  conseils  honorables,  le  sacrifice  de  nos  propres 
pensées  et  de  notre  répugnance. 

«  Le  titre  des  «  Dernières  Observations  »,  que  portait  notre  dernier 
écrit,  nous  a  déterminé  à  donner  celui  de  <  Réflexions  diverses  »  à  ces 
nouvelles  remarques.  MM.  du  «  Mémorial  »  ne  verront  peut-être  dans  ce 
changement  qu'une  distinction  subtile ,  mais  nous  espérons  qu'elle  nous 
sera  pardonnée  par  tous  ceux  qui  ont  lu  avec  quelque  satisfaction  nos 
précédents  écrits  ». 

184.  De.  M.  de  La  Mennais  et  de  son  journal  «  l'Avenir  ».  —  Impr.  dans 
la  t  Revue  de  Paris  »,  tome  XXII  (1831). 

185.  Courte  Réponse  à  M.  de  Chateaubriand,  avec  un  mot  à  M.  de  La 
Mennais.  (Par  M.  le  comte  Desnos).  Paris,  de  l'impr.  de  Béihune  (vers  1831), 
in-8  de  8  pag. 

Contre  les  doctrines  de  «  l'Avenir  ». 

L'exemplaire  que  nous  avons  tenu  entre  les  mains  a  de  plus,  à  la  fin,  un 
feuillet,  non  paginé,  extrait  en  grande  partie  de  «  l'Origine  des  sociétés*, 
etc.,  de  M.  l'abbé  Thorel. 

186.  Lettre  encyclique  de  notre  saint-père  le  Pape  Grégoire  XVI  à  tous 
les  patriarches,  primats,  archevêques  et  évoques.  Rome,  le  18  septembre 
1832.  Paris,  libr.  d'Adrien  Leclère  et  Comp.,  1832,  in-8  de  29  pag. 

Contre  les  doctrines  de  «  l'Avenir  ». 

187.  Lettre  encyclique  (nouvelle  édition)  et  Brefs  de  notre  saint-père  le 
Pape  Grégoire  XVI.  —  Circulaire  de  M.  l'évêque  de  Rennes  et  Lettres  de 
M.  de  La  Mennais.  Paris,  de  l'impr.  d'Adr.  Leclère  et  Comp.,  1833,  in-8  de 
79  pag. 


LA  MENNAIS  461 

Sur  le  recto  du  deuxième  feuillet  de  cetie  seconde  édition,  on  lit  la  note 
suivante  : 
t  On  a  cru  utile  de  recueillir  toutes  les  pièces  officielles  relatives  à  une 

•  affaire  qui  occupe  beaucoup  en  ce  moment,  le  public  religieux  ;  on 
«  donne  ces  pièces  dans  leur  ordre  naturel  et  sans  réflexions.  On  a  seu- 

•  lement  ajouté  une  note  après  les  lettres  de  M.  de  La  Mennais  ». 

188.  Quelques  Réflexions  sur  la  lettre  encyclique.  (Extrait  de  là  «  Revue 
européenne)  ».  Paris,  de  l'impr.  de  Béthune,  s.  d.,  gr.  in-8  de  26  pag. 

Sur  la  ligne  politique  suivie  par  «  l'Avenir  »,  condamnée  par  la  Cour  de 
Rome.  ' 

189.  A  M.  de  La  Mennais;  par  //.  de  La  Rochejacquelein,Vwiist  28  avril 
1848.  (Paris,  de  l'impr.  d'A.  René),  1848,  in-8  de  8  pag. 

Réponse  à  quelques  articles  violents  du  «  Peuple  constituant  »  contre 
les  légitimistes,  qife,  dans  sa  bonne  foi  M.  de  La  Rochejacquelein  affirme 
n'exister  qu'à  l'état  imaginaire  de  parti. 

190. Un  Ëvangélisant.  —  Imprimé  dans  le  «  Corsaire  »  du  7  juillet  1848. 

Article  trop  spirituel,  et  d'ailleurs  très  court ,  pour  que  nous  résistions 
à  le  donner  ici. 

«  Voilà  l'ex-abbé  La  Mennais  qui  met  décidément  «  le  Peuple  consti- 
tuant »,  journal  socialiste,  au  dessus  de  l'Évangile  ». 

«  L'Évangile  est  un  petit  livre  qui  obtint  autrefois  à  son  apparition  une 
certaine  vogue  ;  il  eût  douze  éditeurs ,  nommés  apôtres,  qui  le  répandi- 
rent dans  le  petitUnivers  alors  connu.  Ces  éditeurs  furent  décapités  ou  cru- 
cifiés à  cause  de  ce  livre,  ce  qui  n'est  jamais  arrivé  encore  au  gérant  du 
journal  de  M.  La  Mennais,  ni  M.  La  Mennais  lui-même  » 

«  Chez  les  Corinthiens,  les  Galates,  les  Éphésiens,  les  Alexandriens,  le 
petit  volume  fut  tiré  à  un  nombre  inouï  d'exemplaires.  Des  légions  ro- 
maines qu'on  appelait  la  Foudroyante  et  la  Victorieuse,  ayant  pour  colonels 
Maurice  et  Victor,  se  firent  massacrer  pour  l'Évangile.  Jamais  succès  pa- 
reil. Homère  fut  éclipsé  ». 

«  Entre  autres  choses  remarquables,  ce  livre  disait  :  Celui  qui  s'abaisse 
sera  exalté,  celui  qui  s'élève  sera  abaissé.  —  Ne  fais  pas  à  autrui  ce  que  tu 
ne  voudrais  point  qu'il  te  fût  fait.  — Heureux  ceux  qui  souffrent  parce  qu'ils 
seront  consolés.  —  Aimez  Dieu  et  votre  prochain  ,  voilà  la  loi  et  les  pro- 
phètes. • 

«  L'ex-abbé  La  Mennais  arrive  mil  huit  cent  quarante-huit  ans  après  l'É- 
vangile, et  publie  le  «  Peuple  constituant  »,  feuille  socialiste  adressée  né- 
cessairement au  peuple.  Il  y  a  cette  différence  pourtant  que  l'Évangile 
des  apôtres  se  délivre  gratis  dans  les  églises,  et  que  le  «  Peuple  consti- 
tuant »  se  vend  24  fr.  par  an.  Aussi,  le  peuple  ne  balance  pas  un  instant, 
il  va  écouter  l'Évangile  à  Saint-Eustache  ou  à  Notre-Dame,  et  il  achète 
pour  24  fr.  de  pain,  de  viande  et  de  vêtement.  11  n'y  a  pas  encore  de  jour- 
nal qui  vaille  cela  ». 

«  L'ex-abbé  de  La  Mennais  est  un  homme  de  talent  et  de  style,  qui  pa- 
rait garder  un  ressentiment  profond  de  ce  qu'on  ne  l'a  pas  nommé  pape. 
C'est  pour  cela  qu'il  s'est  jeté  dans  toutes  les  fureurs  de  la  démagogie, 
et  qu'il  publie  un  Évangile  socialiste  au  prix  de  24  fr.  par  an.  » 
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qui,  martyr  du  cautionnement,  a  trouvé  du  moins,  dans  la  solennité  de  sa 
mort,  une  compensation  à  la  brièveté  de  sa  vie. 

Faisant  une  spéculation  morale,  tant  sur  l'attention  religieuse  qu'on 
accorde  toujours  aux  dernières  paroles  d'un  mourant  que  sur  le  cbarlaU* 
nisme  d'un  encadrement  noir,  vous  aviez  réservé,  pour  le  numéro  de  ce 
journal  in  extremis,  votre  venin  le  plus  subtil,  vos  menaces  les  plus  fu- 
rieuses. 

La  spéculation  a  été  bonne,  dans  un  sens;  tout  Paris  a  lu  vos  sinistres 
adieux,  qui,  s'ils  ne  vous  ont  pas  fait  des  prosélytes,  vous  ont  ont  récolté 
d'innombrables  malédictions. 

Et  pour  vous,  récolter  des  malédictions ,  c'est  faire  une  heureuse  mois- 
son ;  puisque  c'est  donner  par  réciprocité,  un  débouché  au  fiel  que  ren- 
ferme votre  cœur. 

Il  est  vrai  que  pour  détester  et  maudire  vous  n'avez  pas  besoin  de  mo- 
tifs. 

Gomment  votre  cœur  seul  peut-il  suffire  à  contenir  tant  de  haine?  Ne 
déborde- 1 -il  pas  de  trop  plein  ?  Ne  craignez-vous  pas  que,  se  brisant,  toute 
votre  fortune  vous  échappe?  Car  la  haine  est  votre  trésor,  et,  vous  le  sa- 
vez, on  meurt  de  rage  et  de  colère. 

Qui  donc  vous  a  assuré  que  la  faculté  de  haïr  vous  sera  donnée  dans  un 
autre  monde? 

Votre  enfer  à  vous  serait  d'aimer  et  de  pardonner. 

Hais  quel  est  donc  votre  but?  Où  voulez-vous  en  venir? 

Seriez- vous  l'un  des  adeptes  de  cette  secte  nouvelle,  qui,  voulant  s'éta- 
blir sur  les  ruines  de  la  Civilisation  et  les  décombres  des  villes,  demande 
l'abolition  de  la  famille  et  l'anéantissement  de  la  propriété? 

Prêtre,  vous  avez  tenté  de  saper  le  Catholicisme  ;  citoyen,  voudriez-vous 
renverser  la  Société? 

La  Société  vous  repousserait  comme  l'Église  vous  a  chassé. 

Votre  dernier  cri  est  celui  du  tigre  muselé,  c'est  l'expression  suprême 
de  la  rage  qui  se  sent  maîtrisée. 

Pendant  vos  nuits  fiévreuses,  sans  tranquillité  pour  le  présent,  sans  es- 
pérance pour  l'avenir,  cherchant  en  vain  le  sommeil  qui  vous  fuit,  ne  tous 
est-il  jamais  arrivé  de  jeter  un  long  regard  vers  le  passé  et  d'arrêter  votre 
pensée  sur  le  jour  où,  n'écoutant  que  les  conseils  d'un  orgueil  indompta- 
ble, vous  refusâtes  de  courber  la  tête  sous  la  censure  du  pasteur  dont , 
prêtre,  vous  aviez  reconnu  la  domination  indiscutable  ? 

C'est  de  ce  jour  de  première  humiliation  que  datent  vos  premiers  pas 
dans  les  sentiers  perdus. 

N'avez-vous  pas  souvent  relu ,  avec  des  larmes  peut-être,  cette  bulle 
qui,  vous  frappant  d'interdit,  vous  chasse  du  giron  de  l'Église,  qu'après 
quinze  ans  d'études  vous  aviez  adoptée  comme  la  seule  véritable? 

Lorsque  dans  le  fiel  de  votre  cœur  vous  élaborez  ces  écrits ,  semant  la 

discorde,  prêchant  la  vengeance ,  respirant  la  haine ,  vous  souvenez-vous 

que  ce  cœur  avait  juré  de  n'avoir  que  des  pensées  de  paix  et  de  charité? 

Et  dans  cette  main  qui  trace  les  lignes  dictées  par  le  cœur,  voyez-vous 

la  main  qui  tenait  l'hostie  consacrée,  symbole  de  pardon  et  d'amour? 
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N'est-ce  pas  que  la  pente  est  rapide,  qu'une  fois  engagé  dans  le  labyrin- 
the des  erreurs,  n'ayant  pour  conducteur  que  l'orgueil ,  il  est  bien  diffi- 
cile de  retrouver  le  droit  chemin?  Tout  pas  fait  en  avant  est  une  impos- 
sibilité de  plus  au  retour  à  la  lumière ,  et  à  chaque  pensée  d'un  pas  en 
arrière  votre  guide  vous  crie  :  En  avant,  marche,  marché  toujours  ! 

Que  votre  âme  hautaine  a  dû  souffrir  de  sa  première  humiliation,  pour 
vous  avoir  ainsi  amené  d'échelons  en  échelons,  de  chutes  en  chutes,  où 
vous  en  êtes  aujourd'hui. 

Vous  êtes  à  plaindre  !  vous  l'êtes  d'autant  plus  que  vous  reconnaissez  la 
main  de  Dieu  qui,  pour  confondre  votre  orgueil,  vous  a  frappé  de  vertige» 
car  vons  n'êtes  pas  tellement  atteint  de  cécité  que,  pour  vous,  lumières 
et  ténèbres  soient  une  seule  et  même  chose. 

Votre  lucidité  fait  votre  première  douleur  ;  vient  ensuite  votre  isole- 
ment, qui  déchire  votre  cœur  en  abaissant  votre  esprit. 

Quoi  !  avec  votre  éloquence  sublime,  votre  génie  incontestable,  vous  ne 
trouvez  pas  une  tente  où  vous  réfugier ,  vous  n'avez  personne  qui  veuille 
accepter  sa  part  de  l'anathème  que  le  monde  entier  vous  jette  d'une  seule 
mit 
Où  sont  vos  partisans,  vos  amis,  vos  coreligionnaires? 
Vos  partisans  !  Existe-t-il  en  France  un  drapeau  portant  pour  devise  : 
Félonie  et  Mensonge  f 

Ne  reniez-vous  pas  hautement  ces  quelques  utopistes ,  sans  talent ,  ces 
prétendus  socialistes,  sans  idées,  ces  théoristes,  sans  pratique,  qui,  a 
l'aide  d'un  gilet  à  la  Robespierre,  d'un  visage  à  tous  crins  et  d'une  voix 
enflée,  pensent  se  rendre  importants  en  jouant  au  Croquemitaine? 
Vos  amis!  le  cœur  voué  à  la  haine  peut-il  s'ouvrir  à  l'amitié? 
Vos  coreligionnaires  !  Prêtre  renégat,  vous  êtes-vous  fait  juif  ou  maho- 
métant?  • 

Entendez- vous  cette  voix  venant  de  la  Judée,  traversant  dix-huit  cents 
ans,  et  criant  :  Qu'il  soit  crucifié!...  C'est  la  voix  du  peuple  juif  se  ruant 
sur THomme-Dieu,  garrotté  et  sans  défense. 

Voyez-vous  cette  caravane  nombreuse  se  rendant  k  la  Mecque?  C'est  la 
tribu  de  Mahomet,  allant  pieusement  se  prosterner  devant  la  tombe  du 
maître. 

Mêlez  donc  votre  voix  à  la  voix  ou  joignez-vous  à  la  caravane;  au  moins, 
en  religion,  vous  compterez  pour  quelque  chose,  tandis  qu'aujourd'hui, 
chrétien  sans  foi,  catholique  excommunié,  prêtre  sans  ministère,  vous  êtes 
la  négation  de  toute  croyance,  car,  novateur  hardi,  vous  n'avez  pas  la  pré- 
tention de  fonder  une  religion  ;  les  Luther  et  les  Calvin  de  notre  siècle 
se  nomment  Chàtel  et  Jean  Journet. 

La  crainte  du  ridicule  vous  retiendrait  !  puis,  votre  mission  est  de  dé- 
molir et  non  d'édifier. 

Porté  par  le  suffrage  populaire  sur  les  bancs  de  l'Assemblée  nationale, 
qu'avez-vous  fait  pour  justifier  la  confiance  que  les  électeurs  avait  mise 
en  vous? 
Sur  quelle  question  obscure  avez-vous  fait  jaillir  la  lumière? 
II  30 
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Quelle  innovation  heureuse  avez-vous  proposée?  Vous  ne  tous  abusez 
pas  a  ce  point  de  croire  que  ce  sont  les  sympathies  pour  vos  opinions  ac- 
tuelles qui  tous  ont  valu  l'honneur  de  représenter  le  peuple  ;  non,  vous  le 
savez,  la  plupart  des  électeurs  n'ont  vu  en  tous  que  l'homme  éloquent, 
l'esprit  supérieur  qu'on  espérait  voir  sortir  des  utopies  irréalisables,  pour 
se  vouer  aux  développements  des  principes  dont  l'application  était  deve- 
nue possible. 

Arrive  le  jour  des  nouvelles  élections,  et  il  vous  sera  facile  de  compter 
ceux  de  vos  clients  que  la  ligne  de  conduite  suivie  par  vous  aura  satis- 
faits. 

Les  électeurs  seront  d'autant  plus  exigeants  que  le  mandataire  était 
plus  é minent,  et  c'est  en  raison  de  ce  qu'on  attendait  de  l'homme  que  le 
représentant  sera  jugé. 

Que  parlez- vous  de  boucherie  organisée  par  des  conspirateurs  monar- 
chiques ?  Les  organisateurs  véritables  de  la  lutte  sanglante  qui  a  désolé 
la  France,  ne  les  connaissez-vous  pas? 

Ce  sont  ces  hommes  au  cœur  haineux,  a  la  plume  vénéneuse,  qui,  abu- 
sant de  leur  éloquence,  se  plaisent  à  torturer  les  âmes  faibles  par  l'exhi- 
bition des  maux  souvent  imaginaires,  les  réduisant  au  désespoir,  les  font 
se  jeter  sur  une  arme  et  courir  à  la  rue,  non  pour  se  faire  une  vie  meil- 
leure, mais  pour  tuer,  et  se  venger  contre  la  Société,  qui  n'est  pas  coupa- 
ble des  maux  qu'elles  n'ont  pas  soufferts. 

A  Dieu  ne  plaise  !  qu'optimiste  satisfait,  je  veuille  nier  le  malheur  et  la 
souffrance  ;  mais  c'est  par  l'esprit  ulcéré  et  non  par  le  cœur  malade  que 
s'arme  la  main. 

A  qui  s'adressent  vos  dernières  menaces?  Quels  sont  les  traîtres  que 
vous  voulez  effrayer  du  charmer  où  pourrissent  les  âmes  cadavéreuses ,  les 
consciences  mortes! 

En  traîtrise,  vous  devez  être  expert;  il  y  a  loin,  ce  me  semble,  du  camp 
du  DRAPEAU  BLANC  à  la  tente  du  PEUPLE  CONSTITUANT,  et  ce  n'est 
pas  sans  félonie  qu'on  passe  ainsi  d'un  parti  à  un  autre ,  avec  armes  et 


Singulière  existence  que  la  vôtre  !  Votre  âge  mûr  a  répudié  toutes  les 
croyances,  toutes  les  sympathies  de  votre  jeunesse  ;  votre  vieillesse,  à  sod 
tour,  rejettera  au  loin  tous  les  songes  creux  de  l'âge  mûr  -r  mais  alors  où 
ira-t-elle  chercher  un  aliment  nouveau  pour  la  galvaniser  et  lui  rendre 
cette  vie  factice  et  nerveuse  dont  votre  âme  a  besoin!  Reprendrez- vous  en 
entrant  dans  cette  jeunesse  de  la  tombe  le  bagage  de  sentiments  laissés 
au  seuil  de  l'âge  mûr  ;  vous  souviendrez-vous  de  vos  premiers  serments  ; 
vos  premiers  sentiments  se  retrouveront-ils,  enfouis  qu'ils  sont,  au  fond 
de  votre  cœnr? 

J'oubliais...  Vous  ne  pouvez  reculer. 

Deux  hommes  que  vous  auriez  dû  compter  pour  frères,  l'un  par  le  sa- 
cerdoce, l'autre  par  le  génie ,  viennent  de  mourir  (1)  :  quelles  noires  ré- 


(1)  L'archevêque  de  Paris  (Affre)  et  Chateaubriand. 
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flexions,  quels  tristes  retours  sur  vous-même  n'avez-vous  pas  à  faire  en 

présence  de  ces  tombes  glorieuses  !  Celle-ci  est  celle  d'un  prêtre  mou- 
rant victime  de  sa  charité  chrétienne ,  celle-là  est  celle  d'un  poète  expi- 
rant fidèle  à  ses  premiers  serments/ à  ses  premières  convictions. 

Ne  donneriez-vous  pas  les  jours  qui  vous  restent  à  vivre  pour  Tune  de 
ces  deux  tombes? 

Votre  conscience  dit  :  oui. 

Votre  orgueil  criera  :  non. 

Peut-être  cette  Lettre  se  glissera- t-el le  jusqu'à  vous,  Monsieur;  peut- 
être  à  la  vue  de  la  signature,  vous  drapant  dans  votre  superbe  indifférence 
à  l'égard  de  tous  ceux  que  la  célébrité  n'a  pas  marqué  de  son  auréole,  la 
rejette rez-vous  sans  la  lire. 

Peut-être,  au  contraire,  voyant  au  sommet  de  la  feuille  votre  nom  écrit 
en  grosses  lettres ,  serez-vous  curieux  de  savoir  ce  qu'un  homme  qui  vous 
est  parfaitement  inconnu,  et  qui  ne  peut  avoir  aucun  motif  personnel  pour 
vous  louanger  ou  vous  blâmer,  pense  et  dit  de  vous. 

Ma  critique,  je  ne  m'abuse  pas,  vous  paraîtra  de  mauvais  goût,  et  mon 
langage  peu  parlementaire.  Que  voulez-vous!  Peu  accoutumé  aux  fleurs 
de  la  rhétorique,  je  ne  connais  qu'un  moyen  pour  me  faire  comprendre , 
c'est  de  dire,  en  termes  reconnus  par  le  vocabulaire  ou  adoptés  par  l'u- 
sage, ce  que  je  veux  faire  savoir. 

Mon  but  sera  atteint  aujourd'hui,  si  mes  lecteurs,  donnés  par  le  hasard, 
comprennent  que,  méprisant  le  prêtre  renégat,  condamnant  le  citoyen 
traître  à  ses  principes  et  à  la  Société,  blâmant  le  représentant  infidèle  à 
son  mandat,  je  m'incline  avec  respect  devant  l'homme  de  génie  dont  la 
magnifique  intelligence ,  malheureusement  au  service  de  l'erreur,  n'en  est 
pas  moins  un  don  de  Dieu  détourné  de  sa  première  destination. 

Carloman. 
Paris,  le  25  juillet  1848. 

Nous  terminerons  ici  notre  liste  des  ouvrages  et  écrits  pour,  contre  et 
sur  les  opinions  émises  par  M.  de  La  Mennais  en  matières  de  Religion , 
de  Philosophie  et  de  Politique.  Son  étendue  a  beaucoup  dépassé  les  limites 
que  nous  avions  arrêtées;  et  pourtant  notre  travail  est  loin  d'être  com- 
plet. Combien  de  critiques,  dues  à  de  dignes  ecclésiastiques  et  d'honora- 
bles savants,  ont  été  insérées  dans  les  recueils  religieux,  tels  que  ceux-ci  : 
«  l'Ami  de  la  Religion,  la  «  Chronique  religieuse  »,  les  t  Tablettes  du 
clergé  »,  le  «  Mémorial  catholique  »,  qui  comptaient  au  nombre  de  leurs 
rédacteurs  ordinaires  des  hommes  aussi  distingués  que  les  Grégoire,  les 
Lanjuioais,  lesTabaraud,  etc.;  la  t  Revue  protestante  »  et  surtout  le  «  Se- 
meur • ,  autre  recueil  protestant,  qui  a  donné  dix  à  douze  articles  sur  les 
ouvrages  de  M.  de  La  Mennais;  dans  les  recueils  philosophiques,  et  jus- 
que dans  les  feuilles  rendant  quotidiennement  compte  des  conquêtes  et  des 
aberrations  de  l'esprit  humain.  Nous  passons  toutes  ces  indications  sous 
silence,  parce  que  leur  recherche  et  leur  citation  nous  eussent  contraint 
à  dépasser  une  mesure  de  temps  et  de  place  déjà  assez  bien  remplie. 
Néanmoins,  à  la  table  des  critiques  de  M.  de  La  Mennais,  nous  avons  en- 
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core  cité  quelques  opuscules  particuliers  que  nous  n'avons  connu  qae 
tardivement. 
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etc.  »  de  l'auteur  (Saint-Malo,  l'Auteur,  1824,  in-8.) 

195.  Biographie  de  l'abbé  de  La  Mennais  ;  par  M.  l'abbé  Gerbeu— Impri- 
mée pages  179  et  suiv.  du  tome  II  du  «  Biographe  et  Nécrologe  réunis* 
(1828). 

196.  Ecrivains  contemporains.  —  M.  l'abbé  de  La  Mennais;  par  M.  Sainte- 
Beuve.  —  lmpr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  première  série,  1"  fé- 
vrier 1852. 

Écrit  par  un  enthousiaste  du  nouveau  Jérémie,  qui,  dans  le  poète,  n'a- 
vait pas  pressenti  le  Babeuf  en  rabat. 

197.  Études  et  Notice  biographique  sur  l'abbé  F.  de  La  Mennais;  par 
Edmond  Robinet.  Paris,  Paul  Daubrée  et  Cailieux,  1835,  in-8  de  116  pages, 
2  fr.  50  c. 

M.  E.  Robinet  a  écrit  ces  études  en  élève  et  ami  de  M.  de  La  Mennais. 

198.  Notice  sur  M.  François  (lisez  Félicité)  Robert  de  la  Mennais.  (Par 
Alph.  Rabbe). 

Imprimée  dans  le  tome  III  de  la  «  Biographie  universelle  et  portative  des 
contemporains  »,'  page  565  et  suiv.  au  nom  Mennais. 

Nous  avons  beaucoup  profité  de  cette  Notice,  l'une  des  plus  impartiale 
qui  existe  sur  ce  fameux  abbé. 

499.  Notice  biographique  sur  M.  Félicité-Robert,  abbé  de  Lamennais; 
par  MM.  G.  Saint t  et  B.  Saint-Edme. 

Imprimée  dans  la  «  Biographie  des  hommes  du  jour  »,  publiée  par  ces 
deux  écrivains,  tome  1er,  2e  partie,  page  175  et  suivantes  (1836). 

Les  auteurs  avouent  avoir  emprunté  une  grande  partie  de  cette  Notice 
à  celle  de  M.  E.  Robinet.  (Voy.  le  n<>  199.) 

200.  Notice  biographique  sur  M.  de  Lamennais;  par  le  comte  A.-B,  it 
Laliaye.  1858. 

Voy.  le  n°  130. 

201.  Notice  sur  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais;  par  un  homme  de  ries 
(M.  Louis  de  Léomettié).  Paris,  A.  René,  1840,  in-18. 

Faisant  partie  du  tome  1er  de  la  «  Galerie  des  contemporains  illustres  », 
du  même  auteur. 

202.  Notice  biographique  et  littéraire  sur  M.  F.  de  La  Mennais;  par 
M.  Elias  Regnault, 

lmpr.  à  la  suite  du  Procès  de  M.  F.  de  La  Mennais  (1841,  in-8).  Voy.  le 
■•  175. 

207».  Biographie  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais;  par  tin  solitaire  (M.  Bit 
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polyte  Barbier,  d'Orléans).  Paris,  rue  du  Vieux-Colombier,  n°  21  ;  Grand; 
Desloges,  1841,  in-18, 40  c. 

Faisant  partie-de  la  «  Biographie  populaire  du  clergé  contemporain  », 
du  même  auteur. 

204.  Notice  sur  M.  F.  de  La  Mennais. 

Irapr.  dans  le  cinquième  numéro  des  «  Profils  révolutionnaires  »  (dé- 
cembre 1848). 

Les  loups  ne  se  mangent  pas  entre  eux,  a-t-on  dit.  Le  citoyen  de  La 
Mennais  n'eut  pas  mieux  parié  de  lui. 

X.  COURONNE  POÉTIQUE  DB  M.  P.  DB  LA  MENNAIS  (1). 

205.  A  M.  l'abbé  de  La  Mennais  ;  par  S.  Chopin.  Paris,  de  l'iinpr.  de  Du- 
verger,  1834,  in-8  de  4  pag. 

Six  strophes,  chacune  de  dix  vers. 

206.  Épltre  à  M.  de  La  Mennais  ;  par  M.  Davin,  de  Veynes.  Gap,  de  l'iinpr. 
d'Allier,  1837,  in-8  de  16  pag. 

207.  A  M.  de  La  Mennais  (en  vers),  avec  un  portrait;  par  Louis  Bastide, 
de  Marseille. 

Quatrième  livraison  de  la  Pythonisse ,  satires  populaires.  (Paris,  1838, 
in-8). 

208.  A  M.  La  Mennais;  par  Edouard  Turque  ty.  (Stances.)  Rennes,  Mol- 
liex;  Paris,  Debécourt,  1838,  in-8  de  16  pag. 

209.  Où  va  le  Monde?  A  La  Mennais  ;  par  Prosper  Blanchemain  (En  vers). 
—  Imprimé  dans  ■  Revue  de  Rouen  et  de  la  Normandie  »,  ann.  1848. 

210.  A  M.  de  La  Mennais,  deux  épitres  :  Politique  et  Religion  ;  par  Dé- 
siré Carrière.  Nanci,  Thomas;  et  Paris,  Debécourt,  1837,  gr.  in-8, 1  fr. 

211.  La  Mennais,  poésie  ;  par  M»*  Louise  Collet-RevoiL 

Impr.  dans  la  «  Revne  du  progrès  politique,  social  et  littéraire  »,  de 
M.  Louis  Blanc,  n°  du  15  mars  1839. 

212.  Épltre  au  roi  sur  la  captivité  de  La  Mennais.  (En  vers).  Lyon, 
de  l'impr.  lithogr.  de  Barillot,  1841,  in-4  de  4  pag  lithogr. 

213.  A  M.  de  La  Mennais.  Reauport.  (En  vers.)  1842. 

Imprimé  pages  129  et  130  de  «  Bretagne  »,  par  AmandGuèrin.  Paris,  1842, 
n-12. 

Nous  croyons  faire  pla'sir  à  nos  lecteurs  en  reproduisant  ici  une  courte 
pièce  d'un  très  jeune  compatriote  de  M.  de  La  Mennais,  jeune  homme  naïf, 
oui  a  eu  foi  dans  le  nouvel  Albanase.  ' 

Lorsqu'à  ces  cœurs  brisés  et  fuyant  le  naufrage, 
Frêles  esquifs  battus  par  la  vague  et  l'orage. 


(i)  Plusieurs  autres  pièces  de  vers  inspirées  par  les  ouvrages  de  M.  F.  de 
La  Mennais  sont  citées  parmi  les  réfutations  particulières  auxquelles  elles  ont 
rapport* 
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Calme  à  l'abri  des  vents,  vous  méditiez  un  port, 
Une  anse  où  recevoir  leur  errante  chaloupe, 
Où  radouber  leur  voile  et  remàter  leur  poupe 
Une  rade,  Beau  port  ; 

Prôlre,  c'était  le  fait  d'une  noble  pensée  ; 
Le  fait  d'une  raison  dans  les  cieux  élancée, 
Recevant  du  Très-Haut  le  souffle  inspirateur  ; 
Le  fait  d'un  esprit  pur;  un  rayon  d'espérance 
Émané  de  celui  qui  guérit  la  souffrance, 
Bu  grand  Consolateur. 

A  votre  appel  sacré  combien  de  tristes  âmes, 
S'enfuyant  des  cités  où  s'éteignent  leurs  flammes, 
Auraient  au  monde  vain  dit  un  suprême  adieu, 
Et  là,  trouvant  un  lieu  de  paix,  seraient  venues 
Y  retremper  leur  vie  aux  sources  méconnues 
De  la  terre  de  Dieu  ! 

Mais  il  n'est  rien  de  sûr  dans  cette  vie  humaine. 
Ce  qu'amène  le  flux,  le  reflux  le  remmène. 
Le  projet  le  meilleur  cède  au  projet  plus  beau; 
Le  fait  mis  de  côté  cède  à  la  théorie; 
On  sème  sur  les  vents,  chacun  discute,  on  crie... 
Puis  tout  entre  au  tombeau. 

La  dernière  strophe  de  cette  pièce,  composée  en  l'honneur  du  prêtre 
malouin,  n'a -t- elle  pas  aujourd'hui  tout  l'air  d'une  épigramme,  tant  le 
personnage  a  changé. 
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APPENDICE. 

LES  STIGMATES  DE   L'APOSTAT. 


POÉSIES. 

Les  poètes,  aussi  bien  que  les  prosateurs,  ont  jugé  M.  de  La  Mennais,  et  ils 
étaient  dans  leur  droit;  car  le  nouveau  Père  de  l'Église,  comme  on  le  disait 
alors,  a  été  plus  poète  que  théologien,  que  philosophe  ;  et  poète  de  cette  école 
de  poésie  que  Ludvtg  Tieck,  le  chef  de  l'école  romantique  allemande,  a  si  bien 
caractérisée  dans  son  «  Voyage  dans  le  bleu  »;de  cette  poésie,  belle  de  formes, 
désespérante  et  infernale  par  le  fond.  A  l'occasion  de  H.  de  La  Mennais,  il  s'est 
trouvé  des  poètes,  non  des  poètes  fantasiaques  ou  nébuleux ,  encensant  à  leur 
maniera  toute  célébrité  quelconque  ;  mais  des  poètes  à  nobles  et  Trais  senti- 
ments, et  qui  ont  pressent)  que  le  masque  d'un  écrivain  élégant  cachait  un 
bomme  dangereux  qui  voulait  se  venger,  sur  la  Société,  de  son  ambition  dé- 
çue. Honneur  à  ces  poètes  courageux,  qui  ont  marqué  au  front  cet  homme 
trois  fois  apostat. 

Le  premier  est  M.  Viennet,  de  l'Académie  française,  ce  poète  si  spirituel  et 
si  mordant.  Il  a  connu  M.  de  La  Menuais  dans  sa  jeunesse,  qui  a  été  fort  peu 
édifiante  par  parenthèse,  et  grande  a  été  l'indignation  du  poète,  quand  a  paru 
le  livre  de  la  doublure  du  comte  de  Maistrc,  intitulé  :  «  De  la  Religion  consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  l'ordre  politique  et  civil.  »  Il  a  stigmatisé  notre 
ultramontain  non  seulement  par  do  bons  et  beaux  vers,  mais  encore  par  des 
notes  historiques  qui  accompagnent  son  Épîlre  (Voy.  le  n°  iû8).  M.  Lucas,  ex- 
député de  la  Seine-Inférieure,  a  composé  un  écrit  à  l'occasion  de  «  l'Essai  sur 
l'indifférence  »  (Voy.  n°  53);  M.  J.  Huber  a  exprimé,  en  bons  versr  toute  son 
indignation  contre  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  (Voy.  le  n°  q5);  deux  écrivains, 
l'abbé  L. -F.  Eyniin  et  M.  Victor  Davin,  nous  ont  communiqué  les  impressions 
que  la  lecture  des  «  Affaires  de  Rome  »  a  produites  sur  leur  esprit  (Voy. 
les  n°*  126  et  127);  M.  le  comte  A. -H.  de  Lahaye  a  combattu  le  «  Livre  du  peu- 
ple »  (Voy.  le  no  128).  Enfin,  un  honorable  magistrat,  poète  spirituel  et  de  bon 
geût,  qui  s'est  caché  sous  le  nom  d'un  homme -potence,  nous  a  donné  sous  le  ti- 
tre de  «  Lettre  »  une  véritable  satire,  très  fine,  de  «  le  Pays  et  le  Gouvernement» 
(Voy.  le  n°  i38)  (1).  Nous  avions  eu  l'Intention  de  terminer  notre  notice  par 
trois  de  ces  diverses  pièces  de  poésie;  celles  de  MM.  Viennet,  J.  Huber  et  de 
l'Homme-Potence  ;  mais  M.  Viennet,  qui  nous  avait  permit  de  reproduire  son 
Épltre,  s'est  rappelé  a  temps  qu'il  avait  signé  les  statuts  de  la  Société  des  gens 
de  lettres,  et  que  cette  société,  par  suite  de  son  amour  pour  les  lignes',  ne 


(l)  C'est  par  erreur  que  nous  avons  compris  cet  écrit  parmi  les  réfutations  du 
«  Livre  du  peuple.  » 
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donnait  point,  mais  vendait  très  bien  l'autorisation  de  reproduire  des  fragments 
de  ses  affiliés;  nous  avons  dû,  à  grand  regret,  renoncer  à  reproduire  la  cha- 
leureuse Épitre  de  M.  Viennet,  mais  nous  donnons  celles  de  MM.  J.  Huberet 
de  l'Honune-Potence,  que  certainement  on  lira  avec  plaisir. 

I. 

SUR  LES  PAROLES  D'UN  CROYANT. 

ÉPITRE. 

(1834.) 

Gloire  a  toi  !  tu  Tas  dit  ;  le  siècle  a  son  prophète  ! 
A  la  voix  d'un  croyant  j'ai  relevé  la  tôle... 
Un  croyant!  dans  ces  jours  incertains,  sans  ardeur, 
En  est-il  un encor?  Oh!  qu'il  parle!  j'écoute. 
Que  ses  doux  chants  d'amour  et  de  sainte  ferveur 
Chassent  loin  de  mon  cœur  la  tristesse  et  le  doute  ! 

Écoutez  !...  Vain  espoir  !...  Il  a  parlé  !...  Trompeur 
Comme  son  fanatisme,  il  sème  l'épouvante! 
Prêtre,  ta  sainte  foi  n'est  qu'une  torche  ardente  ; 
Ta  charité  nous  jette  une  robe  sanglante , 
Tu  n'espères  que  le  malheur  ! 

Tu  dis:  «  Malheur!  malheur!  j'entends  des  bruits  étranges! 
«  C'est  le  terrible  choc  des  humaines  phalanges  ; 

«  Les  rois  tombent  glacés  d'effroi; 
t  Les  monts  sont  ébranlés,  l'eau  des  mers  est  rougte  ; 
«  Au  baptême  de  sang  la  terre  est  rajeunie  ; 

•  C'est  l'éternelle  et  juste  loi 

«  De  l'Univers,  qui  se  consomme  ; 
«  Et  pour  vous  l'annoncer  il  ne  reste  qu'un  homme, 

«  Et  cet  homme...  c'est  moi!  » 

Ministre  du  Seigneur,  oui,  tu  l'étais  encore 
Quand,  arrachant  tou  siècle  au  doute  qu'il  adore, 

Tu  réveillais  sa  piété  ; 
Quand,  tes  regards  frappés  d'une  grande  lumière , 
Tu  voulais  attacher  à  la  croix  de  saint  Pierre 

Le  drapeau  de  la  Liberté. 

Ah  !  tu  l'étais  encor  quand  ta  douce  parole 
Donnait,  donnait,  au  nom  de  celui  qui  console, 

A  l'exilé  dans  ses  douleurs , 
Bien  plus  que  tous  les  dons  qu'une  main  peut  lui  tendre, 
La  foi  pour  espérer,  un  cœur  pour  le  comprendre, 

Un  sein  pour  y  cacher  ses  pleurs. 
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Maintenant  quelle  fièvre  a  saisi  ton  génie? 
De  Brutus,  de  Saûl,  de  Marat,  d'isaïe, 
De  ees  ombres  laquelle  a  troublé  ton  sommeil  ? 
Voyais- tu  sur  son  front  les  palmes  du  prophète? 
Ou  bien  un  bonnet  rouge  enfoncé  sur  ta  tête 
A-t-il  (ait  délirer  le  prêtre  à  son  réveil? 

€  Plus  d'ordre,  plus  de  paix,  de  raison  sur  la  terre. 

•  Pour  toi,  deux  étendards  et  deux  longs  cris  de  guerre. 

«  Dieu  juste  dans  son  œuvre  a  fait  deux  camps,  deux  parts; 

»  D'un  côté  les  vertus  et  de  l'autre  les  crimes, 

«  La  des  sceptres  souillés  et  là  de  saints  poignards, 

«  De  sinistres  bourreaux  et  de  pales  victimes. 

«  Le  vice  est  le  seul  roi  des  immondes  cités, 

«  11  étreint  l'Univers  dans  ses  bras  empestés; 

«  Le  fer  et  le  feu  seuls  peuvent  guérir  nos  plaies. 

•  Les  charités  des  grands  sont  de  fausses  monnaies. 
«  Tous  les  forts  sont  tyrans,  tous  les  faibles  trompés  ! 

•  Le  pauvre  seul  est  juste  et  la  jeunesse  sainte  ! 

«  Au  confessional  les  grands  t'ont  dit  leur  plainte  ; 
«  Us  souffrent  tous  au  cœur;  c'est  la  place,  frappez! 
«  Tu  sais  tous  les  secrets  de  la  prostituée  ; 
«  Elle  est  rouge  de  sang  sa  pourpre  bafouée. 
«  Frappez,  jeunes  soldats  !  toujours!  toujours  au  cœur  ! 
«  Et  les  martyrs  au  ciel  chanteront  vos  louanges , 
«  Et  vous  serez  bénis,  car  vous  êtes  des  anges 
«  Armés  contre  Satan  par  le  bras  du  Seigneur.  » 

Ainsi  te  comprendra  le  peuple  qui  t'écoute  ! 
De  ton  nouvel  Éden  la  Mort  garde  la  route  ; 
Pour  soulager  nos  maux  il  faut  des  attentats  , 
La  foudre  pour  briser  nos  chaînes  de  forçats..... 
Et  d'où  tiens-tu  ce  droit  d'insulter  à  la  terre? 
L'Ange  n'a  pas  crié  trois  fois:  Adonaï! 
Homme,  tu  n'es  pas  Dieu;  ta  voix,  c'est  le  tonnerre, 
Mais  ce  n'est  pas  la  voix  sainte  du  Sinaï. 

Qui  t'a  dit  l'éternel  mystère  ? 
As-tu  prié...  car  la  prière 
Est  le  seul  chemin  sans  détour. 
Je  te  croirai  si  ta  science, 
Hnmble  comme  la  confiance, 
Est  fervente  comme  l'amour, 

Prêtre,  il  est  dans  ton  cœur  de  terribles  tempêtes  ! 
L'eau  calme  réfléchit  seule  l'azur  du  ciel  ; 
La  Paix  fuit  les  regards,  les  combats  sont  tes  fêtes! 
Ta  chaîne  était  rivée  au  marbre  de  l'autel , 
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Mais  le  siècle  passait,  roulait  ses  ilôts  i 
La  Raison,  de  ton  âme  allume  le  volcan, 
Tu  dis  en  te  dressant  :  Liberté  1...  tu  t'élances, 
Et  tu  vas  échouer  au  pied  du  Vatican. 

Ta  Liberté  fut  un  blasphème, 

Et,  pour  éviter  l'anathème, 
11  fallut  à  genoux  mettre  à  terre  ton  front, 
A  tous;  humble  pécheur,  te  donner  en  exemple. 
Mais  la  force  est  restée  à  tes  bras  de  Samson... 
Et  c'est  l'homme  aujourd'hui  qui  renverse  le  temple 

Où  le  prêtre  reçut  l'affront. 

Précipité  du  haut  de  Rome  catholique, 
Tu  promènes  partout  ton  regard  prophétique , 
Les  martyrs  et  les  saints  se  détournent  de  toi. 
Mais  la  terre  a  du  fer  pour  venger  une  injure, 
Et  chef  des  révoltés,  tu  dis  :  Ange  parjure... 
Peuple!  jeunes  soldats,  à  moi! 

Courage  !  fais  rugir  tes  saintes  Euménides  1 
Frappe  ces  grands  du  monde,  insolents  et  perfides, 
Par  les  siècles  passés  gorgés  de  sang  et  d'or  j 
Porte-les  palpitants  au  sommet  du  Tabor  ; 
Entasse  les  débris  des  temples  et  des  trônes  ; 
Brise  en  mille  morceaux  tiares  et  couronnes; 
Levant  les  mains  au  ciel  en  invoquant  la  Mort, 
Le  crucifix  dans  l'une  et  le  tison  dans  l'autre, 
Entonne  un  chant  d'amour  de  la  voix  d'un  apôtre  i 
Prosterne  saintement  ta  face  devant  Dieu  ; 
Fais  de  ton  œuvre  immense  un  bûcher  qui  vacillé; 
Et  puis  sers-toi  de  l'Évangile 
Pour  allumer  le  feu. 

Belle  gloire  à  glaner  sur  un  champ  de  ravage 
Où  le  bourreau  même  a  fauché, 

Champ  que  le  scepticisme  impie  a  desséché, 
Champ  de  gloire  et  champ  de  carnage 
Où  tous  les  vainqueurs  ont  couché. 

Elle  est  d'orgueil  et  non  d'épines  ta  couronne, 
Non,  tu  n'es  pas  celui  qui  prie  et  qui  pardonne 
Écrasé  sous  la  croix,  frappé  par  les  soldats. 
Ton  Dieu  n'est  pas  le  Dieu  de  saint  François  de  Paule  ; 

Pour  appuyer  leurs  faibles  pas 
Aux  pauvres  chancelants  il  prêtait  son  épaule. 
Belzunce  à  des  mourants  parlait  de  guêrison, 
Leur  montrait  dans  le  ciel  l'espérance  pour  guide, 
Comme  toi,  dans  la  plaie  empestée  et  livide, 

Il  ne  versait  pas  du  poison. 
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Oh  !  tes  larmes  d'amour,  tes  pleurs  pour  la  misère, 
Ne  sont  que  des  concerts  de  rage  et  de  colère  ; 
Et  ta  haine,  du  pauvre  irritant  la  douleur, 
Embrase  sans  pitié  la  paille  de  sa  couche. 
L'Évangile  est  une  hymne  adressée  au  malheur... 

Son  harmonie  est  sur  ta  bouche, 

Son  esprit  n'est  pas  dans  ton  cœur  ! 

Poète,  dans  tes  chants  il  en  est  de  sublimes  ; 
C'est  le  torrent  qui  tombe  en  ébranlant  les  cimes , 

Le  cri  de  l'aigle  épouvanté. 
Mais  il  est  des  vertus  que  tu  ne  peux  comprendre, 
Des  bruits  sourds  d'avenir  que  tu  ne  peux  entendre, 

Un  chant  que  tu  n'as  pas  chanté. 

Le  torrent,  en  brisant  ses  digues  et  ses  chaînes , 
Bondissant  trop  fougueux,  ne  sait  rien  de  ces  plaines 

Où  brillent  et  meurent  ses  flots  ; 
Tandis  que  le  ruisseau  de  nos  vertes  prairies 
Apprend  par  ses  bienfaits  des  rives  refleuries 

Les  doux  mystères  de  ses  eaux. 

Cet  aigle  qui  du  ciel  s'en  va  frapper  la  voûte 
De  l'orage  au  soleil  élancé  sur  la  route 

De  ce»  magnifiques  splendeurs, 
Ne  sait  pas  les  secrets  révélés  sur  la  terre, 
A  l'oiseau  de  l'amour  plaintif  et  solitaire 

Qui  fait  son  nid  parmi  les  fleurs. 

Oh  !  juste  et  noble  ardeur,  fier  et  pieux  courage, 
De  soutenir  les  droits  des  faibles  désarmés  ! 
Mais  il  est  des  tyrans  partout  ;  les  opprimés 

Sont  encor  tous  ceux  qu'on  outrage. 
Oui,  tu  peux  étonner  les  hommes;  leurs  regards 
Suivent  tes  pas;  déjà  la  sottise  t'affuble 
De  noms  et  de  lauriers!  Un  forban  en  chasuble, 
Intrépide  soldat  jeté  dans  les  hasards 

De  nos  mers  sombres  et  ridées, 

Gourant  ses  houleuses  bordées, 

Du  môle  de  l'Autorité 

Au  gouffre  bouillant  du  Schisme, 

Du  rocher  de  la  Trinité 

Au  grand  phare  du  Journalisme , 

Et  du  vieux  golfe  du  Papisme 

Jusqu'au  port  de  la  Liberté  ; 
Un  Êflher  jacobin  lançant  son  Évangile 

A  la  tête  des  rois  surpris  ; 

Et  ce  Robespierre  en  surplis 

Sur  le  trépied  de  la  SybiRe  : 
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Tout  cela  doit  frapper  les  yeux. 

Mais,  tu  le  sais,  il  est  deux  gloires  : 
La  gloire  des  vertus  et  celle  des  victoires  ; 

L'une  éclate  en  bruits  fastueux, 
Se  répand  sur  la  terre  en  superbes  louanges  ; 

L'autre  est  le  doux  secret  des  anges 

Dont  ils  parlent  tout  bas  entre  eux. 

Oh  !  s'il  te  faut  un  rôle  au  théâtre  du  monde... 
J'en  sais  un  digne  en  tout  de  ta  verve  féconde  ; 
Bien  plus  grand  que  celui  des  tribuns  aux  grands  noms, 
Que  celui  de  chercheur  de  puissance  suprême, 
Que  celui  de  martyr  et  de  prophète  même, 
Au  temps  où  nous  vivons. 

Entre  un  monde  qui  tombe  et  celui  qui  s'élève. 
Au  milieu  des  débris  d'un  siècle  qui  s'achève 
Et  des  socles  nouveaux  des  âges  renaissants, 
Monte  sur  le  rocher  aux  bases  éternelles, 
Où  les  flots  mugissants  des  tempêtes  mortelles 
Viennent  se  briser  impuissants. 

Et,  comme  le  guerrier  pensif  sur  la  colline, 
Les  bras  croisés  sur  sa  poitrine, 

Médite  la  bataille  et  compte  ses  soldats. 

De  même  sur  la  terre  où  nos  destins  s'agitent, 

Regarde  tous  ces  camps  que  les  haines  excitent... 
Regarde...  et  tu  verras. 

Tu  verras  au  néant  rentrer  plus  d'un  fantôme, 
La  vertu  sous  la  pourpre  et  sous  le  toit  de  chaume, 
Et  le  vice,  comme  elle,  égal  dans  nos  penchants  ; 
Tu  verras,  non  deux  camps  tracés  par  nos  colères, 
Mais  parmi  les  erreurs  de  ces  hommes,  tes  frères, 
Seulement  lieux  partis,  les  bons  et  les  méchants. 
Dieu  ne  te  dira  point  :  A  ceux-ci  la  conquête, 
A  ceux-là  le  servage,  à  ceux-ci  la  défaite, 
Les  uns  seront  vainqueurs ,  les  autres  abattus. 
Enfant,  te  dira-t  il,  à  ceux-là  la  victoire, 
Qui  sauront  apporter  dans  la  future  histoire 
Et  le  plus  de  sagesse  et  le  plus  de  vertus. 

Alors  tu  comprendras  le  rôle  du  Génie  ! 
Sous  les  coups  du  bélier  de  la  Philosophie 

Tous  les  vieux  murs  sont  renversés. 

Debout  sur  cette  brèche  immense, 
Le  Christ,  la  Liberté,  qui  veillent  en  silence,  + 

Ne  disent  pas  à  tous  :  «  Passez! 
«  Passez  si  vos  cœurs  purs  adorent  la  patrie  ; 
«  A  la  terre  promise  allez  chercher  la  vie  ; 
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•  Passez  sur  le  vaisseau  des  révolutions, 
«  Si,  pilotes  hardis  au  milieu  des  orages, 

•  Vous  savez  appeler  à  vous  tous  les  courages, 

«  Et  non  toutes  les  passions  ; 

«  Passez  pour  défricher  cette  terre  nouvelle, 

•  Citoyens  et  soldats,  si  tous  vos  bras  unis 
m  Croisent  le  même  fer  devant  ses  ennemis, 

«  Et  savent  tous  prier  et  travailler  pour  elle.  » 

Et  toi,  vers  l'horizon  regarde  devant  nous! 
Toi  qui  vois  l'avenir  dans  cette  nuit  profonde, 
Ne  vois-tu  pas  aussi  que  le  salut  du  monde 
Est  dans  la  justice  pour  tous? 

N'as-tu  jamais  été  conduit  par  ton  vieux  père 
Dans  le  champ  paternel,  ou  béni  par  ta  mère 

Au  nom  du  Dieu  de  paix? 
N'as-tu  jamais  appris  l'histoire  de  la  vie 
Dans  le  soupir  d'amour  de  la  vierge  qui  prie? 
Et  n'as-tu  jamais  vu  le  repentir?...  Jamais 
La  jeune  mère  craindre  et  bannir  ses  alarmes? 
Un  vieillard  pardonner?  Un  enfant  dans  ses  larmes 

Sourire  sans  vouloir, 
Comme  un  trait  du  soleil  perce  dans  un  nuage... 
Pleurs  et  regard  d'azur,  triste  et  charmante  image 

De  souffrance  et  d'espoir? 

Espère  donc  aussi  !  Sur  tes  lèvres  brûlantes 
Retiens  ces  flots  amers  de  haines  dévorantes 
Qui  voilent  ta  justice  et  te  cachent  le  jour  ; 
Le  génie  est encor  moins  divin  que  l'amour! 

A  tous  la  vérité!  Les  flatteurs  sont  impies; 

Et  les  flatteurs  des  rois,  aux  lèvres  avilies, 

Et  les  flatteurs  du  peuple,  au  cœur  gonflé  d'orgueil. 

Plus  grand  que  le  naufrage  et  debout  sur  recueil, 

Lance  de  tous  côtés  les  éclats  de  ta  foudre  ; 

Brise  le  cèdre  altier,  qu'il  tombe  dans  la  poudre 

S'il  lève  sur  l'abîme  un  front  d'iniquité. 

Brave  la  popularité  ; 

Cette  fragile  et  fausse  idole, 
Qui  mène  sous  le  joug  tant  d'esclaves  soumis 
A  l'autel  chancelant  sur  lequel  on  immole 

Sa  conscience  et  son  pays. 

Seul,  méconnu,  peut-être  oublié  par  l'Histoire , 
11  est  vrai,  désormais  plus  d'hymnes  a  ta  gloire. 
Donne  force  à  ton  âme  en  regardant  le  Ciel  ! 
Puis  reviens  au  combat  pour  n'épargner  personne. 
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Frappe,  frappe  la  haine  écuraante  de  fiel, 
Et  l'orgueil  de  pygraée  où  chacun  s'abandonne, 
Et  cette  fièvre  lente  et  d'envie  et  d'erreur, 
Et  le  front  paresseux  de  la  molle  langueur, 
Le  sophisme  géant  dont  la  terre  est  étreinte , 
Et  les  folles  ardeurs,  et  nos  vœux  pervertis  ; 
Lève  un  drapeau  !  celui  de  l'humanité  sainte. 

Frappe,  frappe  tous  ces  partis 
Étroitement  parqués  à  ta  gauche,  à  ta  droite, 
Comme  leur  seule  idée  en  leur  cervelle  étroite  ; 
Et  de  face  et  de  flaac  combats,  combats-les  tous 

Dans  le  monstre  de  l'Égoïsme, 
Déchire  sur  son  dos  le  manteau  de  civisme 
Qu'ils  traînent,  insensés,  aux  fanges  des  é goûts. 
Calme  par  la  Raison  leur  impuissant  délire  , 
Et  par  la  Charité  ce  qui  les  fait  souffrir  : 

Tonne  sur  eux  pour  les  instruire, 

Ouvre  tes  bras  pour  les  unir. 
Partout  coûtre  le  Mal  tourne  ton  fanatisme  ; 
Le  Mal!  premier  tyran  qu'il  faut  anéantir, 
De  tous  les  partis  Roi  couronné  de  cynisme  ; 
Ecrasé  sous  la  pourpre  et  dans  sa  nudité, 
Qu'il  retombe  à  l'enfer  où  Dieu  l'avait  jeté  ! 

Car  le  Mal  c'est  le  Despotisme, 

Et  le  Bien  c'est  la  Liberté! 

Courage!  c'est  le  but.  En  avant!  c'est  la  route  ; 
Du  vieux  pont,  sous  lequel  les  siècles  sont  liés. 
Par  de  nobles  efforts  élargissons  la  voûte 

Ne  la  brisons  pas  sous  nos  pieds  ! 
Que  fais-tu  parmi  nous,  si  l'amour  qui  t'enflamme, 
Ne  se  peut  exhaler  qu'en  noirs  torrents  de  fiel? 

Que  dois-tu  montrer  a  l'autel... 

Les  épouvantes  de  ton  âme, 

Ou  les  espérances  du  ciel  ? 

Prie,  et  pour  tous  !  Assez  de  voix  dans  nos  querelles 
Sans  y  mêler  ta  voix.  Dis  à  tous  que  par  elles 
Dieu  veut  sonder  nos  cœurs  et  nous  veut  éprouver. 
Que  les  jeunes  enfants  et  les  vierges  timides, 
Vers  l'aurore  à  venir  trouvent  de  meilleurs  guides  $ 

Apprends,  pour  nous  sauver, 
A  tous  ces  innocents  une  môme  prière  ; 
Que  tous  lèvent  les  mains  devant  le  môme  père  ! 
Car  nous  ne  prions  plus.  Prêtre,  Prôtre,  à  genoux  ! 
Tous  ces  chants  monteront  sous  la  voûte  immortelle, 
Tous  ces  cœurs  s'uniront  dans  la  gloire  éternelle; 
Hélas!  pour  toi  du  moins,  si  l'heure  est  loin  de  nous,. 
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Que  la  Religion  nouvelle 
Soit  la  Paix  entre  tous! 

Je  crois  à  des  vertus,  tu  ne  vois  que  le  vice  ; 
Je  vois  un  Dieu  de  paix,  toi  le  Dieu  foudroyant; 
Tu  crois  à  ses  fureurs,  je  crois  à  sa  justice  s 
Lequel  de  nous  est  le  Croyant? 

M.  J.  Huber. 

IL 
SUR  LE  PAYS  ET  LE  GOUVERNEMENT. 

ÉPITRE. 
(1840.) 

Et  quintusflngelus  tuba  cecinit,  et  vldi 
stellam  de  cœlo  cecidisse  in  terram,  et 
data  est  ei  clavfg  putei  abyssi.  —  Et  ape- 
ruitputeum  abyssi,  et  ascendit  fumus 
putei  sicut  fumus  fomacis  magna?  et  ob- 
sc ura tus  est  sol  et  aer  de  fumo  putei. 
(Apocalypse,  ch.  g,  y.  i  et  a.) 

Quid  fecit  tibi  hic  populus  ut  induce- 
res  super  eum  peccatum  maximum  ? 
(Exode,  ch.  3a,  v.  si.) 

Deslne  ab  ira  et  derelinque  furorem  ; 
noli  aemulari  ut  maligneris. 
(Ps. y  56,  v.  8. 

Prêtre  d'un  Dieu  de  paix  et  de  miséricorde, 

0  toi  que  ses  puissantes  mains 
Avaient  mis  sur  la  terre  en  exemple  aux  humains, 
Pour  maintenir  entre  eux  l'amour  et  la  concorde, 

Comment  as-tu  rempli  ta  sainte  mission? 
Qu'as  tu  fait,  et  pourquoi  de  ta  bouche  sacrée, 
Gomme  une  hymne  de  mort  par  l'enfer  inspirée, 
Sort-il  des  cris  de  haine  et  de  division? 

Toi  qui  sais,  maniant  la  harpe  des  archanges , 

En  tirer  des  sons  purs,  des  modulations 

Douces  comme  un  écho  du  doux  concert  des  anges  (1), 


(0  Telles,  par  exemple,  que  le  chapitre  xn  du  «  Livre  du  Peuple  »,  et  les 
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As-tu  pu  ramasser,  au  milieu  de  nos  ranges, 
Le  clairon  discordant  des  révolutions? 

Tremble  qu'en  y  touchant  ta  main  ne  soit  rougie 
Du  sang  mal  essuyé  dont  il  est  encor  teint. 
Et  cesse  d'affubler  du  bonnet  de  Phrygie 
Un  front  marqué  du  sceau  du  Rédempteur  divin. 


Que  veux-tu  donc  ?  Quel  est  le  but  que  se  propose 
La  virulente  ardeur  de  ton  esprit  morose? 
Pourquoi  l'enfer,  par  toi,  parlant  au  nom  du  Ciel, 
Et  ces  discours  trempés  au  plus  amer  du  fiel  ? 

•  C'est  que,  dis-tu,  le  peuple  est  là  que  l'on  opprime, 
«  Et  que  tou  cœur,  au  mal  qu'endure  la  victime 

•  Sous  le  joug  d'un  pouvoir  qui  l'écrase  du  plé, 
<  Se  remplit  d'amertume  et  se  fend  de  piété  ! 

«  C'est  qu'il  te  vient  à  l'âme  une  rage  cruelle 

«  De  voir  qu'on  mange  au  peuple  et  la  chair  et  la  moelle, 

«  Qu'on  boit  son  sang,  et  que,  comme  au  chien  mort  les  vers, 

«  Le  pouvoir  va  paissant  à  ses  flancs  entrouverts  ! 

«  C'est  que  son  corps  n'est  plus  rien  qu'une  immense  plaie. 
«  Qu'un  cadavre  écorché  que  traînent  sur  la  claie, 
«  Après  l'avoir  rongé,  les  goules  du  pouvoir; 
«  Un  objet  misérable,  indicible  et  difforme, 

•  Une  ombre  qui  n'a  plus  de  couleur  ni  de  forme, 

«  Et  qui  fait  peur  à  voir. 

«  Cest  que,  sous  le  fardeau  de  tant  de  tyrannie, 
«  Chez  un  peuple  réduit  à  tant  d'ignominie, 
«  11  ne  faut  plus  parler  de  lois,  de  liberté, 
«  Ni  de  société, 

«  Et  qu'un  amas  confus  d'humaines  créatures 
«  Dont  la  plupart  n'ont  pas,  pour  dormir,  un  fenil, 
«  Ne  forme  plus,  en  proie  à  ses  mille  tortures,  ' 
«  Une  société,  mais  a  peine  un  chenil  (i)  !  » 


chapitres  xvii,  xxv  et  xu  des  «  Paroles  d'un  croyant  »,  qui  tous,  tant  sous  la 
rapport  du  but  moral  que  pour  le  charme  du  style,  peuvent  être  mis  au  nos 
de  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  suave  dans  notre  langue, 
(i)  Ce  vers  et  ceux  qui  précèdent,  depuis  et  y  compris  celui-ci  : 

«  C'est  que,  dls-tu,  le  peuple  est  là  que  l'on  opprime,  » 

sont  imités  de  M.  La  Mennals  lui-même. 
•  Et  tout  cela,  dit-il  à  la  page  56  de  son  pamphlet  Intitulé  :  «  Le  Peuple  et  le 


LÀ  MENNALS  &g3 

De  ses  feommesrpôtences  (i), 
L'innocence  livrée  à  leur  iniquité  l 

Grâce  au  ciel  !  tout  cela  n'est  point  la  vérité, 
Et,  n'en  déplaise  aux  fous  que  ta  voix  persuade, 
N'existe  nulle  part  qu'en  ton  esprit  malade» 
Qui  prend  à  son  réveil,  pour  la  réalité, 
Les  rêves  dont  la  nuit  tu  fus  épouvanté  ; 
Et  le  peuple,  ~  non  pas  cette  oisive  canaflie, 
Peuple  des  .mauvais  tteux  et  des  estaminets, 
Vagabonds,  culotteurs  de  pipes,  valetaille 
Heurtant  la  Marseillaise,  en  cuvant  tes  pamphlets  ; 
Mais  le  seul  peuple  vrai,  le  peuple  qui  travaille, 
Qui  nourrit  sa  famille  et,  par  la  probité, 
L'ordre,  l'économie,  à  la  propriété 
Arrive  honnêtement,  —  s'il  ouvrait,  pour  les  lire, 
Les  écrits  où  tu  peins  son  prétendu  martyre, 

Serait  fort  étonné 
De  voir  Jusqu'à  quel  point  il  est  infortuné. 
Fais-nous  donc,  si  tu  peux,  des  contes  plus  croyables. 
Que  parles-tu  de  cruauté, 
*  De  potences,  d'iniquité 
Et  déjuges  impitoyables? 
La  justice  jamais,  avec  plus  d'équité, 

Ne  se  montra  moins  formidable* 
En  quels  lieux,  en  quels  temps  a4-*Ue  présenté 

A  l'innocent  plus  de  sécurité 
Et  plus  d'humanité,  même  pour  le  eoupabte? 

En  quels  lieux  à  l'autorité 
Vit-on  plus  de  douceur,  de  longanimité? 
Quand  aura-t-on  trouvé  la  clémence  royale 
Envers  ses  assassins  même  plus  libérale  ? 

En  quels  jours,  sur  le  front  du  eriae  repentant, 
La  grâce,  le  pardon,  bienfaisante  rosée 
Que  l'on  pourrait  croire  épuisée, 
Tombèrent-ils  du  trône  à  flot  plus  abondant  ? 

De  monomanie  indulgente 
►       Dis  donc  plutôt  que  les  cœurs  sont  imbuà, 
Et  qu'il  s'en  fait  chez  nous  un  si  grossier  abus, 
Qu'eût-on  coupé,  je  crois,  père  et  mère,  oncle  et  tante» 


(1)  C'est  sous  cette  qualification  que  M»  l'abbé  de  La  Mennais  désigne  les 
magistrats  d'aujourd'hui,  magistrats  qu'il  a  bien  le  courage  4'afsMter  aux 


Le  peuple!  obi  que  lui  sert  l'anatlième  farouche 
Qu'en  son  nom  ta  voix  lance  à  la  Société? 
Quel  bien  lui  fait  le  fiel  qui,  sorti  de  ta  bouche, 
Tombe  à  si  larges  flots  sur  son  cœur  irrite? 

S'il  est  vrai  que,  courbé  sous  des  lois  homicides, 

Le  pauvre  est  là  qui  meurt  de  faim» 
Pour  apaiser  le  cri  de  ses  entrailles  vides, 
De  grands  mota  galoppant  sur  des  coursiers  sans  brides 
Ne  valent  pas  un  peu  de  pain* 

Et  du  pain,  ce  n'est  pas  des  phrases  factieuses, 

Des  déclamations  furibondes  et  creuses, 

Effets  tirés  sur  loi  par  la  mauvaise  foi. 

Tes  pamphlets  qu'il  achète  à  l'étal  de  Pagnerre  (f  ), 

Sont  un  dernier  impôt  levé  sur  sa  misère , 

Et  ne  font  quelque  bien  qu'à  Pagnerre  et  qu'à  toi. 


Puis,  l'image  des  maux  dont  ton  ardeur  s'effraie 
N'est-elle  pas  vingt  fois  plus  terrible  que  vraie? 
Et  ces  maux  que  sans  cesse  à  ses  tristes  regard* 

Tes  pinceaux  apocalyptiques 
Se  plaisent  à  charger  de  couleurs  sataniques, 
N'en  as-tu  pas,  dis-moi,  rêvé  plus  des  trois  quarts? 


Quoi  donc  1  ce  beau  pays  de  France, 

Où  j'étais  si  lier  d'être  né , 
Est-il  vrai?  ne  serait  plus  rien  qu'un  pare  immense, 
Où  quelques  oppresseurs,  sous  un  chef  couronné, 
Couchés  danek  mollesse  et  la  fainéantise, 

Tiendraient  un  peuple  emprisonné, 

Vil  bétail  par  eux  destiné 

A  repaître  leur  convoitise  I 

Quoi  !  pour  comble  d'impiété, 

Serait-il  vrai  que  la  justice, 
Cette  émanation  de  la  divinité, 

De  tant  d'horreurs  se  fit  complice,  « 
Et  que,  vendue  à  l'or  d'un  pouvoir  détesté, 
Elle  jet&t  en  proie  aux  atroces  sentences 

(i)  Pagnerre  est,  comme  on  sait ,  l'éditeur  des  pamphlets  politiques  de 
II.  l'abbé  de  La  llennals,  du  ci-devant  vicomte  de  Connenin,  de  MM.  Cateti 
Altaroehe  et  autres  personnages  dont  la  spécialité  consiste  à  aimer  le  peuple  es 
paroles. 
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Do  ses  toflunesrpttences  (1), 
L'innocence  livrée  à  leur  iniquité  l 

Grâce  au  ciel  !  tout  cela  n'est  point  la  vérité, 
Et,  n'en  déplaise  aux  fous  que  ta  voix  persuade, 
N'existe  nulle  part  qu'en  ton  esprit  malade, 
Qui  prend  à  son  réveil,  pour  la  réalité, 
Les  rêves  dont  la  nuit  tu  fus  épouvanté  ; 

Et  le  peuple,  ~  non  pas  cette  oisive  canaille, 
Peuple  des  mauvais  lieux  et  des  estaminets, 
Vagabonds,  culotteurs  de  pipes,  valetaille 
Heurlant  la  Marseillaise,  en  cuvant  tes  pamphlets  ; 
Mais  le  seul  peuple  vrai,  le  peuple  qui  travaille, 
Qui  nourrit  sa  famille  et,  par  la  probité, 
L'ordre,  l'économie,  à  la  propriété 
Arrive  honnêtement,  —  s'il  ouvrait,  pour  les  lire, 
Les  écrits  où  tu  peins  son  prétendu  martyre, 

Serait  fort  étonné 
De  voir  jusqu'à  quel  point  il  est  infortuné. 
Fais-nous  donc,  si  tu  peux,  des  contes  plus  croyables. 
Que  parles-tu  de  cruauté, 
*  De  potences,  d'iniquité 
Et  déjuges  impitoyables? 
La  justice  jamais,  avec  plus  d'équité, 

Ne  se  montra  moins  formidable, 
En  quels  lieux ,  en  quels  temps  a-tolle  présenté 

A  l'innocent  plus  de  sécurité 
Et  plus  d'humanité,  même  pour  le  eoupabte? 

En  quels  lieux  à  l'autorité 
Vit-on  plus  de  douceur,  de  longanimité? 
Quand  aura-t-on  trouvé  la  clémence  royale 
Envers  ses  assassins  môme  plus  libérale? 

En  quels  jours,  sur  le  front  du  eriae  repentant, 
La  grâce,  le  pardon,  bienfaisante  rosée 
Que  l'on  pourrait  croire  épuisée, 
Tombèrent-ils  du  trône  à  flot  plus  abondant  ? 

De  monomanie  indulgente 
»      Dis  doue  plutôt  que  les  cœurs  sont  imbuà, 
Et  qu'il  s'en  fait  chez  nous  un  si  grossier  abus, 
Qu'eût-on  coupé,  je  crois,  père  et  mère,  oncle  et  tante» 


(i)  C'est  sous  cette  qualification  que  M,  l'abbé  de  La  MennaU  désigne  les 
magistrats  d'aujourd'hui,  magistrats  qu'il  a  bien  le  courage  d'afsjmiter  aux 
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fin  vingt  morceaux,  —  pourvu  qu'on  n'en  ail  tien  mangé, 

On  est  certain  d'être  jugé 
Coupable,  —  mais  avec  l'accessoire  obligé  : 

La  circonstance  atténuante. 


Tu  parles  d'ignorance  ou  tu  dis  qu'on  maintient 

Le  peuple  ;  —  mais  les  faits  démentent  tes  paroles, 

Et  le  pouvoir,  partout  érigeant  des  écoles, 

Y  donne,  —  car  le  mal  est  toujours  près.du  bien ,  — 

Au  peuple,  —  en  lui  montrant  à  lire,  —  le  moyen 

De  se  fausser  l'esprit  aux  étranges  folies 

Qu'à  son  grand  détriment  chaque  jour  tu  publies; 


Cependant  je  t'admire  en  toute  humilité, 

Quand,  posant  ton  surplis  d'urbanité  française, 

Tu  te  vas  écriant  que  la  Société 

De  nos  jours,  n'est  plus  rien  qu'un  chenil; —  si  la  thèse 

Est  peu  noble,  —  elle  exprime  au  moins  la  vérité; 

Car,  jamais  chiens  harnieux  n'ont  pu  mieux  à  leur  aise, 
Pour  peu  qu'à  ces  Messieurs  sa  conduite  déplaise, 
Aux  jambes  du  pouvoir  sautant  de  tout  côté, 
Japper,  hurler  et  mordre  avec  impunité. 


Hélas!  comme  partout,  sans  doute  il  est  en  France 

Plus  d'un  nomme  du  peuple  en  proie  à  la  souffrance  ; 

Hais  leurs  maux ,  bien  moins  grands  que  ceux  que  tu  combats, 

Ou  de  près  ou  de  loin,  dans  l'essence  des  choses, 

Dans  la  nature  humaine,  ont  presque  tous  leurs  causes  : 

Maux  qu'on  peut  déplacer  parfois,  mais  qu'ici-bas, 

A  moins  de  changer  l'homme,  on  ne  détruira  pas. 

Oui,  —  sans. doute  aussi  qu'au  bien-être 
Les  mortels  en  ce  monde  ont  tous  des  droits  égaux, 
Et  qu'il  faut  à  chacun  sa  part,  —  cela  doit  être 


juges  du  tribunal  de  Fouquler-TalnvÙleet  aux  membres  des  commissions  mili- 
taires de  l'Empire  et  des  cours  prévotales  de  la  Restauration.  Voici  ses  propret 
expressions  : 

«  On  a  des  juges  dont  le  méfier  est  d'expédier  les  accusés  comme  les  bour- 
reaux les  condamnés,  purs  instruments  de  torture  et  de  mort ,  homws-potei- 
cas  11  »  (Page  73.) 

A  la  page  qS  H  dit  de  la  Société  que  c'est  un  parc%  un  troupeau  de  bétail  h* 
"mafn  destiné  par  le  pouvoir  à  assouvir  ses  convoitises. 
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A  ces  déclamateurs,  dont  la  feinté  pitié 
Du  peuple  qu'elle  atome  en  ses  mains  prend  la  cause, 
Pour  s'en  servir  ainsi  qu'on  fait  d'un  marche»pié 
Sur  lequel,  quand  on  veut  se  grandir*  on  se  pose. 


Malheur  à  l'imprudent  qui  joue  avec  le  feu 

De  la  passion  populaire! 
Nous  avons  vu  combien  c'est  un  terrible  jeu. 
Malheur  à  toi  surtout,  qui  viens,  homme  de.  Dieu , 
Souffler  sur  ce  brasier  le  vent  de  la  colère  ! 
Crois-tu  que  l'incendie,  à  ta  voix  allumé, 
Au  signal  de  ta  voix  s'éteindrait  comprimé  ? 
Non,  non  !  Quand  une  fois  cette  flamme  terrible 
Des  lieux  où,  sous  la  cendre,  elle  dormait  paisible , 
Ardente  s'est  levée  au  souffle  furieux 
Qui  la  pousse  ;  elle  marche,  et,  le  front  dans  les  cieux, 
Quand  elle  va,  semant  partout  sur  son  passage, 
La  désolation,  la  mort  et  le  ravage  ; 
Nul  obstacle  assez  fort  qui  la  puisse  arrêter, 
Rien  qui  puisse  contre  elle  un  seul  moment  lutter  ; 
Ce  qu'on  fait  pour  calmer  sa  fureur,  la  ranime  ; 
Elle  marche,  entassant  victime  sur  victime, 
Jusqu'à  ce  qu'à  la  fin  le  voface  élément 
S'affaisse  sur  lui-même  à  défaut  d'aliment 


Et  quel  spectacle  alors  la  terre  ravagée 
Offre-t-elle  en  tous  lieux  à  la  vue  affligée  ? 
Partout,  partout  la  mort,  la  dévastation, 
Partout  pleurs  et  soupirs  et  désolation  ; 

Du  travail  les  sources  taries , 
Le  commerce  détruit,  plus  d'arts,  plus  d'industries: 
Partant  surcroît  de  mal  au  peuple  ;  car  toujours 
Il  restera  quelqu'un  qui  soit  peuple.  —  En  leur  cours, 
Les  révolutions  qui  passent  sur  le  monde 
Peuvent  bien  y  briser  de  leur  main  furibonde, 
Et  balayer  du  pied  les  trônes  et  les  rois , 
Mais  n'en  sauraient  changer  les  éternelles  lois. 


Il  se  peut  qu'au  milieu  des  tempêtes  humaines, 
Quant  tout  esquif  sur  l'onde  est  battu  par  le  vent  ; 
Quelques  soldats  heureux  deviennent  capitaines  ; 
Mais  l'air  tombe  ;  en  leur  lit  les  eaux  rentrent  sereines; 
Et  le  surplus,  qu'est-il  ?  —  Ce  qu'il  était  avant  : 
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C'est  un  port  magnifique,  immense 
Dont  les  clefs  ne  sont  pins  aux  seules  mains  do  sort; 

Où,  de  tous  les  points  de  la  France, 
On  entre  librement  et  d'où  parfois  Ton  sort; 
C'est  un  palais  à  mflle  portes , 
Dont  aux  hommes  de  toutes  sortes 
Il  n'est  rien  qui  ferme  l'abord; 
C'est  l'échelle  brillante  à  Jacob  apparue, 

Et  par  laquelle,  sous  sesryeux, 
Montait  et  descendait  la  cohorte  accourue 
Des  anges  radieux. 


Que  Viens-tu  donc,  traitant  le  riche  de  pirate, 
Crier  du  haut  des  toits  es  style  démocrate  : 
A  l'aristocratie!  —  Abbé,  le  sens  commun 
Te  dira  qu'à  ce  compte,  et,  pour  qui  n'en  a  qu'un, 
Quiconque  a  deux  gros  sous  est  un  aristocrate, 
Et  qu'on  peut  t'accuser  toi-même  aussi,—  tribun, 
Qu'on  voit,  au  nez  du  gueux  rongé  par  la  vermine, 
Endosser  l'habit  neuf  sur  la  chemise  fine. 


Ame  promise  au  Christ,  reviens  a  lui,  crois-moi; 
Reviens  et  montre-nous  Ce  que  c'est  qu'un  bon  prêtre  (1)  : 
Ce  que  c'est  qu'un  mauvais,  tu  nous  l'as  fait  connaître 
Quand  tu  jetas  aux  vents  les  trésors  de  ta  foi. 


Laisse,  oh  !  laisse  à  jamais  la  fantasmagorie 
Qui  depuis  si  longtemps  sème  au  monde  l'effroi, 

Et,  dans  l'éternelle  patrie, 

Fait  pleurer  les  anges  sur  toi  ! 
Écoute  la  raison  qui,  par  ma  voix,  te  crie 
D'abandonner  enfin  tes  rêves  de  Babeuf 
A  ces  tribuns  ardents,  dont  la  haine  et  l'envie 

Vont  corrodant  la  tie  ; 
A  ces  ambitieux  40!,  pour  se  cuire  un  œuf, 
Mettraient,  poussés  qu'ils  sont  d'unégoïsme  immonde, 
Le  feu,  s'il  le  fallait,  aux  quatre  coins  du  monde  ; 


(1)  On  se  rappelle  le  mot  fameux  de  M.  de  La  Mennais  lors  du  procès  qu'il 
eut  à  subir  à  l'occasion  de  son  écrit  intitulé  :  <  Dé  la  Religion  dans  ses  rap- 
dorts  avec  l'ordre  civil  et  politique  »  :  Vous  saurez  ce  que  c'est  qu'on  pbJthe!  > 
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A  ces  déclamatews,  dont  la  feinte  pitié 
Du  peuple  qu'elle  abuse  en  ses  mains  prend  ta  cause, 
Pour  s'en  servir  ainsi  qu'on  fait  d'un  marche-pié 
Sur  lequel,  quand  on  veut  se  grandir,  on  se  pose. 


Malheur  à  l'imprudent  qui  joue  avec  le  feu 

De  la  passion  populaire  l 
Nous  avons  vu  combien  c'est  un  terrible  jeu* 
Malheur  à  toi  surtout,  qui  viens,  homme  de.  Dieu  » 
Souffler  sur  ce  brasier  le  vent  de  la  colère  ! 
Crois-tu  que  l'incendie,  à  ta  voix  allumé, 
Au  signal  de  ta  voix  s'éteindrait  comprimé  ? 
Non,  non  !  Quand  une  fois  cette  flamme  terrible 
Des  lieux  où,  sous  la  cendre,  elle  dormait  paisible , 
Ardente  s'est  levée  au  souffle  furieux 
Qui  la  pousse  ;  elle  marche,  et,  le  front  dans  les  cieux, 
Quand  elle  va,  semant  partout  sur  son  passage, 
La  désolation,  la  mort  et  le  ravage  ; 
Nul  obstacle  assez  fort  qui  la  puisse  arrêter, 
Rien  qui  puisse  contre  elle  un  seul  moment  lutter  ; 
Ce  qu'on  fait  pour  calmer  sa  fureur,  la  ranime  ; 
Elle  marche,  entassant  victime  snr  victime, 
Jusqu'à  ce  qu'à  la  fin  le  voface  élément 
S'affaisse  sur  lui-même  à  défaut  d'aliment 


Et  quel  spectacle  alors  la  terre  ravagée 
Offre-t-elle  en  tous  lieux  à  la  vue  affligée  î 
Partout,  partout  la  mort,  la  dévastation, 
Partout  pleurs  et  soupirs  et  désolation  ; 

Du  travail  les  sources  taries , 
Le  commerce  détruit,  plus  d'arts,  plus  d'industries: 
Partant  surcroît  de  mal  an  peuple  ;  car  toujours 
Il  restera  quelqu'un  qui  soit  peuple.  —  En  leur  cours, 
Les  révolutions  qui  passent  sur  le  monde 
Peuvent  bien  y  briser  de  leur  main  furibonde, 
Et  balayer  du  pied  les  trônes  et  les  rois , 
Mais  n'en  sauraient  changer  les  éternelles  lois. 


Il  se  peut  qu'au  milieu  des  tempêtes  humaines, 
Quant  tout  esquif  sur  l'onde  est  battu  par  le  vent  ; 
Quelques  soldats  heureux  deviennent  capitaines  ; 
Mais  l'air  tombe  ;  en  leur  lit  les  eaux  rentrent  sereines  ; 
Et  le  surplus,  qu'est-il  ?  —  Ce  qu'il  était  avant  : 
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Dans  la  nef,  matelot  ;  dans  l'État,  prolétaire, 
Et  peuple  et  gouvernés  et  ne  gouvernant  pas  ; 
Car,  malgré  tes  écarts  de  style  populaire, 
Si  tu  ne  te  fais  Dieu,  jamais  tu  n'obtiendras 
Que  la  Société  marche  la  tête  en  bas  (1). 

Eh!  mon  ami,  calme  ta  bile! 
Si  les  maîtres  te  sont  un  objet  importun  ; 

En  monarchie  on  n'en  a  qu'un, 

En  république  on  en  a  mille  ; 
Et  puis,  à  te  parler  franchement ,  mon  tribun  : 

Ce  que  la  France  a  fait,  l'ira-t-elle  défaire 

Chaque  matin,  pour  satisfaire 
Le  premier  intrigant  qui  le  lui  vient  prêcher. 
Cherche  ailleurs  qui  consente  à  cela  pour  te  plaire  ; 
Nous  n'irons  pas  troubler  l'océan  populaire 
Pour  que  les  factieux  y  puissent  mieux  pécher. 

Songe  aux  maux  où  pourrait  expirer  la  patrie, 
S'il  lui  fallait  subir  d'autres  commotions  ; 
Assez  longtemps  la  haine  et  les  dissensions 

L'ont  ensanglantée  et  meurtrie. 
Songe,  songe  surtout  aux  viles  passions 

Dont  la  rage,  par  toi  nourrie, 

Peut  se  traduire  en  actions 

D'une  sauvage  barbarie. 

Songe  quel  repentir  te  viendrait  prendre  au  cœur, 

Et  combien,  de  ton  éloquence 
Tu  devrais  regretter  le  prestige  vainqueur 
Et  maudire  en  pleurant  l'infernale  puissance, 

S'il  te  fallait  jamais  apprendre  qu'un  feuillet 
Des  écrits  que  ta  plume  au  peuple  de  juillet 
Prodigue,  et  que  la  haine  avec  ardeur  savoure, 
Au  mousquet  régicide  a  pu  servir  de  bourre? 

Si  ce  penser  te  fait  horreur 
Laisse  en  toi  la  raison  triompher  de  l'erreur  ; 

Et  quand  ta  brillante  parole , 

Des  cœurs  sait  si  bien  le  chemin,  / 

D'une  torche  flambaute  au  lieu  d'armer  sa  main, 

Soutiens  le  pauvre  et  le  console  (2). 

(j)  C'est  pourtant  le  projet  d'un  autre  fanatique  démagogue,  qui  slrge  près 
de  M.  de  La  Mennals  sur  les  plus  hauts  bancs  de  la  Montagne. 
(*)  Ceci  est  écrit  en  i84o.  Huit  ans  plus  tard ,  un  terrible  ouragan  révolu- 
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Ranime  en  lai,  par  tes  discours, 

Le  courage  et  ia  patience  ; 

Montre-lui  que  la  violence 
Ne  peut  être  à  ses  maux  qu'un  stérile  secours; 
Dis-lui  que  le  travail,  ce  père  de  l'aisance, 
L'ordre  et  l'économie,  à  présent  et  toujours, 
Peuvent  seuls  a  son  sort  apporter  allégeance  ; 

An  lieu  d'exalter  ses  douleurs 

Par  le  tableau-  de  ses  malheurs , 
Que  ta  voix,  en  son  nom,  prêche  la  bienfaisance, 
Et  sur  lui,  sur  les  siens,  fasse  de  l'opulence 
Descendre  en  môme  temps  les  trésors  et  les  pleurs. 

Apprends-lui  que  ton  divin  Maître, 
Que  le  Dieu  tout  amour,  de  qui  tu  te  dis  prêtre , 
Même  au  sein  des  tourments  et  de  l'affliction. 
Prêchait  la  patience  et  la  soumission. 

Enfin,  dis-lui  qu'un  jour,  jour  terrible  et  suprême, 

La  mort,  qui  pour  nous  tous,  riche  et  pauvre,  est  la  même, 

Otant  à  qui  les  eut  les  habits  précieux, 

Nous  mènera  tout  nuds  ensemble  dans  les  cieux, 


tionnaire  s'est  levé  sur  nos  têtes;  il  a  menacé  d'anéantir  toute  l'ancienne  So- 
ciété. M.  de  La  Mennais  ne  peut  nier,  que,  par  ses  prédications  insensées  de- 
puis ses  ■  Paroles  d'un  croyant  »  jusqu'à  son  journal  le  «  Peuple  constituant  » 
y  compris,  il  n'ait  beaucoup  contribué  à  faire  déployer  l'étendard  de  la  plus 
affreuse  révolte.  Les  journées  de  juin  sont  arrivées,  mais  ces  fatales  journées 
n'ont  point  fait  que  le  repentir  soit  venu  au  cœur  du  prêtre  apostat.  Loin  de 
là,  il  a  persisté  à  tenir  son  rang  parmi  les  démagogues  les  plus  effrénés , 
ceux  qui  s'appellent  Montagnards. 

Et  pourtant,  avant  de  siéger  aux  plus  hauts  bancs  de  la  Montagne  de  1848, 
M.  de  La  Mennais  pensait  et  écrivait  ceci  des  Montagnards  de  17Q3  : 

« Ils  ne  pardonnèrent  ni  à  la  naissance  parce  qu'ils  étaient  sortis  de  la 

boue,  ni  aux  richesses  parce  qu'ils  les  avaient  longtemps  enviées,  ni  aux  ta- 
lents parce  que  la  nature  les  leur  avait  refusés,  ni  à  la  science  parce  qu'Us 
étaient  ignorants,  ni  à  ia  vertu  parce  qu'ils  étalent  couverts  de  crimes,  ni  an 
crime  lui-même  lorsqu'il  annonçait  quelque  supériorité...  Pour  peindre  la  ré- 
volution française,  cette  scène  épouvantable  de  forfaits,  de  dissolution  et  de 
carnage,  ces  proscriptions,  ces  fêtes  impures,  ces  cris  de  blasphème,  ce  bruit 
sourd  du  marteau  qui  démolit,  de  la  hache  qui  frappe  les  victimes,  ces  déto- 
nations terribles  et  ces  rugissements  de  joie  lugubre,  annonce  d'un  vaste  mas- 
sacre ;  ces  cités  veuves,  ces  rivières  encombrées  de  cadavres,  ces  temples  et 
:es  villes  en  cendre,  et  le  meurtre  et  la  volupté,  et  les  pleurs  et  le  sang  ;  pour 
feindre,  dls-Je,  toutes  ces  horreurs,  il  faudrait  emprunter  à  l'Enfer  sa  langue, 
wnme  quelques  monstres  lui  empruntèrent  ses  fureurs  ». 
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Chercher  aux  bras  divins  de  notre  commun  pete, 
La  grande  égalité  qui  n'est  pas  sut  la  terre. 


C'est  ainsi  que,  rentré  dans  ton  rôle  pieux, 
Astre  tombé  d'un  ciel  où  manque  ta  lumière, 
Tu  reprendras  ta  place  et  la  splendeur  première 
De  ton  cours  glorieux. 

Grand  Dieu  !  si  tu  voulais,  toi,  brebis  égarée. 
Toi,  brebis  si  lougtemps  regrettée  et  pleurée 
Par  les  anges  divins  que  conduit  Gabriel 
Si  tu  voulais  rentrer  au  bercail  éternel, 
Oh  !  qu'il  éclaterait  de  joie  k  ta  rentrée  ! 
Oh  !  comme,  ce  jour-là,  ce  serait  fête  au  ciel  ! 

Ta  plume,  aux  factions  livrée, 

Chaque  jour  se  voit  décorée 
D'un  laurier  éclatait,  mais,  net»  !  criminel  ; 
La  gloire  de  llnpie  est  de  peu  de  durée. 

Et  c'est  l'auréole  sacrée 
Qu'il  faut  rendre  a  ton  nom  pour  qu'il  soit  immortel. 

Cesse  donc  de  donner  le  scandale  à  la  terre 
D'un  époux  de  l'Église  en  commerce  adultère 

Avec  les  factions  ; 
Viens  te  purifier  à  la  sainte  piscine, 
Et,  rougissant  d'avoir  aux  salés  potions 
Que  Degouve  et  Pagnerre  ont  dans  leur  officine, 

Pu  mêler  ton  brillant  venin. 
Quand  tu  rencontreras  lYmon-DE-Cormenin, 
Ou  tes  autres  anciens  confrères  en  délire, 
Avec  moi,  —  mieux  que  moi,  —  qu'on  t'entende  leur  dire  * 

«  Du  pauvre,  et  par  malheur  nous  le  savons  assez, 
«  Ici  comme  partout  la  destinée  est  dure  ; 
«  Mais  quel  est  votre  but,  lorsque  vous  lui  tracez , 
•  Des  douleurs  et  des  maux  sur  sa  tête  amassés 
«  Une  hyperbolique  peinture? 

«  Pourquoi  ces  vains  discours  gros  de  haine  et  d'injure, 
«  Corrosif  infernal  dont  vous  vous  efforcez 

«  D'irriter  le  mal  qu'il  endure? 
«  Arrière,  arrière  donc,  flatteurs  intéressés 

•  De  ce  prince  aux  habits  percés  ! 

«  Si  vous  n'avez  pour  lui  rien  de  meilleur,  —  laissez, 

•  Laissez -le  en  paix  dans  sa  masure. 

«  Car  si  c'est  là  le  pain  dont  vous  le  nourrissez, 

«  Tout  votre  amour  n'est  rien  que  mensonge,  imposture; 
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«  0  médicastres  insensés, 
«  Vers  son  lit  de  douleur,  quand  vous  vous  empressez, 

«  Vous  ne  portez  que  la  torture; 
t  C'est  de  l'huile  et  du  miel  qu'il  faut  à  sa  blessure, 

«  €? e&t  du  fiel  que  tous  y  versez  !  » 

UN  HOMMB-POTKNCB. 
30  octobre  1840. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  OUVRAGES,  ÉCRITS,  ARTICLES  ET  JOURNAUX  CITÉS 
DANS  LA  PRÉCÉDENTE  NOTICE. 


Absolutisme  (de  V)  et  de  la  Li- 
berté, CXX1II. 

Affaiblissement  de  la  puissance 
anglaise,  CXXV. 

Affaire  d'Alger,  CXXVV 

Affaires  de  Rome.  —  Récit  dn 
voyage.  —  Mémoire  présenté 
au  Pape  par  les  rédacteurs  de 
Y  Avenir.  —  Des  Maux  de 
l'Eglise  et  de  la  Société  :  Etat 
dn  Catholicisme  en  Italie ,  en 
Espagne,  en  Portugal  et  en 
France.  —  Epilogue.  — Pièces 
justificatives  :  Lettre  de  M.  de 
Lamennais  an  cardinal  Pacca. 
—  Bref  du  Pape  aux  évêques 
de  Pologne.  —  Encyclique  du 
15  août  1832.  —  Brefs  à  l'ar- 
chevêque de  Toulouse  et  à 
l'évêque  de  Rennes.  —  Lettre 
de  Grégoire  XVI  à  M.  de  La- 
mennais. —  Encyclique  du  7 
juillet  1834,  XXVIII.— Crif., 
121-27. 

Allocation  des  fonds  secrets , 
CXXV. 

Almanachs  démocratiques  et  so- 
cialistes, page  421. 


Amnistie,  CXXV. 

Amschaspands  et  Darvands , 
XXXV.  —  Oit.,  144,145. 

Apanage  du  duc  de  Nemours, 
CXXV. 

Aristocratie  du  cens  (de  1'), 
CXXV. 

Association  de  Saint  -  Joseph , 
LXXII. 

Aumônes.  Morceaux  impr.  dans 
les  Œuvres  de  l'auteur,  édi- 
tion Pagnerre,  t.  VII.  Voy. 
CLXVII. 

Autorité  du  Christianisme  au 
temps  de  Jésus-Christ.  Gh. 
XXXVII  de  «  l'Essai  sur  Tin- 
différence  »,  XII. 

Avenir  (de  1'),  LXXIV. 

Avenir  (F) ,  journal.  Doctrines 
générales  de  ce  journal.  Intro- 
duction, LXXXIX;  —  Des 
doctrines  de  l'Avenir,  XCVII. 
—  Sur  sa  suspension,  CXVIïï. 

Avenir  de  la  Société  (de  1') , 
CXI. 

B. 

Bacon.  Ch.  VI  de  la  Défense  de 
l'Essai,  XXIII. 

Bases  (des)  naturelles  d'une  ré- 
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organisation  politique  de  la 
firance,  XCIX. 

Bibliothèque  des  dames  chré- 
tiennes f  éditeur  de  la  )  , 
CLXVIII. 

Bossuet,  Nicole,  Euler.  Ch.  VIII 
de  la  «  Défense  de  l'Essai  », 
XXIII. 


Caractère  des  journaux  du  pou- 
voir, cxxv. 

Catholicisme  (du),  dans  ses  rap- 
ports avec  la  société  politique, 
XLV. 

Ce  qu'il  faudrait  faire  pour  réfu- 
ter la  doctrine  exposée  dans 
l'Essai  sur  l'Indifférence.  Gh. 
XIII  de  la  Défense  de  «  l'Es- 
sai »,  XXIII. 

>  que  sera  le  Catholicisme  dans 
la  société  nouvelle,  XLIX. 

>  que  sont  devenues  les  espé- 
rances de  juillet,  CXXV. 

Clergé  (du),  LU. 

Collection  des  meilleurs  apolo- 
gistes de  la  Religion  chrétienne 
(éditeur  d'une),  GLXXV. 

imposition  (delà)  du  Gouverne- 
ment, CXXV. 

Conduite  ambiguë  du  ministère 
français  dans  les  affaires  d'Es- 
pagne, LXX  VI. 

Confessions  de  saint  Augustin 
(éditeur  d'une  nouvelle  traduc- 
tion des),  CLXX1V. 

Conformité  de  la  méthode  des 
philosophes  avec  la  Aéthode 


des  hérétiques.  Ch.  XV  de  la 

,  «  Défense  de  l'Essai  »,  XXIII. 

Conformité  de  la  méthode  exposée 
dans  l'Essai  avec  la  méthode 
catholique.  Ch.  XVI  de  la 
«  Défense  de  l'Essai  »,  XXIII. 

Conséquences  de  l'existence  de 
Dieu  par  rapport  à  l'origine  et 
à  la  certitude  de  nos  connais- 
sances. Ch.  XV  de  «  l'Essai  sur 
l'indifférence  »,  XII. 

Conséquences  du  principe  de 
l'autorité.  I.  La  vraie  religion 
est  nécessairement  révélée  de 
Dieu.  II.  Le  Christianisme  est 
la  religion  révélée  de  Dieu. 
Ch.  XXI  et  XXII  de  a  l'Es- 
sai sur  l'indifférence  »,  XI f. 

Considérations  générales  sur  Tin- 
différence  religieuse.  Exposi- 
tion des  trois  systèmes  auxquels 
se  réduit  l'indifférence  dogma- 
tique. Ch.  L*VII  de  «  l'Essai 
sur  l'indifférence  »,  XII. 

Constitution  du  souverain  pontife 
Grégoire  XVI,  CXVII. 

.Crise  ministérielle  (de  la  )  , 
.CXXV. 

Culte  sanglant,  CXXV. 

Cultes  idolatriques  (des).  Cb. 
XXIV  de  «  l'Essai  sur  l'indif- 
férence »,  XII. 

;     '  D. 

Danger  de  la  Philosophie  qui 
place  dans  la  raison  de  l'homme 
individuel  le  principe  de  la 
Certitude.  Ch.  IX  de  la  «  Dé- 
fense de  l'Essai  » ,  XXIÏL 


Le  peuple!  oh!  que  lui  sert  l'anatlième  farouche 
Qu'en  son  nom  ta  voix  lance  à  la  Société? 
Quel  bien  lui  fait  le  fiel  qui,  sorti  de  ta  bouche, 
Tombe  à  si  larges  flots  sur  son  cœur  irrité? 

S'il  est  vrai  que,  eourbé  sons  des  lois  homicides, 

Le  pauvre  est  là  qui  meurt  de  faim, 
Pour  apaiser  le  cri  de  ses  entrailles  vides, 
De  grands  mots  galoppant  sur  des  coursiers  sans  brides 
Ne  Talent  pas  un  peu  de  pain* 

Et  dn  pain,  ce  n'est  pas  des  phrases  factieuses, 

Des  déclamations  furibondes  et  creuses, 

Effets  tirés  sur  loi  par  ta  mauvaise  foi. 

Tes  pamphlets  qu'il  achète  à  l'étal  de  Pagnerre  (i), 

Sont  us  dernier  impôt  levé  sur  sa  misère , 

Et  ne  font  quelque  bien  qu'à  Pagnerre  et  qu'à  toi. 


Puis,  l'image  des  maux  dont  ton  ardeur  s'effraie 
N'est-elle  pas  vingt  fois  plus  terrible  que  vraie? 
Et  ces  maux  que  sans  cesse  à  ses  tristes  regards 

Tes  pinceaux  apocalyptiques 
Se  plaisent  à  charger  de  couleurs  sataniques, 
N'en  as-tu  pas,  dis-moi,  rêvé  plus  des  trois  quarts? 


Quoi  donc  !  ce  beau  pays  de  France, 

Où  j'étais  si  lier  (f  être  né , 
Est-il  vrai?  ne  serait  phis  rien  qu'un  parc  immense, 
Où  quelques  oppresseurs,  sons  un  chef  couronné, 
Couchés  dans  la  mollesse  et  la  fainéantise, 

Tiendraient  nn  peuple  emprisonné, 

Vil  bétail  par  eux  destiné 

A  repaître  leur  convoitise  ! 

Quoi  !  pour  comble  d'impiété, 

Serait-il  vrai  que  la  justice, 
Cette  émanation  de  la  divinité, 

Pe  taut  d'horreurs  se  fit  complice,^ 
Et  que,  vendue  à  l'or  d'un  pouvoir  détesté, 
Elle  jetât  en  proie  aux  atroces  sentences 


(i)  Pagnerre  est,  comme  on  sait ,  l'éditeur  des  pamphlets  politiques  de 
II.  Pabbé  de  La  llennals,  du  ci-devant  vicomte  de  Connenin,  de  MM.  CabcU 
Altaroche  et  autres  personnages  dont  la  spécialité  consiste  à  aimer  le  peuplées 
paroles. 
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De  ses  hoBunesrpôtenœs  (i), 
L'innocence  livrée  à  leur  iniquité  î 

Grâce  au  ciel  !  tout  cela  n'est  point  la  vérité, 
Et,  n'en  déplaise  aux  fous  que  ta  voix  persuade, 
N'existe  nulle  part  qu'en  ton  esprit  malade, 
Qui  prend  à  son  réveil,  pour  la  réalité, 
Les  rêves  dont  la  nuit  tu  fus  épouvanté  ; 

Et  te  peuple,  -*-  non  pas  cette  oisive  canaille, 
Peuple  des  mauvais  fteux  et  des  estaminets, 
Vagabonds,  culotteurs  de  pipes,  valetaille 
Heurlant  la  Marseillaise,  en  cuvant  tes  pamphlets  ; 
Mais  le  seul  peuple  vrai,  le  peuple  qui  travaille, 
Qui  nourrit  sa  famille  et,  par  la  probité, 
L'ordre,  l'économie,  à  la  propriété 
Arrive  honnêtement,  —  s'il  ouvrait,  pour  les  lire, 
Les  écrits  où  tu  peins  son  prétendu  martyre, 

Serait  fort  étonné 
De  voir  jusqu'à  quel  point  il  est  infortuné. 
Fais-nous  donc,  si  tu  peux,  des  contes  plus  croyables. 
Que  parles-tu  de  cruauté, 
v  De  potences,  d'iniquité 
Et  de  j  uges  impitoyables  ? 
La  justice  jamais,  avec  plus  d'équité, 

Ne  se  montra  moins  formidable. 
En  quels  lieux,  en  quels  temps a<*t-*lte  présenté 

A  l'innocent  plus  de  sécurité 
Et  plus  d'humanité,  m£me  pour  le  coupable? 

En  quels  lieux  à  l'autorité 
Vit-on  plus  de  douceur,  de  longanimité? 
Quand  aura-t-on  trouvé  la  clémence  royale 
Envers  ses  assassins  môme  plus  libérale? 

En  quels  jours,  sur  le  front  du  erime  repentant, 
La  gràoe»  le  pardon,  bienfaisante  rosée 
Que  Von  pourrait  croire  épuisée, 
Tombèrent-ils  du  trône  à  flot  plus  abondant  ? 

De  monomanie  indulgente 
►       Dis  donc  plutôt  que  les  cœurs  sont  imbus, 
Et  qu'il  s'en  fait  chez  nous  un  si  grossier  abus, 
Qu'eût-on  coupé,  je  crois,  père  et  mère,  oncle  et  tante, 


(i)  C'est  sous  cette  qualification  que  M»  l'abbé  de  La  MennaU  désigne  les 
magistrats  d'aujourd'hui,  magistrats  qu'il  a  bien  le  courage  d'aj&liaJIar  aux 
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fin  vingt  morceaux,  —  pourvu  qu'on  n'en  ail  tien  mangé, 

On  est  certain  d'être  jugé 
Coupable,  —  mais  avec  l'accessoire  obligé  : 

La  circonstance  atténuante. 


Tu  parles  d'ignorance  où  tu  dis  qu'on  maintient 

Le  peuple  ;  —  mais  les  faits  démentent  tes  paroles, 

Et  le  pouvoir,  partout  érigeant  des  écoles, 

Y  donne,  —  car  le  mal  est  toujours  près_du  bien ,  — 

Au  peuple,  —  en  lui  montrant  à  lire,  —  le  moyen 

De  se  fausser  l'esprit  aux  étranges  folies 

Qu'à  son  grand  détriment  chaque  jour  tu  publies* 


Cependant  je  t'admire  en  toute  humilité, 

Quand,  posant  ton  surplis  d'urbanité  française, 

Tu  te  vas  écriant  que  la  Société 

De  nos  jours,  n'est  plus  rien  qu'un  chenil;—  si  la  thèse 

Est  peu  noble,  —  elle  exprime  au  moins  la  vérité; 

Car,  jamais  chiens  harnieux  n'ont  pu  mieux  à  leur  aise, 
Pour  peu  qu'à  ces  Messieurs  sa  conduite  déplaise, 
Aux  jambes  du  pouvoir  sautant  de  tout  côté, 
Japper,  hurler  et  mordre  avec  impunité. 


Hélas!  comme  partout,  sans  doute  il  est  en  France 

Plus  d'un  homme  du  peuple  en  proie  à  la  souffrance  ; 

Mais  leurs  maux ,  bien  moins  grands  que  ceux  que  tu  combats, 

Ou  de  près  on  de  loin,  dans  l'essence  des  choses, 

Dans  la  nature  humaine,  ont  presque  tous  leurs  causes  : 

Maux  qu'on  peut  déplacer  parfois,  mais  qu*ici-ba6, 

A  moins  de  changer  l'homme,  on  ne  détruira  pas. 

Oui,  —  sans  doute  aussi  qu'au  bien-être 
Les  mortels  en  ce  monde  ont  tous  des  droits  égaux, 
Et  qu'il  faut  à  chacun  sa  part,  —  cela  doit  être 


juges  du  tribunal  de  Fouquler-Talnvllle  et  aux  membres  dits  commissions  mili- 
taires de  l'Empire  et  des  cours  pré vo laies  de  la  Restauration.  Voici  ses  proprts 
expressions  : 

«  On  a  dès  juges  dont  le  méfier  est  d'expédier  les  accusés  comme  les  bour- 
reaux les  condamnés,  purs  instruments  de  torture  et  de  mort ,  hommes-potdi- 
css!!  »  (Page  78.) 

A  la  page  o5 11  dit  de  la  Société  que  c'est  un  pare%  un  troupeau  de  bétail  h* 
)mm'n  destiné  par  le  pouvoir  à  assouvir  ses  convoitises. 
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M. 


Malebranche.  Ch.  IV  de  la  «  Dé- 
fense de  l'Essai  »,  XXIII. 

Mariage  des  princes,  CXXV. 

Maux  de  l'Église  et  de  la  Société, 
XXVIII.  —  Crit.3  121,  124. 

Mélanges  politiques  et  littéraires: 
De  la  servitude  volontaire,  de 
la  Boëte.  —  Histoire  des  an- 
ciens peuples  italiens.  —  Tra- 
ditions des  sauvages  de  l'Amé- 
rique septentrionale.  — Nazon. 
—  Physcon.  Partie  du  to- 
me IX  des  Œuvres  de  l'au- 
teur, édition  Pagnerre. 

Mélanges  religieux  :  Du  projet  de 
loi  sur  le  sacrilège,  —  Du  pro. 
jet  de  loi  sur  les  congrégations 
religieuses.  —  Sur  une  atta- 
que dirigée  contre  l'auteur.  — 
Du  suicide.  —  Sur  une  expo- 
sition des  sentiments  catho- 
liques belges.  Partie  du  to- 
me VI  des  Œuvres  de  l'auteur, 
édition  Pagnerre. 

Mélanges  religieux  et  philosophi- 
ques (!«'•)  IX;  (2-)  XXIV; 
(3")  XXVII.  —  Crû.,  91, 
120. 

Mémoire  pour  servir  à  l'histoire 
des  Gacouas  (éditeur  du),  avec 
un  Supplément  de  l'éditeur, 
CLXXI. 

Mémoire  présenté  au  Pape  par 
les  rédacteurs  «  de  l'Avenir  », 
XXVIII. 
il 


Miracles.  Gh.  XXXIV  de  «  l'Es- 
sai sur  l'indifférence  »,  XII. 

Misère  du  peuple,  CXXV. 

Missions  (des),  XXXIX. 

Morts  (les).  Morceau  impr.  dans 
les  Œuvres  de  l'auteur,  édition 
Pagnerre ,  ton».  VIL  Voy,  le 
n<>  CLXVII. 

N. 

Nécessité  de  s'unir  pour  le  main- 
tien de  Tordre...,  XCIV. 
Nécessité  (de  la)  du  culte,  LUI, 
Notice  historique  sur  les  Man:* 
chéens,  CLXIV. 

O. 

Observation  des  dimanches(sur  F) , 
XXXVIII. 

Observations  sur  la  promessed'en- 
seigner  les  quatre  articles  de  la 
déclaration  de  1682 ,  LIV. 

Observations  (nouv.)  sur  la  pro- 
messe d'enseigner  les  quatre 
articles,  LV. 

Observations  sur  un  Mémoire 
pour  le  s.  J.-P.  Romain,  LVI. 

Œuvres,  CLXVII. 

Omnium  (l1),  association  du  cré- 
dit général,  CXXV. 

Opposition  (de  1'),  LXXVII. 

Opposition  dans  la  Chambre  (del'), 
CXXV. 

Oppression  des  catholiques  , 
XCVI. 

Orgueil  de  notre  siècle  (de  1'), 
XX. 

Ouvragesascétiques(des),  GXLV. 
32 
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C'est  un  port  magnifique,  immense 
Dont  les  ctefs  ne  sont  plus  aux  seules  mains  du  sort; 

Où,  de  tous  les  points  de  la  France, 
On  entre  librement  et  d'où  parfois  Ton  sort; 
C'est  un  palais  à  mille  portes , 
Dont  aux  hommes  de  toutes  sortes 
Il  n'est  rien  qui  ferme  l'abord  ; 
C'est  l'échelle  brillante  à  Jacob  apparue, 

Et  par  laquelle,  sous  ses  yeux, 
Montait  et  descendait  la  cohorte  accourue 
Ùes  anges  radieux. 


Que  Viens-tu  donc,  traitant  le  riche  de  pirate, 
Crier  du  haut  des  toits  eu  style  démocrate  : 
A  l'aristocratie!  —  Abbé,  le  sens  commun 
Te  dira  qu'à  ce  compte,  et,  pour  qui  n'en  a  qu'us, 
Quiconque  a  deux  gros  sous  est  un  aristocrate, 
Et  qu'on  peut  t'accuser  toi-même  aussi,—  tribun, 
Qu'on  voit,  au  nez  du  gueux  rongé  par  la  vermine, 
Endosser  l'habit  neuf  sur  la  chemise  fine. 


Ame  promise  au  Christ,  reviens  à  lui,  crois-moi  ; 
Reviens  et  montre-nous  ce  que  c'est  qu'un  bon  prêtre  (1)  : 
Ce  que  c'est  qu'un  mauvais,  tu  nous  l'as  fait  connaître 
Quand  tu  jetas  aux  vents  les  trésors  de  ta  foi. 


Laisse,  oh  !  laisse  à  jamais  la  fantasmagorie 
Qui  depuis  si  longtemps  sème  au  monde  l'effroi» 

Et,  dans  l'éternelle  patrie, 

Fait  pleurer  les  anges  sur  toi  ! 
Écoute  la  raison  qui,  par  ma  voix,  te  crie 
D'abandonner  enfin  ies  rêves  de  Babeuf 
A  ces  tribuns  ardents,  dont  la  haine  et  l'envie 

Vont  corrodant  la  vie  ; 
A  ces  ambitieux  qtâ,  pour  se  cuire  on  œuf, 
Mettraient,  poussés  qu'ils  sont  d'unégoîsme  immonde, 
Le  feu,  s'il  le  fallait,  aux  quatre  coins  do  monde; 


(1)  On  se  rappelle  le  mot  fameux  de  M.  de  La  Mennais  lors  du  procès  qu'il 
eut  à  subir  à  l'occasion  de  son  écrit  Intitulé  :  «  Dé  la  Religion  dans  ses  rap- 
dorts  avec  l'ordre  civil  et  politique  »  :  Vous  saubkz  ce  qub  c'est  qu'un  pbétu!  » 
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A  cesdéelamatews,  dont  la  feinte  pitié 
Du  peuple  qu'elle  abuse  en  ses  mates  prend  ta  cause, 
Pour  s'en  servir  ainsi  qu'on  fait  d'un  raarche-piè 
Sur  lequel,  quand  on  veut  se  grandir  »  on  se  pose. 


Malheur  à  l'imprudent  qui  joue  avec  le  feu 

De  la  passion  populaire  1 
Nous  avons  vu  combien  c'est  un  terrible  jeu* 
Malheur  à  toi  surtout,  qui  viens,  homme  de.  Dieu , 
Souffler  sur  ce  brasier  le  vent  de  la  colère  i 
Crois-tu  que  l'incendie,  à  ta  voix  allumé, 
Au  signal  de  ta  voix  s'éteindrait  comprimé? 
Non,  non  !  Quand  une  fois  cette  flamme  terrible 
Des  lieux  où,  sous  la  cendre,  elle  dormait  paisible , 
Ardente  s'est  levée  au  souffle  furieux 
Qui  la  pousse  ;  elle  marche,  et,  le  front  dans  les  cieux, 
Quand  elle  va,  semant  partout  sur  son  passage, 
La  désolation,  la  mort  et  le  ravage; 
Nul  obstacle  assez  fort  qui  la  puisse  arrêter, 
Rien  qui  puisse  contre  elle  un  seul  moment  lutter  ; 
Ce  qu'on  fait  pour  calmer  sa  fureur,  la  ranime  ; 
Elle  marche,  entassant  victime  sur  victime, 
Jusqu'à  ce  qu'à  la  fin  le  voî ace  élément 
S'affaisse  sur  lui-môme  à  défaut  d*aliment. 


Et  quel  spectacle  alors  la  terre  ravagée 
Offre-t-elle  en  tous  lieux  à  la  vue  affligée  î 
Partout,  partout  la  mort,  la  dévastation, 
Partout  pleurs  et  soupirs  et  désolation  ; 

Du  travail  les  sources  taries , 
Le  commerce  détruit,  plus  d'arts,  plus  d'industries? 
Partant  surcroît  de  mal  an  peuple  ;  car  toujours 
Il  restera  quelqu'un  qui  soit  peuple.  -—  En  leur  cours, 
Les  révolutions  qui  passent  sur  le  monde 
Peuvent  bien  y  briser  de  leur  main  furibonde, 
Et  balayer  du  pied  les  trônes  et  les  rois , 
Mais  n'en  sauraient  changer  les  éternelles  lois. 


11  se  peut  qu'au  milieu  des  tempêtes  humaines, 
Quant  tout  esquif  sur  l'onde  est  battu  par  le  vent  ; 
Quelques  soldats  heureux  deviennent  capitaines  ; 
Mais  l'air  tombe  ;  en  leur  lit  les  eaux  rentrent  sereines  ; 
Et  le  surplus,  qu'est-il?  —  Ce  qu'il  était  avant  : 
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Dans  la  nef,  matelot  ;  dans  l'État,  prolétaire, 
Et  peuple  et  gouvernés  et  ne  gouvernant  pas  ; 
Car,  malgré  tes  écarts  de  style  populaire, 
Si  tu  ne  te  fais  Dieu,  jamais  tu  n'obtiendras 
Que  la  Société  marche  la  tête  en  bas  (1). 

Eh!  mon  ami,  calme  ta  bile! 
Si  les  maîtres  te  sont  un  objet  importun  ; 

En  monarchie  on  n'en  a  qu'un, 

En  république  on  en  a  mille  ; 
Et  puis,  à  te  parler  franchement ,  mon  tribun  : 

Ce  que  la  France  a  fait,  l'ira-t-elle  défaire 

Chaque  matin,  pour  satisfaire 
Le  premier  intrigant  qui  le  lui  vient  prêcher. 
Cherche  ailleurs  qui  consente  a  cela  pour  te  plaire  ; 
Nous  n'irons  pas  troubler  l'océan  populaire 
Pour  que  les  factieux  y  puissent  mieux  pécher. 

Songe  aux  maux  où  pourrait  expirer  la  patrie, 
S'il  lui  fallait  subir  d'autres  commotions  ; 
Assez  longtemps  la  haine  et  les  dissensions 

L'ont  ensanglantée  et  meurtrie. 
Songe,  songe  surtout  aux  viles  passions 

Dont  la  rage,  par  toi  nourrie, 

Peut  se  traduire  en  actions 

D'une  sauvage  barbarie. 

Songe  quel  repentir  te  viendrait  prendre  au  cœur, 

Et  combien,  de  ton  éloquence 
Tu  devrais  regretter  le  prestige  vainqueur 
Et  maudire  en  pleurant  l'infernale  puissance, 

S'il  te  fallait  jamais  apprendre  qu'un  feuillet 
Des  écrits  que  ta  plume  au  peuple  de  juillet 
Prodigue,  et  que  la  haine  avec  ardeur  savoure, 
Au  mousquet  régicide  a  pu  servir  de  bourre? 

Si  ce  penser  te  fait  horreur 
Laisse  en  toi  la  raison  triompher  de  Terreur  ; 

Et  quand  ta  brillante  parole , 

Des  cœurs  sait  si  bien  le  chemin,  / 

D'une  torche  flambante  au  lieu  d'armer  sa  main, 

Soutiens  le  pauvre  et  le  console  (2). 

(i)  C'est  pourtant  le  projet  d'un  autre  fanatique  démagogue,  qui  sirge  près 
de  M.  de  La  Mennals  sur  les  plus  hauts  bancs  de  la  Montagne. 
(*)  Ceci  est  écrit  en  1840.  Huit  ans  plus  tard ,  un  terrible  ouragan  révolu- 
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la  «  Journée  du  chrétien  » , 

KL.VIL 

la  poursuite  judiciaire  contre 

«Drapeau  blanc»,  LXXXVI. 

la  prétention  de  l'autorité 

vile...*  LXI. 

la  «  Profession  de  foi  de  l'É- 

ise   catholique  française  », 

LXIII. 

l'arrangement  conclu  avec  le 

aint-Siége,  LXII. 

les  attaques  dirigées  contre 
as  Frères  des  écoles  chrétien- 
est  LVIIL 

les  causes  de  la  haine  qu*ins- 
ire  à  certains  hommes  la  ré- 
gion catholique,  XXL 

les  a  Confessions  de  S.  Au- 
;ustin  »,  CL.' 

'  les  Pères  de  l'Eglise, , 
3LLDL 

les  «  Vies  des  Justes  »,  GXLI. 
•  un  arrêt  rendu  par  la  Cour 
le  cassation,  LXIV. 
r  un  caractère  de  la  faction 
-évolutionnaire,  LXXXIV. 
r  un  ouvrage  intitulé  :  «  De  la 
Justice  du-XIXa  siècle  »,  CLL 
r  un  ouvrage  intitulé  :  a  De  la 
nouvelle  Église  de  France  », 
CXXXIX. 

r  an  ouvrage  intitulé  :  c  Du 
Pape»,CXLVI. 
ir  un  ouvrage  intitulé  :  «  Expo- 
sition de  la  doctrine  de  Leib- 
nitz  »,  CXLIV. 
ir  un  ouvrage  intitulé  :  «  Mani- 


festation de  l'Esprit  de  Vérité  » , 
CXLII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Mé- 
moires, Lettres  et  Pièces  au- 
thentiques touchant  la  vie  et 
la  mort  du  duc  de  Berri  » , 
CXLVIII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  a  Prin- 
cipes sur  la  distinction  du 
sacrement  de  mariage  »  ♦  etc , 
XL. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Ré- 
flexions sur  quelques  parties 
de  notre  législation  civile  », 
etc.,  CXXXV1II. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  a  Ré- 
ponse aux  Quatre  concordats  > , 
CXLIII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Res- 
tauration de  la  science  politi- 
que »,  CL  VIL 

Sur  une  attaque  dirigée  contre 
M.  l'abbé  de  La  Mennais  , 
CLVIIL 

Sur  une  demande  faite  aux  évo- 
ques, LX. 

Sur  une  exposition  des  senti- 
ments catholiques  belges  , 
XXV. 

Sur  une  nouvelle  traduction  de 

.  la  Bible,  GLVI. 

Sur  une  pétition  présentée  à  la 
Chambre  des  députés,  CI. 

Système  conservateur  (du)  , 
CXXV. 

Système  des  majorités  (du)  , 
CXXV. 

Système  doctrinaire  (du),  CXXV. 
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Système  (du)  suivi  par  les  mi- 
nistres depuis  la  Révolution  de 
Juillet,  GXII. 

T. 

Tolérance  (de  la),  LXXIX. 
Tous  les  hommes  naissent  égaux, 

cxxv. 

Tradition  de  l'Église  sur  l'institu- 
tion des  évêques,  X. 

Traditions  des  sauvages  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  GLXY. 

U. 
Une  grave  erreur  des  honnêtes 
gens  (d'),  XCV. 
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Une  voix  de  prison,  CXXXII. 
Unité  (!')  est  un  caractère  do 


Christianisme.  Gh.  XXV  de 
«  L'Essai  sur  l'indifférence  », 
XII.. 

Universalité  (1')  est  un  caractère 
du  Christianisme.  Ch.  XXVI- 
XXVIII  de  «  l'Essai  sur  l'in- 
différence » ,  XII. 

Université  impériale  (de  1'),  LI. 


Vérité  (de  la),  XIII. 

Vingt  et  un  janvier,  LXXJII. 
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NOMENCLATURE 

DES  TRADUCTEURS,    APOLOGISTES,    RÉFUTATEURS 

ET  BIOGRAPHES,  ANONYMES,  SYNONYMES  ET  PSEUDONYMES, 

DE  M.  F.  DE  LA  MENNAIS. 


(Les  chiffres  romains  renvoient  aux  ouvrages  de  M.  de  La  Mennais,  et  les 
chiffres  arabes  à  leurs  critiques). 


A***  (l'abbé),  55. 

Affre  (l'abbé),  depuis  archevêque 

de  Paris,  66. 
Ancien  grand-vicaire  (un).  Voy. 

Clausel  de  Coussergues. 
Ancien  professeur  (un),  157. 
Ancien  professeur  de  philosophie 

(un).  Voy.  Flottes. 
Andrée  (le  baron   Eugène  d'), 

157. 
Arbaud,  évêque  de  Gap,   63, 

160. 
Archier  (Ad.),  140. 
Astros  (Mgr.  Paul-Thérèse-Da- 
vid) ,  archevêque  de  Toulouse 

et  de  Narbonne,  31. 

B. 

£.,  professeur  de  philosophie  au 

séminaire  de  N. ,  78. 
BarKer  (Hipp.),  d'Orléans,  203. 
Bastide  (Louis) ,  de  Marseille , 

207. 
Boston  (l'abbé),  50. 


Bataille  (l'abbé),  3,  89. 

Bautain  (l'abbé),  106. 

Belge  (un),  177. 

Bellugon  (Jos.) ,  prêtre,  2,  Uk. 

Blanchemain  (Prosper.  209. 

Bœrne  (Ludwig),  XXVI. 

Bonald  (le  vie.  de),  73,  162. 

Bonnin  (J.-C.-B.),  101. 

Bouchitté  (L.-H.),  ancien  élève 
de  l'École  normale,  48. 

Bouvier  (Barthélémy) ,  pasteur 
de  l'Église  de  Genève,  93. 

Boyer  (l'abbé  P. -Denis),  direc- 
teur du  séminaire  Saint-Sul- 
picè,  27,  29,  171. 

Bûchez,  34. 

Busson  (l'abbé  Cl.-Ignace),  prê- 
tre ,  82. 

C. 

Caillot-  (Napoléon),  membre  de 
l'Académie  du  Prytanée,  135. 

Carloman,  pseudon. ,  193. 

Caron  (l'abbé  L.-H.),  chanoine 
honoraire  d'Amiens,  28. 
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Carrière  (Désiré),  210. 

Catholique  (un).  Voy.  Wrindts. 

Chaho  (Aug.),  de  Navarre,  94. 

Chopin  {h),  205. 

Clau$el  de  Coussergues  (l'abbé), 
vicaire  général  de  Beauvais, 
9,10,  150,  151,  154,155, 
156,180,181,  182,183. 

Clausels  de  Montais (Cl.-Hipp.), 
évoque  de  Chartres,  109, 152, 
169. 

Colère  (la)  de  M.  de  La  Men- 
nais,  192. 

Collet-Revoil  (M°"  Louise),  211.' 

Combalot  (l'abbé),  23,  122. 

Compte-rendu  des  Évangiles,  40. 

Coup  d'oeil  sur  le  système  reli- 
gieux et  politique  de  «  l'Ave- 
nir ».  Toulouse,  s.  d.  (1832), 
in-8  de  46  pag. 

Courcy  (A.  de),  144. 

Cuendias  (G.  de),  136. 

a 

Davin  (Victor),  de  Veynes  (Hau- 
tes-Alpes), 127,  206. 

Debreyne  (P.-J.-G),  117. 

De  la  Haye.  Voy.  Lahaye  (de). 

Demay  (F.-D.),  105. 

Desnos  (le  comte),  185. 

Dezamy  (T.),  176. 

Dinocourt  (T.),  129. 

Doctrine  du  «  Sens  commun  » , 
49. 

Doctrine  (de  la)  philosophique 
développée  dans  «  l'Essai  sur 
l'indifférence  »,83. 

Doney  (l'abbé),  81. 


Duchapt  (Cl.-Théoph.),  .conseil- 
ler à  la  Cour  d'appel  de  Bour- 
ges, 138. 

Dumesnil  (Alexis),  42. 

Du  Plessis  de  Grenedan,  119, 
137. 

£. 

E.  (L.-F.).  Voy.  Eynun. 

Eckstein  (le  bar.  dv)v  163. 

Emich,  de  Pest,  XXXII. 

Engelvin  {Jos.-Frosper),  118. 

Enseignement  (de  1')  philosophi- 
que..., 68. 

Épltre  au  roi  sur  la  captivité  de 
La  Mennais,  212. 

Épître  de  Lucifer,  99. 

Esprit  de  MM,  de  Chateaubriand 
Voy.  Satgé. 

Évangélisant  (un)9  189. 

Évêque  (V)  de  Chartres.  Voy. 
Clausel  de  Montais. 

Examen  critique  d'une  traduc- 
tion nouvelle  de  «  l'Imitation 
de  Jésus-Christ  ».  Voy.  Soi- 
gnes. 

Examen  critique...  des  «  Paro- 
les d'un  croyant  »,  114. 

Eymin  (l'abbé  L.-F.),  126. 


F.  (l'abbé) ,  professeur  de  philo- 
sophie au  séminaire  de  N. ,  79. 

F.  (J.-B.-M.).  Voy.  Floues 
(l'abbé). 

Flottes  (l'abbé),  chanoine  hono- 
raire, aumônier  et  professeur 
de  philosophie  au  collège  de 
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Montpellier,  52,  54,  88 ,  90 , 

167,  173. 
Fotttif  (Jos.-Théoph.),  85. 
Français  catholique  (un),  153. 
Frenilly  (le  vicomte  de),  161. 

G. 

Gcnoude  (l'abbé  Eugène  de),  74, 
75. 

Gerbet  (l'abbé  Philippe),  16, 19, 
33,  60,  195. 

Gioberti  (l'abbé  Vincent),  depuis 
premier  ministre  de  Sardai- 
gne,  36.  —  C'est  vraisemble- 
ment  une  première  traduction 
de  cet  écrit  qui  a  paru  sons  le 
titre  de  «  Lettre  d'un  Italien  à 
un  Français  sur  les  doctrines 
de  M.  de  La  Mennais.  Lou- 
rd n,  J.-B.  Ansiau,  et  Paris  , 
Lagny  frères,  1846,  in-8  de 
86pag. 

Goudard  (J.-J.-L.),  prêtre  du 
diocèse  de  Grenoble,  123. 

Grand-vicaire  (un).  Voy.  Causel 
de  Coussergues. 

Grégoire  (le  comte  Henri),  évo- 
que de  Blois,  dans  le  recueil 
intitulé  c  la  Chronique  reli- 
gieuse ».  Parts,  1818-21 , 
6  vol.  in-8. 

Grégoire  XVI  (Maor  GapeBari, 
depuis  pape  sons  le  nom  de), 
22,108,186,187. 

tomn(Amand),  213. 

GttiBow  (M.-N.-S.),  évéque  de 
Maroc,  80. 


H. 

Baller  (L.  de),  116. 
Harro-  Harring,  115. 
Hauréau  (Barthélémy),  aujour- 
d'hui l'un  des  conservateurs  de 
la  Bibliothèque  nationale  (sec- 
tion des  manuscrits)  et  mem- 
bre de  la  Chambre  des  repré- 
sentants. Il  a  donné  des  arti- 
cles apologétiques  pour  M.  de 
La  Mennais  à  la  »  Revue  du 
progrès...  »  fondée  par  M.  L. 
Blanc. 

Hesmivy  d*  Auribeau  (l'abbé  P.), 
cité  par  M.  A.  Madrolle,  dans 
son  «  Histoire  secrète  du  parti 
et  de  l'apostasie  de  M.  de  La 
Mennais  »,  1834,  in-8 ,  page 
43,  note  3.  Cet  abbé  n'a ,  se- 
lon toute  apparence,  que  four- 
ni des  critiques  à  l'un  des 
journaux  religieux  de  l'épo- 
que. 

Hindemidl  (A.),  XXYIÎI. 

Homme  de  rien  (un).  Voy.  Léo- 
ménie. 

Huart  (C),  168. 

Huber  (C),  95. 

I. 
Indigène  (un)  du  bassin  septen- 
trional de  la  Tournette ,  124. 
Italien  (un).  Voy.  Gioberti. 

J. 

J***  (H.-F.),  103. 

Jammes  (l'abbé  F.),  d'abord  au- 
mônier de  FÉcole  polytechni- 
que, depuis  vicaire-général  de 
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Paris,  aujourd'hui  chanoine 
titulaire  de  la  même  église  , 
62. 

Jondot  (Etienne),  45. 

Juin  (l'abbé  Jean-Augustin),  a 
maudit  «  l'Apocalypse  de  Sa- 
tan »  (les  «  Paroles  d'un 
croyant  »)  dans  les  «  Études 
religieuses  »  qu'il  a  publié  (en 
1832-33)  (1). 

K. 
Kahlhorst  (Aug.),  XXXII. 


L.  (J.).  Voy.  Labouderie. 

Labouderie  (Jean),  vicaire-géné- 
ral de  Saint-Flour ,  et  vicaire 
de  Notre-Dame  de  Paris,  170. 

Lacordaire  (lp  rév.  P.  HenriJ, 
de  l'ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs, 24* 

La  Gervesais  (le  marquis  de)  , 
112. 

Lagracerie  (Victor),  III. 

Lahaye  (le  comte  A. -H.  de), 
128,  130,  200. 

La  Menoais  (de  M.  de)  et  de  son 
journal  «  l'Avenir  »,  184. 

La  Mennais  (M.  de]  réfuté  par 
lui-même.  Voy.  Peltier. 


Lanjuinais  (le  comte  J. -Denis), 
149. 

Larochejacquelein  (le  marq.  de), 
188. 

Lebot  (mademoiselle),  100. 

Léomènie  (Louis  de),  201. 

Lerminier ,  professeur,  21 ,  26, 
32,  39, 131,  133,  145. 

Leroy  de  Chantigny  (l'abbé), 
depuis  employé  de  la  bibliothè- 
que de  la  Chambre  des  dépo- 
tés, mort  d'aliénation  mentale, 
dans  un  hospice  de  Paris,  en 
janvier  1849,  166. 

Lettre  à  M.  l'abbé  F.  de  La  Men- 
nais (sur  son  article  intitulé: 
«  Des  Missions  bibliques  ») , 
146. 

Lettre  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais 
(sur  son  ouvrage  intitulé  :«  De 
la  Religion  considérée,  etc.)  », 
158. 

Lettres  (deux)  à  l'auteur  des»  Pa- 
roles d'un  croyant  ».  Voy.  ha 
Gervesais. 

Lucas,  ex-député  de  la  Seine- 
Inférieure,  53. 

Lymayrac  (Paulin),474. 


(i)  C'est  ce  même  abbé  Juin,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Juin-d' Allas ,  né  à 
Champagne  d'Alias  (Charente-Inférieure),  qui,  après  avoir  désapprouvé  hau- 
tement les  doctrines  des  «  Paroles  d'un  croyant  »,  se  mit  plus  tard  dans  le 
cas  d'être  interdit  par  l'autorité  ecclésiastique,  prit  depuis  «  l'Apocalypse  de 
Satan  »  pour  son  Évangile,  devint  effréné  démagogue,  et  fut  président  du  club 
delà  Sorbonnesous  le  nom  de  Michelot.  Les  tribunaux  l'ont  condamné,  en 
a  848,  pour  une  ancienne  banqueroute  frauduleuse  à  cinq  ans  de  galères. 
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*n  (de),  archevêque  de  Paris, 

Réflexions  sur  la  lettre 
^iique  (du  18  septembre 
1832),  188. 
Qu'est-ce  que  M.  de  La  Mennais? 
6. 

Ji(leP.),  D.  L.   G.  D.  J.  Voy, 
Rozaven. 
.ton  de  Villiers  (le  comte  A.-  B-   V^bè).  Voy.   Rohrbacher. 


jti  de 


comte  Félix  de) , 


A.-J.),  98. 
Mossé  (J.-M.),  46. 

N. 
Nicolas,  69. 

Notice  (anon.)  sur  M.  l'abbé  F. 
de  La  Mennais,  204. 

O. 

O'Mahony  (le  comte  Arthur) , 

91, 165. 
Ortolan  (Elzéar),  96. 

P. 

Paganel  (l'abbé),  5,  11. 
ïeUier  (l'abbé),  142. 
fourni»  (Prosper),  191. 
Pompery(EcLde),134. 
Prêtre  catholique  français  {un), 
120. 


Rabbe  (Alphonse),  4,  198. 

Raymond  (G. -M.),  de  Chambéri, 
64. 

Receveur  (l'abbé),  47,  69. 

Réforme  communale  et  départe- 
mentale, 178. 

Réfutation  de  l'opinion  de  M. 
l'abbé  de  La  Mennais  sur  l'é- 
tendue de  la  puissance  spiri- 
tuelle, 58. 

Regnault  (Elias),  175,  202. 

Réplique  de  M.  de  La  Mennais. 
Voy.  Viollet. 

Riambourg  (J.-B.-C),  25,  87. 

Robinet  (Edmond),  197. 

Rohrbachw  (l'abbé) ,  supérieur 
des  missionnaires  du  diocèse N 
de  Nancy,  56,  57,  76,  77,  80. 

Rozaven  (le  P.  J.-L),  delà  com- 
pagnie de  Jésus,  49,  61. 
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S. 


Saint-Acre  (L.)f  pscodon.  Voy. 

Mossé. 
Sainte-Beuve,  de  l'Académie- 

Française,  121,  196. 
Saisset  (Emile) ,  37,  38. 
Saignes  (J.-B.).  Examen  critique 

d'une  traduction  nouvelle  de 

l'Imitation  de  J.-C.,  par  M. 

l'abbé  de  La  Mennais,  ou  M. 

de  La  Mennais,  convaincu  de 

plagiat.  Paris,  Dentu,  1824, 

in-8  de  12  pages.  Anon. 
Sand  (G.),  132. 
Sarrut  et  Saint -Edme,  199. 
Satgé  (le  baron),  179* 
Sens  commun  (le)  de  M.  de  La 

Mennais.  V.  Jammes  (l'abbé). 
Simon  (Jules),    professeur  de 

philosophie,  35,  141. 
Simonot,  officier  d'administration 

ém  hôpitaux  militaire,  139. 
Solitaire  (toi).  Voy.  Barbier  (B). 
Siœber  (Ehrenfried),  XXVL 
Suremmin  de  Missery,  ane.  offi- 
cier au  corps  royal  d'état-ma- 
jor,  84,  86. 


Taôaraud  (le  p.),  oratorien,!. 
Tharin  (Mgr.),  anc.  éréqude 

Strasbourg,  107. 
Théologien  catholique  romain  et 

bon  françaii  (un),  172. 
Thorel  (l'abbé),  13. 
Tzschirner  (H.-Th.),  12. 
Turquety  (Edouard),  208. 

V. 

Vidal  (l'abbé  0.),  104. 
Viennet,  de  l'Académie -Fran- 
çaise, 148. 

Vigneron  (Alfred),  avocat,  1*3. 

Vigoureux  (Mlle  Clarisse)»  113. 

Vincent  (J.-L.-S.),  l'un  des  pas- 
teurs de  l'église  réformée  de 
Nîmes,  43,  51. 

Viollet  (Alph.),  102. 
W. 

Wrindts  (l'abbé),  prêtre  belge, 
20,  65, 110. 

Wûrtz  (J.-W.),  vicaire  de  S.- 
Dizier,  à  Lyon,  147. 


LÀ  MENNAIS 


509 


TABLE  GÉNÉRALE. 


OURTE  NOTICE  SDR  M.  DE 

A  MENNAIS 365 

3UVRAGES  DE  M.  DE  LA 
lENNAIS: 

Ouvrages  ascétiques.  .  375 
Sciences  eu  général.  .  375 
Philosophie   et    Reli- 
gion   375 

Politique. 395 

Critique  et  Polémique 
religieuses.    ....  406 

Histoire. 414 

M.   de   La   Mennais, 

journaliste 614 

Œuvres 421 

Éditions  dues  aux  soins 
de  M.  de  La  Mennais 
(M/de  La  Mennais  y 

libraire) 422 

Ouvrages    faussement   . 
publiés  sous  le  nom 
de  M.  de  La  Men- 
nais.   425 

.  Réfdtateurs  et  Apo- 
logistes de  M.  de  La 
Mennais. 

En  général 425 

En  particulier. 
Ouvrages  ascétiques.  432 


Philosophie  et  Reli- 
gion. ......  633 

Politique. 457 

M.  de  La  Mennais , 
journaliste.  .  .  .  459 

IV.  Biographies  de  M.  de 

La  Mennais. 468 

V.  Couronne  poétique  de 

M.  de  La  Mennais.  .  .  469 

VI.  Appendice.  Les  Stig- 
mates de  PApostat. 

Sur  les  «  Paroles  d'un 
croyant  »;  par  M.  J. 

Huber. 472 

Sur  le  Pays  et  le  Gou- 
vernement; par  un 
homme -potence. .  .  479 
VIL  Table  alphabétique 

DES  OUVRAGES,  ÉCRITS, 
ARTICLES  ET  JOURNAUX 
CITÉS  DANS  CETTE  NO- 
TICE  692 

VIII.  Nomenclature  pes 

TRADUCTEURS,  APOLOGIS- 
TES,    RÊFUTATEURS    ET 
BIOGRAPHES,  ANONYMES, 
SYNONYMES  ET   PSEUDO- 
NYMES DE  M.  F.    DE  La 

Mennais. 503 

IX.  Table  générale.  .  .  508 


FIN  DE  LA  NOTICE  LA   MENNAIS. 


510  LA  MENNA1S 

LA  MENNAIS  (l'abbé  Jean-Marie  Robert,  dit  de),  frère  dn  pré- 
cédent, chanoine  honoraire  de  Rennes,  ancien  grand-vicaire  de 
Saint-Brieuc,  vicaire-général  de  la  grande  aumônerie  deFrauce, 
place  qui  lui  fut  brutalement  enlevée,  en  mars  1826,  à  la  suite  d'an 
procès  perdu  par  son  frère  ;  supérieur  et  fondateur  des  filles  de  la 
Providence ,  en  Bretagne ,  est,  conjointement  avec  M.  l'abbé  Des- 
hayes,  l'instituteur  de  cette  Congrégation  de  l'instruction  chrétienne, 
qui  a  pour  but  de  fournir  des  maîtres  irréprochables  aux  écoles 
primaires  de  la  Bretagne ,  et  qui  a  été  autorisée  par  l'ordonnance 
du  roi ,  du  1er  mai  1822  :  société  précieuse  ,  dont  les  membres, 
connus  parmi  les  Bretons ,  sous  le.  nom  de  petits-frères ,  rivalisent 
avec  succès,  mais  sans  jalousie ,  avec  ceux  de  Saint- You,  On  a  de 
l'abbé  de  Jean-Marie  de  La  Mennais  les  ou \  rages  suivants  : 

I.  Avec  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais,  son  frère  :  Réflexions  sur 
l'état  de  l'Église  en  France  pendant  le  dix-huitième  siècle,  et  sur  sa 
situation  actuelle.  Paris,  Société  typographique,  1808,  in  8.  — Se- 
conde édition.  Paris,  181a,  in-8.  [3774] 

Voy.  l'article  de  M.  F.  de  La  Mennais. 

IL  Avec  le  même:  Tradition  de  l'Église  sur  l'institution  desévê- 
ques,  etc.;  par  M.  l'abbé  L**\  Paris,  Adr.  Leclère  ,  1814,  3  vol. 
in-8,  18  fr.  [3775] 

Livres  pleins  d'une  profonde  éruditiou ,  mais  dont  quelques  expressions 
ne  nous  ont  point  paru  être  d'une  parfaite  exactitude  théologique. 

Telles  sont,  par  exemple  dans  la  Tradition  de  V Église,  ces  deux  phrases: 
.  c  Toute  juridiction  spirituelle  découle  de  la  puissance  des  papes,  etc.  » 
(Introduction,  page  29)  ;  «  la  chaire  de  saint  Pierre  est  l'unique  source  do 
pouvoir  pastoral,  etc.  (Tome  I«r,  page  208)  »  :  manières  de  s'exprimer, 
qui,  selon  nous,  auraient  été  plus  justes,  si  l'on  eût  dit  :  Toute  juridic- 
tion spirituelle  vient,  par  les  papes,  de  Jésus-Christ  qui  les  a  établis  cen- 
tre de  l'unité  catholique,  et  pierre  fondamentale  de  son  Église;  la  chaire 
de  saint  Pierre  est  la  filière  par  où  tout  pouvoir  pastoral,  pour  être  légi- 
time, doit  passer  soit  médiatement,  soit  immédiatement  ». 

«  Du  reste,  l'abbé  de  La  Mennais  a  depuis  bien  mérité  de  la  Religion  et  de 
l'État  par  beaucoup  d'autres  œuvres  excellentes,  dont  le  détail  nous  mè- 
nerait trop  loin. 

L'abbé  Manet,  Biogr.  desMalouins  célèbres. 

III.  Enseignement  mutuel  (de  P).   Saint-Brieuc,  1819,  in-8. 

[377V 

IY.  Règles  des  filles  de  la  Providence ,  établies  à  Saint  firieuc. 
Rennes,  de  Pimpr.  de  Vatar,  1847,  in- 32.  [3777] 
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1ERLIERE  (Eugène  de),  vaudevilliste  et  romancier,  pseud.  \ 

ne  CATirç,  de  la  Merlière  (Isère)].  Pour  la  liste  de  ses  pro- 
ns,  voy.  la  «  France  littéraire  » ,  à  Lamerlière. 

MESANGÈRE  (Pierre-Antoine),  nom  nobil.  [Pierre-Joseph 
rx  ,  sieur  de  La  Mésangère].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , 
a  «  France  littéraire  * ,  à  La  Mésangère. 

MI,  pseud.  [J.-M.  Mossê,  tout  à  la  fois,  marchand  demeu- 
libraire- éditeur  et  médiocre  écrivain]. 
*rt  (!')  de  plaire  et  de  fixer,  ou  Conseils  aux  femmes  sur  les 
as  de  faire  briller  leurs  attraits  du  plus  grand  éclat,  de  les 
rver,  d'en  corriger  et  déguiser  les  imperfections,  etc.,  etc. 
,  de  l'impr.  de  F.  Didot.  —  L'Auteur  (*  Roret),  1821,  in-18, 
pap.  vél.,  6fr.  [3778] 

Art  (Y)  de  se  faire  aimer  des  femmes  et  de  se  conduire  dans 
mde,  ou  Conseils  aux  hommes,  etc.  Paris,  l'Auteur  (*  Roret), 
,  in-18,  3  fr.  [3779J 

[.  Art  (!')  de  choisir  une  femme  et  d'être  heureux  avec  elle  , 
onseils  aux  hommes  à  marier  et  aux  chefs  de  famille.  Paris,  de 
»r.  de  F.  Didot.  —  L'Éditeur  (*  Roret),   1823  ,  in-18,  3  fr. 

[3780] 
r.  Art  (1')  de  conserver  et  d'augmeuter  la  beauté ,  de  corriger 
?guiser  les  imperfections  de  la  nature.  Paris,  1822,  in-18,  3  fr. 
iec.  édit.,  entièrement  refondue,  augmentée  de  plus  du  double 
)rmant  un  nouvel  ouvrage.  Paris,  de  l'impr.  de  J.  Didot  aîné. 
^'Éditeur  (*  Roret),  1824,  2  vol.  in-18,  6  fr.  [3781] 

AMI,  pseud.  [P.-R.  Crussolle,  littérateur  distingué,  flls  na- 
d  de  mademoiselle  Crusolleet  de  l'honorable  Daunon,  mort  pair 
France].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  «  France  litté- 
e  »,  à  Lami. 

A  MONNOYE  (Bernard  de),  apocr.  [l'abbé  Do  Revest]. 
listoire  de  M.  Bayle  et  de  ses  ouvrages.  Nouvelle  édition  ,  aug- 
Qtée  des  pièces  suivantes  :  1°  Exacte  revue  de  l'Histoire  de 
Bayle  (par  Jean  Masson);  2°  Dissertation  où  l'on  découvre  le 
i table  auteur  de  «  l'Avis  aux  Réfugiés  » ,  par  M.  de  La  Bastide). 
isterdam,  Desbordes,  1716,  in- 12.  [3782] 

là  première  édition,  Genève,  1715,  in-12,  est  simplement  anonyme. 
Un  avis  inséré  dans  le  «  Journal  des  Savante  »,  mai  1716.  édition  de  Hol- 
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lande,  et  attribué  à  Jean  Le  Clerc,  porte  que  «  l'Exacte  revue  »  oe  peut 
être  que  de  Jean  Masson,  qui  a  repoussé  cette  imputation  comme  nue  in- 
signe fausseté.  On  lit  dans  le  môme  avis  que  «  l'Histoire  de  Bayle  »  est 
de  La  Monnoye;  mais  c'est  une  erreur  reconnue  assez  généralement  au- 
jourd'hui. A.  A.  B— r. 

LAMORIC1ÈRE  (le  général  de)  .nom  abrév.  [Christophe-Louis- 

Léon  JUCHAULT  DE  LA  MORJCIÈRE] . 

Indépendamment  des  discours  qui  ont  été  prononcés  par  ce  vaillant  gé- 
néral dans  le  sein  de  l'Assemblée  nationale ,  reproduits  par  les  feuilles 
quotidiennes,  on  doit  bien  avoir  de  lui  quelques  morceaux  imprimés  dans 
les  recueils  consacrés  aux  sciences  militaires.  Il  est  le  principal  auteur 
du  volume  publié  sous  le  titre  de  «  Projets  de  colonisation  pour  les  pro- 
vinces d'Oran  et  de  Constantine,  présentés  par  MM.  les  lieutenants-géné- 
raux de  La  Moricière  et  Bedeau  ».  Paris,  de  l'impr.  roy.»  1847 ,  in-8  de 
235  pag.  La  part  de  M.  de  La  Moricière  occupe  185  pag.  Le  général  La- 
moricière  est  l'un  des  bibliophiles  les  plus  distingués  de  notre  époque. 

LAMORLIÈRE  (de),  mm  nobiL  [Ck-Jacq.-Louis-Aug.  Ro- 
chette  de  Là  Morlière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  wy.  la 
«  France  littéraire  »,  à  La  Morlière, 

LA  MOTHE-HOUDANCOURT,  pseud.  [le  baron  E.-L.  deLA- 
mothe-Langon]. 

Cinq  Épîtres  de  mon  roman,  ou  les  Rêves  de  ma  cousine.  Paris, 
Levallois,  1808,  in-12.  [3783] 

LA  MOTHE-JOSSEVAL  (le  sieur  de),  pseud.  [Amelot  de  la 
Houssaye]. 

I.  Histoire  du  concile  de  Trente  9  de  Fra  Paolo  Sarpi,  traduite 
par—,  avec  des  remarques.  Amsterdam,  Blaew,  1683, 1686,  in-a. 

[378a] 

IL  Tibère,  discours  politiques  sur  Tacite.  Paris,  Léonard,  1683, 
in-4. 

Réimprimé,  en  1685,  in-8,  sous  le  vrai  nom  de  l'auteur. 

LA  MOTTE  (le  sieur  de),  pseud.  [Pierre  Thomas,  sieur  DU 
Fossé]. 

I.  Histoire  de  Tertullien  et  d'Origène.  Paris,  Lambert  Roulland, 
1675;  Lyon,  J.  Certe,  1691,  in-8.  [3785] 

II.  Vies  (les)  des  Saints  et  Saintes,  tirées  des  PP.  de  l'Église  et 

des  auteurs  ecclésiastiques.  Paris ,  Le  Petit ,  1686 ,  2  vol.  in- 4. 

.  [3786] 
L'auteur  n'a  donné  que  les  mois  de  janvier  et  de  février. 
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LA  MOTTE  (le  bieurùé)ypseud.  [ie  P.  Jean-Louis,  d'Amiens]. 
Alias  (P)  des  Temps,  ou  Chronologie.  Paris,  1683,in-fol.  [3787] 

Voy.  le  Catalogue  de  Giraud,  p.  30. 

On  trouve  le  nom  masqué  dans  la  liste  de  Baillet.  Je  dois  observer  ce- 
pendant que  l'exemplaire  que  possédait  la  doctrine  chrétienne  renfermait 
les  noms  de  l'auteur  sans  masque,  soit  dans  le  privilège,  soit  dans  les 
approbations.  A.  A.  B— R. 

LA  MOTTE  (madame  de),  pseud.  [madame  Latour  de  Fran- 
queville]. 

Jean-Jacques  Rousseau  vengé  par  son  amie,  ou  Morale  pratico~ 
philosoplrico-encyclopédique  des  coryphées- de  la  secle.  Au  temple 
de  la  Vérité  (Hollande),  1779,  in-8  de  72  pag.  [3788] 

On  trouve  dans  ce  volume  : 

1°  Lettre  d'un  anonyme  à  un  anonyme,  ou  Procès  de  l'esprit  et  du  cœur 
de  M.  d'Alembert  ; 

2<*  Lettre  à  M.  Fréron,  par  madame  de  La  Motte; 

S»  Lettre  de  madame  de  Saint-G***  à  M,  Fréron. 

Madame  de  la  Tour  s'est  cachée  sous  ces  différents  masques. 

Ces  lettres  ont  été  insérées  dans  ie  trentième  volume  de  «  Œuvres  »  de 
J.-J.  Rousseau,  édition  de  Genève,  1782,  avec  d'autres  opuscules  dé 
madame  de  Franqueville.  A.  A.  B — r. 

LA  MOTTE  DE  LA  PENISSIÉRE  (Jeanne  de  Valois  de  Saint- 
Hemy  de  Luze,  comtesse  de),  apocr.  [le  baron  d'AGiouLT]. 

Mémoires  de  la  comtesse  de  Valois  de  Lamotte,  écrits  par  elle- 
même.  Paris,  Recoules,  18&8,  2  vol.  in-8.  [3789] 

Il  existe  sous  le  nom  de  cette  comtesse  des  Mémoires  infâmes  contre 
Marie-Antoinette,  qu'on  dit  authentiques.  (Voy.  la  «  France  littéraire  », 
article  La  Motte).  L'ouvrage  de  1848  n*est  pas  une  réimpression  de  celui 
de  1791,  dont  l'édition  tout  entière  fut  brûlée  dans  les  fours  de  la  manufac- 
ture de  Sèvres,  le  30  mai  1792. 

Bien  des  écrits,  soit  synonymes  on  anonymes  ont  été  publiés  pour  et  con- 
tre cette  misérable  femme  qui  s'est  fait  un  nom  fameux  dans  Taffairedu 
collier. 

Un  amateur  a  autrefois  réuni  toutes  les  pièces  qui  ont  été  publiées  à 
l'occasion  de  l'affaire  du  collier  dans  laquelle  la  fameuse  comtesse  de  La 
Motle  a  été  la  principale  actrice;  il  en  a  formé  un  recueil  pour  lequel  il 
a  fait  imprimer  des  frontispices  et  des  tables.  Ces  nombreuses  pièces  sont 
réunies  en  4  vol.  in-8,  sous  le  litre  de  «  Collection  complète  des  pièces 
relatives  à  l'affaire  du  collier  ».  Paris,  1786. 

Si  nous  ne  nous  trompons,  cet  amateur  doit  être  un  homme  qui,  depuis 
1786,  s'est  fait  connaître  dans  les  lettres  par  des  romans,  Jean-Charles- 
Vincent  de  Bette  d'Etienviile,  gravement  impliqué  dans  celte  sale  affaire. 
II  33 
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11  a  écrit  quelques  notes  sur  plusieurs  des  factums  qui  composent  la  collec- 
tion formée  par  lui.  Ce  recueil,  qui  est  peut-être  unique,  est  aujourd'hui  la 
propriété  de  M.  Xavier  Marmier,  qui  a  bien  voulu  nous  le  communiquer. 
Nous  en  donnons  ici  la  composition  afin  de  parfaire  les  indications  qui 
concernent  la  susdite  comtesse  de  La  Motte. 

lo  Mémoire  instructif,  remis  à  S.  M.  la  reine  le  12  mai  1785  par  les-fiieors 
Bohmer  et  Bassange.  Avec  les  Plaintes  du  procureur-général  et  autres  piè- 
ces relatives  à  l'affaire  du  collier.  S.  1./1786,  24  pag. 

Les  pièces  qui  se  trouvent  à  la  suite  de  la  Plainte  et  Réquisitoire  de 
1H.  le  procureur  général,  sont  un  Mémoire  instructif  sur  la  connaissance 
de  madame  la  comtesse  de  Valois  avec  les  sieurs  Bohmer  et  Bassange,  et 
une  Lettre  contenant  la  déposition  de  madame  la  comtesse  DuBarry. 

2°  Lettre  à  l'occasion  de  la  détention  de  S.  E.  M.  le  cardinal  de  Rohan, 
à  la  Bastille.  S.  I.,  1785,  24  pag. 

5°  Goup-d'œil  philosophique  à  l'occasion  de  M.  le  cardinal  de  Roban , 
avec  des  notes  essentielles.  1785,  de  14  pag. 

4°  Mémoire  fait  pour  dame  Jeanne  de  Saint-Remi  de  Valois,  épouse  du 
comte  de  La  Motte,  pour  l'affaire  du  fameux  collier;  par  Dot  Ilot,  avocat 
Paris,  1785,  de  71  pag. 

5°  Mémoire  pour  le  comte  de  Gagliostro,  accusé,  contre  M.  le  procu- 
reur-général, accusateur;  en  présence  de  M.  le  cardinal  de  Rohan,  delà 
comtesse  de  La  Motte  et  autres  co-accusés.  Paris,  de  l'impr.  de  Lottin  rainé 
et  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  de  63  pag. 

6°  Requête  au  Parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  comte  de  Ca- 
(jtiostro,  signifiée  à  M.  le  procureur-général,  le  24  février  1786;  pour  ser- 
vir d'Addition  au  Mémoire  distribué  le  18  du  même  mois,  à  nosseigneurs 
de  parlement,  les  chambres  assemblées.  Supplie  humblement  Alexandre, 
comte  de  Gagliostro,  au  nom  et  comme  mari ,  et  exercent  les  droits  de 
Séraphina  Félichiani,  son  épouse,  disant  qu'il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que 
le  premier  sénat  de  France  ne  rejettera  pas  la  requête  d'un  étranger  qui 
demande  la  liberté  de  son  épouse  expirante  dans  les  cachots  de  la  Bas- 
tille. 7  pag. 

7o  Mémoire  pour  Jean-Charles-  Vincent  de  Belle  d'Étienville,  bourgeois  de 
Saint-Omer  en  Artois,  accusé;  contre  le  sieur  Vaucber,  marchand  horlo- 
ger, et  le  sieur  Loque,  marchand  bijoutier,  à  Paris,  plaignants.  (Défense 
•à  une  accusation  d'escroquerie.  Mémoire  à  consulter  et  Consultation}.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  L.  Gellot,  1786 ,  de  56  pag. 

8°  Mémoire  (second)  à  consulter  et  Consultation,  sur  la  défense  à  une 
accusation  d'escroquerie,  pour  le  même.  Paris,  de  l'impr.  de  Gailleao , 
1786,  de  56  pag. 

9°  Observations  d'un  homme  impartial  sur  le  Mémoire  publié  le  15  fé- 
vrier 1786,  pour  le  sieur  Bette  d'Etienville.  Avec  cette  épigraphe  : 

Plus  aveugle  cent  fois  que  ceux  des  Quinze-Vingt, 
Ou  plus  adroit  escroc  que  Cartouche  et  Mandrin. 

Batavia  (Paris),  1786,  in-8  de  40  pag. 
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Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  que  nous  décrivons,  mais 
elle  se  trouve  dans  celle  que  l'un  de  nos  amis,  M.  Dard,  avocat  honorable 
du  barreau  de  Paris,  a  formé  des  écrits  des  hommes  célèbres  et  fameux  de 
la  province  d'Artois,  dont  il  se  propose  d'être  l'historien. 

10°  Mémoire  pour  la  demoiselle  LeGuay  d'Oliva,  fille  mineure,  émancipée 
d'âge,  accusée  ;  contre  M.  le  procureur-général,  accusateur;  en  présence 
de  M.  le'  cardinal  prince  de  Rohan,  de  la  dame  de  La  Motte-Valois,  du 
sieur  Cagliostro  et  autres;  tous  co-accusés.  Paris,  P.-G.  Simon  et  N.  Nyon, 
1786,  de  63  pag. 

On  trouve  au  verso  du  titre  de  ce  Mémoire  une  note  ainsi  conçue  : 

«  Il  s'est  répandu,  au  sujet  dé  ce  Mémoire,  des  bruits  aussi  absurdes, 
<  que  dénués  de  fondement,  et  qui  ont  percé  jusque  dans  les  maisons  les 
«  plus  respectables.  On  a  diffamé  la  demoiselle  d'Oliva  :  il  fallait  encore 

•  calomnier  sa  défense.  Il  n'en  a  été  donné,  ni  fait,  ni  même  imaginé  d'au- 
«  tre  que  celle-ci  » . 

Une  note  manuscrite  superposée  sur  la  précédente,  et  qui  nous  parait  être 
de  la  main  de  Bette  d'Étien ville,  qui  a  formé  la  collection  que  nous  décri- 
vons, dit  :  >  On  prétend  que  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva  (connue  d'abord 
«  sous  le  nom  d'Éssigny)  était  une  baronne  de  Durkheim  de  Fraeschwei- 

•  1er,  dans  la  fiasse-Alsace,  et  qui  ressemblait  beaucoup  à  Marie-Antoi- 
«  nette.  Elle  a  dû  depuis  épouser  le  baron  de  Heindel,  de  Romanwiller, 
«  près  de  Wasselonne.  Sa  mère  était  née  Bock,  et  ne  valait  guère  mieux 
«  que  cette  fameuse  courtisane  ». 

•  Je  fus  après  coup  détenu  à  Besançon,  puis  à  Champlite,  pendant  quinze 

•  mois,  en  1793  et  1794,  avec  le  frère  de  cette  fameuse  Oliva ,  ex-baronne 
«Durkheim,  ci-devant  seigneur  de  Fraeschweiler ,  autrefois  capitaine 
«  au  régiment  de  Nassau,  hussard.  Entre  deux  cent  cinquante  détenus , 
«  nous  deux  étions  les  seuls  protestants,  mais  pas  les  moins  estimés  de 
«  tous  ». 

11°  Observations  de  Motus,  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle  d'Oliva. 

1786. 

Nous  ne  connaissons  point  cet  écrit  qui  ne  fait  point  partie  de  la  collec- 
tion que  nous  décrivons. 

12°  Suite  des  Observations  de  Motus,  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle 
d'Oliva.  Lima  (Paris),  1786,  in-8  de  71  pag. 

Écrit  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  que  nous  décrivons,  et  qui 
pourtant  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  M.  Dard,  déjà  cité. 

13°  Mémoires  authentiques  pour  servir  à  l'histoire  du  comte  de  Caglios- 
tro. (Par  le  marq.  de  Luchet).  Londres  et  Hambourg,  Fr.  Fauche,  1785, 
de  76  pag. 

U»  Réponse  pour  la  comtesse  de  Valois  La  Motte  au  Mémoire  du  comte 
de  Cagliostro  (contenant  sa  Confession,  son  Interrogatoire  dans  l'affaire  du 
collier  et  sa  Réfutation  du  Mémoire  de  la  comtesse  de  La  Motte,  en  ce  qui 
concerne  le  comte  de  Cagliostro).  (Par  Me  Doillot,  avocat).  Paris,  de  l'impr. 
de  L.  Cellot,  1786,  de  48  pag. 
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15°  Requête  justificative  adressée  à  nosseigneurs  du  parlement  à  Paris 
par  M.  le  cardinal  de  Roban.  Paris,  1786,  de  60  pag. 

16<>  Mémoire  pour  M.  le  baron  de  Fagcs~Chaulne$,  garde-du-corpsde  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  accusé;  contre  les  sieurs  Vaucher  et  Loque,  mar- 
chands bijoutiers,  accusateurs,  et  encore  contre  M.  le  procureur-général. 
Paris,  Prault,  1786,  de  44  pag. 

17°  Mémoire  (troisième)  pour  le  sieur  Belle  d' Ètienville,  servant  de  ré- 
ponse à  celui  de  M.  Fages.  Paris,  de  l'impr.  de  Cailleau,  1786,  de  38  pag. 

18°  Mémoire  pour  les  sieurs  Vaucher,  horloger,  et  Loque,  bijoutier,  ac- 
cusateurs ;  contre  le  sieur  Bette  d'Étienville,  le  baron  de  Fages- Ghaulnes 
et  autres  accusés,  en  présence  de  M.  le  procureur-général.  S.  1.,  1786,  de 
96  pag. 

19°  Supplément  et  suite  aux  Mémoires  du  sieur  Bette  (T Ètienville,  ancien 
chirurgien  sous-aide-major,  pour  servir  de  Réponse  aux  différents  Mémoi- 
res faits  contre  lui.  Paris,  de  l'impr.  d'And.-Ch.  Cailleau,  1786,  de  71  pag. 

20°  Procès  comique  et  instructif  pendant  entre  le  fameux  Cagliostro  et 
le  sieur  (Theveneau)  de  Morande,  rédacteur  du  «  Courrier  de  l'Europe  », 
où  le  premier  est  entièrement  démasqué ,  son  véritable  état  prouvé  et  ses 
impostures  découvertes.  Le  tout  appuyé  de  pièces  justificatives.  (Extrait 
du  «  Courrier  de  l'Europe  »).  Première  partie  (et  unique).  Londres,  1787, 
de  64  pag. 

21°  Mémoire  pour  Louis-René-Édouard  de  Rohan,  cardinal  de  la  sainte 
Ëglise  romaine,  évêque  et  prince  de  Strasbourg,  landgrave  d'Alsace, 
prlnce-Ëtat  de  l'Empire,  grand  aumônier  de  France,  commandeur  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit,  proviseur  de  Sorbonne,  etc.,  accusé;  contre  M.  le 
procureur  général,  en  présence  de  la  dame  de  La  Motte,  du  sieur  de  Vil- 
lette,  de  la  demoiselle  d'Oliva,  et  du  sieur  comte  de  Cagliostro,  co-accu- 
sés.  Paris,  de  l'impr.  Lottin  l'aîné  et  Lotlin  de  Saint-Germain,  1786,  de 
169  pag.  non  compris  8  pag.  de  table. 

22°  Sommaire  pour  la  comtesse  de  Valois  La  Motte,  accusée;  contre  M.  le 
procureur-général,  accusateur,  en  présence  de  M.  le  cardinal  de  Rohan 
et  autres  co-accusés.  (Suivi  d'un  Mémoire  sur  la  maison  de  Saint-Remy  de 
Valois,  issue  du  fils  naturel  que  Henri  II,  roi  de  France,  eut  de  Nicole  de 
Suvigny,  dame  et  baronne  de  Saint-Remy).  (Par  Me  Doilloi,  avocat).  Paris, 
de  l'impr.  de  L.  Cellot,  1786,  de  64  pag. 

25«  Réflexions  rapides  pour  M.  le  cardinal  de  Rohan,  sur  le  •  Sommaire 
de  la  dame  de  La  Motte  ».  Avec  les  pièces  justificatives  de  son  Mémoire. 
Paris,  de  l'impr.  de  Loltin  l'aîné  et  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  de 
26  pag.  et  de  36  pour  les  Pièces  justificatives. 

24°  Requête  pour  le  sieur  Marc-Antoine  Rétaux  de  Villette,  ancien  gen- 
darme, accusé*  contre  M.  le  procureur-général,  accusateur,  en  présence 
de  M.  le  cardinal  prince  de  Rohan,  de  la  dame  de  La  Motte-Valois  ,  do 
sieur  Cagliostro,  de  la  demoiselle  d'Oliva  et  autres,  tous  co-accusés.  S.  !.. 
1786,  de  26  pag. 

45°  Mémoire  (second)  pour  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva...  Analyse  ei 
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l  des  récolements  et  confrontations.  Paris,  P.  G.  Simon,  1786,  de 

harlatan  (le)  démasqué,  ou  les  Aventures  et  exploits  du  comte  de 
tro.  Précédé  d'une  Lettre  (sur  M.  de  Cagliostro)  de  M.  le  comte  de 
zu.  Francfort-sur-le-Mein,  1786,  de  62  et  30  pag. 
Compte-rendu  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement  relativement  à 
b  de  M.  le  cardinal  de  Rohan ,  avec  trois  suites.  S.  I.,  1786,  de 
g.  —  Autre  édition.  S.  1.  (Strasbourg),  ni  date  (1786),  in-8  de 
'g- 

Requête  à  joindre  au  Mémoire  du  comte  Cagliostro.  A  nosseigneurs 
Lement,  de  la  grand'  chambre  assemblée.  (Paris),  de  l'impr.  de  Lottiu 
et  Lotlin  de  Saint-Germain,  mai  1786,  de  14  pag. 
irrét  du  Parlement  la  grand'  chambre  assemblée  du  51  mai  1786. 
de  Timpr.  de  Cl.  Simon,  1786,  de  44  pag. 

ri  l'extrait  de  cet  arrêt  en  ce  qui  concerne  les  peines  encourues  par 
incipaux  coupables: 

i  Cour  condamne  Marc-Antoine-Nïcolas  de  La  Motte,  accusé  absent, 
re  battu  et  fustigé  nu  de  verges,  et  flétri  d'un  fer  chaud  en  forme 
rois  lettres  G.  A.  L.  sur  l'épaule  droite,  par  l'exécuteur  delà  haute» 
ice;  ce  fait,  mené  et  conduit  es  galères  du  roi,  pour  en  icelles  être 
înu  et  servir  ledit  seigneur  roi,  comme  forçat  a  perpétuité  ;  déclare  « 
s  les  biens  dudit  Marc-Antoine-Nicolas  de  La  Molle,  acquis  et  con- 
uês  au  roi,  ou  à  qui  il  appartiendra,  sur  iceux  préalablement  pris  la 
une  de  200,000  livres  d'amende  envers  ledit  seigneur  roi ,  au  cas 
i  confiscation  n'ait  pas  lieu  à  son  profit  ;  laquelle  condamnation,  at- 
du  la  contumace  dudit  de  La  Motle,  sera  transcrite  dans  un  tableau, 
uel  sera  attaché  à  un  poteau  pour  ce  planté  en  place  de  Grève.  Ban- 
Louis-Marc-Antoine  Rétanx  de  Villette  à  perpétuité  du  royaume;  lui 
oint  de  garder  son  ban,  sous  les  peines  portées  par  les  déclarations 
roi.  Condamne  Jeanne  de  Valois  de  Saint-Remy  de  Luze,  femme  de 
rc- Antoine-Nicolas  de  La  Motle,  à  être,  ayant  la  corde  au  col,  battue 
fustigée  de  verges,  et  flétri  d'un  fer  chaud  en  forme  delà  lettre  V,  sur 
î  deux  épaules,  par  l'exécuteur  de  la  haute-justice,  au  devant  de  la 
rie  des  prisons  de  la  Conciergerie  du  Palais;  ce  fait,  menée  et  con- 
tite  en  la  maison  de  force  de  l'hôpital  général  de  la  Salpétrière,  pour 
être  détenue  et  renfermée  à  perpétuité.  Déclare  pareillement  tous  les 
eus  de  ladite  de  La  Moite,  et  dudit  Rétaux  de  Villette,  acquis  et  con- 
nues au  roi,  ou  a  qui  il  appartiendra,  sur  chacun  d'iceux  préalable- 
entpris  la  somme  de  200,000  liv.  d'amende  envers  ledit  seigneur  roi,  au 
isque  confiscation  n'ait  pas  lieu  à  son  profit.  La  Cour  ordonne,  en  ou- 
e,  que  les  Mémoires  imprimés  pour  Jeanne  de  Saint-Remy  de  Valois 
eLa  Motte,  seront  et  demeureront  supprimés,  comme  contenant  des 
'ils  faux,  injurieux  et  calomnieux,  tant  au  cardinal  de  Rohan  qu'au 
o«Ue  de  Cagliostro  ». 

<e  môme  arrêt  renvoie  de  fins  de  plaintes  et  d'accusations  Marie-Nicole 
G«ay,  dite  d'Oliva  ou  d'Essigny,  le  cardinal  de  Rohan  et  le  comte  Ca- 
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glioslro.  La  justice  ût  des  réserves  envers  Bette  iTÉ  tien  ville  ;  mais  les 
pièces  relatives  à  cet  autre  procès  manquent  dans  la  collection  que  nous 
décrivons,  et  cela  se  conçoit,  si  c'est  Belle  d'Ëlienville  lui-môme  qui  l'a 
formée. 

La  comtesse  de  La  Moite  subit,  dans  toute  sa  rigueur,  la  sentence  portée 
contre  elle.  Elle  ne  sortit  de  l'hôpital  de  la  Salpélrière  que  par  l'effet  de 
la  Révolution  de  1789.  Elle  se  réfugia  en  Angleterre,  et  fit  imprimer  un 
Mémoire  très  violent  contre  la  reine.  La  Cour,  en  ayant  été  instruite, 
donna  Tordre  d'acheter  toute  l'édition  de  cet  ouvrage ,  qui  fut  envoyée  à 
Paris.  Une  version  dit  que  tous  les  exemplaires  furent  trouvés  après  le 
siège  des  Tuileries;  mais  une  autre  version,  qui  parait  plus  raisonnable, 
dit  qu'ils  furent  brûlés  dans  les  fours  de  la  manufacture  de  Sèvres,  le  30 
mai  1792  ;  néanmoins  un  certain  nombre  d'exemplaires  fut  trouvé  aui 
Tuileries,  après  le  siège  qui  en  fut  fait  le  10  août  1792. 

Au  retour  de  l'émigration,  l'abbé  de  C**%  évéque  de  ***,  introduisit 
dans  une  noble  maison  du  faubourg  Saint -Germain  une  dame  mystérieuse 
sous  le  nom  de  la  comtesse  Jeanne;  elle  recul  à  la  mort  du  marquis  L.  une 
pension  viagère  de  20,000  fr.  dont  elle  a  joui  pendant  trente  années  en- 
viron. Elle  mourut  à  Paris,  vers  le  20  mai  1844,  et  le  faubourg  Saint- 
Germain  fut  en  deuil.  Dans  la  chambre  de  la  défunte,  on  ramassa  quelques 
papiers  à  moitié  brûlés.  La  dernière  heure  l'avait  surprise  pendant  qu'elle 
effeuillait  dans  les  flammes  les  secrets  de  sa  vie.  Le  feu  n'avait  pas  tout 
dévoré,  et  ce  qui  restait  suffisait  pour  éclairer  le  mystère.  0  stupeur!  la 
comtesse  Jeanne,  celle  digne  et  sainte  femme,  si  vénérée,  est  la  Jeanne  de 
Luze  de  Saint-Remy- Valois,  comtesse  de  La  Motte  de  l'affaire  du  collier.  Ré- 
fugiée en  Angleterre,  les  uns  disaient  qu'elle  était  morte  d'une  indiges- 
tion,.les  autres  qu'elle  s'était  jetée  par  la  fenêtre,  on  n'en  parlait  plus,  et 
voici  qu'on  apprend  sa  mort  dans  sa  quatre-vingt-neuvième  année! 

Quant  au  comte  de  La  Mot  le,  il  avait  fui  en  Angleterre  avant  l'instruc- 
tion du  procès,  emportant  avec  lui  une  grande  partie  du  collier  qu'il  y 
vendit.  11  revint  à  Paris,  à  la  faveur  de  la  Révolution.  Arrêté  néanmoins 
par  ordre  du  comité  de  salut  public  en  l'an  u  (1794),  il  fut  relâché,  parce 
que  sa  peine  était  prescrite  par  le  laps  de  temps  de  sa  contumace.  La  Motte 
repassa  en  Angleterre,  et  de  là  s'en  fut  en  Turquie,  où  il  apostasia,  caria 
Restauration  le  fit  reparaître  à  Paris,  sous  un  nom  musulman,  et  avec  une 
qualité  turque.  U  est  mort  en  1828,  comme  il  avait  vécu. 

30<>  Relation  de  l'exécution  de  l'arrêt  rendu  contre  madame  La  Motte  cl 
les  autres  condamnés  dans  l'aifairc  du  collier.  Paris,  21  juin  1786.  S.  !.,«> 
8pag. 

31°  Dernière  (la)  pièce  du  fameux  collier.  (Contre  Cagliostro.)  S.  I.,  ni 
date,  de  34  pag. 

32°  Mémoire  pour  le  comte  de  Cagliostro,  contre  M*  Chesnon,  le  fils,  com- 
missaire au  Chatelet  de  Paris,  et  de  Launay  (le  même  qui,  en  1789,  à  la 
prise  de  la  Bastille,  fut  la  première  victime  de  la  Révolution),  clievalitT 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  saint  Louis,  gouverneur  de  la  Bastille ,  dé- 
fendeurs.  (Par  Tluïoncr,  avocat).  S.  1.,  1786,  de  40  pag. 
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5°  Lettre  du  comte  de  Cagliostro  au  peuple  anglais.  (Eu  réponse  aux 
iques  de  Tbeveneaude  Morande,  rédacteur  du  «  Courrier  de  l'Europe  »). 
ir  servir  de  suite  à  ses  Mémoires.  S.  1.,  1787,  de  76  pag. 
L'article  Borri  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle,  dont  l'aventurier  Caglios- 
•o  est  l'exact  pendant,  nous  dévoile  aussi  le  sort  de  celui-ci  :  comme 
on  prédécesseur  du  dix-septième  siècle ,  dont  il  avait  peut-être  trouvé 
es  papiers,  il  finit  par  être  enfermé  à  Rome,  dans  le  château  de  Saint- 
.nge,  et  dès  lors  il  fut  mort  pour  le  public  Lorsque  les  troupes  du  gé- 
éral  Bonaparte  s'emparèrent,  en  1797,  du  château  de  Saint-Ange  on 
'entendit  nullement  parler  de  Cagliostro.  Avait-il  déjà  fini  sa  turbu- 
înte  carrière  à  cette  époque? 

Je  me  souviens,  que  peu  avant  le  procès  du  collier,  lorsque  le  cardi- 
de  Rohan  fit  son  dernier  voyage  à  Strasbourg,  il  lui  envoya  par  un  de 
gens  un  sac  de  12  à  1800  livres,  de  son  carrosse  qui  s'arrêta  devant  la 
te  de  l'abbé  Hûffel,  prévôt  de  Saint-Pierre-le-Vieux,  et  que  Cagliostro, 
ir  faire  une  douceur  à  ce  coureur,  emprunta  12  livres  à  la  cuisinière  de 
i  hôte  le  prévôt,  tant  il  était  dénué  d'argent,  malgré  sa  baguette  ma- 
ue,  sa  poudre  d'or,  son  élixir,  son  esprit  familier,  etc.,  etc. 

Note  manuscrite  sur  l'exemplaire  de  celte  Let- 
tre qui  fait  partie  de  cette  collection  :  elle  est 
signée  :  Phil.  Rheinbold, 
>4°  Recueil  de  pièces  authentiques,  secrètes  et  intéressantes  pour  ser- 
d'éclaircissement  à  l'affaire  concernant  le  cardinal  prince  de  Rohan. 
1.,  1786,  de  70  pag.;  —  Paris,  1786,  in-8  de  59  pag.,  et  Strasbourg, 
J6,  in-8  de  52  pag. 

J5<>  Pièces  judiciaires  et  curieuses  concernant  le  différend  survenu  en- 
île  sieur  Carlo  iSachy,  grand  bourgeois  d'Amsterdam,  et  maître  en  chi- 
rgie,  contre  le  sieur  Cagliostro,  se  disant  comte,  et  grand  médecin,  avec 
i  Pièces  justificatives.  S.  1.,  ni  date  (février  1782),  de  37  pag.  —  Cette 
rnière  pièce  n'a  nul  rapport  à  l'affaire  du  collier.  C'est  une  réclamation 
3,000  livres  faite  par  Sacby  à  Cagliostro. 

56°  Mémoires  historiques  des  intrigues  de  la  Cour,  et  de  ce  qui  s'est  passé 
tre  la  reine,  le  comte  d'Artois,  le  cardinal  de  Rohan,  madame  de  Poli- 
ac,  madame  de  La  Motte,  Cagliostro  et  MM.  de  Breteuil  et  de  Yergennes. 
nise,  1790,  iu-8. 

Nos  écrivains  contemporains  se  sont  emparés  plusieurs  fois,  soit  du  fond' 
procès,  ou  des  personnages  qui  y  ont  figuré.  De  ce  nombre  sont  MM.  les 
H.  Berthoud  qui,  peu  après  la  mort  de  la  comtesse  La  Motte,  a  fourni 
a  «  Presse  •  un  feuilleton  intitulé  la  «  Comtesse  Jeanne  »,  et  M.  Alexan- 
e  Dumas  qui,  dans  ses  «  Mémoires  de  Cagliostro  »,  a  donné  beaucoup 
développement  à  l'épisode  du  collier  (le  Collier  de  la  Reine). 

LA  MOTTE  itOMANCOURT  (le  sieur  de),  pseudon.  [le  P.  Jean 
>  Machault,  jésuite,  mort  en  1619,  âgé  de  cinquante-huit  ans]. 
Théologie  mystique  du  P.  Henri  Harphius,  traduite  en  françois. 
ans,  1617,  in-4.  [3790] 
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LA  MSI,  pseudon.  [Louis-P.-E. -Amélie  Sédillot]. 

Manuel  de  la  Bourse ,  ou  des  fonds  publics  français  et  étrangers. 
Des  opérations  de  la  Bourse  de  Paris.  Du  change.  De  l'état  des  finan* 
ces  de  toutes  les  puissances.  Paris,  Crochard,  1821,  in-18,  2fr. 
50  c.  [3791] 

Première  édition  d'un  petit  ouvrage  qui  en  a  eu  une  douzaine.  Quelques 
exemplaires  des  réimpressions,  à  partir  de  la  cinquième,  portent  le  vrai 
nom  de  l'auteur,  aujourd'hui  employé  supérieur  au  collège  de  France. 

LAMY  (le  sieur),  pseudon.  [Antoine  Le  Maître]. 

J.  Vie  de  saint  Bernard,  premier  abbé  de  Clervaux  (sic) ,  en  par- 
tie traduite  du  latin  de  trois  célèbres  abbés  de  son  temps,  et  en  par- 
tie tirée  de  ses  ouvrages.  Paris,  Vitré,  1648,  jn-4;  1649,  in-8. 

[3792] 

II.  Traduction  de  trois  excellents  ouvrages  de  saint  Bernard,  de 
la  Conversion  des  mœurs,  de  la  Vie  solitaire,  des  Commandements 
et  dispenses,  traduits  du  latin.  Paris,  Le  Petit,  1649,  1656,  in-12. 

[3793] 

III.  Sacerdoce  (le)  de  saint  Jean  Chrysostôme,  traduit  en  fran- 
çois.  Paris,  Vitré,  1650  ;  Paris,  Villery,  1699,  in-12.  [3794] 

LANÇA  Y  (Jules  de),  pseudon.  [J.-T.-B.  Clavel],  auteur  d'ar- 
ticles dans  les  journaux. 

LANCOSME- BREVES.  Voyei  SAVARY  DE  LANCOSME- 
BREVES, 

LANCRI  (Edouard),  pseudon.  sous  lequel,  selon  AL  Goizet,  ré- 
dacteur de  la  «  Table  générale  du  catalogue  de  la  bibliothèque  dra- 
matique de  M.  de  Soleinne  »  (1845,  in-8),  M.  Edouard  Làfàbgue 
aurait  eu  part  à  une  ou  quelques  pièces  de  théâtre,  non  imprimées, 
peut-être,  car  nous  n'avons  retrouvé  le  titre  d'aucune^ 

LAND1É  (Edouard),  ex-officier  français  ,  depuis  médecin  à  Cou- 
lomniers,  apocr.  [le  chancelier  Daguesseae]. 

Développements  historiques  de  l'intelligence  et  du  goût  par  rap- 
port à  l'Éloquence.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1813,  gr.  in-8, 
sur  pap.  vél.  [3795] 

Volume  imprimé  avec  beaucoup  de  luxe,  et  tiré  à  100  exempt.,  destinés 
à  être  offerts  à  de  puissants  prolecteurs. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Histoire  morale  de  l'Élo- 
quence, ou  Développements  historiques  sur  l'intelligence  et  le  gcûtt 
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par  rapport  à  l'Éloquence.  Sec.  édit.  (avec  des  changements  et  cor- 
rections, par  M.  A.- A.  Renouard).  Paris,  A.-A.  Renouard,  1815, 
in-8,  5  fr.  [3796] 

11  a  été  tiré  de  cette  édition  trois  exemplaires  sur  grand  papier  vélin. 

Cet  ouvrage,  d'un  mérite  éminent,  paraît  avoir  été  composé  par  un 
homme  supérieur.  Le  sort  l'ayant  fait  tomber  dans  les  mains  de  M.  Lan- 
dié,  celui-ci,  pour  se  l'approprier  avec  plus  de  sécurité,  le  défigura  par 
beaucoup  de  bévues ,  en  le  tronquant  et  en  intercalant  maladroitement 
parmi  des  idées  profondes  celles  d'un  jeune  homme  de  vingt-cinq  ans. 
M.  Renouard  qui,  dans  son  «  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'un  amateur  », 
tome  il,  pag.  57,  a  donné  sur  les  deux  éditions  de  ce  livre  une  note  très 
curieuse,  considère  cet  ouvrage  comme  une  production  non  achevée  du 
grand  Duguesseau.  Voy.  aussi  les  Questions  de  littérature  légale,  de  Cl). 
Nodier,  sec.  édit.,  pag.  52  et  suiv. 

LANDON  (C.  -P.  ).  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  attribués. 
•     Amours  (les)  de  Pysché  et  de  Cupidon,  par  Apulée,  traduction 
nouvelle  (par  M.  L.-F.  Feuillet),  ornée  de  figures  de  Raphaël»  pu- 
bliée par  C.-P.  Landon.  Paris,  1809,  in-fol.  [3797] 

Landon  était  un  bon  critique  artistique ,  mais  très  médiocre  peintre  ; 
il  eût  pu  écrire,  il  se  borna  à  être  un  intelligent  éditeur.  Dans  le  texte, 
aussi  bien  que  dans  les  gravures  au  trait  de  ses  nombreuses  publications, 
il  y  a  peu  de  choses  de  lui.  Notre  illustre  poète  lyrique,  M.  Béranger,  qui 
a  été  le  secrétaire  de  Landon,  a  eu  part  à  ses  ouvrages.  Ainsi,  nous  savons 
pertinemment  que  M.  Béranger  a  rédigé  entièrement  le  texte  de  deux  vo- 
lumes des  «  Annales  du  Musée  »;  qu'il  a  fait  un  bon  nombre  de  notices 
pour  la  «  Galerie  historique  des  hommes  les  plus  célèbres  »,  etc.,  publiée 
sous  le  nom  de  Landon,  et  dont  M.  Béranger  fut  le  directeur.  Les  person- 
nes qui  contribuèrent  le  plus  à  la  rédaction  de  cette  Galerie,  après  M.  Bé- 
ranger furent  M.  Feuillet,  mort  bibliothécaire  de  l'Institut,  qui  a  fourni 
au  delà  de  cent  notices;  M.  de  Baranle,  etc. 

Et,  pourtant,  Landon  mettait  autant  de  soin  à  imprimer  son  nom,  en 
toutes  lettres,  sur  des  ouvrages  dont  il  n'était  que  Péditeur,  que  les  au- 
teurs ou  traducteurs  en  mettaient  à  cacher  les  leurs.  Ainsi,  il  a  encore 
été  l'éditeur  des  «  Antiquités  d'Athènes  »,  mesurées  et  dessinées  par 
J.  Stuart  et  N.  Revelt;  traduites  de  l'angl.  par  L.  F.  F.  (Feuillet),  et 
publiées  par  C.-P.  Landon.  Paris,  1808-24,  4  vol.  in-fol. 

-LAN  DRE  MONT,  pseudon.  [Félix-Joseph-François  Wouters]. 

Kécit  de  la  révolution  de  Paris  jusqu'à  l'ouverture  de  rAssemblée 

nationale.  Bruxelles,  Wouters  frères,  1848,  in-32.  [3798] 

Réimprimé  dans  la  même  année,  sous  le  véritable  nom  de  l'auteur,  avec 
augmentation  d'un  5e  chapitre ,  pour  servir  d'Introduction  à  «  l'Histoire 
parlementaire  de  l'Assemblée  nationale  »,  publiée  avec  des  notes  de  l'édi- 
teur, M.  Wouters,  gr.  in-4.  11  a  été  fait  des  tirages  à  part  de  cette  2*  édi- 
tion du  Récit,  gr.  in-4  de  Ivj  pag. 
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LANDRESSE,  nom  patrim.,  orientaliste,  bibliothécaire  de  l'Insti- 
tut, membre  de  la  Société  asiatique  [Clerc,  de  Landresse ,  petite 
commune  du  département  du  Doubs,  arrondissement  de  Bauroe-les- 
Dames].  11  paraît  que  cet  orientaliste  adopta  le  nom  de  son  lieu 
natal  pour  se  distinguer  de  tous  les  «  Cler  •  très  répandus  dans 
la  Franche-Comté.  Du  reste,  c'est  aussi  le  nom  patrimonial  de  ses 
ancêtres.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  a  France  littéraire  » 
à  Landresse. 

LANDSVRIEND  (H.-E.),  pseudon.  [Henri  Bruneel]. 

Scènes  historiques  flamandes.  Tome  Ier.  Bouchard  d'Avesncs 
Lille,  Wanackère,  et  Paris,  Magen  et  Comon,  1841.  —  Avec 
M.  Edward  Leglay.  Tome  II.  Schilden  Vriend,  1302-03;  Charles 
le  Mauvais,  1356-86.  Lille  et  Paris,  les  mêmes,  1841.  En  tout 
2  vol.  in-18,  3  fr.  [3799] 

Le  second  volume  porte  le  nom  véritable  du  premier  auteur. 

LA  NEUFVILLE  (de),  nom  patrim.  [Le  Quien  de  la  Neuf- 
ville].  Pour  la  liste  des  ouvrages  de  deux  écrivains  de  ce  nom, 
voy.  la  «  France  littéraire  »  à  La  Neufmlle. 

LA  NEUVILLE  (de) ,  pseudon.  [Adrien  Baillet]. 

Histoire  de  Hollande,  d'après  la  trêve  de  1609  jusqu'à  la  paix  de 

Nimègue.  Paris,  de  Luync,  1693,  h  vol.  in-12.  [3800] 

On  a  publié  une  suite  de  cette  Histoire.  Amsterdam,  1704,  2  vol. 
in-12. 

L AFFRANCHI  (le  marq.  Louis-Rainier),  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Élienne,  pseudon.  [le  baron  de  Lamothe-Langon]. 

Voyage  à  Paris,  ou  Esquisses  des  hommes  et  des  choses  dans  cette 
capitale.  Paris,  veuve  Lepetit,  1830*  in-8,  7  fr.  50  c. ,  et  sur  pap. 
tél.,  15  fr.  [3801] 

Ce  livre  a  été  refait,  en  grande  partie,  par  M.  L'héritier,  de  l'Ain. 

LANGALLERIE   (Philippe  de  Gentils,  marquis  de),  apocr. 

[SANDRAS  DE  COURTILZ]. 

Guerre  (la)  d'Italie,  ou  Mémoires  historiques,  politiques  et  ga- 
lants du  — .  Cologne  (Rouen),  1707,  1709,  2  vol.  in-12.  [3802]. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  les  «  Mémoires  du  marquis  de 
Langallerie,  histoire  écrite  par  lui-même  dans  sa  prison  à  Vienne  ».  Co- 
logne, on  La  Haye,  1743,  in-12,  que  Fontenelle  croit  avoir  été  réellement 
écrits  par  Lagallerie,  auquel  Muller,  son  valet  de  cbambrc  ajouta  les  der- 
niers moments  de  sa  vie,  et  que  le  Hollandais,  Gautier  de  Faget,  publia. 
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Le  livre  de  Sandras  de  Courtilz,  dans  lequel  des  anecdotes  curieuses 
sont  entremêlées  de  grossières  bévues,  est  dénué  de  toute  authenticité, 
et,  comme  toutes  les  productions  semi-historiques  de  ce  romancier  fécond, 
ne  mérite  aucune  confiance. 

LANGEAC,  nom  patrim.  [le  chev.  de  L'Espinasse  de  Lan- 
geac].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  *  à 
Langeac. 

LANGLE  (le  marquis  de),  pseudon.  [Jérôme-Charlemagne  Fleu- 
riau]. 

I.  Voyage  en  Espagne;  par  L.  M.  de  Langle.  VIe  édit,  la  seule 
avouée  par  l'auteur.  Paris,  Perlet,  1803,  in-S,  5  fr.  [3803] 

Les  précédentes  éditions  de  cet  ouvrage  ont  paru  sous  le  titre  de  «  Voyage 
de  Figaro  en  Espagne  »  (voy.  le  n°  2423).  La  première  est  de  1785,  2  vol. 
pet.  in- 12. 

IL  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse.  Paris,  1790,  in-8  ;  Liège, 
1790,  in-12.  [380&] 

M.  Ebel,  dans  une  partie  du  second  volume  de  ses  «  Instructions  pour 
un  voyageur  qui  se  propose  de  parcourir  la  Suisse  »,  etc.  (Bâle,1795,  2  vol. 
in-12),  adonné  une  bonne  Notice  bibliographique  de  tous  les  ouvrages  qui 
ont  paru  sur  la  Suisse.  Le  marq.  de  Langle  y  est  très  mal  traité,  pag,  216, 
a  l'occasion  du  «  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse  » ,  qu'il  a  publié  en  1790, 
et  qui  n'est  guère  qu'une  réimpression  du  •  Voyage  en  Espagne  »,  dont 
il  a  changé  les  noms  de  villes.  —  Ce  qui  a  été  ajoulé  à  ce  premier  ou- 
vrage ainsi  déguisé,  a  été  pris  au  doyen  de  la  littérature  française  en 
Suisse,  le  savan't  M.  Philippe  Bridel  qui  se  plaignait,  dans  une  lettre  du 
20  mars  1834  à  nous  personnellement  adressée ,  des  transcriptions,  mot 
pour  mot,  que  plusieurs  écrivains  français  ont  faites  de  ses  ouvrages  sur 
la  Suisse.  Le  soi-disant  marquis  de  Langle  est  cité  dans  le  nombre  de  ses 
plagiaires.  (Voy.  la  note  sur  «  l'Hermite  en  Suisse  »,  du  tom.  11  des  «  Su- 
percheries »,  pag.  229. 

Iff.  Paris  littéraire.  Première  parîie.  Paris,  Mellan,  an  va 
(1800),  in-12.  Anon.  [3805] 

Les  trois  autres  parties,  ou  n'ont  jamais  été  faites,  ou  sont  demeurées 
dans  le  portefeuille  de  l'auteur.  Ce  pamphlet,  qui  parut  en  l'an  vu,  est 
plein  d'injures  contre  tous  les  auteurs  dont  les  noms  se  sont  présentés  à 
la  mémoire  de  Fleuriau.  Il  le  reproduisit  en  l'an  ix  sous  le  titre  de  «  Alchi- 
miste littéraire,  ou  Décomposition  des  grands  hommes  du  jour  » .  Les  pa- 
ges 1  et  2,  1 19  et  120  furent  recomposées.  Il  mit  à  la  fin  de  «  l'Alchimiste  », 
etc.,  ce  qui  était  au  commencement  de  «  Paris  littéraire  ».  Ces  deux  ou- 
vrages sont  parfaitement  semblables. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Nccrologc  des  auteurs  vi- 


52/i  LANGLES 

vants;  par  L.  M.  D.  L**\  Paris,  Frechet,  1807 ,  in-18  de  21A  pa- 
ges. 

IV.  Mon  Voyage  en  Prusse,  ou  Mémoires  secrets  sur  Frédéric  le 
Grand  et  sur  la  cour  de  Berlin  ;  par  L.  M.  D.  L***.  Paris,  Frechet, 
1809,  in-8.  [3806] 

De  Langle  est-il  bien  l'auteur  du  «  Voyage  de  Figaro  en  Espagne  >?  Je 
ne  l'ai  jamais  cru.  J'ai  toujours  pensé,  au  contraire,  que  c'était  l'ouvrage 
de  quelque  homme  de  beaucoup  d'esprit ,  mais  d'un  très  mauvais  goût, 
qui  avait  abandonné  à  de  Langle  le  soin  de  le  mettre  en  lumière.  Je  fonde 
cette  opinion  sur  ce  qu'un  homme,  qui  aurait  fait  ce  voyage,  aurait  dû 
nécessairement  semer  dans  ses  autres  écrits  quelques  uus  des  traits  d'es- 
prit dont  celui-ci  est  rempli.  Or,  dans  tout  ce  que  le  marquis  de  Langle 
a  publié  depuis,  on  ne  retrouve  partout  que  l'esprit  de  Figaro,  que  les 
mêmes  saillies,  les  mômes  phrases,  les  mômes  mots,  les  mômes  traits;  il 
lança,  au  bout  de  cinq  ans  contre  la  Suisse,  les  épigrammes  que  cinq  ans 
auparavant  il  avait  déjà  lancées  contre  l'Espagne;  il  ne  monte  au  sommet 
des  Alpes  que  pour  répéter  ce  qu'il  nous  avait  déjà  tant  de  fois  dit  du 
sommet  des  Pyrénées,  il  peint  les  mœurs  champêtres  du  simple  Helvélien 
des  mômes  couleurs  qui  lui  avaient  servi  à  peindre  le  caractère  allier  et 
superbe  du  magnifique  Castillan.  Les  pamphlets  littéraires  que  de  Langle 
a  publiés  sous  le  titre  de  «  Paris  littéraire  »,  «  d'Achimiste  littéraire  »,  de 
«  Nécrologe  des  auteurs  vivants  >,  ne  sont  eux-mêmes  pas  autre  chose 
que  le  «  Voyage  de  Figaro  en  Espagne  >.  11  n'y  a  que  le  titre  de  l'ouvrage 
et  quelques  noms  de  changés.  Ne  doit-on  pas  conclure  de  tout  cela  que 
l'homme  qui  aurait  eu  assez  d'esprit  pour  trouver  les  mots  heureux,  les 
traits  piquants  qui  font  du  «  Voyage  de  Figaro  en  Espagne  »,  un  ouvrage 
original,  aurait  eu  le  secret  de  faire  jaillir  des  autres  sujets  qu'il  aurait 
traités,  du  moins  quelques  étincelles  nouvelles,  quelques  saillies  nées  do 
sujet?  De  deux  choses  l'une,  ou  le  marquis  de  Langle  n'est  pas  l'auteur 
du  «  Voyage  de  Figaro  en  Espagne  »,  ou  les  autres  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés ne  sont  pas  de  lui?  * 

Préface  envoyée  de  Beilin,  pag.  xxxij. 

LANGLES  (Louis-Mathieu),  médiocre  orientaliste. 

I.  Ambassades  réciproques  d'un  roi  des  Indes,  de  la  Perse,  et  d'un 
empereur  de  la  Chine,  avec  la  vie  de  ces  deux  souverains.  Traduit 
du  persan  d'Abd  Oul-Wzac%  aumônier  de  Chah  Roukh,  roi  de 
l'Inde.  Paris,  Royez,  1788,  in-8.  [3807] 

II.  Voyage  de  la  Perse  dans  F  Inde  ;  par  Abd  Oui  Rizac,  traduit 
du  persan.  Paris,  1798,  in-18.  [3808] 

Ce  volume  Tait  partie  d'une  «  Collection  portative  de  Voyages  »,  publiée 
par  Langles ,  1798-1820, 6  vol.  in-12. 

Une  notice  très  curieuse  sur  Langles  ;  par  M.  P.H.-J.-J.-B.  Audiffret, 
mort  premier  employé  de  la  section  des  manuscrits  français  près  la  Biblio- 
thèque nationale,  notice  imprimée  dans  le  tom.  III  de  la  •  Biographie  uni- 
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verselle  et  portative  des  contemporains  >  (1854)  établit  non  seulement  que 
Langlès  était  très  au  dessous  de  ia  réputation  dont  il  jouissait,  mais  en- 
core qu'il  a  commis  au  moins  deux  fraudes  littéraires,  et  voilà  pourquoi 
son  nom  figure  dans  nos  «  Supercheries  • . 

•  On  a  cru  longtemps,  dit  M.  Audiffret ,  et  les  orientalistes  mômes  re- 
gardaient le  «  Voyage  de  la  Perse  dans  l'Inde  »  d'Abd  Oul-Rizac,  opuscule 
qui  ne  forme  que  la  moitié  d'un  volume ,  comme  l'unique  essai  des  con- 
naissances de  Langlès  en  langues  orientales  :  l'illusion  a  été  détruite,  en 
J812,  par  la  découverte  que  fit  son  biographe.  Il  est  bien  constaté  aujour- 
d'hui que  le  a  Voyage  »  d'Abd  Oul-Rizac  a  été  pris  en  entier  dans  la  tra- 
duction française  faite  par  Galland,  d'une  Histoire  de  Chah  Rokh  et  au- 
tres descendants  de  Tamerlan ,  par  le  môme  Abd  Oul-Rizac,  dont  il  existe 
deux  exemplaires  à  la  Bibliothèque  du  roi.  Il  est  pénible  de  déclarer  que  le 
prétendu  traducteur  a  publié  comme  son  propre  ouvrage  celui  de  Galland, 
et  que  pour  faire  disparaître  les  traces  du  plagiat,  il  a  soustrait  de  l'un 
des  exemplaires  les  cahiers  qui  contenaient  les  paragraphes  relatifs  au 
voyage  de  l'auteur  persan,  sans  se  rappeler  qu'il  existe  un  autre  exem- 
plaire sur  lequel  il  avait  marqué,  par  des  crochets,  les  mômes  paragra- 
phes. Par  suite  de  cette  découverte,  on  a  reconnu  aussi  que  Langlès  avait 
pris  déjà  dans  la  traduction  de  Galland  un  opuscule,  non  moins  exigu 
qu'insignifiant,  et  publié,  en  1788,  sous  le  titre  «  d'Ambassades  récipro- 
ques »,  etc.  (voy.  le  n°3807).  Dans  une  note  qu'il  a  insérée  à  la  suite  des 
■  Voyages  de  Franklin  en  Perse  »  (qui  forment  le  deuxième  volume  de 
celui  d'Abd  Oul-Rizac),  il  loue  un-auteur  persan  de  n'avoir  pas  dissimulé 
les  cruautés  de  Nadir-Chah,  et  accuse  le  frère  Bazin,  jésuite,  d'avoir  fla- 
gorné ce  tyran  de  la  Perse.  Assurément  les  jésuites  ont  eu  bien  des  torts, 
mais  les  injures  que  Langlès  prodigue  ici  à  l'un  d'eux  sont  aussi  injustes 
que  ridicules,  car  l'historien  véridique,  c'est  le  frère  Bazin,  et  le  flatteur, 
c'est  l'auteur  persan.  Les  ouvrages  de  Langlès  fourmillent  d'absurdités  pa- 
reilles ». 

LANGLOIS(Louis-P.),  pseud.  [Louis- Pierre-Prudent  Legay]. 
Legay  s'était  d'abord  fait  connaître  par  de  nombreux  romans  licen- 
cieux, appartenant  à  l'école  de  Pigault-Lebrun.  Arrivé  à  un  certain 
âge,  il  changea  son  genre  de  publication,  ne  fit  plus  guère  que  des 
om  rages  pour  la  jeunesse,  et  alors  adopta  pour  les  lancer  dans 
le  monde  le  nom  maternel  de  sa  femme,  née  Louise-Pauline  Lan- 
glois. 

I.  Précis  de  l'Histoire  de  France  depuis  la  mort  de  Louis  XVI 
jusqu'au  rétablissement  de  la  maison  de  Bourbon.  Paris,  Hubert, 
4817,  in-12,  3fr.  60  c.  [3809] 

IL  Connétable  (le)  de  Bourbon  et  la  duchesse  d'Angoulême.  Pa- 
ris, Eymery;  Delaunay,  1818,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [3810] 

llî.  Magasin  (nouveau)  des  enfants.  Paris,  Caillot,  1820,  3  vol. 
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in-18,  avec  6  grav.  —  Autre  édition  (abrégée).  Paris,  le  même, 
1827,in-18de  108  pag.  [3811] 

IV.  Petits  (les)  marchands  ambulants,  ou  l'Éducation  de  la  né- 
cessité, orné  de  jolies  gravures.  Paris,  A.  Eymery,  1820,  3  vol. 
in-18,  fig.,4fr.  [3812] 

V.  Petit  Paul,  ou  l'Éducation  villageoise.  Paris,  A.  Eymery, 
1821,  1825,  in-18,  avec  k  grav.,  1  fr.  50  c.  [3813] 

Vf.  Petit  (le)  Guignon,  ou  les  Accidents  communs  à  l'enfance 
désobéissante.  Paris,  A.  Eymery,  1825,  in-18,  fig;,  1  fr.  50  c 

[381A] 

VII.  Julien,  ou  l'Enfant  industrieux.  Paris,  Eymery,  1825 ,  in-18, 
1  fr.  50  c.  [3815] 

VIII.  Deux  (les)  Sœurs,  ou  les  Bonnes  filles  et  la  bonne  mère. 
Paris,  Eymery,  Fruger  et  Comp.,  1827,  1830,  in-18,  fig.,  1  fr. 
50  c.  [3816] 

LANGLOIS  (Théodore),  pseudon.  [Jules  Lovy]  ,  aut.  d'articles 
dans  le  «  Tintamarre  ». 

LANGLOIS  (Théodore),  pseudon.  [Furpille]. 

LANGUEDOCIEN  (UN),  auteur  déguisé. 

Requête  (petite)  d'  —  à  Messieurs  des  communes.  (En  vers). 
1790,  in-  8  de  U  pag.  [3817] 

Cent  vers. 

LANOE  (de).  Voy.  DELANOË. 

LANOUE  (J.  de),  nom  littér.  [Jean  Sauvé,  surnommé  de La- 
noue,  nom  sous  lequel  il  est  plus  connu].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages ,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Lanoue. 

LANTIN,  neveu  de  feu  M.  Lantin  et  de  feu  l'abbé  Bazin,  pseud. 
[Voltaire]  ,  éditeur  de  la  tragédie  de  Sophonisbe  de  Mairet,  pré- 
tendue retouchée.  Voy.  Mairet. 

LANTOINE,  pseud.  [Tétot]  ,  auteur  dramatique. 

Avec  M.  de  Leris  [Alfred  Desroziers]:  Lady  Henriette,  ouïe 
Marché  des  servantes,  drame-vaudeville  en  cinq  actes  (imité  du  bal- 
let de  l'Opéra).  Représenté  sur  le  théâtre  des  Délassements  comi- 
ques (le  ^juillet  1844).  Paris,  rué  d'Enghien,  26;  Tresse,  1844, 
grand  in-8,  60  c.  [381 8 J 
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LAONAIS  (UN),  aut.  dég.  [Beffroy,  frère  du  «Cousin  Jacques»]. 
Etrennes  à  mes  compatriotes.  Paris,  1789,  in-8.  [3819] 

LA  P*****  (l'abbé  de),  pseudon.  [Charles- Yves  Cousin,  d'Ava- 

Ion]. 

Dictionnaire  biographique  et  bibliographique  des  prédicateurs  et 
sermonnaires  français,  depuis  le  seizième  siècle  jusqu'à  nos  jours , 
dont  les  sermons,  prônes,  homélies,  etc.,  ont  été  imprimés,  avec 
l'indication  des  meilleures  éditions;  suivi  de  Préceptes  sur  l'art  ora- 
toire, extraits  des  ouvrages  de  La  Harpe,  Marmontel,  Maury,  etc.; 
par  l'abbé  de  La  p*****  (masque  de  Cousin,  d'Avalon),  pré- 
cédé d'un  Essai  historique  sur  l'éloquence  de  là  chaire,  par 
B.  de  Roquefort.  Paris,  Persan,  et  Lyon,  Périsse  frères,  1824, 
in-8.  "  [3820] 

L'Essai,  le  Dictionnaire  et  les  Préceptes  ont  chacun  leur  pagination  par- 
ticulière :  l'Essai  forme  xv-91  pag.;  le  Dictionnaire  258,  et  les  Préceptes, 
172. 

Le  Dictionnaire  n'est  pas  autre  chose  que  le  *  Dictionnaire  portatif  des 
prédicateurs  »  (par  A.  Albert  et  J.-Fr.  Court).  Iyon,  1757,  un  vol.  in-8, 
dans  lequel  l'éditeur  a  intercalé  de  nouveaux  articles. 

LA  PALME  (de) ,  nompatrim.  (Aubriot  DE  LA  Palme].  Pour 
la  liste  dfe  ses  ouvrages,  voy.  les  «  Corrections  et  Additions  à  la 
France  littéraire  »  à  Aubriot  de  la  Palme. 

LAPANOUSE  [Joseph  de],  pseudon.    [l'abbé  P. -Denis  Boyer, 
directeur  du  séminaire  Saint-Sulpicc,  à  Paris]. 
Duel  (le)  jugé  au  tribunal  de  l'honneur  et  de  la  raison.  1802, 

in-8.  [3821] 

Cet  ouvrage  valut  a  l'auteur  supposé  une  lettre  de  félicitations  du  géné- 
ral Bonaparte.  On  prétend  que  l'abbé  Boyer  a  publié,  en  1857,  une  2«  édi- 
tion de  son  écrit. 

LA  PARAZ  (l'abbé),  pseudon.  [l'abbé  Charvoz,  curé  de  la  pa- 
roisse de  Mont- Louis,  au  diocèse  de  Tours]. 

Prisons  (les)  d'un  prophète  actuel  (Pierre -Michel  Vintras,  ouvrier) 
poursuivi  par  tous  les  pouvoirs.  Caen,  Ch.  Woinez,  1846,  in-12 
:1c  342  page?,  2  fr.  [3822] 

Voici  le  court  prospectus  de  cet  ouvrage  : 

Les  «  Prisons  d'un  Prophète  »  sont  un  livre  saisissant  d'intérêt,  qui 
ixera  l'attention  au  plus  haut  degré.  Rien  ne  lui  manque,  ni  le  fond,  ni  la 
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forme,  ni  l'importance  du  sujet.  Un  prophète  aux  prises  avec  toute  la  hié- 
rarchie gouvernementale  et  judiciaire  qui  s'efforce  en  vain  d'étouffer  sa 
voix  ;  un  prophète  que  ses  écrits  placent,  sans  blasphème,  à  côté  d'isaïe, 
puisqu'ils  viennent  du  môme  inspirateur  ;  un  homme,  simple  ouvrier,  sans 
instruction,  qui  désespère  les  théologiens  et  les  académiciens,  et  dont  la 
sainteté  désespère  ses  eunemis;  un  prodige  enfin  donton  s'occupe  aujour- 
d'hui en  hauts  lieux,  de  Londres  jusqu'à  Rome,  et  que  l'on  cache  soigneu- 
sement au  public  :  voilà,  certes,  une  histoire  qui  ne  laissera  pas  de  re- 
grets à  son  acheteur. 

Un  bibliothécaire,  de  nos  amis,  nous  fournit  sur  ce  nouveau  prophète  et 
ses  partisans  des  détails  trop  piquants  pour  qu'ils  ne  trouvent  pas  leur 
place  ici. 

Depuis  1859,  un  petit  moulin  à  papier,  situéàTilly-sur-Seulles,  à  quatre 
lieues  de  Caen ,  est  devenu  la  crèche  de  Bethléem ,  la  Jérusalem ,  le  point 
unique  enfin  vers  lequel  se  tournent  les  yeux  d'une  certaine  secte  de  fa- 
natiques. D'abord,  groupés  en  petit  nombre  autour  d'un  contre-maître  de 
la  fabrique  nommé  Pierre-Michel  Vintras,  sorte  de  convulsionnaire  qui 
a  des  communications  avec  les  puissances  célestes ,  et  fait  des  miracles  ; 
les  fripons  et  les  dupes,  qui  composent  cette  société,  firent,  en  prêchant 
leur  nouvel  Évangile,  d'assez  nombreux  prosélytes  parmi  les  esprits  fai- 
bles, et  surtout  parmi  ceux  qui  croient  encore  à  l'existence,  du  duc  de 
Normandie,  Louis  XVII  (le  prétendu  baron  de.  Richemont)  (1),  car  pour 
opérer  on  a  réuni  la  foi  politique  à  la  croyance  religieuse.  On  compte , 
dit-on,  près  de  deux  mille  adeptes  dans  les  villes  de  Caen,  le  Mans,  Rouen, 
Elbeuf ,  Paris,  Angers ,  Tours  ,  Cahors  et  Albi.  Caen  ,  sans  doute,  parce 
que  nul  n'est  prophète  en  son  pays,  en  fournit  très  peu. 

Un  des  principaux  apôtres  des  nouvelles  doctrines  fut  un  certain  abbé 
Charvoz,  qui  fit  paraître ,  vers  1841 ,  une  brochure  anonyme  imprimée 
chez  Locquin,  à  Paris,  et  intitulée  :  <  Opuscules  sur  des  communications 
annonçant  l'œuvre  de  la  miséricorde  »  (sans  date,  ni  nom  de  vendeur).  Ce 
fut  la  première  publication  des  <  Enfants  de  l'œuvre  »,  ainsi  qu'ils  l'ap- 
pellent. Quelque  temps  après,  Vintras  fut  arrêté  et  condamné  avec  an  au- 
tre individu  comme  exploitant  la  crédulité  des  hommes  simples,  en  un 
mot,  pour  escroquerie. 

A  partir  de  ce  moment,  les  disciples  de  Vintras  mirent  au  jour  plusieurs 
brochures  collectivement  rédigées  qui  se  résumèrent  h  la  fin  de  1842  en 
une  publication  périodique  nommée  la  «  Voix  de  la  Scplaine  »  dont  il  pa- 
rut quarante-huit  livraisons  (4  vol.  in-8),  et  qui  ne  cessa  qu'en  1846.  Le 
livre  qui  nous  occupe,  signé  La  Paraz,  termine  la  série  des  œuvres  don- 
nées par  la  secte  ;  il  est  le  résumé  de  ses  travaux,  en  même  temps  qu'il 
donne  d'assez  longs  aperçus  sur  son  chef  principal ,  Pierre-Michel  Vin- 
tras. Hélas!  la  gloire  que  l'écrivain  promet  à  son  héros  a  dû  bientôt  s'é- 
vanouir :  le  prophète,  en  sortant  de  prison  a  trouvé  son  troupeau  dispersé; 


(î)  Voyez  sur  cet  imposteur,  l'article  «  Louis-Charles  de  France  »  de  ce 
livre. 
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ses  agneaux  étalent  devenus  des  loups  dévorants  qui  se  déchiraient  entre 
eux  à  belles  dents,  et  il  n'a  pu  réunir  encore  toutes  ses  brebis  égarées. 
Cependant,  tout  n'est  pas  désespéré.  Vintras  commence  à  s'entourer 
d'ouailles  nouvelles,  le  moulin  a  été  transformé  en  une  jolie  maison  de 
plaisance,  et  la  fortune  du  protégé  du  ciel  va  prendre  une  rondeur  con- 
fortable pour  la  seconde  fois,  si  la  police  qui  ne  respecte  pas  môme  les 
prophètes,  ne  s'en  mêle  pas. 

Mais  revenons  à  l'auteur  des  «  Prisons».  On  lit  page  10  et  suiv.  de  ce 
livre  à  propos  de  l'élévation  du  style  des  prétendues  communications  du 
ciel  à  l'inspiré.  «  Ce  n'est  point  à  l'ouvrier  Pierre-Michel  qu'on  en  faisait 

•  honneur,  c'est  aux  habiles  qu'on  supposait  cachés  derrière  la  toile ,  et 
«  notamment  à  un  certain  abbé  Cbarvoz,  curé  d'une  paroisse  appelée 
«  Mont-Louis,  au  diocèse  de  Tours,  connu  par  diverses  publications,  entre 
«  autres,  le  «  Précis  d'antiquités  liturgiques  »,  et  la  «  Fille  du  Mandarin  ». 
«  C'est  à  cet  ecclésiastique  qu'on  attribuait  ces  a  Prétendues  communi- 

•  cations  »,  pour  employer  le  langage  des  opposants.  C'était  une  suppo- 
«  sition  à  vérifier...  Je  voulus  interroger  l'abbé  qui  avait  le  bonheur  d'ê- 
«  ire  accusé  d'écrire  comme  un  ange  du  ciel...  Déjà  riche  de  renseigne- 
«  ments,  f  allai  le  trouver  J'eus  avec  cet  ecclésiastique  de  longs  entretiens, 

•  etc.,  etc.  » 

Voici  bien  deux  individus  distincts ,  tous  deux  partisans  de  Vintras , 
M.  Charvoz,  auteur,  interrogé  par  M.  La  Paraz,  auteur  aussi,  et  dont  l'un 
n'est  pas  plus  pseudonyme  que  l'autre. 

Mais  voici  aussi  que  nous  trouvons- dans  la  quatrième  livraison,  première 
année  de  la  «  Voix  de  la  Septaine  »,  page  144,  une  lettre  datée  du  10  no- 
vembre 1842,  et  signée  Charvoz  La  Paraz,  curé  de  Mont-Louis,  et  cela 
nous  dévoile  un  mystère  facile  à  saisir.  Dans  ses  divers  écrits,  M.  Char- 
voz La  Paraz  n'était  connu  que  sous  son  premier  nom.  Il  était  maltraité 
par  l'autorité  ecclésiastique  supérieure  de  son  diocèse  pour  ses  opinions 
religieuses,  il  n'était  pas  moins  compromis  dans  les  affaires  diverses  sus- 
citées par  les  autorités  civiles  du  Calvados  à  Y  œuvre  de  la  Miséricorde;  il 
mit  donc  besoin  d'un  avocat  pour  lui  et  pour  son  culte.  M.  Charvoz  l'a 
rouvé  dans  M.  La  Paraz,  en  partie,  son  homonyme,  et  peut-être  son  pa- 
*ent,  qui,  converti  par  lui,  lui  a  prêté  par  reconnaissance  son  nom  et  sa 
?lume.  Ceci  est  une  preuve  de  fraternité  que  nous  sommes  loin  de  blâmer  ; 
ious  trouvons  seulement  que  le  style  des  deux  écrivains  se  ressemble  sin- 
gulièrement; ce  n'est  pas  à  nous  à  expliquer  cette  ressemblance,  c'est 
œutrétre  encore  un  miracle  de  Vautre  de  la  Miséricorde. 

Maintenant,  mon  cher  ami,  si  vous  mettez  le  La  Pahaz  dans  vos  «  Su* 
►ercheries  »,  je  vous  conseille  de  iriettre  à  la  suite  de  votre  article  le  ren- 
oi  :  voyez  Pierre-Michel  ,  c'est  sous  ces  deux  prénoms  seulement  que 
es  partisans  de  Vintras  désignent  leur  prophète.  J'aurai  sur  cet  indi- 
idu  et  sur  la  «  Voix  de  la  Septaine  »  un  long  article  à  vous  envoyer.  Les 
tuteurs  de  ce  singulier  journal  ont  adopté  une  série  de  pseudonymes  fort 
ocasses,  dont  la  liste  ira  fort  bien  dans  votre  livre  audit  article  Pierrb- 
ffcML.  Vintras  s'appelle  aussi  Strathanail  ,  un  autre  rédacteur  se 
II  34 
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nomme  Azanakl,  puis  viennent  les  Tbkbobabl,  et  nne  foule  d'antres 
abl  fort  amusants,  je  tous  assure  (1). 

G.  Mancbx, 
Bibliothécaire  de  Caen. 

L.  A.  P.  O.  P.  S.  D.  H.  (M.),  pseudon.  [A.-J.  Chatjmeix]. 

Plan  (nouveau)  d'études,  ou  Essai  sur  la  manière  de  remplir  les 
places  dans  les  collèges  que  les  jésuites  occupaient  autrefois.  Colo- 
gne (Paris),  1762,  2  vol.  în-12.  [3823] 

LA  PEYRONIE  (Fr.  de),  nompatrim.  [François  Gigot  DE  la 
Peyronie],  célèbre  chirurgien  de  la  première  moitié  du  dîx-hoitiè- 
me  siècle].  Pour  ta  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire» 
à  La  Peyronie* 

LA  PEYRONIE  (G.  de),  nom  patrim.  [Gauthier  de  la  Peyho- 
nie,  traducteur  français,  mort  en  1804].  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Gauthier  de  la  Peyronie. 

LA  PEYROUSE  (de),  nompatrim.  [J.-Fr.  Galauo  delaPey- 
rouse,  chef  d'escadre].  Pour  son  article,  voy.  «  la  France  littéraire  » 
a  La  Peyrouse. 

LA  PEYROUSE  (de),  nom  patrim.  [le  baron  Philippe  Picot  de 
la  Peyrouse,  botaniste].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  •  la 
France  littéraire  »  à  Picot  de  La  Peyrouse. 

LAPHALÉQUE  (de).  Voy.  IMBERT  DE  L. 

LAPIDE  (Cornélius  à),  nom  Latinisé  [le  P.  Corneille  Van  de» 
Steen,  en  français  De  la  Pierre,  jésuite,  do  pays  de  Liège].  Ou  cite 
une  édition  de  son  Commentaire  latin  sur  la  Bible,  publiée  à  Lyon, 
en  1732.  Il  en  a  été  fait  récemment  une  autre  édition  à  Lyon,  Pe- 
lagaud,  18&1  et  ann.  suiv.,  in-4. 

LAPIDE  (Hippolytos  à) ,  pseudon.  [Philippe-fiogislas  de  Chev- 

NITZ]. 

Intérêts  des  princes  d'Allemagne,  traduits  du  latin  de  Joachim 
de  Transée,  par  Bourgeois  de  Chastenet.  Freistadt  (Paris),  1712, 
2  vol.  in-12.  [im\ 

L'original  de  cet  ouvrage  a  paru  sous  le  titre  de  «  Dissertatio  deralkwe 
status  in  Imperio  nostro  Romano  Germanico,anctore  Hippolitbo  a  Lapide». 
FrestadiS,  1647,  in-16. 

(î)  M.  Bérard,  avocat  du  barreau  de  Paris,  grand  partisan  de  l'œuvre  de 
la  Miséricorde ,  a  dû  se  cacher  sous  Tan  de  ces  noms. 
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Bourgeois  de  Ckastenet  a  fait  erreur  en  mettant  sur  les  frontispices  de 
sa  traduction  le  nom  de  Joachim  de  Transée,  comme  étant  l'auteur  qui 
s'est  cacbé  sous  le  nom  d'Hippolytus  à  Lapide.  Cette  opiniou  est  généra- 
lement abandonnée  aujourd'hui. 

—  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  :  les  Vrais  intérêts  de  l'Al- 
lemagne, traduction  (faite  par  Samuel  Formey)  du  fameux  outrage 
d'Hippolytus  à  Lapide  ;  avec  des  notes  relatives  aux  conjonctures 
présentes  (traduites  de  l'allemand  d'un  jurisconsulte  de  Halle,  par 
le  même  Formey).  La  Haye,  1762,  3  part.  in-8. 

LA  PIPARDIÈRE  (de),  pseudon.  [Philippe  Le  Cerf]. 

Défense  de  la  «  Bibliothèque  historique  et  critique  des  auteurs 
delà  congrégation  deSaint-Maur  »,  dePhil.  Le  Cerf.  Paris,  Chau- 
bert,1727,in-12.  [3825] 

LA  POPEUNIÈRE  (de),  nompatrim.  [Alex.-J.-Jos.  Lemchk 
delà  Popelinière,  fermier -général].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Leriche  de  La  Popelinière. 

LA  PORTE  (feu  l'abbé  de),  apocr.  [Mérard  de  Saint- Just]. 

Poésies* diverses.  Partout  et  pour  tous  les  temps  (1789),  in-18. 

[3826] 

Ces  poésies  sont  présentées  comme  ayant  été  recueillies  par  l'abbé  de 
La  Porte,  mais  elles  ont  plutôt  été  composées  et  rassemblées  par  Mérard 
de&tint-Just. 

LA  PYLAIE  (de),  nom  patrimonial  [A.-J.-M.  Bachelot,  baron 
de  la  Pylaie,  naturaliste-voyageur  et  antiquaire].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages»  voy.  le  tome  1er  de  ia  «  Littérature  française  contem- 
poraine » ,  à  Bachelot  de  La  Pylaie. 

LAQUEYRIE  >  pseudon.  [Jean-Baptiste  Pellissier,  auteur  dra- 
matique]. Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  t.  YII  de  la  «  France 
littéraire  »  au  nom  Pellissier. 

LA  RANCUNE,  pseudon.  [Jean  Bebnieb]. 

Anti-Menagiana,  où  l'on  cherche  ces  bons  mots,  cette  morale, 
etc. ,  et  tout  ce  que  l'affiche  du  Menagiana  nous  a  promis.  Paris, 
d'Houry,  1693,  in-12.  [5827] 

LARGY  (de),  nom  patrimonial  [Saubert  de  Labcy,  député  sous 
Louis-Philippe ,  et  plus  tard  membre  de  la  chambre  des  représen- 
tants ,  pour  le  département  du  Gard].  On  a  de  lui  des  discours 
prononcés  dans  les  deux  assemblées  dont  il  a  fait  partie ,  et  qui  ont 
été  recueillis  par  le  «  Moniteur  >. 
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L.  A.  R.  D.  (M.) ,  aut.  dé  g.    (l'abbé   François-Séraphin  Re- 
gnier-Desmarais]. 
Recueil  de  quelques  Poésies  morales.  Paris,  1700 ,  in-8.  [3828] 

LAREBONIUS  (Carus) ,  pseudon.  [Pierre  Bayle]. 

Janua  cœlorum  reserala  cunctis  reÛgionibus ,  à  celeberrimo  ad- 
inodàm  viro  Domino  Petro  Jurieu ,  Roterodami ,  verbi  divini  pas- 
tore  et  theologiœ  professore.  Porta  patent  esto  ,  nulli  claudatur 
honesto.  Amstelodami,  1692,  in-4.  [5829] 

C'est  à  tort  que  De  Bure  le  jeune  (Bibliographie  instructive),  Table  des 
auteurs  de  la  Théologie,  et  Table  générale  des  auteurs,  a  attribué  cet  ou- 
vrage à  Jurieu.  Le  titre  Ta  induit  en  erreur.  A.  A.  B— ». 

LA  RENAUDIÈRE  (de) ,  nom  patrimonial  [LASNON  de  La  Re- 
naudière].  Pour  la'  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  les  «  Corrections  et 
Additions  à  la  France  littéraire,  au  nom  La  Renaudière. 

LA  REYNIÈRE  (G.  de) ,  nom  patrim.  [Grimod  de  La  Rey- 
nière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  a 
Chimod  de  Là  Reynière. 

LA  RIVIÈRE  (le  sieur  de),  curé  de  Sainte- tfoy-Iès  Annonay, 
pseudon.  [Guillaume  Courbon,  curé  d'Annonay]. 
Calvinistes  (les)  pupilles  et  sans  père.  (Vers  1650),  in-8.  [3&30] 
Ouvrage  dirigé  contre  le  ministre  Aleiandre  de  Vinay. 

LA  RIVIÈRE  (ië),  nom  patrim.  commun  à  trois  écrivains.  Voy. 
pour  leurs  ouvrages,  la  «  France  littéraire  «  à  Davach,  Le  Mercier 
et  Poncet  de  La  Rivière. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (François  de),  cardinal,  apocr.  [P.  Pa- 
det,  proviseur  du  collège  d'Harcourt]. 

Raisons  pour  le  désaveu  fait  par  les  évêques  de  ce  royaume,  dron 
livret  publié  avec  ce  titre  :  «  Jugement  des  cardinaux,  archevê- 
ques » ,  etc. ,  sur  quelques  libelles  diffamatoires ,  sans  lés  noms  des 
auteurs,  contre  les  schisniatiques  de  ce  temps.  Au  roi  Louis  XIII. 
Paris,  1626,  in-6.  [3831} 

Le  cardinal  peut  bien  avoir  fourni  ses  idées  pour  cet  ouvrage,  mais  il 
n'en  reste  pas  moins  que  Padet  en  a  été  le  rédacteur.  Voy.  les  Tables  de 
Du  pin,  1. 11,  pag.  1065. 

11  parut  deux  ans  après  une  critique  de  ce  livre,  sous  le  titre  de  «  Con- 
sidérations »  sur  un  livre  intitulé  :  «  Raisons  pour  le  désaveu  fait  par  le» 
évêques  de  ce  royaume  »,  etc.;  par  Timothée,  François  catholique  (Ed- 
mond Richbr).  1628,  in-8. 
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LA  ROQUE  (Daniel  de),  apocr.  [le  P.  Boissard,  sacristain  des 
Chartreux  de  Paris]. 

Véritables  (les)  motifs  de  la  conversion  de  l'abbé  de  la  Trappe , 
avec  quelques  réflexions  sur  sa  vie  et  sur  ses  écrits ,  ou  les  Entre-, 
tiens  de  Timocrate  et  de  Philandre ,  sur  un  livre  qui  a  pour  titre  : 
«  les  Devoirs  de  la  vie  monastique  »  •  Cologne ,  Pierre  Marteau  , 
1685,  in-12.  [3832] 

Chardon  de  La  Rocbette  a  trouvé  sur  un  exemplaire  de  ce  livre  qui  avait 
appartenu  au  président  Boubier  la  note  suivante  : 

«  Ce  livre  est  ordinairement  attribué  au  sieur  Daniel  de  La  Ï*oqub  , 
alors  protestant,  fils  du  célèbre  ministre Matbieu  de  La  Roque.  Cependant, 
dans  la  réfutation  qui  en  parut  la  même  année  sous  ce  titre  :  <  La  con- 
duite et  les  sentiments  de  M.  l'abbé  de  la  Trappe  »,  etc.,  et  que  j'ai  vu  at- 
tribuera M.  Thiers,  il  est  dit,  p.  159,  que  l'auteur  de  ces  <  Entretiens  •  est 
un  solitaire,  sur  la  table  duquel  on  les  a  vus  manuscrits  avant  l'impres- 
sion; et  pag.  307,  tl  est  ajouté,  que  ce  solitaire  est  un  moine  blanc,  qui 
avait  poursuivi  avec  une  chaleur  scandaleuse  un  bénéfice;  ce  qui  l'avait 
fait  appeler  l'abbé  B...  Le  P.  Bouhours  fut  accusé  d'être  auteur  de  ce  li- 
vre, sur  quoi  il  écrivit  à  un  de  ses  amis.  On  ne  peut  imputer  un  tel  ou- 
vrage qu'à  un  homme  dont  la  conscience  est  sans  honneur.  Journal  de  Tri- 
vimx,  1733,  pag.  786  ». 

Ce  moine  blanc  qui  poursuit  un  bénéfice  est  probablement  le  P.  Bois* 
sard ,  sacristain  des  Chartreux  de  Paris.  Voyez  les  <  Mélanges  de  criti- 
que et  de  philologie  »,  par  Chardon  de  La  Rochette.  Paris,  1812,  t.  III , 
pag.  281. 

Note  tirée  d'A.  A.  Barbier. 

Là  ROQUE  (Louis  de),  ps.  [Louis  Boyer,  inspcct.  des  théâtres]. 

Nièce  (la)  de  Mélanie ,  tragédie  bouffonne ,  mêlée  de  prose,  de 
vers,  de  couplets  et  de  vignettes,  et  un  prologue,  cinq  actes  et  cinq 
épilogues.  Paris,  deTimp.  de  Brière,  1867,  in-32  de  64  p.  [3833] 

Parodie  de  <  l'Agnès  de  Méranie  • ,  de  M.  Ponsard.  Il  parait,  d'après  la 
•  Bibliographie  de  la  France  »  qu'il  en  existe  des  exemplaires  qui  sont 
anonymes. 

LA  ROUNAT  (Charles de),  pseudon.  [Auguste Rouvenat],  jeune 
écrivain  qui  a  eu  part ,  dans  ces  dernières  années ,  à  quelques  vau- 
devilles ,  et  a  écrit  des  articles  et  des  nouvelles  pour  divers  jour- 
naux. Nous  avons  lu  de  lui  :  «  le  Pauvre  Henry  » ,  nouvelle,  impri- 
mée dans  le  Commerce,  en  avril  1844. 

LA  ROUPILIÈRE,  pseudon.  [Voltaire]. 

Une  Lettre  A  Messieurs  les  Juifs ,  datée  de  Perpignan,  le  15  sept.  1776, 
qui  termine  l'ouvrage  du  célèbre  écrivain,  intitulé  ■  le  Vieillard  du  mont 
Caucase  aux  Juifs  portugais  »  (1777,  in-lij  est  signée  de  ce  pseudonyme. 
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Cette  Lettre  avait  d'abord  paru  avec  un  autre  écrit  de  Voltaire,  publié 
sous  le  nom  de  Damilaville.  Voy.  le  n»  1369. 

LA  RUELLE  (de) ,  pseudon.  [Théodore  Maimbourg]. 

Réponse  au  livre  du  cardinal  de  Richelieu,  intitulé  :  c  Traité  pour 
convertir  ceux  qui  se  sont  séparés  de  l'Église  ».  Groningue,  J.  Gil- 
lot,  1664,  in-*.  [3834] 

LA  S***  (M.  de) ,  aut.  dég.  [le  P.  Fétu  de  La  S ,  chanoine 

régulier  de  Mellinais] .  , 

Poésies.  Rouen,  1787,  in-12.  [3835] 

LA  SABLIÈRE  (de), -nom  patrim.  [Rambouillet  de  La  Sa- 
blière]. Pour  la  liste  des  ouvrages  de  trois  des  membres  de  cette 
famille,  voy.  la  «  France  littéraire  *  à  La  Sablière. 

LA  SALLE,  pseudon.  [GuilL-Alex.  Méhégan]. 
Lettre  à  M.  de***,  sur  «  l'Année  littéraire  »  (et  particulièrement 
sur  la  feuille  du  11  mai  1755).  Paris,  1755,  1762,  in-12.    [3836] 

LA  SALLE  (de),  nom  patrim.  [A.-E.  Gigault  de  La  Salle]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «la  France  litlér.  •  à  La  Salle, 

LA  SAUSSE  (l'abbé),  apocryphe  [l!abbé  Chomel]. 
Ecole  (1')  du  Sauveur  (traduite  du  latin  de  Jacques  Planât,  par 
l'abbé  Chomel).  Paris,  Crapart,  1791-93,  7  vol.  in-12.       [3837] 

Il  a  été  publié  postérieurement  un  ouvrage  qui  porte  pour  titre  :  «  Dia- 
logues chrétiens  sur  la  Religion  »,  etc.,  par  l'auteur  de  «  l'École  du  Sau- 
veur ».  Paris,  Le  Clère,  vers  1808,  3  vol.  in-8. 

Les  Dialogues  chrétiens  sont  bien  de  l'abbé  La  Sausse  ;  mais  leur  titre 
semble  vouloir  les  donner  à  l'auteur  de  «  l'École  du  Sauveur  »,  publica- 
tion dans  laquelle  il  n'est  pour  rien,  c'est  alors  un  auteur  apocryphe  que 
l'on  a  constitué. 

Voy.  la  «  France  littéraire  » ,  article  Planât. 

LA  SAUVAGÈRK ,  nom  patrim.  [Le  Royer  d'Artezet  de  La 
Sauyagère].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  <t  la  France  litté- 
raire »  à  La  Sauvagère. 

LAS  CASAS,  pseudon.  [l'abbé  Fontaine,  d'abord  procuré  à 
Essoyes  (Aube) ,  ensuite  desservant  de  la  commune  de  Saint-Mes- 
min,  canton  de  Méry-sur-Seine]. 

I.  Lettre  champenoise  ou  Considérations  sur  l'état  delà  Religion 
dans  nos  pays.  Troyes,  A.  Guignard,  1844,  in-8  de  42  p.    [3838] 

Cette  Lettre  valut  une  disgrâce  a  son  auteur.  M.  Debelay,  son  éyéque, 
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le  fit  sortir  d'Essoyes,  et  l'envoya  comme  simple  desservant  dans  la  petite 
commune  de  Saint-Mesmin.  Mais,  lorsqu'en  1849,  un  ultramontain,  ancien 
rédacteur  du  fameux  journal  «  l'Avenir  » ,  M.  Cœur,  fut  nommé  à  revécue 
de  Troyes ,  il  s'empressa  de  rendre  à  M.  l'abbé  Fontaine,  la  place  qu'il 
avait  perdue. 

If.  Lettre  apologétique  des  manifestations  ultramontaines  faites 
en  Champagne  en  Tan  1844.  Signée  :  L.  S.  C.  S.  S.  Troyes, 
Febvre,  1845,  in-8  de  29  pages.  [3839] 

III.  Cardinal  (le)  Pierre  de  Bérulle  devant  la  Champagne  f  son 
pays.  Troyes,  Amand  Berlhelon,  1847,  in-8  de  320  pag.  ,  avec  un 
port.,  5  fr.  [3840] 

Ouvrage  de  peu  de  mérite,  et  que  de  nombreuses  fautes  typographiques 
déparent  encore. 

IV.  Conseiller  (le)  de  l'électeur  républicain.  Troyes,  typogr.  Poi- 
gnée (1848) ,  in-8  de  8  pag.  [  3841] 

Cet  opuscule  et  l'assistance  de  l'auteur  aux  clubs  valurent  une  interdic- 
tion à  M.  l'abbé  Fontaine.  Après  avoir  quitté  le  diocèse,  il  y  est  rentré, 
et  depuis  quelques  mois  il  lui  a  été  accordé  de  reprendre  ses  fonctions 
(juillet  1849). 

LAS  CASES  [le  comte  Marin-Jos.-Emm.-Dieudonné  de]  apocr. 
[l'abbé  A.  Lesage]. 

Atlas  historique ,  généalogique ,  chronologique  et  géographique , 
ou  Tableau  général  de  l'histoire  universelle ,  présentant  un  moyen 
sûr  de  classer  avec  fruit  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  la  Création 
jusqu'à  Jésus-Christ.  Par  A.  Lesage.  Paris,  ans  xi  et  xn  (1803-04), 
gr.  in-folio.  [38Û21 

Première  édition  de  cet  Atlas  célèbre ,  qui  fut  presque  entièrement 
épuisée  ad  usutn  Delphinorum,  c'est-à-dire,  exportée  lors  des  licences  ac- 
cordées en  1813  à  la  librairie,  qui  la  jeta  à  la  mer,  comme  tant  d'autres 
de  ses  produits. 

Une  note  de  notre  «  France  littéraire  »,  reproduite  dans  quelques  livres, 
entre  autres  dans  les  «  Curiosités  littéraires  ».  (Paris,  1845,  in-18,  p.  158)' 
et  que  nous  avions  écrite  par  suited'une  causerie  à  Londres,  avec  le  chef  de 
l'honorable  maison  de  librairie  Dulau,  de  cette  capitale,  est  ainsi  conçue  : 

«  Si  l'on  devait  ajouter  foi  a  tous  les  on  dit,  le  nomd'A.  lesage,  sous 
lequel  cet  ouvrage  a  été  publié  primitivement,  ne  serait  point  un  pseudo- 
nyme du  comte  de  Las  Cases,  mais  le  nom  d'un  prêtre  français  réfugié  en- 
Angleterre,  d'après  les  uns ,  ou  d'un  prêtre  irlandais  d'après  les  autres , 
véritable  auteur  de  l'Atlas.  On  prétend  que  M.  de  Las  Cases  eut  occasion 
pendant  son  émigration  de  faire  connaissance  avec  ce  dernier,  qui  se  trou- 
vait dans  une  pénurie  extrême.  L'ecclésiastique  proposa  au  comte  de  lui 
céder  son  travail  moyennant  une  somme  de  cinquante  louis  :  le  marché 
se  conclut.  L'ecclésiastique  mourut  peu  de  temps  après,  et  M.  de  Las  i<a- 
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ses  put  publier  a  l'Atlas  historique  »,  comme  son  propre  travail  à  sa  ren-    , 
trée  en  France.  C'est  une  assertion  dont  nous  sommes  loin  de  garantir 
l'authenticité,  mais  à  laquelle  les  notices  concernant  M.  de  Las  Cases, 
imprimées  dans  plusieurs  biographies  modernes,  peuvent  donner  quelque 
apparence  de  vérité  ». 

Nous  ajouterons  aujourd'hui  que  •  l'Atlas  historique  »  est  un  très  grand 
travail,  qui  suppose  de  longues  et  persévérantes  recherches  historiques. 
Or,  M.  de  Las  Cases,  né  en  1766,  n'avait  que  trente-sept  ans  lorsque  com- 
mença à  paraître  l'Atlas  qui  porte  son  nom.  M.  de  Las  Cases  avait  été  l'an 
des  hommes  les  plus  brillants  de  la  société  de  la  un  du  dix-huitième  siècle. 
Or,  ce  n'est  point  au  milieu  des  plaisirs  que  l'on  conçoit  et  que  Ton  exé- 
cute un  ouvrage  d'un  aussi  vaste  plan. 

Ajoutons  encore  que  la  dernière  édition  de  l'Atlas  historique,  publiée  en 
1824  et  1825,  se  compose  de  trente-trois  cartes,  comme  les  précédentes. 
Depuis,  plusieurs  cartes  ont  été  successivement  ajoutées  à  cet  Atlas,  et  on 
a  dit  qu'elles  étaient  l'ouvrage  de  M.  Eyriès,  mort,  membre  de  l'Institut, 
en  1846. 

LA  SICOTIÈRE(L.  D.de),notnpatr.  [Léon  Duc  H  ESN  e  de  La  Si- 
COTIère,  avocat,  jeune  littérateur  normand,  de  Valframbert  (Orne)]. 

I.  Notice  sur  l'arrondissement  de  Mortagne.  Gaen,  de  l'imprim. 
de  Leroy,  1838,  in-8  de  32  pag.  [3843] 

II.  Rapport  sur  les  monuments  de  Laval  (Mayenne).  Gaen,  Har- 
del,  1839,  in-8  de  16  pag.  [38&A] 

III.  Béranger.  Alençon,  del'imp.  de  Ralu-Matrot,  1840,  in-8  de 
32  pag.  [3845] 

Article  plus  littéraire  que  biographique  sur  notre  chansonnier. 

IV.  Mémoire  sur  le  roman  historique,  présenté  an  congrès  scien- 
tifique de  France ,  tenu  au  Mans,  en  septembre  1839.  Le  Mans, 
Richelet,  1860,  in-8  de  56  pag.  [3846] 

V.  Excursions  dans  le  Maine.  Le  Mans,  de  l'impr.  de  Richelet, 

1841,  in-8  de  120  pag.  [3847] 

VI.  Histoire  du  collège  d* Alençon.  Caen,  de  l'impr.  de  Leroy, 

1842,  in-8  de  80  pag.  [3848] 
VIL  Notice  sur  la  cathédrale  de  Séez.  Alençon ,  de  l'impr.  de 

Bonnet,  1864,  in-8  de  24  pag.  [3849] 

VIII.  Charlotte  Gorday.  Nouveaux  détails.  Avec  deux  vignettes. 

—  Impr.  dans  la  Mosaïque  de  l'Ouest  et  du  Centre,  3e  année,  1846, 

p.  135  et  suiv.  [3850] 

H.  Duchesne  de  la  Sicotière  a  dû  participer  à  la  rédaction  de  quelques 
recueils  littéraires  de  la  Normandie.  Nous  connaissons  déjà  de  lui,  sur 
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cette  province,  en  société  avec  M.  Poulet-llalassis  :  le  Département  de 
l'Orne  archéologique  et  pittoresque.  (Alençon,  1845  et  ann.  suiv.,  in -fol.). 
Il  a  été  l'un  des  rédacteurs  de  la  «  Mosaïque  de  l'ouest  et  du  centre  • 
(1845-46),  et  nous  venons  de  citer  l'un  de  ses  articles. 

On  a  une  Notice  sur  ce  littérateur  dans  <  l'Annuaire  normand  »,  an- 
née 1842,  pag.  437. 

LASPHRISE,  nom  patrim.  [Marc  de  Papillon,  seigneur  de  Las- 
phrise,  poète  français  du  XVIe  siècle].  Voy.  son  article  dans  «  la 
France  littéraire  ■  à  Lasphrise. 

LASSAT ,  nom  seign.  [Armand-Léon  de  MàDàILLàN  de  Les- 
parre,  marquis  de  LASSAYJ.Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la 
France  littéraire  »  à  Lassay. 

LASSÈNE  (Edouard),  pseudon.  [A.  Rabuteaux],  l'un  des  rédac- 
teurs de  la  «  Revue  de  la  Province  et  de  Paris  » . 

LA  S.  R.  (de),  pseudon.  [David  Durand,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres]. 

Dissertation  sur  la  prosodie  française.  [3851] 

Impr.  d'abord  avec  la  nouv.  édit.  du  Dictionnaire  royal,  français-anglais 
et  anglais-français,  de  Boyer.  (Londres,  1748,  et  Amsterdam,  1752,  2  vol. 
iu-4);  ensuite,  à  part,  Genève,  1755,  in-12,  et  à  la  suite  du  Traité  de  la  pro- 
sodie française  de  d'Olivet,  1760. 

LA  THUILLER1E ,  acteur  et  poète  dramatique.  On  a,  sous  son 
nom ,  deux  tragédies  «  Hercule  »  et  «  Soliman  »  ,  qui  sont,  à  ce 
qu'il  paraît,  Tune  du  P.  de  Larue,  et  l'autre  de  l'abbé  Abeille. 

LA  TOUCHE  (Jacques-Ignace  de) ,  chevalier  de  Saint- Louis, 
apocr.  [de  Creden,  officier  irlandais]. 

Militaire  (le)  en  solitude,  ou  le  Philosophe  chrétien.  Paris,  1735, 

2  vol.  in-12.  [3852] 
Formey,  dans  les  corrections  de  sa  «  France  littéraire  »,  Berlin,  1757, 

in -8,  assure  que  cet  ouvrage  n'est  pas  de  de  La  Touche. 

LATOUCHE  (Henri  de).  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  at- 
tribués : 

I.  Marie  Stuart ,  tragédie  en  cinq  actes.  Par  Frédéric  Schiller  ; 
traduction  de  l'allemand  (par  M.  le  baron  de  Riedern ,  gouverneur 
de  Léopold) ,  publiée  par  M.  de  La  Touche;  précédée  de  quelques 
Réflexions  sur  Schiller,  Marie  Stuart,  et  les  deux  pièces  allemande 
et  française  (par  l'éditeur).  Paris,  Bataille;  Barba,  1820,  in-8, 

3  fr.  50.  [38531 
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If.  Olivier  Brusson.  Paris,  1823,  2  vol.  in-12.  A  non.  5  fr.  [3856] 
Cet  ouvrage ,  que  M.  H.  de  La  touche  s'est  laissé  attribuer,  et  dont  il 
n'est  que  l'éditeur,  était  primitivement  la  traduction  fidèle  de  la  nouvelle 
d'HoFFMANN,  intitulée  «  Mademoiselle  de  Scudéry  »,parun  étranger. M. de 
Latouche,  devenu  propriétaire,  y  fit  des  corrections  et  de  tels  change- 
ments que  ce  n'est  plus  guère  aujourd'hui  qu'une  imitation  de  l'écrit 
d'Hoffmann. 

III.  Fragoletta.  Naples  et  Paris  en  1799.  (Imitation  du  roman 
d'Hoffmann ,  intitulé  «  la  Princesse  Brambilla  »).  Par  H.  de  La 
Touche.  Paris,  Lcvavasseur;  Urb.  Canel,  1829,  2  vol.  in-8,  15  fr. 
Sec.  édition.  Paris,  les  mêmes,  1829,  U  vol.  in-12,  12  fr.     [3855] 

LA  TOULOUBRE,  nom  patrint.  [Louis  Ventre,  seigneur  de  La 
Touloubre].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  litié- 
raire  »  à  La  Touloubre. 

LA  TOUR,  nompatrim.  [Bonaffos  de  La  Tour].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages ,  voy.  le  dernier  de  ces  noms  dans  «  la  France  lit- 
téraire ». 

LA  TOUR,  nom  pair.  [Gastelher  de  La  Tour].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  ce  dernier  nom  dans  «  la  France  littéraire  ». 

LA  TOUR  (de),  pseudon.  [Guillaume  Le  Roy]. 

Lettre  au  P.  Adam,  jésuite,  sur  la  traduction  qu'il  a  faite  en  vers 
de  quelques  hymnes  de  l'Église,  avec  un  Parallèle  de  sa  traduction 
et  de  celle  de  M.  Dumont  [de  Sacy],  1651,  in-&  de  66  pages,  sans 
le  Parallèle  à  trois  colonnes.  [3856] 

LA  TOUR  (l'abbé  de) ,  pseudon.  [Mmé  de  Charrière]. 

I.  Honorine  d'Uzerches,  ou  le  Danger  des  systèmes.  Genève,  1796, 
in-12.  [3857] 

II.  Trois  (les)  Femmes  ,  nouvelle.  Lausanne  et  Paris,  Mourer, 
1798,  2  vol.  in-12;  et  Genève,  1809,  in-8.  [3858] 

LATOUR  (Mme  Charlotte  de),  pseudon.  (Mme  Cortambert,  mère 
du  géographe  de  ce  nom]. 

Langage  (le)  des  fleurs.  Paris,  Audot ,  1819 ,  in-18,  orné  de  14 
gravures  et  d'un  frontiscipe  gravé,  6  fr.  ;  avec  les  figures  coloriées, 
12  fr.;  sur  format  in-12,  fig.  color.,  tiré  à  100  ex. ,  20  fr.  [3859] 

Première  édition  de  ce  charmant  petit  ouvrage  qui  a  été  souvent  réim- 
primé et  contrefait  en  Belgique  et  en  Allemagne.  La  dernière  édition  ori- 
ginale est  la  6%  augm.  de  plusieurs  (cinq)  chapitres.  Paris,  Garnier  frères, 
1845,  in-12.  Prix  :  avec  les  grav.  en  noir,  4  fr.  r>0  c,  et  color.,  7  fr.  50  c. 
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Il  a  été  tiré  de  celle  de  1819  un  seul  exemplaire  sur  papier  rose,  avec  les 
figures  sur  satin,  retouchées  au  pinceau;  et  un  seul  exempt,  in-12  sur  vé- 
lin, pour  joindre  aux  quinze  dessins  de  Bessa. 

Ce  petit  ouvrage  a  été  faussement  attribué  à  M.  Aimé  Martin ,  peut- 
titre  parce  qu'il  avait  été  chargé  par  Fauteur  de  traiter  avec  un  éditeur. 

LA  TOUR  D'AUVERGNE  (T. -M.),  nom  nobil  [Théophile- Malo 
Gorret  de  La  Tour  d'Auvergne,  vaillant  soldat  et  écrivain  distin- 
gué]. Voy.  son  art.  dans  c  la  France  littéraire  »  à  La  Tour  d'Au- 
vergne. 

LATOUR-MAUBOURG ,  nom  seign.  [Marie- Victor  FàY  ,  mar- 
quis de  Latour-Maubourg].  Voy.  son  article  dans  «  la  France  lit- 
téraire »  à  Latour-Maubourg. 

LA  TOURELLE  (le  sieur  de),  ecclésiastique,  pseudon.  [le  P.  Dès- 
mares,  de  l'Oratoire]. 

Divers  doutes  contenus  sous  neuf  titres,  présentés  à  l'assemblée 
des  prêtres  de  l'Oratoire.  1658,  in-&  de  16  pag.  [3860] 

Voy.  l'Histoire  du  cardinal  de  Bérulle  f  par  M.  Tabaraud.  Paris,  1817, 
in-8,  t.  H,  pag.  252-53. 

LATOURNERIE,  nompatrim.  [Royer  de  La  Tournerie]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  «  la  France  littéraire  »  au  der  - 
nier  de  ces  noms. 

LATRADE  (Félix),  pseudon.  [Frédéric- Alexandre-Auguste  Lock, 
d'abord  chef  et  ensuite  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de  l'In- 
struction publique,  sous  la  République  de  1848]. 

Pendant  ie  court  séjour  du  citoyen  Ledru-Rollin  au  ministère  de  l'in- 
térieur, M.  Lock  fut  nommé  à  une  direction  dépendante  de  ce  ministère, 
laquelle  comprenait  les  théâtres  et  la  librairie.  Grandes  furent  les  cla- 
meurs de  petits  journaux,  qui  portent  assez  habituellement  sur  les  hom- 
mes et  leurs  travaux,  des  jugements  qui  dénotent  une  parfaite  ignorance 
des  hommes  et  des  faits  dont  ils  s'occupent.  Nous  avons  sous  les  yeux 
Tune  de  ces  petites  méchancetés  qui  furent  imprimées  sur  M.  Lock,  à  l'é- 
poque oh  il  fut  question  pour  lui  d'une  nouvelle  direction,  qui  ne  se  créa 
pas.  Nous  l'empruntons  au  n°  du  28  mai  1848,  du  «  Lampion  »,  petite 
feuille  qui  était  peu  dans  le  cas  de  nous  éclairer  dans  une  question  d'his- 
toire littéraire.  Voici  ce  petit  pamphlet  : 

«  M.  Lock,  nom  beaucoup  plus  célèbre  dans  la  pharmacie  que  dans  la 
littérature,  très  petit  employé  dans  l'instruction  publique,  vient  d'être 
nommé,  grâce  aux  soins  de  M.  Marrast,  directeur  des  théâtres,  et  de  la  li- 
brairie au  ministère  de  l'intérieur  ». 

«  Cette  place,  qui  n'existait  pas,  a  été  créée  pour  donner  un  chef  à  deux 
bureaux  que  le  régime  nouveau  vient  d'amoindrir  de  moitié,  et  qui  se 
trouvaient  auparavant  dans  la  division  des  beaux-arts  ». 
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«  Nous  verrons  si  ce  Lock  sera  goûté  par  la  prochaine  commission  du 
budget  ». 

Il  n'y  a  qu'un  petit  malheur  dans  ce  petit  article  méchant  :  c'est  qu'il  dé- 
cèle l'ignorance  de  son  auteur  en  histoire  littéraire,  car  si  H.  Lock  a  eu 
la  modestie  de  ne  vouloir  écrire  que  sous  le  voile  de  l'anonyme  et  sous  le 
pseudonyme  de  Félix  Latrade,  il  n'en  a  pas  moins  écrit  la  valeur  de  plu- 
sieurs volumes  in-8,  et  sur  des  sujets  plus  sérieux  que  l'auteur  de  l'article 
en  question  n'eût  pu  en  écrire.  C'est  donc  à  nous  àéclairer  le  •  Lampion  >. 

On  doit  à  M.  Lock  :  1°  des  articles  de  critique  dramatique  et  littéraire, 
ainsi  que  deux  nouvelles,  Jean  de  Carrouges  et  José  del  Piiar,  imprimés 
dans  le  «  Nouvelliste  »,  de  1838  à  1840;  2»  des  articles  de  critique 
littéraire,  dans  le  «  Messager  »,  «.l'Echo  de  la  littérature  »,  la  •  Re- 
vue du  dix-neuvième  siècle  »;  5°  des  Notices  biographiques,  dans  «  l'En- 
cyclopédie du  dix-neuvième  siècle  »;  4©  des  Nouvelles  dans  le  «  National  >, 
de  1843  à  1845  :  Deux  sœurs  (10  décembre  1843);  Pierre  Valréas  (31  dé- 
cembre 1843);  le  Prieuré  du  Val;  André  Lambert  (6,  9,  10,  16  et  17  mai 
1845);  5°  des  articles  de  critique  littéraire  et  administrative  dans  le  «  Ma- 
nuel général  de  l'instruction  primaire  »,  la  «  Revue  de  l'instruction  pu- 
blique »  et  dans  le  «  Journal  général  de  l'instruction  publique  »;  6°  des 
articles  de  critique  historique  dans  la  •  Nouvelle  Revue  encyclopédique  •: 
sur  «  l'Histoire  des  deux  Restaurations  »,  de  M.  Achille  de  Vaulabelle,  en 
quatre  articles  (tom.  II,  III  et  V);  sur  •  l'Histoire  du  Consulat  et  de  l'Em- 
pire »,  de  M.  Thiers,  en  deux  articles  (tom.  III);  sur  «  l'Histoire  de  l'Hô- 
tel de  Ville  de  Paris  »,  par  M.  Le  Roux  de  Lincy  (tom.  III);  sur  les  •  Guer- 
res maritimes  de  la  République  et  de  l'Empire  »,  de  M.  Jurien  de  la 
Gravière  (tom.  V). 

Quand  nous  disions  que  les  études  de  M.  Lock  étaient  trop  sérieuses 
pour  être  connues  des  écrivains  légers  de  nos  petits  journaux! 

*  LA  TREMOLIÈRES ,  pseudon.  [Henri  Pànet-Trêmolièresj. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  «  Corrections  et  Additions  de 
la  •  France  littéraire  »  à  Trémolières. 

LA  TU  DE  (Henri  MASERS  de)  (1).  Ouvrages  qui  lui  sont  fausse- 
ment attribués: 

T.  Histoire  d'une  détention  de  trente-neuf  ans  dans  les  prisons 
d'État  par  le  prisonnier  lui-même,  ou  Mémoires  du  sieur  Henri 
Masers  de  La  Tude,  contenant  les  opérations  qu'il  a  pratiquées  pour 
se  sauver  une  fois  de  la  Bastille  et  deux  fois  du  donjon  de  Vincen- 
nes ,  avec  la  suite  de  ces  événements.  (Composés  par  le  marquis  de 
Beaupoil).  Amsterdam  (Paris),  1787,  in-8  de  112  pages.     [3861] 

La  Tude  a  désavoué  formellement  cette  Histoire,  qu'on  a  su  depuis  être 


(î)  Ce  personnage  a  été  aussi  appelé  Danry,  Danger  et  Jador,  mais  son  Trai 
nom  était  Masers. 
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du  marquis  de  Beaupoil.  Outre  l'inexactitude  à  raconter  tes  faits,  on  ne 
trouve  dans  cette  Histoire  qu'une  très  petite  partie  des  aventures  qui 
sont  arrivées  à  La  Tude. 

M.  de  Beaupoil  a  encore  publié  deux  autres  écrits  qui  se  rapportent  au 
môme  sujet  : 

1°  À  un  ami  à  l'occasion  du  Mémoire  de  M.  Masers  de  La  Tude  ,  ou 
Histoire  de  l'abbé  de  Buquoi.  Paris,  Buisson,  1787,  ito-12  de  72  pag. 

L'auteur  y  prétend  que  le  récit  de  l'évasion  de  La  Tude,  de  la  Bastille, 
en  1756,  n'est  que  le  souvenir  de  l'aventure  de  Buquoi. 

2o  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Beaupoil  à  M.  de  Bergasse  sur  l'histoire 
de  M.  La  Tude  et  sur  les  ordre»  arbitraires.  1787,  in -8  de'  40  pag. 

II.  Despotisme  (le)  dévoilé,  ou  Mémoires  de  Henri  Masers  de  La 
Tude,  délenu  pendant  (rente-cinq  ans  dans  les  diverses  prisons  d'É- 
tat ;  rédigés  sur  les  pièces  originales,  par  M.  Thierry,  avocat.  Dé- 
dié à  M.  de  La  Fayette.  Paris,  Masers  de  La  Tude;  Lejay ,  1790  f 
3  vol.  in-8,  avec  le  portrait  de  La  Tude;  ou  1793,  in-8.      [3862) 

Cet  ouvrage,  mal  écrit  et  beaucoup  trop  diffus,  offre  néanmoins  de 
curieux  détails. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Mémoires  de  Henri  Masers 
de  Latude,  prisonnier  pendant  trente~cinq  ans  à  la  Bastille ,  à  Vin- 
cennes,  à  Cbarenton  et  à  Bicêtre.  (Nouv.  édit.).  Paris,  Abel  Ledoux; 
Pontilion,  1835,  2  vol.  in-8  avec  un  portr.,  15  fr. 

Pour  n'avoir  écrit  aucun  de  ces  deux  ouvrages,  La  Tude  n'en  est  pas 
moins  auteur  de  trois  Mémoires  qui  sont  cités  à  son  article  dans  notre 
«  France  littéraire  »  (voy.  Masers  de  La  Tude). 

Dans  ce  siècle-ci  l'on  a  encore  publié  d'autres  Mémoires  qui  ne  doivent 
pas  être  plus  autographes  que  les  précédents.  Ils  ont  paru  sous  ces  ti- 
tres : 

1°  Mémoires  inédits  de  l'infortuné  et  imprudent  La  Tude,  contenant  des 
particularités  inconnues  jusqu'à  ce  jour  sur  les  grands  torts  de  La  Tude 
envers  madame  de  Pompadour,  et  le  véritable  motif  de  la  vengeance  de 
cette  favorite,  vengeance  qui  s'étendit  au  delà  du  tombeau,  et  qui  datait 
du  temps  du  siège  de  Berg-op-Zoom,  époque  à  laquelle  l'impudente  mal- 
tresse décacheta  dans  son  cabinet  noir  une  lettre  venue  du  théâtre  de  la 
guerre,  signée  de  La  Tude,  ingénieur,  et  contenant  des  injures  dirigées 
contre  elle.  La  lettre  était  adressée  à  M.  Tilloy  des  Noyettes,  avocat  à  Pa- 
ris. Paris,  Gauvin,  1834,  in-8  de  96  pag. 

Ce  n'est  qu'une  première  livraison,  qui  est  vraisemblablement  unique. 
Le  titre,  au  moins  singulier,  que  nous  avons  copié  entièrement,  ne  préve- 
nait pas  en  faveur  de  cette  publication. 

2°  Mémoires  inédits  de  Henri  Masers  de  La  Tude,  écrits  par  lui-même  , 
détenu  pendant  trente-cinq  ans  à  la  Bastille  et  autres  prisons  d'État;  sui- 
vis de  plusieurs  lettres  autographes,  et  précédés  d'une  Notice,  par  M.  An- 
tony  Békavd.  Paris,  Bourdin,  1835,  in-18,  avec  un  portr.,  60  c. 
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Les  infortunes  de  La  Tude  ont  été  plusieurs  fois  dramatisées.  Nous  cite- 
rons entre  autres: 

La  Tude,  ou  Trente-cinq  ans  de  captivité.  Mélodrame  historique  en 
trois  actes  et  cinq  tableaux;  précédé  de  «  Une  Matinée  à  Trianon  ».  Par 
MM.  G.  de  Pixérecourt  et  A.  Bourgeois.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
la  Gafté,  à  Paris,  le  15  novembre  1834.  Paris, Marchant;  Barba,  1835, io-8, 
2fr.  50  c. 

LAUGHER  (Milord) ,  pseudon.  (Victor-Donatien  Musset-Pa- 
thay,  père  de  MM.  Alfred  et  Paul  de  Musset]. 

Auglais  (T)  cosmopolite,  ou  Voyage  de  — ,  traduit  de  l'anglais. 
Paris,  Debray  et  Delance,  an  vin  (1800),  in-8.  [3863] 

Traduction  supposée.  Une  seconde  édition,  revue,  corrigée  et  augmen- 
tée, a  paru  avec  le  véritable  nom  de  l'auteur.  Paris,  1802,  in- 12,  2  fr. 

LAUNAY,  pseudon.  [Pierre  Boaistuau  ,  dit  L  AUN  A  Y ,  natif  de 
(Nantes)  Bretaigne]. 

Histoires  prodigieuses  extraites  de  plusieurs  fameux  autheurs 
grecs  et  latins,  sacrez  et  prophanes  :  mises  en  nostre  langue  par  — . 
Avec  les  portraits  et  figures.  Dédiées  à  très  haut  et  très  puissant 
seigneur  Jehan  de  Rieux,  seigneur  de  Dasserac.  Paris ,  pour  Vin- 
cent Normant  et  Jehanne  Bruneau ,  1564,  in-8  de  180  feuillets, 
sans  les  préliminaires.  -  [3866] 

C'est  la  description,  assez  étendue,  de  cet  ouvrage  qu'a  donnée  le  savant 
baron  F.  de  Reiffenberg,  dans  son  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  t.  IV, 
pag.  143-49  (1847),  qui  nous  oblige  à  comprendre  Boaistuau  au  nombre 
des  auteurs  déguisés. 

La  soigneuse  conscience  que  M.  de  Reiffenberg  apporte  constamment 
dans  la  description  qu'il  donne  de  livres  qu'il  examine,  ne  peut  nous  foire 
révoquer  en  doute  qu'il  n'ait  bien  vu  un  exemplaire  qui  porte  pour  nom 
d'auteur  :  P.  Boaistuau ,  surnommé  Launay.  Cet  exemplaire  n'est-tt  pas 
d'une  contrefaçon. 

AT.  Miorcec  de  Kerdanet,  dans  ses  Notices  chronologiques  sur  les  théo- 
logiens, jurisconsultes,  philosophes,  artistes,  littérateurs,  poètes,  bardes, 
troubadours  et  historiens  de  Bretagne  (Brest,  1818,  in-8),  en  a  donné  une 
sur  P.  Boaistuau,  pag.  89  et  90,  mais  il  ne  parle  pas  du  surnom  qui  se 
trouve  sur  l'exemplaire  que  M.  de  Reiffenberg  a  eu  sous  les  yeux. 

Puisque  nous  avons  été  amené  à  parler  de  ce  livre,  à  cause  d'un  sur- 
nom, nous  emprunterons  à  M.  Miorcec  de  Kerdanet  une  note  qui  ajoutera 
à  la  description  que  nous  en  donne  M.  de  Reiffenberg,  du  livre  de  Boais- 
tuau, 

La  première  édition  est  de  Paris,  Vincent  Sestenas,  1561,  in-8  ;  celle  ci- 
tée par  M.  de  Reiffenberg ,  doit  être  la  seconde  ou  une  contrefaçon.  La 
troisième  est  de  1575,  6  vol.  in-16,  qui  sont  ordinairement  reliés  en  trois. 
v  D'autres  éditions  ont  été  imprimées  à  Anvers ,  en  1594,  in-8,  et  à  Paris , 
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en  1598.  C'est  de  ce  petit  ouvrage  que  La  Fontaine  a  tiré  le  sujet  du  «  Pay- 
san du  Danube  ». 

D'après  M.  Miorcec  de  Kerdanet,  M.  de  Reiffenberg  aurait  fait  erreur  en 
présentant  cet  ouvrage  comme  ayant  été  continué  après  la  mort  de  Boaîs- 
tuau  (arrivée  à  Paris,  en  1566),  par  François  de  Belleforest.  Ce  serait  d'un 
autre  ouvrage  de  Boaistuau  (qui  en  a  composé  sept),  et  intitulé  «  Six  His- 
toires tragiques  » ,  traduites  de  l'italien  de  Bandello.  Paris,  Jacques  Macé, 
1568,  in-8,  que  Belleforest  serait  le  continuateur,  dans  l'édition  de  1580- 
1616,  7  vol.  in-16. 

LAUNAY  (le  vicomte  Charles  de).  Voy.  DE  LAUNAY. 

LAUNAY  (le  marquis  de) ,  pseudon.  [Léon  G ozl an],  auteur  d'un 
très  spirituel  Avant-Propos  sur  notre  littérature  militante,  formant 
96  pag.,  imprimé  à  la  tête  du  1er  vol.  des  «  Romans  du  cœur  ». 
(Paris,  Oliv.  Cassanet,  18&0-&6,  6  vol.  in-8). 

LAUNOIUS  (Joannes),  pseudon.  [P.  Hyacinthus  Serby]. 

Kpistola  — ,  ex  Elysio  ad  generalem  Soc.  Jesu  praepositum  data, 
qoâ  conceptum  ex  latâ  in  suam  de  gratiâ  et  pradestinationesenten- 
tiâ  dolorem  amicè  significavit.  In  Gampis  Elysiis ,  1705 ,  in-12  de 
24  pages.  [3865] 

LAUNOY  (de),  pseudon.  [Louis  Marais]. 
Véritable  tradition  de  l'Église  sur  la  prédestination  et  la  grâce. 
Liège,  Le  François,  1702,  in-12.  [3866] 

On  assure  que  Richard  Simon  a  été  l'éditeur  de  cet  ouvrage. 

LAUNOY,  pseudon.  [Antoine  PÉRICADD,  bibliothécaire  de  Lyon]. 

Lettre  sur  un  point  d'histoire  littéraire.  Lyon,  de  l'impr.  de  Bar- 
ret,  1828,  in-8  de  8  pag.  [3867] 

L'auteur  démontre  dans  cette  Lettre  que  la  traduction  de  «  l'Art  poéti- 
que »  d'Horace,  par  M.  Pou  par,  publiée  dans  la  même  année,  est,  sauf 
une  vingtaine  de  vers,  la  même  chose  que  la  traduction  publiée  à  Lon- 
dres, en  1816,  par  le  marquis  de  Sy. 

LAERÉAL,  nom  abrév.  [Joseph -François-Stanislas  Maizonyde 
Laurêal  (1),  ancien  avocat  général  à  la  Cour  impériale  de  Flo- 
rence], 

Avec  M.  (Jules-Henri  Vernoy)  de  Saint-Georges  :  Louis  XII, 
ou  la  Route  de  Reims,  opéra-comique  en  trois  actes...  Représenté 
sur  le  théâtre  royal  de  l'Odéon,  le  7  juin  1825,  à  l'occasion  du  sa- 


(0  Ce  nom  doit  être  celui  de  la  mère  de  l'auteur,  car  M.  Maizony  de  Lau- 
r&l  était  fils  naturel  du  comte  d'Abria),  pair  de  France. 
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ère  de  S.  M.  Charles  X.  Paris,  Bouquin  de  la  Souche,  1825,  iu-8, 
3  fr.  50  c;  et  sur  papier  vélin,  tiré  à  100  ex.,  7  fr.  [3868] 

Maizony  de  Lauréal  Ût  dans  le  temps,  la  «  Complainte  de  Pierrie  *,  que 
H.  Ernest  Lesourd  lira  à  50,000  exempl. 

Pierrie  était  un  scélérat  qui  fut  exécuté  à  mort  à  Angers  avec  sa  femme, 
sa  fille,  son  gendre,  complices  de  ses  crimes. 

LAURENCE  (L.),  nomabrèv.  [LAURENCE  DE  BLANR y]  ,  a  fait 
au  «  Moniteur  et  à  «  la  Pandore  »  une  Revue  de  Paris  hebdoma- 
daire. 

LAUR ENGIN,  pseudon.  [Fromage-Chapellb  ,  fécond  auteur 
dramatique,  ancien  employé  du  ministère  de  la  marine  et  des  colo- 
nies]. Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy,  les  «  Corrections  et  Addi- 
tions de  la  France  littéraire  »  à  Fromage-Chapelle.  —  Un  oncle 
paternel  de  M.  Laurencin ,  employé  supérieur  dans  l'administration 
militaire  a  écrit  sous  le  nom  de  Sainte-Chapelle. 

LAURENS  (du).  Voy.  DU  LAURENS. 

LAURENT-ETIENNE  (le  frère),  solitaire,  pseudon.  [Laurent- 
Etienne  Rondet]. 

Art  (1')  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir ,  contenant  la  vie  des 
élus  (d'après  saint  Augustin) ,  -par  le  frère  Laurent- Etienne.....  et 
la  Mort  des  élus,  parle  P.  Archange,  religieux  Picpus.  Paris,1777, 
pet.  in- 12.  [3869] 

LAURÈS  (le  chevalier  de),  pseudon.  [le  chevalier  de  Cubières]. 

Lettre  du  —  aux  Messieurs  qui  doivent  concourir  cette  année 
pour  le  prix  de  poésie  de  l'Académie  française,  suivie  d'une  Réponse 
de  Corneille  (autre  masque  de  Cubières);  Paris,  Valley re,  1779, 
in-8.  [3870] 

LAUSANNE  (A.  de)  (1),   pseudon.  [Aug.  Sârbazin  de  Mont- 

perrier]  ,  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  du  magnétisme  à  Paris. 

I.  Éléments  du  magnétisme  animal ,  ou  Exposition  succincte  des 

(i)  M.  Goizet,  le  rédacteur  de  la  Table  générale  du  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque dramatique  de  M  de  Solelnne  (i8A5,  ln-8),  a  voulu  voir  dans  M.  Au- 
guste-Théodore de  Lausanne  de  Vauxroussel,  le  même  écrivain  que  celui  a  qui 
Ton  doit  les  deux  ouvrages  sur  le  magnétisme  que  nous  citons.  Il  y  a  kl  dm 
grave  erreur,  car  M.  Sarrazin  de  Monlferrler  ne  »*est  point  occupé  de  littéra- 
ture, mais  exclusivement  de  sciences. 
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procédés,  des  phénomènes  el  de  l'emploi  du  magnétisme  animal. 
Paris,  Denlu,  1818,  in-8  de  68  pag.  [3871] 

II.  Principes  (des)  et  des  procédés  du  magnétisme  animal  et  de 
leurs  rapports  avec  les  lois  de  la  physique  et  de  la  physiologie.  Pa- 
ris, Denlu,  1819,  2  vol.  in-8,  10  fr.  [3872] 

Cet  ouvrage  est  extrait  en  grande  partie  de  celui  qui  a  été  composé 
par  feu  M.  Bruno,  introducteur  des  ambassadeurs  et  savant  physiologiste. 
Ce  manuscrit  fut  remis  à  l'éditeur  par  M.  de  Gombault,  à  qui  il  apparte- 
nait. L'Avertissement  est  aux  trois  quarts  formé  du  discours  que  M.  Per- 
reau, professeur,  prononça,  à  l'ouverture  des  cours,  sur  le  magnétisme 
qu'il  avait  entrepris,  en  1785,  à  la  Société  de  l'Harmonie,  sous  la  direction 
de  Mesmer.  (Archives  du  «  Magnétisme  animal  »,  tom.  VIII,  pag.  266  et* 
suiv.) 

LAUïERBACH  (Wilh,),  professeur  de  langues  orientales,  pseud. 
[J.  Klaproth]. 

Wilhem  Schott's  vorgeblicho  uebcrsetzung  derwerkeder  Confu- 
cius  aus  der  ursprache,  eine  litlerarische  Belruegcrei  dargestellt 
von  — ;  mit  funf  lithogr.  Tafeln  chinesischer  texte.  Leipzig  und  Pa- 
ris, Ponthieu,  Michelsen  u.  C°,  1828,  in-8  de  69  pages  avec  5  plan- 
ches. .  [3873] 
Cet  écrit  a  été  imprimé  en  Allemagne. 

LAUZUN  (Armand-Louis  Gontaut,  duc  de),  plus  tard,  en  1788, 
duc  de  Biron,  apocr.  [Lew.  Goldsmith  et  P.-Fr.  Tissot]. 

Mémoires  de  M.  le  duc  de  Lauzun  (jusqu'en  1783).  Paris,  Bar- 
rois  l'aîné,  1821,  in-8,  6  fr.;  et  sur  pap.  vélin,  12  fr.;  —  ou  1821, 
2  vol.  in-18,  3  fr.,  et  sur  pap.  vélin,  7  fr.  [387û] 

Les  Mémoires  de  Lauzun  sont  un  pamphlet  contre  Marie-Antoinette. 
L'homme ,  qui  est  censé  les  avoir  écrits,  est  l'un  des  trois  ou  quatre 
avons  sérieux  qu'on  ait  donnés  à  cette  malheureuse  reine. 

Cette  publication  est,  par  ordre  de  sa  date,  l'une  des  premières  faus- 
sés littéraires  de  ce  siècle,  car  elle  avait  été  tentée  sous  le  gouverne- 
ment impérial. 

A  l'époque  impériale,  la  liberté  de  la  presse  illimitée  comme  on  la  réclame 
tujourd'hui  n'existait  aucunement.  Était-ce  un  mal?  Il  fallait  pour  bien 
tes  publications  obtenir  au  préalable  l'autorisation  du  gouvernement.  Les 
uteurs  de  ce  livre  durent  donc  adresser  leur  manuscrit  au  ministère 
le  la  police. 

Celui-ci  ayant  trouvé  le  manuscrit  trop  inconvenant,  il  en  référa  au  mai- 
re, qui,  l'ayant  lu,  en  fut  indigné.  Quoi,  dit-il,  ce  n'est  pas  assez  que  ces 
îisérables  aient  fait  monter  cette  malheureuse  femme  sur  f  échafaud,  il 
mt  encore  qu^ils  salissent  sa  mémoire.  Que  veulent  les  auteurs  de  cepam- 
olet?de  l'argent:  qu'on  leur  donne  de  l'argent,  et  que  cette  saleté  ne  voie 
Il  35 
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pas  le  jour.  Nous  avons  entendu  dire  que  les  auteurs  furent  largement 
désintéressés. 

Mais  vint  la  Restauration.  Alors  nos  auteurs  se  posèrent  en  victimes 
du  despotisme  impérial  ;  ils  firent  des  démarches  pour  que  leur  livre  pût 
être  imprimé,  et,  à  la  honte  du  gouvernement  de  cette  époque,  ils  trouvè- 
rent un  grand  seigneur  de  la  Cour,  qui,  non  seulement,  s'intéressa  à  eux, 
mais  encore  leur  fit  obtenir  de  l'argent.  Ainsi,  Louis  XVIII  eut  la  l&cheté 
de  favoriser  la  publication  d'un  pamphlet  contre  sa  belle-sœur,  tandis  que 
Napoléon  avait  eu  la  générosité  de  la  défendre. 

Le  principal  auteur  de  ces  Mémoires  est  un  homme  qui  s'est  attaché 
plus  d'une  fois  à  salir  les  noms  les  plus  éminents  de  la  France,  le  juif  et 
libellistë  Lewis  Goldsmith  (voy.  son  article  dans  notre  «  France  litté- 
raire »).  Son  complice  est  un  M.  Tissot,  qu'on  nous  a  assuré  être  l'act- 
démicien;  mais  pour  l'honneur  de  celui-ci,  nous  aimons  à  croire  qu'il  y  a  er- 
reur par  suite  de  l'homonymie.  L'éditeur  littéraire  et  le  libraire-éditeur 
sont  une  seule  et  même  personne  :  M.  Ch.-J.  Barrois. 

LAVAISSE  (de) ,  nom  patrim.  commun  à  deux  écrivains.  Pour 
la  liste  de  leurs  ouvrages  ,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Dauxion 
et  Lagentie  de  Lavaisse. 

LAVAL  (le  sieur  de) ,  pseudan.  (l'abbé  Le  Roy,  abbé  de  Hautk- 
fontaine].' 

Prière  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  d'une  véritable  conversion. 
Sans  date  (1650),  in-12;  —  Cologne,  1691,  in-12,  sans  nom  d'au- 
teur. [$875] 

Le  nom  de  Laval  est  le  masque  ordinaire  du  duc  de  Luynes;  mais  Bail- 
let  place  aussi  sous  ce  nom  le  célèbre  abbé  de  Hautefontaine  ;  et  c'est  sans 
doute  pour  la  prière  dont  il  est  ici  question ,  prière  qui  a  eu  un  grand 
succès.  V.  Morèri. 

LAVAL  (le  sieur  de),  pseudon.  [Louis-Charles  d* Albert,  duc 
de  Luynes,  pair  et  grand  fauconnier  de  France,  mort  en  1690]. 

t.  Instruction  pour  apprendre  à  ceux  qui  ont  des  terres  dont  ils 
sont  seigneurs,  ce  qu'ils  peuvent  faire  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
soulagement  du  prochain.  Paris,  Le  Petit*  1656,  in-4.  [3876] 

Réimprimé  sous  le  titre  suivant  : 

IL  Devoirs  (des)  des  seigneurs  dans  leurs  terres,  suivant  tes  or- 
donnances de  France.  Paris,  Le  Petit,  1668;  Paris,  Saugrain,  1687, 
pet.  in-12.  [3877] 

III.  Divers  ouvrages  de  piété ,  tirés  de  S.  Cyprien,  S.  Basile  et 
autres,  traduits  du  latin  par—.  Paris,  Savrenx,  1664,  in-8.  [3878] 

IV.  Quarante  (les)  homélies  de  5»  Grégotre-h-Gr^ûd ,  sur  les 
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Évangiles  de  l'année»  traduites  par  — .  Paris,  Le  Petit,  1665,  kt-A. 

[3679] 

Y.  Morales  (les)  de  S.  Grégoire  sftr  le  livre  de  Job,  traduites 

en  français  par  — .  Paris,  Le  Petit,  1666,  3  vol.  in-4.  [3880] 

VI.  Sentences,  prières  et  instructions  chrétiennes,  tirées  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  Paris,  Le  Petit,  1676 ,  in-12. 

[3881] 

VIL  Sentences,  prières  et  instructions  chrétiennes,  tirées  de 

l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Paris,  Le  Petit,  1676 ,  ifl-12. 

[3882] 

VIII.  Sentences  et  instructions  chrétiennes,  tirées  des  Œuvres  de 
S.  Augustin.  Paris,  Le  Petit,  1677,  2  vol.  in- 12.  [3883] 

IX.  Sentences  et  instructions  chrétiennes,  tirées  des  anciens  Pè- 
res de  l'Église  (£.  Ignace  et  autres).  Paris,  P.  Le  Petit,  1680,  2 
vol.  io-12.  [388A] 

X.  Sentences  et  instructions  chrétiennes,  tirées  des  Œuvres 
de  S.  Jean  Chrysonâme.  Paris,  Le  Petit,  1682,  2  vol.  ia-12. 

[3885] 
XL  Morale  (la)  pratique  de  S.  Grégoire  f  extraite  de  ses  Mora- 
les sur  Job ,  traduites  en  françois,  par  — .  Paris,  Çoignard,  1697, 
2  vol.  in-12.  [3886] 

XII.  Sentences  et  instructions  chrétiennes ,  tirées  des  Œuvres 
de&  Grégatre-to-Gnud  et  de  S.  Paulin,  Paris,  Villette,  1701, 
1734,  in-12.  [3887] 

XIII.  Sentences  et  instructions  chrétiennes,  tirées  des  Œuvres 
de  S.  Bernard,  Paris,  Villette,  1709,  173&,  in-12.  [3888] 

LAVAL  (P. -A.),  comédien,  pseudon.  [L.-H.  Dançourt,  auteur 
et  artiste  dramatique]. 

I.  P. -A.  Laval,  comédien,  à  M.  J.-J.  Rousseau,  citoyen  de  Ge- 
nève, sur  les  raisons  qu'il  expose  pour  réfuter  M.  d'Alembert,  qui, 
dans  le  VIIe  volume  de  l'Encyclopédie,  article  «Genève»,  prouve  (Jue 
l'établissement  d'une  comédie  dans  cette  ville  y  ferait  réunir  la  sa- 
gesse de  Lacédémone  à  la  politesse  d'Athènes.  La  Haye ,  sans  nom 
de  libraire,  1758,  in-8.  [3889] 

C'est  une  apologie  de  la  comédie  et  des  comédiens,  en  réponse  au  dis- 
cours de  Rousseau  contre  les  spectacles.  C'est  sans  contredit  le  meilleur 
de  tous  les  ouvrages  qui  parurent  en  réplique  à  la  lettre  de  Rousseau. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  l'année  suivante,  sous  ce  titre:  «  L.-H.  Dan- 
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court,  arlequin  de  Berlin,  à  M.  J.-J.  Rousseau,  ciloyen  de  Genève  ».  Ams- 
terdam, J.  H.  Schneider,  1759,  in-8. 

II.  Lettre  de  l'Arlequin  de  Berlin  à  Fréron  sur  la  retraite  de 
M.  Gresset.  (Nouv.  édition.)  Amsterdam,  .Ï.-H.  Schneider,  1760, 
in-8.  [3890] 

Cette  réimpression  porte  le  nom  de  Laval,  tandis  que  l'édition  origi- 
nale, qui  est  de  la  même  année,  n'en  porte  aucun. 

LA  VALETTE  (Louis  de  Nogaret,  cardinal  de) ,  ant.  suppose 
[Jacques  Talon,  secrétaire  de  ce  cardinal]. 

Mémoires  de  —,  général  des  armées  du  roi,  etc.,  années  1635  à 

1637  (rédigés  par  Jacques  Talon ,  et  publiés  par  Gobet),  Paris, 

Pierres,  1772,  2  vol.  in-12.  [3891] 

11  y  a  des  frontispices  de  1787,  ainsi  conçus  :  «  Nouveaux  Hémoires  his- 
toriques et  politiques  du  cardinal  de  La  Valette  »,  etc. 

LAVALETTE ,  nom  théâtral  [Grevé  ,  artiste  du  théâtre  de  Bor- 
deaux] ,  auquel  on  attribue  une  comédie  en  trois  actes  et  en  vers, 
intitulée  le  «  Théâtre  à  la  mode  »,  1767.  Voy.  &  ce  sujet  le  n.  669 
de  ce  livre. , 

LAVALETTE  (le  comte  Marie  Chamans),  aide-de-camp  du  gé- 
rai Bonaparte,  conseiller  d'état  et  directeur  général  des  postes,  auu 
supposé. 

Mémoires  et  Souvenirs  du  — ,  publiés  par  sa  famille  et  sur  ses  ma- 
nuscrits. Paris,  Fournier,  1831,  2  vol.  in-8,  15  fr.  — Sec.  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris,  le  même,  1831,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [3892] 
Il  avait  été  déjà  publié,  en  1816,  un  petit  écrit  intitulé  :  «  Vie  politique 
et  militaire  de  Marie  Cbamans  de  Lava  le  t  te ,  ancien  aide-de-camp  de  Bo- 
naparte et  ex-directeur  des  postes,  condamné  à  mort  le  10  novembre  1815, 
et  évadé  des  prisons  de  la  Conciergerie  du  palais  le  20  décembre  1815. 
Paris,  de  Timpr.  de  Baudouin,  in-12  de  12  pag.  Réimpr.  dans  la  même  an- 
née à  Lille,  par  madame  veuve  Dumortier,  in-12  de  12  pag. 

LA  VALLÉE  (René  de) ,  pseud.  [le  P.  Théophile  Raynauo,  jé- 
suite]. 

Hipparque,  du  Religieux  marchand,  par  — -,  traduit  en  français 

par  un  de  ses  amis  [Tripier,  précepteur  des  enfants  naturels  du 

duc  de  Savoie).  Sans  indication  de  lieu,  1645,  in-12.  [3893] 

Voyez  les  Remarques  de  l'abbé  Joly  sur  le  Dictionnaire  de  Bayle,  au  mot 
Raynaud,  pag.  660. 

—  Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  :  le  «  Moine  marchand ,  ou 
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Traité  contre  le  commerce  des  religieux  » ,  traduit  de  Renatus  à 
Valle.  (Traduction  nouvelle.)   Amsterdam,  17U,   1761,  in-12. 

LAVALLÉE  (Joseph) ,  pseud.  [le  marquis  de  Bois-Robert]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »,  au  seut 
nom  sous  lequel  cet  écrivain  a  été  connu,  Lavatiée. 

LA  VALLIÈRE  (de) ,  nom  seign.  [Louise  Fr.  de  La  Baume  Le, 
Blanc,  duchesse  de  La  Yallière]. 

Mémoires  de  madame  de  La  Vallière  (composés  par  M.  A.  Bri- 
zeux],  Paris,  Marne  et  Delauuay-Vallée,  1829,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[3894] 
Pour  les  ouvrages  authentiques  de  celte  femme  célèbre,  voy,  la  «  France 
Uuéraire  »  à  La  Vallière. 

LA  VALLIÈRE  (de),  nom  seign.  [Louis-César  de  La  Baume  Le 
Blanc,  duc  de  La  Vallière,  petit-neveu  de  la  précédente,  Pun 
des  bibliophiles  français  les  plus  distingués]. 

I.  Ballets,  Opéras  et  autres  ouvrages  lyriques,  par  ordre  chrono- 
logique, depuis  leur  origine,  avec  une  Table  alphabétique  des  ou- 
vrages et  des  auteurs.  Paris,  Ch-Jos.-BapL  Bauche,  1760,  in-8. 

[3895] 

II.  Bibliothèque  du  Théâtre  Français ,  depuis  son  origine ,  con- 
tenant un  extrait  de  tous  les  ouvrages  composés  pour  ce  théâtre  t 
depuis  les  Mystères  jusqu'aux  pièces  de  Corneille;  une  liste  chrono- 
logique des  pièces  composées  depuis  cette  dernière  époque  jusqu'à 
présent  :  avec  des  Tables  alphabétiques,  l'une  des  auteurs,  et  l'autre 
des  pièces.  Dresde,  Michel  Groell  (Paris,  Bauche),  1768,  3  vol.  pef. 
n-8.  [3896] 

Ces  deux  ouvrages  sont  généralement  attribués  au  duc  de  La  Vallière, 
nais  il  est  certain  qu'ils  ont  été  rédigés  par  plusieurs  personnes. 

Sur  un  exemplaire  de  la  «  Bibliothèque  du  Théâtre- Français  »,  qui  a  ap- 
partenu à  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  il  a  été  trouvé  une  note  manuscrite 
le  ce  célèbre  bibliographe  ainsi  conçue  :  «  Le  duc  de  La  Vallière,  qui  se 
royait  auteur  de  cette  «  Bibliothèque  »,  faite  par  L.-Fr.-CI.  Marin,  Cap- 
eronnier,  moi  et  autres  gens  de  lettres  (parmi  lesquels  il  faut  mettre 
abbé  Bocdot,  qui  fut  bibliothécaire  du  duc),  vendit  le  manuscrit  à 
-B.-CI.  Bauche,  etc. 

LAVARENNE,  pseudon.  [Guil.-Ed.-Dés.  Monnais]. 
Avec  M.  Laurencin  [Fromage- Chapelle]  :  l'Anneau,  ou  Départ 
t  retour,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Représentée  sur  le 
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théâtre  de  l'Ambigu-Comique ,  le  3  décembre  1832.  Pari»,  Mar- 
chant, 1833,  in-8,  1  fr.  50  c.  [3897] 

LAVATER  (Louis) ,  pseudon.  [Edouard  Spach,  aide-naturaliste 
au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris]. 

T.  Henri  Farel.  Roman  alsacien.  Paris,  Guyot,  1834,  2  vol.  in-8, 
15  fr.  [3898] 

II.  Nouveau  Candide  (le).  Première  partie.  Rome.  Paris,  Man- 
sut,  1835,  2  vol.  in-8,  13  fr.  [3899] 

LA  VAUGUYON  (de),  nom  seign.  [de  Quélen,  marquis  de 
Saint-Mégrin,  duc  de  La  Vàuguyon].  Pour  trois  écrivains  mem- 
bres de  cette  famille,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  La  Vàuguyon. 

LAVAUX  (l'abbé  de),  nom  àbrév.  [l'abbé  P. -F.  BaïQUËT  de 
Lavaux].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  > 
à  Lavaux. 

LA  VEAU  (G.  L.  de),  nom  abrév.  [Georges  Lecointe  de  La- 
veau].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  » 
à  Lecointe  de  Laveau. 

LAVERDY(de),  contrôleur  général,  au  t.  supp.  [Lobby,  inspec- 
teur-général du  domaine]. 

-Preuves  de  la  pleine  souveraineté  du  roi  sur  la  province  de  Bre- 
tagne. Paris,  1765,  in-8.  [3900] 

Cet  ouvrage  est  composé  de  trois  lettres  de  M.  le  contrôleur-général 
(db  Laybrdy),  et  de  deux  réponses  de  M.  d'Amilly,  premier  président 
du  parlement  de  Rennes. 

Les  trois  Lettres  sont  de  Lorry,  inspecteur-général  du  domaine.  Les 
deux  réponses  sont  de  Duparc-Poullain,  avocat  à  Rennes,  frère  de  Pool- 
lain  de  Saint-Foix. 

(Note  trouvée  sur  un  exemplaire). 

LAVERGNE  (Alexandre  de) ,  nom  abrév.  [Alexandre-Marie- 
Anne  Lavaissièbe  de  Lavergne,  auteur  dramatique]. 

I.  Avec  MM.  Ch.  Desnoyer  et  P.  Foucher  :  Marguerite  de  Qué- 
lus,  drame  en  troisactes  (et  en  prose).  Paris,  Marchant,  1835,  in-8. 

[3901] 
Pièce  qui  n'a  pas  été  annoncée  par  la  «  Bibliographie  de  la  France  ». 

II.  Avec  M.  Saint- Yves  [Déaddé]  :  Rosette,  ou  Promettre  et  te- 
nir, comédie-vaudeville  en  deux  époques.  Représentée  au  théâtre 
de  l'Ambigu-Comique,  le  28  novembre  1835.  Paris,  Barba;  Bezoo; 
Quoy,  1835,  in-8,  UO  ç.  [3902] 
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III.  Avec  M.  Paul  Faucher  :  le  Transfuge,  drame  en  trois  actes, 
représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin ,  le  28  février 
1836.  Paris,,  de  l'impr.  de  Dondey-Dupré,  1836,  in-8  de  24  pag. 

[3903] 

IV.  Avec  le  même  :  le  Comte  de  Mansfeld ,  drame  en  quatre 

actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  30 

novembre  1840.  Paris,  Henriot,  1840,  in-8  de  24  pag.,  50  c. 

[3904] 
Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatique  >. 

V.  Avec  le  même:  l'Audience  secrète,  drame  en  trois  actes.  Re- 
présenté sur  le  théâtre  royal  de  FOdéon,  le  16  mai  1842.  Paris, 
Beck;  Tresse,  1842,  in-8  de  24  pag.,  50  c.  [3905] 

VI.  Avec  M.  Saint- Yves  [Déaddé]  :  Brancas  le-Rêveur ,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  12  août  1845.  Paris,  Marchant,  1845,  in-8  de  12  pag.» 
40  c.  [3906] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

LAVERGNE  (Alexandre  de)  (1),  nom  abrèv.  [Alexandre  Guilhaud 
de  Lavergne,  romancier]. 

I.  Avec  M.  Auguste  Arnould  :  les  Trois  aveugles.  Paris,  Ambr. 
Dupont,  1838,  in-8,  7  fr.  50  c.  [3907] 

II.  Aîné  (1')  de  la  famille.  Paris,  Ambr.  Dupont,  1839,  2  vol. 
in-8, 15  fr.  [3908] 

Réimprimé,  en  1844,  dans  le  recueil  intitulé  :  les  «  Mille  et  un  romans, 
nouvelles  et  feuilletons  »,  dont  ce  roman  remplit  les  livraisons  43  à  47. 

III.  Abbaye  (P)  de  Port-Royal  des  Champs.  —  Impr.  dans  le 
lom.  I«  de  a  Babel  »,  1840,  gr.  in-8,  [3909] 

IV.  Comte  (le)  de  Mansfeld  (Roman).  Paris,  Dumont,  1841 , 
in-8,  7  fr.  50  c.  [3910] 


(i)  Il  était  d'autant  plus  indispensable  d'établir  une  distinction  entre  eesdeux 
homonymes,  qu'ils  ne  sont  pas  les  seuls  écrivains  portant  le  nom  de  Lavergne. 
M.  A.  Guilhaud  de  Lavergne  a  un  frère  dont  les  prénoms  sont  :  Louis-Ga- 
briel-Léonce ;  un  autre  M.  de  Lavergne ,  membre  de  l'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux, de  l'Académie  des  sciences ,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse , 
etc.,  porte  aussi  le  prénom  de  Léonce  ;  un  médecin  signe  le  plus  ordinaire- 
ment Lavergne,  tandis  que  son  nom  est  Magneur-Lavergne.  Que  de  confu- 
sions pour  notre  histoire  littéraire  future,  si  l'on  n'apportait  des  soins  à  dési- 
gner particulièrement  les  écrivains  dont  elle  doit  s'occuper. 
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V.  Course  (la)  au  clocher.  Paris,  Dumont,  1841,  in-8,  7fr.  50  c. 

[3911] 

VI.  Marquise  (la)  de  Contades.  Paris,  Dumont,  1842,  in-8, 7fr. 
50  c.  [3912] 

VIL  Pension  (la)  bourgeoise.  Paris,  Ambr.  Dupont,  1843,  in-8, 
7  fr.  50  c.  [3913] 

VIII.  Duchesse  (la)  de  Mazarin.  Paris,  Dumont,  1843,  2  vol. 
in-8,  15  fr.;  —  Paris,  Paulin,  1846,  2  vol.  in-16.  [3914] 

Appuyé  sur  le  double  témoignage  de  deux  écrivains  célèbres,  Saint-Réal 
et  Saint-Ev remont,  qui,  tous  deux,  on  le  sait,  ont  été  passionnément  épris 
de  cette  belle  et  aventureuse  duchesse,  et  qui  s'étaient  constitués  ses  his- 
toriographes, M.  Alexandre  de  Lavergne  a  cherché  à  compléter  leur  tâ- 
che, en  la  dramatisant. 

«  Journ.  des  Débats  »,  5  nov.  1842. 

IX.  Recherche  (la)  de  l'inconnue.  Paris,  Dumont,  1843,  2  vol. 
in-8,  15  fr.  [3915] 

Traduit  en  allemand  par  madame  Fanny  Tarnow,  sous  le  titre  de  •  Die 
Unbekannte  ».  Leipzig,  1844,  2  vol.  pet.  in-8. 

X.  Châteaux  et  Ruines  historiques  de  France.  Paris,  Ch.  Warée, 
rue  de  Richelieu,  45  bis,  1844*  in-8.  [3916] 

Cet  ouvrage  était  promis  en  trente  livraisons  ,  chacune  de  8  pag.,  et 
eût  été  orné  de  400  dessins,  médaillons,  têtes  de  pages,  armoiries,  vignet- 
tes et  culs-de-lampes,  au  prix  de  50  c.  la  livraison.  Il  a  été  discontinué 
dès  les  premières  par  des  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  de 
l'auteur. 

XJ.  Princesse  (la)  des  Ursins.  Paris,  Cadot,  1845,  2  voL  in-8, 
15  fr.  [3917] 

XJI.  Dernier  (le)  seigneur  de  village.  —  Le  Secret  de  la  con- 
fession. Paris,  Cadot,  1845,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [3918] 

Ce  sont  deux  nouvelles  qui  avaient  déjà  été  imprimées  comme  feuille- 
tons. La  première  avait  été  publiée  par  le  •  Siècle  »  dès  novembre  1841. 

XIII.  Un  Gentilhomme  d'aujourd'hui.  Paris,  Cadot,  1847,  3  vol. 
in-8,  22  fr.  50  c.  [3919] 

Roman  réimpr.  la  môme  année  dans  le  «  Musée  littéraire  »  du  jour- 
nal «  le  Siècle  ». 

XIV.  Circassienne  (la).  Paris,  Pétion,  1847,  3  vol.  in-8,  22  fr. 

50  c.  [3920] 

Sur  les  frontispices  de  ces  deux  derniers  romans  le  nom  de  l'auteur  est 
écrit  :  Délaver  g  ne. 
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M.  Alex.  Guilbaud  de  Lavergne  est  en  outre  l'un  dos  auteurs  du  •  Livre 
de  beauté  ».  (Paris,  Janet,  1833,  in  a) 

LA  VERNE  (de),  nomabrèv.  [Tranchant  de  Laverne].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrage,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Tranchant  de 
Laverne. 

LA  VIGNE  (Jean  de),  pseudon.  [Denis- Jos.- Glande  Lefèvre]. 

Vingt  millions  d'économie,  ou  Opinion  de  —  sur  l'exercice  et  les 
octrois.  Paris,  de  Pimpr.  de  A. -F.  Didot,  1830,  in-8  de  14  pag. 

[3921] 

LA  V1LLEGILLE  (de),  nom  patrimonial  [Arthur  Nouail  DE 
LA  Villegille  ,  l'un  des  secrétaires  du  comité  historique  pour  la 
publication  des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France,  membre 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  etc.]. 

Anciennes  (des)  fourches  patibulaires  de  Montfaucon.  Recueil 
touchant  l'origine,  l'emplacement,  l'usage  et  la  description  de  ce  gi- 
bet ,  avec  plan  et  vue,  et  une  Notice  sur  les  principaux  personnages 
qui  y  ont  été  exposés.  Paris,  Techener,  1836,  in-8  de  120  pag., 
avec  une  lithogr.  et  deux  plans,  3  fr.  [3922] 

M.  Nouail  de  la  Villegille  a  fait  plusieurs  Rapports  aux  deux  sociétés 
que  nous  avons  citées,  et  ils  ont  été  imprimés  dans  les  recueils  de  ces  so- 
ciétés. 

LA  VILLEMARQUÉ  (Th.  de),  nom  patrimonial  [Th.  Hersart 

DE  LA  VlLLEMABQUÉ].  , 

I.  Barzas-Breiz.  Chants  populaires  de  la  Bretagne,  recueillis  et  pu- 
bliés avec  une  traduction  française ,  des  éclaircissements,  des  notes 
et  des  mélodies  originales.  Paris,  Charpentier;  Techener,  1839, 
2  \o\.  in-8,  avec  12  pag.  de  musique,  15  fr.  [3923] 

IL  Contes  populaires  des  anciens  Bretons,  précédés  d'un  Essai 
sur  l'origine  des  épopées  chevaleresques  de  la  Table- Ronde.  Paris, 
Coquebert,  1842,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [3924] 

lit.  Fontauella,  stances  en  dialecte  de  Trcguier,  avec  la  traduc- 
tion en  regard  par  M.  de  La  Vilieinarqué.  [3925] 

Impr.  à  la  suite  des  «  Chroniques  bretonnes  »,  de  M.  Ed.  Georges.  (Pa- 
ris, 1844,  2>rol.  in-8.) 

IV.  Dictionnaire  français-breton  de  Le  Gonidcc,  enrichi  d'addi- 
tions et  d'un  Essai  sur  l'histoire  de  la  langue  bretonne,  par  Th.  Her- 
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sort  delà  ViUemarqué.  Saint-Rrieuc ,  Prudbomme,  18M ,  gros 
in-&.  [5926] 

LAVILLÉNIÉ  (J.-F.  de),  nom  anobli  [J.-F.  Delavillénié  (i)]. 

Épître  à  Lamartine  sur  sa  méditation  intitulée  :  «  Bonaparte  >. 

(En  vers).  Paris,  l'Auteur,  4840,  in-8  de  16  pag.  [3927] 

LA  VILLETTE  (de),  Voy.  DE  LA  VILLETTE. 

LA  VISCLÈDE  (Ch.  de),  nom  abrév.  [CHALAMONT  DE  LA  Vis- 
clêde,  poète].  Pour  la  liste  de  ses  opuscules,  voy.  la  «  France  lit- 
téraire »  à  Chalamont  de  la  Visclède. 

LA  VISCLÈDE  (de),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  Mar- 
seille, pseudon.  [Voltaire]. 

Dimanche  (le),  ou  les  Filles  de  Minée  (conte  en  vers,  suivi  d'une 

Lettre  en  prose).  A  madame  Arnanche.  [5928] 

La  première  édition  de  ce  conte  parât  sous  le  pseudonyme  que  nous  don- 
nons. 

LAW  (Will.)»  auteur  supposé  [L.  de  Divonne]. 

Voie  (la)  de  la  science  divine,  etc. ,  ou  Développement  des  prin- 
cipes et  des  bases  fondamentales  de  celte  science ,  etc. ,  en  trois 
dialogues  traduits  librement  de  l'anglais  de  W.  Law;  précédés  de 
la  Voix  qui  crie  dans  le  désert,  par  Lodoïk  (trad.  de  l'angl.).  (Le 
tout  composé  en  français  par  L.  de  Divonne).  Lausanne ,  an  xni 
(1805),  in-8.  [3929] 

LAZARE,  pseudon.  [Almire  Gandonnière]. 

T.  Nouvelle  (la)  Némésis.  (Satire).  —  Impr.  dans  la  «  Chronique , 
revue  mensuelle  »,  en  1842.  [3930] 

M.  Gandonnière  a  entrepris  peu  de  mois  après,  la  publication  d'une  suite 
de  satires  sur  la  «  Nouvelle  Némésis  »,  de  M.  Barthélémy,  mais  cette  publi- 
cation a  paru  sous  un  autre  pseudonyme  :  celui  d'Archiloque  (voyez  le 
no  287). 

II.  Ode  à  la  mémoire  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Orléans;  par  l'au- 
teur de  la  «  Nouvelle  Némésis  ».  Paris,  Hugot,  1842,  in-8  de 
16  pag.  [3931] 

L.  B.  D.,  aui,  dég.  [le  baron  d'UTRUY,  général]. 

Recueil  des  lettres  d'un  Ressuscité,  à  tous  ceux  qui  ont  eu  une 

(i)  C'est,  au  reste,  sous  ce  uora,  que  l'auteur  a  publié  ses  deux  ou  trois  pre- 
miers ouvrages  (romans). 
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grande  influence  dans  la  politique  el  le  gouvernement  de  France , 
depuis  1788  jusqu'à  ce  jour;  et  à  ceux  qui  en  ont  et  doivent  en 
avoir  encore.  Paris,  1814,  'n~8*  [3932] 

L.  B.  de  B.,  au  t.  dég.  [l'abbé  BONNEFOY  DE  Bonyon]. 

Un  peu  de  tout.  Paris,  1788,  in-8.  [3933 J 

Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  en  entier  sur  quelques  exemplaires.  On 
a  donc  eu  tort  d'attribuer  cet  ouvrage  au  baron  de  Bock. 

A.  A.  B-R. 

L.  B.  de  M.  (M.),  aut.  dég.  [Louis-Simon- Joseph  de  Ber- 
nard de  Montbrison,  ancien  recteur  de  l'Académie  de  Stras- 
bourg (1)]. 

Thalie  &  la  campagne,  ou  Suite  des  «  Propos  de  table  ».  Première 
soirée.  Montpellier,  Aug.  Ricard,  février  1805,  in-8  de  170  pag. 

[3934] 

Ce  volume  ne  renferme  que  deux  pièces  de  théâtre  :  1°  le  <  Triomphe 
du  babillard  »,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  ;  3*  «Madame de Sévigné aux 
Rochers  »,  comédie  en  deux  actes  et  en  prose. 

L.  B.  D.  S.  L,  on/,  dég.  [le  baron  Le  Fêbure  de  Saint-Ilde- 
phont]. 

Manière  d'enluminer  l'estampe  posée  sur  toile.  Londres,  1773, 
in-8  de  8  pag.  [3935] 

L.  G.  (M.),  de  diverses  académies,  aut.  dég.  [l'abbé  Coyer]. 
Voyage  en  Italie  pendant  les  années  1763  et  1764.  Bruxelles,  et 
Paris,  1789,  2  vol.  in-12.  [3936] 

L.  C,  pseudon.  [Léon  Guillemot,  auteur  d'un  très  grand  nom- 
bre de  chansons  de  circonstances ,  impr.  à  Paris ,  chez  A.  René  en 
1848  et  1849 ,  par  demi-feuille  in-fol.  avec  des  gravures  sur  bois. 

L.  G.  D.,  auteur  déguisé  [Discret]. 

Nopces  (les)  de  Vaugirard  ,  ou  les  Naïvetés  champêtres.  Paris , 
1638,  in-8.  [3937] 

L.  G.  D.  B.,  auteur  déguisé  [le  cardinal  de  Bausset]. 

Notice  sur  la  vie  de  l'abbé  Legris-Duval.  1820.  [3938] 

Imprimé  à  la  tête  des  Sermons  de  Legris-Duval.  Paris ,  Adr.  Leclère  , 
2  vol.  in-12. 

(î)  Voyez  sur  cet  homme  distingué,  auteur  de  six  autres  ouvrages,  la  notice 
que  nous  lui  avons  consacrée  dans  la  «  Littérature  française  contemporaine  »» 
tom.  I",  pag.  337-38. 
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L.  G.  D.  M.  (M.),  auteur  déguisé  [le  chev.  de  Méré}. 
Aventures  (les)  de  Renaud  et  d'Armide.  Paris»  1678,  in-12.  [3939] 
Note  manuscrite  du  libraire  Barbin.  Ce  renseignement  me  parait  plus 
probable  que  celui  qui  m'a  porlé  à  attribuer  le  même  ouvrage  au  chevalier 
de  Mailly.  A.  A.  B-r. 

L.  C.  D.  M.,  auteur  déguisé  [le  chev.  de  Mailly]. 
Rome  galante,  ou  Histoire  secrète  sous  les  règnes  de  Jules-César 
et  d'Auguste.  Paris,  Guignard,  1696,  2  vol.  in-12.  [3910] 

Réimpr.  sous  le  titre  des  «  Amours  des  empereurs  romains  ». 

L.  C.  de  R.,  aut.  dég.  [le  chevalier  Prudence-Guillaume  de  Rou- 
joux]. 

Prophétie  de  saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  au  sixième  siècle, 
et  Fragment  de  l'Histoire  de  la  ville  d'Is  (en  Basse-Bretagne).  Pa- 
ris, A.  Egron,  18U,  in-8  de  46  pag.  [3941] 

L.  C.  D.  R. ,  aut.  dég.  [le  comte  Sigismond  Ehrenreich  de  Re- 
dern]. 

I.  Influence  (de  1')  de  la  forme  des  gouvernements  sur  les  na- 
tions, ou  Fragment  historique  et  politique.  Bruxelles,  De  Mat,  1817, 
iu-8.  '  [39W] 

Ce  Fragment ,  qui  se  compose  du  Ville  chapitre  d'un  ouvrage  resté 
inédit,  avait  été  livré  à  l'impression  en  1816;  mais  des  causes  acciden- 
telles en  retardèrent  la  publication  jusqu'en  1817. 

Le  hasard  nous  ayant  fait  tomber  cet  écrit  entre  les  mains ,  et  y  ayant 
trouvé  de  grandes  opinions,  exprimées  très  sagement,  nous  eûmes  l'envie 
d'en  connaître  l'auteur;  dans  ce  but  nous  en  écrivîmes  a  H.  Alexandre  De 
Ma tv l'un  des  fils  de  l'honorable  maison  de  librairie  deBruxelles,  l'un  de  nos 
correspondants  les  plus  constants  et  les  plus  obligeants.  Nous  ne  tardâmes 
pas  à  obtenir  les  renseignements  suivants  : 

•  En  1817,  feu  le  docteur  Harbaur,  de  Louvain,  a  fait  imprimer  Iesdem 
ouvrages  «  De  l'Influence  de  la  forme  des  gouvernements  »,  et  «  Histoire 
abrégée  de  la  grande  émigration  des  peuples  barbares  •  (voy.  le  no  sui- 
vant) par  feu  mon  père  ;  mais  je  doute  que  mon  père  ait  eu  connaissance 
du  nom  de  l'auteur  désigné  sous  les  initiales  L.  G.  D.  R.  ». 

<  En  compulsant  l'ancien  registre  de  la  fabrication  de  mon  père,  j'y  ai 
vu  que  deux  exemplaires  du  premier  ouvrage  avaient  été  donnés  à  M.  Van 
Meenen  ;  je  me  suis  donc  adressé  à  cet  ami  qui  m'a  répondu  qu'il  tenait 
de  M.  Harbaur,  que  l'auteur  de  l'ouvrage  dont  je  lui  parlais  était  le  comte 
de  Redern,  dont  je  trouverais  la  Biographie,  tom.  LXXVI1I,  pag.  401  de 
la  Biographie  universelle  de  Michaud,  où  à  la  vérité  ni  l'un  ni  l'autre  des 
opuscules  ne  sont  cités  (1);  mais  les  initiales  qui  correspondent  avec  ce 

(i)  L'article  est  signé  M-d  j.  (Michaud  jeune). 
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nom  viennent  confirmer  la  révélation  du  docteur  HarbaUr.  J'ajouterai  que 
c'est  ce  docteur  qui  a  soldé  les  frais  d'impression  des  deux  ouvrages  à 
mon  père.  —  Je  trouve  dans  votre  excellent  ouvrage,  la  «  France Jitté- 
raire  »,  auquel  j'ai  souvent  recours ,  l'article  du  comte  de  Redern,  je  se- 
rais heureux  d'apprendre  que  ma  petite  note  ait  pu  contribuer  a  complé- 
ter la  série  de  productions  de  cet  auteur. 

Alex.  De  Mat,  6  mai  1848  (1). 
II.  Abrégé  historique  de  la  grande  émigration  des  peuples  bar- 
bares, et  des  émigrations  principales,  arrivées  dans  l'ancien  monde, 
depuis  cette  époque.  Bruxelles,  P.-G.  De  i>lat,  1817,  in-8.de  112 
W&s.  [3943] 

L.  C.  D.  T.,  pseudon.  [l'abbé  Saunier  de  Beaumont]. 

Lettres  philosophiques,  sérieuses,  critiques  et  amusantes,  traitant 
de  la  pierre  philosophale,  de  Pincertitude  de  la  médecine  ,  etc.  Pa- 
ris, Saugrain,  1733,  in-12.  —  La  Haye,  1748,  in-12.         [3944] 

L'Êpttre  dédicatoire,  adressée  au  chevalier  Yonge,  est  signée  L.  C.  D.  T.? 
mais  tout  cela ,  aussi  bien  que  les  adresses  des  lettres,  sont  autant  de  fic- 
tions de  l'auteur,  l'abbé  Saunier  de  Beaumont.  Ces  lettres  sont  tirées 
de  différents  auteurs,  et  notamment  d'un  Anglais. 

L'approbation  et  le  privilège,  de  1732,  sont  donnés  à  un  philosophe  pro- 
vincial. 

A.  A.  B— r. 

L.  C.  D.  T.  (2),  pseudon.  [le  comte  Charles  Pasero  de  Corke- 
liano]. 

I.  Dissertation  sur  quelques  points  importants  de  l'histoire  d'Ita- 
lie, contenant  des  éclaircissements  à  l'occasion  d'un  ouvrage  inti- 


(i)  Nous  sommes  heureux  qu'à  l'occasion  de  ce  petit  fait  d'histoire  lit- 
téraire nous  puissions  nous  appuyer  d'un  document  qui  nous  justifie  du  re- 
proche indirect  de  charlatanisme,  et  puisse  faire  rendre  justice  à  nos  bénévo- 
les correspondants.  Un  homme  que  nous  admirons  pour  son  profond  savoir, 
que  nous  estimons  et  aimons  pour  lui-même,  a,  dans  un  recueil  estimable  et 
estimé  qu'il  publie,  en  Belgique,  laissé  entrevoir  que  daus  la  liste  de  nos  colla- 
borateurs, il  en  était  un  que  l'on  devait  considérer  comme  fictif.  Notre  honneur 
veut  que  nous  déclarions  que  c'est  une  grave  erreur  de  la  part  du  savant  à  qui 
nous  devons  beaucoup,  de  mettre  en  doute  la  collaboration  bienveillante  de 
M.  Alex.  De  Mat,  qui,  pour  ne  s'être  pas  donné  à  nous  comme  bibliographe, 
ne  nous  en  a  pas  moins  fourni,  comme  libraire  d'élite,  un  bon  nombre  de 
notes  précieuses  pour  l'histoire  littéraire...  des  écrivains  français  de  la  Bel- 
gique, bonne  fortune  pour  nous,  et  peu  de  gens  de  son  pays  n'ont  pas  la  même 
volonté  de  nous  faire  connaître. 

(2)  Ces  quatre  initiales  sont  celles  de  cette  qualité  :  le  chevalier  du  Tibre. 
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talé  :  «  Essai  sur  b  puissance  temporelle  des  papes  »  (de  feu  M.  Dau- 
nou).  Paris,  Bailleul,  1818,  in-8  de  68  pag.  [39*5] 

If.  Dissertation  historique  sur  l'élection  et  sur  l'institution  des 
évoques  dans  Indifférents  siècles  de  l'Église.  Pars»  Deiaunay,  161S, 
in-8  de  52  pag-  *  [3946] 

I1L  Mélanges  historiques  et  religieux.  Paris,  Baille*!,  1820,  in-8. 

[mi] 

On  trouve  dans  ce  volute  ptaaieurs  opuscules  pnWiés  séparément  par 
l'auteur. 

L.  €.  J.  P.  (M.),  auteur  déguisé  [le  comte  Jean  Potocki]. 
Avadoro,  histoire  espagnole.  Paris,  Gide  fib;Nicolle,  1813, 
ft  vol.  in-12,  10  (r.  [SMS] 

Épisode  d'un  manuscrit  considérable  du  même  auteur,  intitulé  «  Manu- 
scrit trouvé  à  Saragosse  »,  in-4,  tiré  à  100  exempt. 

C'est  l'un  des  deux  ouvrages  reproduits  par  le  plagiaire  comte  de  Cour- 
champs,  dans  les  prétendus  Mémoires  de  Gagliostro.  (Voy.  le  n*  88S). 

L.  C.  P.  D.  (M.),  aut.  dég.  [L.  C.  P.  Masson  d'Autumne,  an- 
cien officier  (l'artillerie]. 

Projet  d'une  ordonnance  royale  poar  la  réunion  des  trois  corps 
de  l'artillerie,  du  génie  militaire  et  de  l'état-major  général ,  avec 
cette  épigraphe  :  Vis  imita  fortivr.  Paris,  et  Metz»  1 81 5,  in-8. 

[4949] 

M.  Masson  d'Automne  a  été  le  capitaine  de  Napoléon,  alors  que  ce  der- 
nier n'était  que  lieutenant. 

L.  G.  P.  D.  Y.,  aut.  dég.  [le  comte  Pierre-Louis  Rigauû  de 
Vaudreuil]. 

Tableau  des  mœurs  françaises  aux  temps  de  la  chevalerie,  tiré  do 
roman  de  «  Sire  Raoul  et  de  la  belle  Ermeliode  »,  mis  en  français 
moderne,  et  accompagné  de  notes,  etc.  Paris,  Goujon  ;  Ddauna;  ; 
Brédif,  1825,  U  vol.  in-8,  avec  2  pag.  de  musique,  20  fr.  [3950] 

L.  D.  B.,  auu  dég.  [de  Màholles,  alors  abbé  de  Baugerais]. 

Pétrone  (le)  en  vers,  traduction  nouvelle.  Paris,  Barbin ,  1667, 

in-12.  [3951] 

Marolles  avait  été  nommé  abbé  de  Baugerais  avant  d'obtenir  l'abbaye  de 
Villeloin. 

L.  D.  B.,  pseudon.  [l'abbé  Anthelmede  Tricaud]. 
Lettre  critique  sur  les  ouvrages  du  temps,  ou  Gazette  littéraire  à 
madame  la  comtesse  D.  M.  Paris,  Gïou,  1703,  in-12.  [3952] 
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Los  initiâtes  L.  D.  B.  veulent  désigner  l'abbé  de  Belmont,  qui  n'a  été 
pour  rien  dans  ce  livre. 

L.  D.  B. ,  auteur  déguisé  [L.  D.  B.  de  Bertault]. 
Serin,  (le)  de  Canarie,  poème,  ouvrage  dans  un  genre  nouveau, 
etc.  Londres  (Paris),  1755,  in-12.  [3953] 

Réimprimé  en  4792  par  les  soins  de  Mercier,  de  Compiègne,  in-18. 

L.  D.  B.  (M.),  auteur  déguisé  [Louis  Dubois]. 

Histoire  civile,  religieuse  et  littéraire  de  l'abbaye  de  h  Trappe  et 
des  autres  monastères  de  la  même  observance,  qui  se  sont  établis 
tant  en  France  que  dans  les  pays  étrangers,  avant  et  depuis  la  Révo- 
lution de  1789,  et  notamment  de  l'abbaye  deMeilerai  [sic),  suivie  de 
chartes  et  d'autres  pièces  justificatives,  la  plupart  inédites.  Paris ,. 
Raynal,  1824,  in-8  avec  une  planche.  [3954] 

L.  D.  D.  L.  V.  (M.),  aut.  dég.  [le  duc  de  La  Vacguyon], 

I.  Système  (du)  général  des  finances.  Paris,  de  l'impr.  de  Didot 
Tainé .. .,  in-8  de  28  pag.  [3955] 

II.  Simplification  (de  la)  des  principes  constitutifs  et  administra- 
tifs, ou  Commentaire  nouveau  sur  la  Charte  constitutionnelle.  Paris, 
de  l'impr.  de  Didot  l'aîné,  1820,  in-8  de  122  pag.  [3956] 

L.  D.  F.  (M.),  auteur  déguisé  [l'abbé  Desfontaines]. 

Nouveau  (le)  Gulliver,  ou  Voyage  de  Jean  Gulliver,  trad.  d'un 
manuscrit  anglais,  par  —  (composé  en  français  par  l'abbé  Desfon- 
taines). Paris,  Ctoasier,  1730,  2  vol.  m-12.  [3957] 

L.  D.  H.  (l'Ami  des  hommes)  (1),  aut.  dég.  [Victor  Riqoetti, 
marquis  de  Mirabeau]. 

I.  Économiques  (les);  par  L.  D.  H.  Paris,  Lacombe,  1769,  2  vol. 
in-4  ou  U  vol.  in-12.  [3958] 

II.  Leçons  économiques.  Amsterdam,  1770,  in-12.         {3959] 

III.  Science  (la),  ou  les  Droits  et  les  devoirs  de  l'Homme.  Lau- 
sanne, Grasset,  1774,  in-12.  [3960] 

IV.  Lettres  sur  la  législation,  ou  l'Ordre  légal  dépravé,  rétabli  et 
perpétué.  Berne,  1775,  3  vol.  in-12.  [3961] 

V.  Éducation  civile  d'un  prince.  Dourlac,  Muller,  1788,  in-8. 

[3962] 
La  marquise  de  Mirabeau  rapporte  dans  un  Mémoire  qu'elle  publia  dan» 


(î)  Du  titre  d'un  ouvrage  du  même  écrivain. 
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un  procès  qu'elle  avait  a  soutenir  contre  son  mari,  que  celui-ci  n'était  pas 
l'auteur  de  <  l'Ami  des  hommes  »  (1755,  5  vol.  in-12);  que  cet  ouvrage  n'é- 
tait qu'une  amplification  du  manuscrit  d'un  Anglais,  décédé  il  y  avait 
quarante  ans,  sur  la  population,  confié  à  ce  philosophe,  et  qu'il  a  com- 
menté à  sa  manière,  et  dans  son  style.  Quant  à  la  «  Théorie  de  l'impôt  • 
(1760,  in-4  et  in-12),  elle  confirme  le  bruit  général  qui  attribue  cet  ou- 
vrage au  docteur  Quesnay.  Le  premier  ouvrage  avait  paru  en  1755,  et  la 
sensation  qu'il  produisit,  se  manifesta  par  le  vœu  public  qui  portait  l'au- 
teur à  la  place  de  sous-gouverneur  des  enfants  de  France.  Il  faut  voir 
comment,  dans  une  lettre  du  25  juin  de  la  môme  année,  il  se  glorifie  de  ce 
but.  Quoique  le  second  lui  eût  mérité  une  détention  à  Vincennes,  en  1761, 
H  en  tira  encore  vanité.  Préface  envoyée  de  Berlin,  pag.  4849. 

L.  D.  L.  G.,  pseudonyme  [Noël  Aubert  de  Versé], 
Traité  de  la  liberté  de  conscience,  ou  de  l'Autorité  des  souve- 
rains sur  la  religion  des  peuples.  Cologne,  P.  Marteau,  1687,in-16. 

[3963] 
Les  initiales  sous  lesquelles  Aubert  de  Versé  s'est  caché,  tendaient  ï 
faire  croire  que  cet  ouvrage  était  de  Léon  de  la  Guitonière. 

L.  D.  P.,  auteur  déguisé  [VàbbèkxSQVEn  DE  PonçolJ. 

Traduction  en  prose  et  en  vers  d'une  ancienne  hymne  sur  les  fê- 
tes de  Vénus,  intitulée  «  Pervigilium  Veneris  »  (et  attribuée  à  Ca- 
tulle. Dédiée  à  madame  la  comtesse  d'Estaing).  Londres,  et  Paris, 
Barbou,  1766,  in -8  de  47  pag.  [3964] 

L.  D.  S.  M.  C.  A.  C.  (M.),  aut.  dég.  [l'abbé  de  Sain t-Maktin, 
conseiller  au  Châtelet]. 

Réfutation  de  l'ouvrage  de  M.  l'évoque  duc  de  Langres,  ayant 
pour  titre  :  «  Sur  la  forme  d'opiner  aux  États-Généraux  ».  1789, 
in-3  de  54  pag.  [3965] 

L.  D.  V.  (le  sieur),  auteur  déguisé  [Le  Fevre]. 

Histoire  de  mademoiselle  de  Cerni.  Berlin,  1750,  in-12.  [3966] 

L.  D.  V.  R.,  pseudonyme  [Rousseau  de  la  Valette]. 
Casimir,  roi  de  Pologne.  Paris,  Barbin,  1679,  in-12;  —  Amsler- 
dem,  1680,  în-12.  [3967] 

LE...  (M.),  ex- ministre  de  S.  M.  Impériale  et  Royale,  pseudon. 
[le  baron  de  Lamothe-Langon]. 

Napoléon,  sa  famille,  ses  amis,  ses  généraux,  ses  minisires, ses 
contemporains,  ou  Soirées  secrètes  du  Luxembourg,  des  Tuileries, 
de  Saint-Gloud  ,  de  la  Alalmaison,  de  Fontainebleau,  etc.  Paru, 
P. -H.  Krabbe,  1860,  U  vol.  in-8,  20  fr.  [3968, 
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LE  B ,  auteur  déguisé  [André  LE  Brun]. 

Théâtre  lyrique,  avec  une  Préface ,  où  Ton  traite  du  poème  de 
TOpéra.  Paris,  Ribou,  1712,  in-12.  [3969] 

LE  BACHELIER,  pseudonyme  [Thomas  Guyot]. 

I.  Nouvelle  traduction  des  Bucoliques  de  Virgile,  avec  des  notes 
et  le  texte  à  côté.  Paris,  Cl.  Thiboust,  1666,  in-12.  [3970] 

II.  Nouvelle  traduction  d'un  nouveau  recueil  des  plus  belles  let- 
tres que  Cicévon  escrit  à  ses  amis.  Paris,  CI.  Thiboust,  1 666,  in-12. 

[3971] 

III.  Billets  que  Cicéron  a  écrits  tant  à  ses  amis  communs  qu'à 
Attique,  son  ami  particulier,  traduits  en  français.  Paris,  Claude  Thi- 
boust, 1667,  in-12  de#148  pag.  "    [3972] 

Souvent  réimprimés  avec  unetëpître  dêdlcatoire  au  chevalier  de  Rohan. 

On  ne  trouve  dans  aucune  édition  la  «  Méthode  en  forme  de  préface , 
pour  conduire  un  escalier  dans  les  lettres  humaines  »,  qui  est  annoncée 
dans  <  l'Extrait  du  privilège  du  roy  ».  Elle  me  semblait  devoir  exister  au 
moins  dans  la  première  édition.  Mais  il  m'est  tombé  sous  la  main  deux  ou 
trois  exemplaires  de  cette  édition  ;  ils  ne  contiennent  ni  préface,  ni  épi- 
ire  dédicatoire.  Ils  n'ont  même  qu'un  faux  titre,  ainsi  conçu  :  «  Billets 
que  Cicéron  a  écrits  à  ses  amis  ». 

Je  suis  donc  porté  à  croire  que  l'auteur  n'a  jamais  composé  cette  «  Mé- 
thode »,  quoiqu'il  l'ait  annoncée.  Voy.  son  article  dans  mon  «  Examen  cri- 
tique des  Dictionnaires  historiques  ». 

La  dernière  édition  des  <  Billets  •  de  Cicéron  est  probablement  celle  de 
Limoges,  Bartoou,  1747,  in-12.  Note  de  A.  A.  B— n. 

IV.  Fleurs  (les)  morales  et  épigrammatiques  tant  des  anciens  que 
des  nouveaux  auteurs.  Dédié  à  Mgr  le  Dauphin.  Paris ,  veuve  de 
Glande  Thiboust,  1669,  in-12  de  390  pag. ,  avec  un  avis  au  lecteur, 
de  13  pag.  [3973] 

LE  B D ,  aut.  dég.  [Le  Boucher  des  Longs-Parcs]. 

Anneau  (P),  conte  (en  vers).  Caen,  de  l'iaip.  de  F.  Poisson  , 
1821,  in-8  de  78  pag.  [3974] 

Sous  le  n»  29044  de  son  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseu- 
donymes »,  2e  édit.,  Barbier  dit  que  cet  opuscule  a  été  publié  sous  les  ini- 
tiales Le  B D ;  mais  la  «  Bibliographie  de  la  France  »,  année  4821, 

n»  4550  en  donne  d'antres,  et  qui  sontL G 

LE  BLAN  (Claodè-Saintin),  avocat,  aut.  supp.  [l'abbé  Girard]. 

Théorie  nouvelle  de  la-  parole  et  des  langues.  Paris,  Mérigot, 

1750,  in-12-  [3975] 

«  Quelques  uns  attribuent  à  feu  M.  l'abbé  Girard  la  *  Théorie  des  ïan- 
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gués  »,  excellent  livre  qui  vient  d'être  publié  par  M.  Le  Blan,  qu'on  dil 
avoir  hérité  des  papiers  du  défunt  et  non  de  ses  lumières  ».  («  Journal  des 
Savants  »,  édition  de  Hollande,  novembre  1730,  pag.  223.) 

LE  BLANC  (abbas  Auguslinus),  pseudon.  [le  P.  Jacques- Hya- 
cinthe Serry,  dominicain]. 

Historiae  Congregationum  de  Auxiliis  divins  gratis,  sob  summis 
pontificibus  Clémente  VIII  et  Paulo  V,  libri  IV.  Quibus  etiam  data 
operft  confulantur  recentiores  faujus  historiae  dcpravalores,  maxime 
verô  nuperrimus  autor  libelli  gallicè  inscripti  «  Remontrance  à 
M.  l'archevêque  de  Reims ,  sur  son  ordonnance  du  15  juillet  1697 
(par  le  P.  Daniel,  jésuite)  »,  et  actorum  fides  adversus  inanes  épis- 
toi*  Leodiensis  (Livini  Meyeri,  jesuiiae)  argutias  vindicatur.  Autore 
Auguslino  Le  Blanc,  S.  theol.  doctore  (Jac.-hyac.  Serry,  dominic.). 
Lovanii  (vel  potius  Bruxellis,  Foppens),  1700,  in-fol.  —  Addenda 
suis  lotis  in  prœcedenti  Historié.  Iisdem  typis,  in-fol.  [3976] 

Quesnel  â  été  l'éditeur  de  ce  volume. 

~  Ejusdem  Historié.  Editio  nova,  longé  auctior,  adjecta  libro 
5°  contra  Theodori  Elèutherii  (L.  Meyer)  historiam.  Anlwerpia? 
(vel  potius  Bruxellis),  1709,  in-fol. 

Serry  était  thomiste  fort  aélé;  dans  son  «  Histoire  des  Congrégations 
de  Auxiliis  »,  il  laissa  tout  l'avantage  aux  thomistes  sur  leurs  adversai- 
res. Aussi,  sitôt  qu'il  parut»  l'auteur  eutnl  à  défendre  son  livra  contre  les 
attaques  des  jésuites.  H  fut  publié  divers  écrits  dans  cette  polémique ,  et 
entre  autres  les  suivants: 

I*  Lettre  de  M.  l'abbé  Le  Blanc  (le  P.  Serry),  auteur  de  «  l'Histoire  de 
Auxiliis  »,  pour  servir  de  réponse  au  secrétaire  de  Liège.  16&,  in-lg. 

t*  Questions  importantes,  a  l'occasion  de  «  l'Histoire  des  Congrégations 
de  Auxiliis  »  (par  le  P.  Germon).  Liège,  1700,  in-8. 

L'auteur  répliqua  par  : 

3°  «Histoire  (V)  des  Congrégations  dé  Auxiliis», justifiée  contre  l'auteur 
de*  «  Questions  importantes  ».  Louvain  (ou  plutôt  Bruxelles,  Poppens), 
I70x, in-8. 

4»  Errata  de  •  l'Histoire  de  là  Congrégation  de  Auxiltit  »,  el  RéfntaUoo 
du  livre  précédent  (par  le  P.  Germon).  Liège,  «TOS,  in-8. 

Serry  publia  en  réponse  i 

5°  Correcteur  (le)  corrigé,  suite  de  la  justification  de  la  même  Histoire, 
contre  le  faux  Errata,  avec  une  Lettre,  etc.  Liège,  Bronkart,  1704,  in-fol. 

60  Une  brochure  d'un  syndic  de  l'Université  de  Trêves. 

Théodore  Eleathère  (le  P.  Meyer,  jésuite)  ne  publia  son  «  Histoire  des 
Congrégations  de  Auxiliis  »  qu'en  1705  (Anvers);  et  Serry  ne  lui  répondit 
que  dans  la  seconde  édition  de  son  ouvrage. 
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LEBLANC  (N.»V,-S.-S.),  amateur,  pseudon.  [Fabien  Pillet]. 

Noir  (le)  et  le  blanc  ,  ou  ma  Promenade  au  salon  de  peinture 
(de  1812).  Paris,  de  l'impr.  deHoçquet,  1813,  in-8  de  52  pag. 

[3977] 

LEBLANC,  nom  abrév.  [Leblanc  de  Ferbiëbe,  auteur  drama- 
tique]. Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tora,  Y  de  la  «  France 
littéraire  »  à  Leblanc  de  Ferrière. 

LEBLANC  DE  GUJLLET  t  pseudon.  [Antoine  Blanc].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  au  nom  sous  Le- 
quel il  était  connu  :  Leblanc  de  Guillet. 

LEBLOND  (l'abbé  Gaspard),,  pseudon.  [l'abbé  Gaspard  Michel], 
savant  antiquaire  connu  généralement  sous  le  pseudonyme  qu'il  avait 
adopté.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tom.  V  de  la  «  France 
littéraire  »  k  LebUmd. 

LE  BLOND,  de  Neuv^glise,  colonel  d'infanterie  légère,  pseudon, 
[l'abbé  Ltâvain-Bonaventure  Protart]. 

Vie  (la)  et  les  crimes  de  Robespierre,  surnommé  le  tyran,  etc. 
Augsbourg,  1795,  in-8.  [3978] 

Ouvrage  très  peu  connu  en  France.  Barbier  est  le  seul  bibliographe  qui 
Tait  cité  :  il  tenait  la  révélation  du  véritable  nom  de  son  auteur  de  M.  le 
«ointe  de  Firraas-Periès.  * 

LE  BON,  pseudon.  sous  lequel  s'est  caché  P.  Nicole  pour  la 
part  qu'il  a  eue,  avec  Ant  Arnauld,  à  la  «  Logique  de  Port-Royal», 
dont  la  première  édition  est  de  Paris,  1662,  in-12. 

LE  BRET ,  plagiaire  [le  P.  De  Bosc,  cordelier]. 

Élise,  on  l'Idée  d'une  honnête  femme.  Amsterdam  et  Paris,  1766, 
in-12.  [3979] 

Ce  volume  n'est  autre  chose  que  la  seconde  partie  de  «l'Honnête  Femme  » 
du  ffere  Du  JJosc,  cerdelier,  publiée  pour  la  première  fois  en  1634,  dont 
le  style  a  été  légèrement  retouché  par  Le  Bret. 

LEBRBT  (le  P.),  jésuite  portugais,  pseudon.  [Charles  Doais,  de 
Bourges]. 

Usurpateur  (F),  ou  Testament  historique  et  politique  d'Àlompra, 
empereur  des  Birmans  dans  l'Inde;  traduction  libre  de  la  traduction 
latine,  par  le  baron  de  B**\  Paris,  G.  Mathiot,  1818,  3  vol.  in-8, 
18  fr.  [M80] 

C'est  sur  Napoléon  un  nouveau  pamphlet  de  l'auteur  qui  en  avait  déjà 
publié  six  sous  le  nom  du  baron  de  B***  (voy.  les  n*  400  a  406J. 
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.  LE'  BRIGANT  (Jacques),  apocr.  [Louis-Paul  Abeille]. 

Recherches  fondamentales  sur  les  langues  anciennes  et  moder- 
nes. Paris,  Barrais  l'aîné,  1787,  in-ft.  [3981] 

L'abbé  de  Saint-Léger  disait  que  Le  Brigant  avait  étudié  toutes  les  lan- 
gues, excepté  la  sienne. 

LE  BRUN  (le  sieur),  apocr.  [dom  Morillon]. 

Mes  recherches  ne  m'ont  procuré  sur  ce  pseudonyme  de  Baillet  d'autre 
renseignement  que  celui-ci  :  Le  Brun  est  le  nom  d'un  libraire  ou  impri- 
meur de  Tours  qui  a  peut-être  mis  au  jour  quelque  ouvrage  de  Dom  Mo- 
rillon. A.  A.  B— .a. 

LEBRUN  (P.  -  D.  -E.),  nom  abrév.  [Ponce-Denis  Ecouchard  Le- 
brun]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  *  France  littéraire  » 
au  nom  sous  lequel  il  était  le  plus  connu  :  Lebrun. 

LEBRUN  (Charles-François),  depuis  prince  de  l'Empire  et  duc 
de  Plaisance. 

Iliade  (P)  [d'Homère),  traduction  nouvelle,  Paris,  1776,  3  toi. 
in-Zi,  3  vol.  in-8  et  2  vol.  in-12.  [3982] 

Souvent  réimprimée.  Cette  première  édition  est  anonyme.  «  Bl.  Lebrun 
n'est  pas  l'auteur  de  la  traduction  de  l'Iliade  qu'on  s'est  toujours  obstiné 
à  lui  attribuer,  et  que  lui-même  a  eu  la  complaisance  de  se  laisser  attri- 
buer ;  cette  traduction  a  été  composée  par  un  M.  Châtaignier,  ancien 
professeur  de  rhétorique  à  l'Université  de  Paris,  et  ami  de  M.  Lebrun, 
qui  permit  à  celui-ci  de  la  publier  et  d'en  faire  son  profit.  Ce  M.  Châtai- 
gnier était  Normand ,  quoique  son  procédé  ne  l'indique  guère  ;  j'ignore 
s'il  vit  encore  ».  Préface  envoyée  de  Berlin,  pag.  xxxij. 

Cette  assertion  est  du  nombre  de  celles  émises  dans  la  Préface  en  ques- 
tion, qui  nous  paraissent  au  moins  hasardées,  dépourvues  qu'elles  sont 
de  pièces  à  l'appui.  Il  est  vrai  que  le  doc  de  Plaisance  ne  lit  imprimer 
que  quarante-trois  ans  plus  tard  sa  traduction  du  second  poème  d'Ho- 
mère ;  mais  le  duc  de  Plaisance,  de  1789.  à  1814,  a  eu,  comme  homme  pu- 
blic et  d'État,  tant  de  fonctions  actives  à  remplir,  que  l'on  conçoit  qu'il 
ait  eu  peu  de  temps  à  consacrer  à  la  culture  des  lettres.  La  traduction 
de  l'Odyssée  d'Homère  n'a  donc  été  imprimée  qu'en  1819.  (Paris,  Bossange, 
2  vol.  in-12).  Mais  si  l'on  n'a  point  contesté  au  duc  de  Plaisance  la 
plus  élégante  traduction  de  la  «  Jérusalem  délivrée  »  que  nous  ayons  en 
notre  langue,  et  qui  parut  pour  la  première  fois  deux  ans  auparavant 
(Paris,  1774,  2  vol.  in-8  et  2  vol.  in-12) ,  pourquoi  douter  qu'il  ail  pu  tra- 
duire aussi  l'Iliade,  et  avec  la  môme  élégance.  D'ailleurs,  le  H.  Chatai- 
guier,  en  faveur  duquel  on  revendique  celte  traduction,  est  entièrement 
inconnu  dans  les  lettres,  et  s'il  eût  réellement  traduit  Homère  avant  1776, 
il  se  fût  fait  connaître  depuis,  par  quelques  autres  .ouvrages  :  c'était  un 
assez  beau  début  pour  Venaourager. 
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LEBRUN,  pseud.  [Picrrc-Ilenri-Marie  Tondu],  souvent  nommé 
Lebrun-Tondu,  tour  à  tour  abbé  à  Paris,  imprimeur  et  journaliste 
ea  Belgique.  Il  fut  d'abord  le  rédacteur  du  •  Journal  général  de 
l'Europe.  Politique,  commerce,  agriculture  »  (1785-92,  40  yoI. 
in-8).  Ce  journal  est  connu  sous  le  nom  de  «  Journal  de  Hervé  » , 
parce  que  les  années  1788  à  1790  ont  été  imprimées  dans  cette  ville. 
Il  était  rédigé  avec  beaucoup  de  talent  et  dans  les  principes  d'une 
saine  liberté.  Tondu,  ou  Lebrun-Tondu,  participa  aussi  à  la  rédac- 
tiou  du  «  Journal  patriotique,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  révolu- 
lion  arrivée  à  Liège,  le  18  août  1789...  »  (Liège,  18  août  1789- 
20  mars  1790,  3  vol.  in-8).  Lebrun-Tondu  revint  à  Taris,  et  obtint 
une  place  dans  les  bureaux  des  affaires  étrangères.  Après  la  journée 
du  10  août  1792 ,  il  devint  ministre  de  ce  département,  par  l'in- 
fluence des  Girondins,  et  fut  guillotiné,  en  décembre  1794  à  l'âge 
de  trente  ans. 

A.  Warzée,  «  Essai  sur  lés  journaux  belges  ». 

LEBRUN  (madame  Camille),  pseudon.  [mademoiselle  Guyot]. 

I.  Bracelet  (le),  ou  l'Étourdie  corrigée  ;  suivi  de  Théodore  et  Con- 
stantin, ou  les  Amis  de  collège.  Paris,  Pesron,  1841,  in-12,  2  fr. 
50  c.  [3983] 

II.  Une  amitié  des  femmes.  Paris,  Amyot,  1843,  in-8, 7  fr.  50  c. 

[3984] 

III.  Histoire  d*un  mobilier.  Paris,  Amyot,  1843*  in-8de60pag.t 
*vecl2plauch.,5fr.  [3985] 

IV.  Julien  Morel,  ou  l'Aîné  de  la  famille.  Tours,  Pornin,  1844, 
iu-12,  avec  4  grav.;  ou  1846 ,  in-12,  avec  une  grav.  et  un  fac  si- 
milc.  [3986] 

V.  Petites  Histoires  vraies  racontées  aux  enfants.  Paris,  Marcilly, 
1844,  in-16  oblong,  orné  de  12  vign.  [3987] 

VL  Royaume  (le)  des  nains.  Paris,  Marcilly,  1845,  in-32  orné 
de  8  vjgu.  [3988] 

VII.  Vacances  (les)  à  Fontainebleau.  Tours,  Pornin,  1845,  in-12, 
orné  de  4  grav.;  ou  1847,  in-12  orné  d'un  frontispice  et  de  3  vign. 

[3989] 

VIII.  Amitié  et  dévouement,  ou  Trois  mois  à  la  Louisiane.  Tours, 
Pornin,  1846,  in-12,  avec  2  grav.  —  2e  édit.  Tours,  Maine,  1848, 
in-12.  [3990] 

IX.  Madeleine,  ou  la  Jeune  montagnarde.  Limoges,  Barbou , 
1846,  in-12,  avec  une  grav.  "  [3991] 
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X.  FamUIe  (la)  Raimood.  Paris,  Marcilly ,  1*846,  in-8  obloog 
orné  d'un  frontispice  et  de  5  lithogr.  >  6  fr.  [3992] 

XI.  Dauphiné(te).  Histoire.  Descriptions  pittoresques.  Antiquités» 
Scènes  de  moeurs.  Personnages  célèbres.  Curiosités  naturelles. 
Châteaux  et  ruines.  Anecdotes.  Monuments  et  édifices  publics.  Cou- 
tumes locales.  Paris,  Amyot,  1847,  in-8,  7  fr.  50  c.  [3995] 

XII.  împrovisatore  (P),  ou  la  Vie  en  Italie  ;  par  Hans-Christion 
Andersen.  Trad.  du  danois.  Paris,  Amyot,  1847,  2  vol.  in-12,7fr. 

[3993*] 

Mademoiselle  Gvyot,  en  outre,  a  eu  part  à  plusieurs  recueils  littéraires, 

entre  autres  à  la  «  Revue  britannique  »,  au  «  Musée  des  familles  »,  etc. 

Elle  eu  a  fondé  un  elle~même  sous  le  titre  de  :  le  «  Miroir  de  la  France; 

Revue  pour  tous  »,  qui  parait  depuis  le  1er  mai  i849. 

LEBRUN  DE  GRAN  VILLE,  a*t.  dé  g.  [  Jean  -Etienne  Ecoucharo 
Lebrun,  frère  de  Ponce-Denis].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
la  «  France  littéraire  »  au  nom  sous  lequel  il  était  connu  :  Lebrun 
de  Granville» 

LE  BUY  (Jonas),  sieur  de  La  Perie,  pseudon.  [P.  de  Lau- 

NAY]. 

Paraphrase  et  Exposition  sur  l'Apocalypse.  Genève,  1651,  io-6. 

[3904] 

Le  superficiel  et  inexact  abbé  Tricaud  porte  un  jugement  très  favorable 
sur  cet  ouvrage  dans  ses  «  Essais  de  littérature  »  pour  le  mois  de  mai 
1704,  pag.  86  ;  mais  il  a  dénaturé  les  noms  des  deux  auteurs,  en  appelant 
l'un  Debuy,  et  l'autre  Dé  Lannoy* 

Moïse  Amiraul  écrivit  en  1654  contre  cet  ouvrage;  M.  de  la  Périe  ne 
se  trouvant  pas  en  élat  de  répondre,  de  Launat  le  fit  pour  lui,  et  publia 
sous  son  nom  une  réponse  au  livre  d'Amiraut,  du  ■  Règne  de  mil  ans  », 
etc.  Cuarenton,  L.  Vendosme,  1655,  in-8.  Cette  réponse,  quoique  d'un 
protestant,  peut,  suivant  l'abbé  Goujet,  être  également  utile  aux  calbc- 
Hques. 

LE  CAMUS  (Hieronymus),  theologus  Parisiensisr  pseudon.  [Ri- 
chard Simon]. 

Hieronymi  Le  Camus  theoïogi  Parisiensis  (Ricbardî  Simonis)  ju- 
dicium  de  nuperâ  Isaaci  Vossii  ad  iteratas  P.  Simon»  objectiones 
responsione.  Edimburgi  (Amsielodami),  1685,  in-4.  [3995] 

R.  Simon  avait  pris  d'abord  un  autre  nom  pour  publier  cet  ouvrage, 
car  on  lit  au  haut  des  pages  :  «  Hieronymi  à  Sanclà  Fide  judicium  de  res- 
ponsione Vossii  ».  Voy.  •  l'Éloge  historique  deR.  Simon  »,  par  Bruzen  de 
)a  Nartinièrc,  en  tétc  de  ses  «  Lettres  »,  édition  de  1750,  loin.  l,pag.  5*. 
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Baillet  n'aurait  pu  dû  affirmer  que  Simon  n'avait  pas  pris  te  masque  da 
Jérôme  de  Sainte- Foi.  (Autêur$  déguisé*,  pag.  $54.) 

LE  CLERC  (Gabriel) ,  médecin  ordinaire  da  roi,  quU  support 
[François  Poupart]. 

Chirurgie  (la)  complète,  par  demandes  et  par  réponses.  Paris, 
d'Houry,  1694,in-12.  —La  même,  ïom.  IL  Paris,  Girin,  1706, 
i «-12.  —  Le  même  ouvrage.  Nouvelle  édition,  corrigée  et  augmen- 
tée. Paris,  d'Houry,  1719,  2  roi.  in-12.  [S996] 

Cet  ouvrage  a  joui  longtemps  de  l'estime  publique.  Fontenelle  donne  fc 
entendre  que  François  Poupart  en  est  le  véritable  auteur. 

Voyez  son  éloge  de  Poupart.  A.  A.  B— a. 

LE  CLERC,  apocryphe  [l'abbé  de  La  MoruÈRe]. 

Mélange  critique  de  littérature,  recueilli  par  M***.  Amsterdam , 
P.  Brunel  (Rouen),  1701,  in-12.  [3997] 

Ce  volume  n'est  qu'un  extrait  du  «  Mélange  critique  de  littérature  », 
recueilli  des  conversations  de  David  Ancjllon  (par  Cb.  Anciixpn  i  son 
fils).  Basle,  1698, 2vol,_in-12.  Cet  extrait  a  été  désavoué  par  Ch.  AnciHon. 
Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  Le  Clerc,  qui  n'y  a  eu  aucune 
part.  A.  A.  B~*. 

LE  CLERC  (N.-G.),  nom  iég.  [Nicolas-Gabriel  Clerc,  médecin 
et  historien].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  litté- 
raire »  à  Le  Clerc. 

LE  CLERC,  pteud.  [de  Foubonnais]. 

Mémoires  sur  la  manufacture  des  glaces.  Pans,  4756 ,  in-12. 

[3998] 

LE  CLERC  DE  SEPT-CHÊNES,  prête^nçm  [Louis  XVI,  roi  de. 
France]. 

Histoire  de  la  décadence  et  de  I?  chute  de  l'Empire  Romain,  par 
Gibbon  (traduction  commencée  par  Louis  XVI,  roi  de  Frwce,  sops 
le  nom  de  M.  Le  Clerc  de  Sept-Chênes;  continuée,  dès  le  quatrième 
tome ,  par  MM.  Dcmewiier  et  Boulard,  unie  par  MM.  Cantwl  et 
Marinié,  et  revue,  quant  aux  derniers  volumes,  par  M.  Boalard). 
Paris,  Moutard  et  JVlaradan,  1777-95,  18  vol  in-8.  [&999] 

Extrait  du  •  Roi  martyr,  ou  Esquisse  du  portrait  de  Louis  XVI  »,  par 
A.  J.  B.  D.  B.  de  MouuBfiES,  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes 
et  littéraires,  censeur  royal  honoraire.  Paris,  Eyraery,  1815,  in-8  «  Le 
troisième  ouvrage  de  (Louis  XVI)  est  «  l'Histoire  de  la  décadence  de  l'Em- 
pire Romain  »,  par  Gibbon.  Après  en  avoir  traduit  cinq  volumes ,  M.  le 
Daupirin,  ne  voulant  pas  eue  connu,  chargea  M.  Le  Clerc  de  Sepi-Cbénes, 
son  lecteur  du  cabinet,  de  les  faire  imprimer  sous  son  nom.  M.  Le  Clerc 
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de  Sept- Chênes  ayant  prié  M.  le  garde*des-sceaux  de  loi  damer  on  ces- 
seur,  l'ouvrage  fat  envoyé  à  l'abbé  Aabert,  qui  ie  rendit  avec  one  appro* 
balion  motivée  et  distinguée.  Environ  deux  ans  après,  M.  le  comte  de  Ver- 
gennes  ,  ministre  des  affaires  étrangères,  fait  demander  le  censeur  de 
l'ouvrage  :  l'abbé  Aubert  se  rend  chez  le  ministre,  qui,  en  lui  remettant 
un  exemptait  e  relié  en  maroquin  rouge  et  doré  sur  tranche,  lui  dit  :  «  Je 
«  suis  chargé  par  le  traducteur  de  vous  remettre  cet  exemplaire,  pour 
•  tous  remercier  fie  l'examen  que  tous  avez  pris  la  peine  de  faire  de  sa 
>  traduction,  et  de  l'approbation  que  vous  lui  avez  donnée  ».  Sur  l'obser- 
vation du  censeur,  que  M.  Le  Clerc  de  6ept-Chénes  aurait  pu  se  dispenser 
de  la  magniûcence  de  la  reliure,  M.  de  Vergennes  lui  dit  :  •  C'est  M.  ie 
«  Dauphin  qui  est  le  véritable  traducteur,  et  qui  m'a  chargé  de  vous  faire 
«  ce  cadeau  en  son  nom.  » 
«  Nous  tenons  cette  anecdote  de  l'abbé  Aubert  lui-même  ». 

L'ÉCLUSE  (do).  Voy.  ÉCLUSE  (de  Y). 

LE  COMTE,  pseudon.  [Hullin  DE  Boiscbevalieb,  ancien  pro- 
cureur au  Parlemeul,  ancien  référendaire  à  la  Cour  des  comptes]. 

Mémoires,  on  Journal  historique  de  la  révolution  de  France.  Pa- 
ris, Duponcet  et  Le  Fort,  an  i*  (1801),  6  vol.  pet.  in-12.  [4000] 

LECOMTE,  pseudon.  [Amable  Lemaître],  auteur  d'un  feuille- 
ton imprimé  dans  le  c  Contemporain  »,  et  intitulé  c  Une  page  de 
ma  jeunesse»,  et  d'un  autre  dans  le  «  Tam-Tam  »,  intitulé  «  Sou- 
venirs de  Champagne  ». 

LE  CROM,  pseudonyme  [Fr.-Marie-Pompée  Colonne]. 
.  Yade  Mecum  (le)  philosophique.  Paris,  1719,  in-12.        [4001] 

LEFEBVRE  (Augustin),  ancien  contrôleur  principal  des  droits 
réunis,  pseudon.  [le  comte  Jean -Gabriel-Maurice  Rocques  de 
Montgaîllard]. 

Esprit,  Maximes  et  Principes  de  M.  François-Auguste  de  Cha- 
teaubriand, membre  de  l'Institut.  Parts,  Oelaunay ,  1815,  in-8. 

[4002] 

Ce  volume  a  été  reproduit,  en  1818,  comme  seconde  édition,  an  moyen 
d'un  nouveau  frontispice. 

LEFEBVRE  DE  VILLEBRUNE  (Jean-Baptiste),  plagiaire. 

Banquet  (le)  des  savants,  trad.  du  grec  d'Athénée,  tant  suri  es 
textes  imprimés,  que  sur  plusieurs  manuscrits.  Paris,  de  i'impr.  de 
Didot  jeune.  —  Treuttel  et  Wûrtz,  1789-91,  5  vol.  in-4,  80frM 
et  sur  pap.  véi.,  120  fr.  [4003] 

Traduction  inexacte  et  mal  écrite  :  il  en  a  pourtant  été  tiré  deux  exem- 
plaires sur  vélin. 
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«  Lefebvrode  Villebruoe,  helléniste  fort  médiocre  de  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle,  renouvela,  dans  son  vdi lion  d'Athénée,  le  procédé  que 
Domenecht  avait  employé  à  l'égard  de  Doui  ;  il  copia  six  mille  deux  cents 
notes  de  Casaubon  ;  et,  non  content  de  cela,  il  se  laissa  aller  à  inju- 
rier le  savant  bibliothécaire  de  Henri  IV  ». 

«  Curiosités  littéraires  »,  1845,in-18,  pag.  144. 

LE  FÉVRE ,  pseudonyme  [Henri  Basnâge  de  Beauval]. 
Lettre  des  fidèles  de  France  à  M.  Jurieu,  sur  sa  vingt-deuxième 
Lettre  pastorale.  In-1 2.  [4004] 

Voyez  le  Dictionnaire  de  Cbaupefié,  article  Jurieu,  pag.  74. 

LEFÈVRE  (Louis),  apocryphe  [Hégesippe  Moreatj]. 

École  (lf)  des  princes,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Re- 
présentée sur  le  second  Théâtre- Français ,  le  29  novembre  1863. 
Paris,  Tresse,  1843,  in-8,  60  c.  [4005] 

Les  journaux  de  l'époque  ont  présenté  cette  comédie  comme  une  œu- 
vre posthume  d'Hég.  Moreau. 

LE  FOULON  (Joachim),  dentiste  à  Paris,  aut.  supp.  [VillemàIN, 
médecin  à  Paris]. 

Traité  (nouv.)  théorique  et  pratique  sur  l'art  du  dentiste.  Paris, 
Chamerot;  Fortin  et  Masson,  1841,  in-8,  7  fr.  [4006] 

LEFRANC,  pseudonyme  [Ferdinand  Broglia]. 

Furets  (les).  Bruxelles,  Lelong,  18439  in-1 8.  L4007] 

Pamphlet  mensuel,  dans  le  genre  des  <  Guêpes  ». 

LEFRANC  DE  POMPIGNAN  (le  marq.  J.-Jacq.),  apocr.  [FON- 

TANES]. 

Bible  (la).  —  Impr,  dans  «  l'Alrnanach  des  Muscs  »,  année  1802. 

[4008] 
Belle  pièce  de  vers.  Note  de  M.  Beuchot. 

LE  FRANC  DE  POMPIGNAN  (J.-G.) ,  archevêque  de  Vienne, 
ci-devant  grand  observateur  pour  le  ministère  en  Dauphiné,  et  pré* 
sidentdes  États  de  cette  province,  aut.  supp.  [le  baron  Hon.-Mar.- 
Nicolas  Duveyrier]. 

Lever  (le)  de  Ba ville,  drame  héroïque  en  trois  actes,  pour  servir 
de  suite  à  la  «  Cour  plénière  ».  Rome,  Barbarini,  impr.  de  S.  E.  S. 
Mgr  le  cardinal  de  Brienne,  1788,  in-8.  [4009] 

La  pièce  à  laquelle  celle-ci  fait  suite  a  été  imprimée  sous  le  nom  de 
l'abbé  deVermon,  lecteur  de  la  reine;  quelques  bibliographes  ont  voulu 
voir  dans  ce  nom  un  masque  de  Gorsas,  mais  la  «  Cour  plénière  »  est  bien,, 
du  baron  Duveyrier, 
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LE  FRANÇOIS  (A.-B.),  ps.  [Alexand.  Baillt,  impr.  à  Paris]. 

Mystères  des  vieux  châteaux  de  France.  Amours  secrètes  des  rois 
et  des  reines,  des  princes  et  des  princesses,  ainsi  que  des  grands  per- 
sonnages du  temps.  Aventures  mystérieuses,  scènes  nocturnes,  bits  .J 
merveilleux,  apparitions,  âmes  en  peine,  revenants,  visions,  spec-  | 
très,  fantômes,  etc.  Par  une  Société  d'archivistes,  sous  la  direction 
de  A.-B.  Le  François.  Ouvrage  illustré  de  û8  grav.  Paris,  Eugène 
Penaud  et  Coin  p.,  rue  du  faub.  Montmartre,  n°  10,  18&8-A9, 
46  séries  (ou  livraisons)  chacune  de  ft8  pag.  avec  grav.,  et  formant 
ensemble  6  vol.  in-8.  [4010] 

Les  «  Mystères  des  vieux  Châteaux  de  France  »  étaient  promis  en  70  li- 
vraisons, qui  eussent  formé  quatre  beaux  volumes  grand  hi-8  jésus,  gla- 
cés et  satinés,  qui  auraient  pu  être  reliés  en  2  vol.  lis  ont  été  terminés 
en  6  vol. 

Chaque  volume  devait  contenir  environ  340  pag.  de  texte  et  12  grav. 
imprimées  à  part. 

11  devait  paraître  une  livraison  toutes  les  semaines. 

Le  prix  de  la  livraison  était  de  50  c. 

Depuis  que  l'ouvrage  est  achevé,  on  en  a  fait  une  matière  a  prime  ;  les 
personnes  qui  ont  besoin  d'une  pendule  peuvent  prendre  cet  ouvrage!  La 
pendule  prend  place  dans  cette  publication  comme  l'atlas  dans  d'autres  ou- 
vrages. 

LEG  AN,  anagramme  d'Ângel,  ps.  [Ange-Jean-Robert  Eustache, 
an  t.  dram.],  a  eu  part  à  quelques  vaudevilles  sous  ce  pseudonyme. 

LE  GENDRE  (le  sieur),  curé  d'Henouviile,  en  Normandie,  apocr. 
[Rob.  Arnaulb  d'àndilly]. 

Manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers,  où  il  est  traité  des  pé- 
pinières, des  espaliers ,  des  contre-espaliers,  des  arbres  en  buisson 
et  à  haute  tige.  Paris,  Ant.  Vitré,  1652,  pet.  'in-12  de  240  pag., 
non  compris  28  pag.  de  liminaires  non  chiffrées.  —  Nouv.  édît  ( 
augmentée  de  l'Instruction  sur  les  arbres  fruitiers,  par  M.  R.  T. 
P.  D.  S.  M.  {R.  Triquet,  prieur  de  Saint-Mars).  Paris,  de  Beaujeu, 
1672,  in-12.  [40M] 

Tous  les  dictipnnaires  historiques  annoncent  l'abbé  de  Pont-Ch&teaa 
comme  le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  ;  mais  il  n'avait  que  dix- huit 
ans  à  l'époque  de  sa  publication.  Baillet,  dans  ses  «  Auteurs  déguisés  », 
l'attribue  à  Guillaume  de  Lamoignon  et  à  Olivier  Lefevre  d'Ormessoo  ;  en 
effet,  le  P.  Rapin  nous  apprend,  dans  son  beau  poème  des  «  Jardins  > 
que  l'illustre  Lamoignon  s'occupait,  dans  sa  terre  de  Basvilte,  non  seule* 
ment  de  la  direction  des  arbres  fruitiers,  mais  de  la  rédaction  d'un  oa* 
vrage  sur  cet  objet  important.  (Hortor.  liber  iv,  v.  12.) 

Le  digne  émule  du  P.  Rapin,  Vanière,  qui  fréquenta  aussi  le  séjour  de 
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Basville  sous  te  fias  de  M.  de  Lamoignon,  et  lui  consacra  plusieurs  des 
étants  de  son  «  Praedium  rustieum  »,  parle  aussi  des  écrits  du  père  sur  la 
culture;  mais  il  le  fait  de  manière  à  expliquer  clairement  la  difficulté; 
car  c'est  en  disant  positivement  qu'ils  n'avaient  pas  encore  été  publiés. 
(•  Pned.  rust.  »,  lib.  V,  v.  16  et  seq.) 

Il  est  donc  certain  que  le  P.  Rapin  parlait  d'un  ouvrage  autre  que  celui 
du  sieur  Le  Gendre.  La  Quintime,  dans  la  préface  de  son  «  Instruction  pour 
les  jardins  *  nous  apprend  que  c'est  Abnàuld  d'Andilly  qui,  sous  le 
nom  et  sur  les  Mémoires  du  fameux  curé  d'Hénouville,  a  si  poliment  écrit 
sur  la  culture  des  arbres  fruitiers.  Voy.  le  <  Recueil  de  rapports  et  de 
Mémoires  sur  la  culture  des  arbres  fruitiers  »,  par  M.  Âubert  du  Petit- 
Thouars.  Paris,  Arlb us-Bertrand,  1815,  in-8,  pag.  23,  55  et  suiv. 

LEGOUVÉ,  apocryphe  [A.-J.-Q.  Beuchot,  bibliothécaire]. 

Mérite  (le)  des  femmes,  fragment  posthume  inédit  et  informe , 
trouvé  dans  les  papiers  de  Legouvé,  le  20  décembre  1815.  Paris, 
de  l'impr.  de  d'Hautel,  1815,  in-18  de  9  pag.  [Û012] 

C'est  une  allégorie  à  la  condamnation  du  comte  Lavalette. 

Voy.  sur  cet  opuscule  notre  Notice  sur  M.  Beuchot,  dans  le  premier  vo- 
lumedans  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  pag.  441. 

LE  GRAS  DU  YILLARD  (l'abbé),  chanoine  de  Grenoble,  mort 
en  1785,  apocr.  [le  marq.  Jean- Louis  de  Maleteste,  ancien  con- 
seiller au  Parlement  de  Dijon]. 
Esprit  de  «  l'Esprit  des  lois  ».  1749,  in-8  et  in-12.  [&01B] 

Cet  opuscule  a  été  faussement  attribué  à  l'abbé  Le  Gras  du  Villard,  cha- 
noine de  Grenoble,  mort  en  1785,  âgé  de  quarante-cinq  ans.  Voy.  la 
•  France  littéraire  »  de  1769,  la  nouvelle  édition  de  la  «  Bibliothèque  his- 
torique de  la  France,  tom.  H,  n«  57072,  et  les  «  Lettres  sur  la  profession 
d'avocat»,  par  Camus,  Paris,  1818,  in-8,  tom.  H,  pag.  27. 

Il  ne  fa*ut  que  se  rappeler  les'  titres  de  plusieurs  productions  de  cet  abbé, 
telles  que  la  «  Vie  de  sœur  Louise  »,  le  «  Voyageur  spirituel  des  sœurs 
de  Parménie  »,  pour  se  persuader  qu'il  n'a  jamais  pensé  à  composer  «  l'Es- 
prit de  l'Esprit  des  Lois  ».  M.  Chalvel  fait  observer  avec  raison  ,  dans 
sa  nouvelle  édition  de  la  «  Bibliothèque  du  Dauphiné  »,  par  Guy  Allard  , 
que  le  mauvais  goût  et  le  peu  de  jugement  de  l'abbé  Le  Gras  sont  impar- 
donnables dans  un  siècle  aussi  éclairé  que  celui  où  il  écrivait 

•  L'Esprit  de  l'Esprit  des  Lois*  est  une  rapide  analyse  de  l'immortel  ou- 
vrage de  Montesquieu  ;  il  n'a  pu  être  composé  que  par  un  écrivain  versé 
dans  les  matières  législatives  :  et,  en  effet,  on  le  doit  au  marquis  du 
Malbtestb  ,  digne  élève  du  président  Bouhicr,  son  oncle  à  la  mode  de 
Bretagne,  lt  l'a  inséré  dans  ses  «  Œuvres  diverses  ».  Londres  (Lausanne), 
1784,  in-8.  On  lira  peut-être  avec  intérêt  le  morceau  de  sa  préface,  relatif 
à  ■  l'Esprit  de  l'Esprit  des  Lois  »  : 

•  A  la  première  lecture  de  <  l'Esprit  des  Lois  »,  je  me  sentis  emporté 
par  un  enthousiasme  qui  ne  me  laissoit  pas  de  liberté  du  jugement. 

•  Je  le  lus  et  relus  plusieurs  fois,  et  je  m'en  pénétrai  ?i  fortement,  que 
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sans  antre  secours  que  celui  de  ma  mémoire,  qui,  communément,  n'est 
pas  bonne,  je  me  trouvai  en  état  de  conserver  presque  toujours  les  mêmes 
expressions  dans  l'extrait  d'un  livre  qui  n'est  lui-même  que  l'extrait  d'une 
foule  d'idées  conçues  par  un  grand  homme  ». 

Cel  opuscule  commence  par  ces  mots  :  «  Les  lois  sont  les  rapports  Dé- 
cessa ires...  m  II  finit  par  ceux-ci  :  «  Lois  civiles  sur  les  fiefs  ».  On  lit  en 
tète  une  prélace  d'une  page.  Je  n'ai  pu  encore  en  découvrir  un  exemplaire 
particulier  :  il  n'existe  pas  même  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  La  présente 
désignation  suffira  aux  bibliophiles  pour  le  leur  faire  reconnaître,  si  jamais 
il  tombe  sous  leur  main.  Il  est  a  croire  qu'il  n'en  a  été  tiré  qu'un  très  pe- 
tit nombre  d'exemplaires.  À.  A.  B— i. 

LEGUE  VILLE,  pseud.  [Prosper  Lepoitevin  de  Saint-Almb]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Lepoi- 
tevin de  Sainl-Alme. 

LE  GROS  DE  SAINT-HILAIRE  (Claude),  tràd.  supp.  [Claude 
Saumaise], 

Apologie  royale  pour  Charles  Ier,  roi  d'Angleterre,  traduite  du 
Jalin,  par  —  (Saumaise  lui-même).  Paris,  1650,  in-a.  [401a] 

LE  GUAT  (François),  aut.  supposé. 

Voyages  et  Aventures  de  —  et  de  ses  compagnons,  etc.  Londres, 
Mortier,  1708,  2  vol.  in-12,  avec  une  préface  de  20  pag.     [4015] 

L'ex-bénédictin  Casimir  Freschot  est  fort  maltraité  dans  cette  Préface, 
et  c'est  lui  qui  nous  apprend  qu'elle  a  été  composée  par  Maxiniilien  Mis- 
son.  Il  nous  apprend  aussi  que  le  Voyage  lui-même  a  été  rédigé  par  Paul 
Be...  le,  de  Metz,  un  des  compagnons  de  voyage  de  Le  Guat.  («  Nouvelle 
Relation  de  Venise  ».  Utrecht,  1709,  in-8,  pag.  439-455.) 

LEHCIM  DNAMRA  OLLAS  SENNERAVED,  anagrammes  [Mi- 
chel-Armand Sallo  deVàrennes,  ancien  maire  perpétuel  de  Sens, 
mort  en  floréal  an  x  (1802),  âgé  de  soixante-cinq  ans]. 

Horoscope  (Y)  de  la  Révolution.  Londres,  et  se  trouve  à.  Paria, 
chez  les  impartiaux,  1790,  in-8  de  62  pag.  [6016] 

LEIDHRESSER1US  (Dcsiderius),  pseudon.  [Hérault]. 

Desiderii  Leidhresseri ,  super  doctrinaa  capitibus  inter  Acade- 
raiam  Parisiensem  et  Jesuitas  controverses;  Dissertatio  politica  doo- 
bus  libris  comprehensa.  Coloniae,  1612,  in-8.  [4017] 

LE  JEUNE  (le  P.),  apocryphe  [le  P.  Loriot,  de  l'Oratoire]. 

Sermons  sur  les  plus  importantes  matières  de  la  morale  chré- 
tienne, à  l'usage  de  ceux  qui  s'appliquent  aux  missions.  Nouv. 
édit.  Paris,  1759,  10  vol.  in-12.  |7i0l8] 

Ces  Sermons  parurent  pour  la  première  fois,  avec  des  frontispices  por- 
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Unit  par  le  P***  pour  nom  d'auteur.  Paris,  E.  Coulerol,  1695  a  ann.  suiv., 
7  loin.  8  vol.  in-12. 

On  appelle  ordinairement  ces*  Discours  les  Sermons  corrigés  du  P.  Le 
Jeune,  de  l'Oratoire,  parce  que  le  P.  Loriot  déclare,  dans  la  préface,  avoir 
suivi  les  mêmes  plans  que  son  célèbre  confrère ,  et  lui  avoir  quelquefois 
emprunté  des  morceaux.  Aussi  a-t-on  mis  le  nom  du  P.  Le  Jeune  au  fron- 
tispice d'une  nouvelle  édition  publiée  à  Paris  en  1739,  10  vol.  in-12. 

LE  JOYEUX  DE  SAINT-ACRE,  ps.  [J.-M.  MossÉ,  ou  peut- 
être  mieux  Mosès,  marchand  de  meubles  et  homme  de  lettres]. 

I.  Examen  critique  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  eu  matière  de 
religion  »,  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Paris,  aux  Archives  des 
lettres,  sciences  et  arts,  quai  Voltaire,  n°  3,  1820,  un  vol.  —  Es- 
sai sur  l'intolérance  en  matière  de  philosophie  et  de  religion;  où 
l'on  examine  les  tom.  III  et  IV  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  ma- 
tière de  religion  »,  de  M,  l'abbé  de  La  Mennais ,  et  dans  lequel  on 
venge  les  philosophes,  les  juifs,  les  protestants,  la  raison  et  le  goût. 
Par  Mossê,  auteur  de  «  l'Examen  »  des  tom.  I  et  II  de  «  l'Essai  sur 
l'indifférence  »,  publié  sous  le  nom  pseudonyme  de  Lejoyeux  de 
Saint-Acre,  et  de  divers  opuscules.  Paris,  l'Éditeur,  1823,  un  vol. 
En  tout,  2  vol.  in-8.  [4019] 

La  couverture  imprimée  du  premier  volume  porte  le  nom  de  Lefoyeux 
de  Saint-Acre,  tandis  que  le  titré  ne  porte  que  celui  de  Saint-Acre, 

IL-Travers  (les)  des  salons  et  des  lieux  publics.  Caractères,  por- 
traits, anecdotes,  faits  bizarres,  où  Ton  reconnaîtra  d'innombrables 
originaux.  Paris,  l'Éditeur,  1822,  in-12,  h  fr.  [6020] 

Cet  ouvrage  se  compose,  d'une,  partie  extraite  de  la  «  Chronique  de  Pa- 
ris »,  autre  ouvrage  du  même  auteur,  et  d'une  partie  inédite. 

LELIÉVRE  (mademoiselle  A.),  aut.  supposé  [F.GU1LLOIS,  gen- 
dre du  poète  Roucher], 

Justification  des  sciences  divinatoires;  par  mademoiselle  A.  Le- 
lièvre;  précédée  du  Récit  des  circonstances  de  sa  vie,  qui  ont  dé- 
cidé sa  vocation  pour  l'étude  de  ces  sciences  et  de  leur  application. 
Paris,  l'Auteur,  rue  de  Breda,  n°  2,  Garnier  frères,  1847,  in-12. 

[4020*] 

Reproduit  en  1848,  comme  une  seconde  édition,  sous  le  titre  de  «  Pro- 
phéties de  la  nouvelle  Sibylle....  ». 

LÉLIO,  pseudon.  [Louis  RICCOBOM,  artiste  et  écrivain  drama- 
tique], connu  au  théâtre  soqs  le  nom  de  Lélio.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  la  •  France  littéraire  »  à  RiccQbonu 
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LELIO,  pseudon.  [Joseph- Alfred  BomtOMET*  aton  professeur  au 
collège  royal  de  Douai]. 

IL  Bonnomet  a  publié  sous  le  pseudonyme  de  Lélio  :  Gayant  ajourné, 
poème  qui  parut  au  mois  de  juillet  1842  dans  le  «  Libéral  du  Nord  »  et 
quelques  feuilletons  du  même  journal. 

LEM (madame),  auteur  déguisé  [madame  Le  Maignen]. 

Richard  III ,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  Égron,  et 
Barba,  1818,  in-8,  2  fr.  50  c.  [4021] 

LEM  AIRE  (Henri),  plagiaire  [Robert  DODSLEY,  libraire  anglais 
du  dix-huitième  siècle]. 

Indispensable  (F),  ou  Raisonnement  humain.  Ouvrage  utile  à  la 
jeunesse.  Paris,  Blanchard;  Vauquelin;  Delaunay,  1815,in-18,  lfr. 

[4022] 

Ce  petit  livre  n'est  point  d'origine  française,  c'est  la  traduction  du  «  Br»- 
mine  inspiré  »  de  l'anglais  Dodsley;  la  traduction  publiée  sous  le  nom 
de  M.  H.  Lemaire  n'est  pas  même  nouvelle,  car  c'est  celle  faite  par  Dr 
sormes,  et  publiée  sous  le  nom  de  l'Escalier,  qui  était  son  secrétaire, 
et  qui  la  lui  avait  volée.  C'est  le  cas  de  dire  à  l'occasion  de  MM.  l'Es- 
calier et  H.  Lemaire,  à  trompeur  trompeur  et  demi. 

Sur  la  lin  de  1813,  une  nouvelle  fraude  a  été  commise.  Le  prétendu  H* 
vTede  M.  H.  Lemaire,  et  de  lamente  édition,  a  été  reproduit  sous  le  titre 
de«l'Epiclète  de  la  jeunesse,  ou  Pensées  morales  sur  les  principaux  devoirs 
de  la  Société,  exprimées  de  mauièreà  se  graver  dans  la  mémoire  ».  Sec 
édlt.  'Paris,  les  mêmes,  in-48. 

Pour  les  nombreuses  traductions  françaises  de  ce  petit  livre,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »  à  Dodsley. 

LE  MADRE  (le  P.),  prêtre  de  l'Oratoire,  apocryphe  [le  P.  Char* 
les  de  La  Rue,  jésuite]. 

Recueil  de  sermons  sur  les  évangiles  du  caresme,  et  sur  les  mys- 
tères de  N.-S.  et  de  la  sainte  Vierge,  etc.  Nouv.  édit.  Bruxelles  « 
Fr.  Foppens,  1734,  ft  vol.  in-12.  [4023] 

Ce  titre  est  fait  pour  exciter  l'attention,  puisqu'il  rappelle  un  confrère 
de  Massillon  et  un  de  ses  rivaux  dans  la  carrière  do  l'éloquence.  Les  jour- 
naux du  temps  nous  offrent  un  parallèle  plein  d'intérêt  entre  le  P.  Masil- 
lon  et  le  P.  Le  Maure  ;  j'avais  cependant  entendu  dire  que  les  sermoni 
de  ce  dernier  n'avaient  jamais  été  imprimés.  Ce  fut  un  motif  pour  exami- 
ner avec  soin  le  Recueil  annoncé  par  le  libraire  Foppens  ;  la  lecture  seule 
de  l'Avertissement  me  prouva  que  le  titre  était  une  supercherie.  En  effet, 
fo  l'on  y  présente  l'auteur  des  Sermons  comme  un  prédicateur  célèbre, 
mais  que  l'on  n'est  pas  autorisé  à  nommer  ;  3°  l'on  parle  de  cet  auteur 
comme  d'un  homme  qui  a  cultivé  avec  succès  la  poésie,  et  dont  les  ou- 
vrages en  ce  genre  ont  mérité  l'approbation  du  grand  Corneille.  Cette  der* 
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nière  circonstance  s'applique  très  bien  au  P.  de  La  Rue ,  Jésuite,  dom 
Corneille  a  traduit  eu  vers  français  plusieurs  poèmes  latins.  Elle  m'a 
d'ailleurs  fait  ressouvenir  que  le  libraire  Foppens  avait  publié  dès  1706 
les  Sermons  du  P.  de  La  Rue  sur  des  copies  très  infidèles.  C'est  ce  même 
Recueil  dont  il  a  changé  le  frontispice  en  1734,  pour  attribuer  à  un  ora- 
torien  célèbre  les  sermons  tronqués  d'un  habile  jésuite.       A.  A.  B— ». 

LE  MAZAN,  pseudonyme  [Besly]. 

Mémoires  des  choses  passées  en  Guyenne  ès-an nées  1621  et  1622, 
tirez  du  cabinet  de  de  Vignoles  la  Hire.  Nyort,  1624 ,  in-8.  Y.  T. 

[4024] 

LEMOINK  D'ESSOIES,  nom  anobli  [Edme-Marie- Joseph  Lb- 
MOiNE,  né  à  Essoies,  près  de  Châlons-sur- Marne].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages»  voy.  la  France  littéraire  »  à  Lemoine. 

L'ËMPIRÊE.  Voy.  EMPIRÉE  (Lf). 

LEMYRE  DE  SASfE  (C.-M.),  pseudon.  [G.  MeissîEk,  proprié- 
taire à  Glaye,  Seine-et-Marne]. 

Réfutation  des  prétendues  fautes  des  Bourbons ,  adressée  aux 
seuls  gens  de  bien,  aux  citoyens  honnêtes  des  villes  et  des  cam- 
pagnes, le  26  mai  1815.  Paris,  Poulet,  1815,  in-8  de  «8  pag.,  2fr. 
«    '  [4025) 

LE  NASSIER  (Thibaut),  clerc  du  lieu  de  Barges  en  Bassigny  , 
pseudon.  [N.  Horry]. 

Rabelais  ressuscité  récitant  les  faits  et  comportements  admirables 
de  très  valeureux  GranaVG ousier ,  roy  de  Place  vuide,  traduit  du 
grec  africain  en  françois,  par  —  (composé  par  iV.  Horry).  Paris, 
1614,  in-12.  P.  B.    '  [4026] 

L'ENCLOS  ou  LENCLOS  (Mu*  Anne  de),  dite  Ninon, apocr. 

I.  Lettres  de  Ninon  de  l'Enclos  au  marquis  de  Sévigné  (compo- 
sées parL.  Damours,  avocat),  augmentées  de  sa  Vie  et  de  quarante- 
trois  Lettres.  Amsterdam,  Fr.  Joly,  1752,  2  vol.  in-12.  —  Paris, 
Imbert,  1796,  2  vol.  in-16.  —  Nouvelle  édition,  enrichie  de  notes 
historiques  et  explicatives  sur  chaque  lettre,  par  MM.  6.  des  H. 
et  A.  L.  (MM.  Guyot  des  Herbiers  et  Auguste  de  Labouîsse) , 
terminées  par  l'Histoire  de  Marion  de  Lorme,  amie  intime  de  Ninon 
(rédigée  par  de  La  Borde).  Paris,  Gapelleet  Renand,  1800,  3 "vol. 
in-18.  —  Autre  édition,  précédée  d'une  Notice  historique,  par  Bret, 
augm.  de  la  c  Coquette  vengée  »,4>ièce  attribuée  à  Ninon,  etc.  Pa- 
ri*, ks  mêmes,  1806,  3  vol.  in-18,  avec  3  jolis  portraits.    [4027] 

Parmi  les  pièces  ajoutées  k  cette  dernière  édition,  on  trouve  :  «  Ninon  >, 
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comédie  en  un  acte  et  en  vers  libres,  par  Vigée,  et  «  Ninon,  ou  rÉpicu- 
réisme  »,  com.-vaud.  en  un  acte,  par  Grenzé  de  Lesser. 

—  Les  mêmes.  Nouvelle  édition,  précédée  d'une  Notice  sur  Ni- 
non deLcnclos,  par  L.~S.  Avger.  Paris,  Léop.  CoHîn,  1806,  2  fol. 
in-12. 

II.  Correspondance  secrète  entre  mademoiselle  Ninon  de  Len- 
clos,  le  marquis  de  Yillarceanx  et  madame  de  M***  (de  Maintenon). 
(Composée  par  le  vicomte  Alexandre-Joseph-Pierre  de  Ségur,  dit 
Ségor  jeune).  Paris,  Lejay,  1789,  in- 8,  et  2  vol.  in-12.  —Sec. 
édit.  Paris,  1797,  2  vol.  in- 18.  —  Nouv.  édit.  Paris,  Renard, 
an  xiii  (1805),  in-12,  fig.,  2  fr.  50  c.  [4028] 

Ces  deux  correspondances  sont  apocryphes.  U  ne  nous  reste  que  onze  let- 
tres qui  soient  vraiment  de  Ninon  de  l'Enclos  ;  elles  sont  insérées  dans  les 
Œuvres  de  Saint-Evremont.  Ce  sont  des  espèces  de  billets,  écrits  sans  pré- 
tention. Du  naturel,  de  l'esprit  et  de  la  philosophie;  voilà  ce  qu'on  aime 
à  y  retrouver. 

Il  y  a  aussi  beaucoup  d'esprit  dans  la  Correspondance  publiée  parH.de 
Ségur  ;  mais  il  n'est  pas  possible  de  s'y  méprendre  ;  ce  n'est  ni  le  iod  , 
ni  le  style  de  cette  époque  qui  n'était  pas  encore  celle  du  brillant  persif- 
flage  (1).  M.  de  Ségnr  n'a  donc  su  conserver  dans  son  livre  ni  les  mœurs 
ni  le  ton  de  l'époque.  On  assure  qu'il  y  fit  entrer  des  billets  qui  lui  avaient 
été  adressés  par  quelques  grandes  dames  de  ses  maltresses,  car  le  vicomte 
de  Ségur  partageait  toute  l'immoralité  de  son  siècle,  se  faisait  un  hon- 
neur de  multiplier  ses  succès  auprès  des  femmes  et  de  les  afficher. 

On  prétend  que  les  femmes  de  qualité  envoyaient  leurs  enfants  chez 
mademoiselle  de  l'Enclos,  pour  prendre  de  ses  leçons.  Ici  elle  en  donne 
de  singulières  au  marquis  de  Viliarceaux.  qu'elle  a  aimé  au  point  de  pas- 
ser trois  ans  dans  une  terre  à  lui,  presque  tête  à  tête  (elle  qui  fut  aussi 
volage  dans  ses  amours  que  tant  d'autres  bas-bleus,  libres  ou  mariées  de 
notre  époque).  Quelques  notes ,  mises  au  bas  des  pages»  se  font  lire  avec 
plaisir.  On  distingue  celles  qui  concernent  Marion  De  Lorme ,  qui  passa 
longtemps  pour  être  la  maîtresse  de  Richelieu.  Les  événements  de  sa  vie, 
rapportés  par  l'auteur,  sont  si  extraordinaires,  qu'ils  semblent  romanes- 
ques :  il  ne  dit  pas  ce  qui  en  garantit  l'authenticité. 

Cette  Correspondance  apocryphe  a  été  insérée  dans  les  Œuvres  diverses 
du  vicomte  de  Ségur,  publiées,  en  1819,  par  M.  Fr.-J.-M.  FayoIIe.  (Paris, 
Dalibon,  1819,  iu-8). 

Ce  que  nous  avons  d'authentique  de  Ninon  de  l'Enclos  se  réduit  à  sa 
Correspondance  avec  Saînt-Evremdnt  qui  a  duré  de  1696  à  1701  ;  elle  est 

(i)  Les  véritables  Lettres  Sont  écrites  avec  plus  de  délicatesse  et  avec  moins 
d'apprêt.  La  morale  y  est  toujours  assaisonnée  par  l'enjouement ,  et  l'esprit 
ne  s'y.  montre  que  sous  les  apparences  d'une  Imagination  libre  et  natareflf. 
Madame  Briquet,  ■  Dict.  bist.  des  Françaises  ». 
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composée  de  dix-neuf  lettres ,  dont  hait  de  Sainl-Evremont  et  onze  de 
Ninon.  La  dernière  est  du  1"  janvier  1701.  Ces  Lettres  ont  été  primitive- 
ment ensevelies  dans  le  volumineux  recueil  des  Œuvres  de  Saînt-Evre- 
mont:  on  les  en  a  exhumées  pour  les  imprimer  d'abord  à  part,  en  1751 , 
et  ensuite  dans  la  «  Collection  des  Lettres  de  femmes  célèbres  »,  publiée 
en  1805,  par  Léopold  Collin,  et  elles  se  trouvent  dans  la  partie  intitulée  : 
Lettres  de  mesdames  de  Villars,  de  Goulanges  et  de  La  Fayette,  de  Ninon 
de  Lenclos  et  de  madame  Aïssé.  1805;  â*  édit.,  1805,  2  vol.  in-12,  — 
y  édit.,  1806,  3  vol.  in-12.  On  attribue  à  Ninon,  sur  la  foi  de  Mercier,  abbé 
de  Saint-Léger,  un  petit  écrit  intitulé  :  «  la  Coquette  vengée  »,  1659,  pet. 
in-12  de  48pag.  Cet  opuscule  est  une  critique  de  l'ouvrage  intitulé  :  «  Por- 
trait de  la  coquette,  ou  la  Lettre  d'Aristandcc  à  Timagène  »  (par  Félix  de 
Juvenel).  Paris,  Ch.  de  Sercy,  1639,  pet.  in  12.  L'opuscule  attribué  à  Ni- 
non a  été  reproduit  dans  la  Collection  de  Léopold  Collin,  par  les  soins 
d'Auger,  et  à  la  suite  de  l'édition  de  1806  des  prétendues  Lettres  de  Ninon 
au  marquis  de  Sévigné  (celles  de  L.  Damours).  Quelques  bons  mots  de  Ni- 
non ont  été  recueillis  et  imprimés  à  la  fin  du  tom.  II  de  ces  mômes  Let- 
tres, pag.  258-60. 

Trois  ouvrages  biographiques  particuliers  ont  été  publiés  sur  cette 
femme  célèbre  : 

1°  Mémoires  sur  la  vie  de  Ninon  de  Lenclos,  (Par  A.  Bret).  Paris,  1750  ; 
Amsterdam,  F.  Joly,  1775,  in-12. 

Réimpr.  en  tête  des  éditions  de  1800  et  de  1806  des  Lettres  de  Ninon 
de  Lenclos  au  marquis  de  Sévigné. 

2°  Mémoires  et  lettres  pour  servir  à  l'histoire  de  la  vie  de  mademoiselle  de 
Lenclos.  (Par  le  chevalier  d'OuxMKNiL,  ou  Douxmenil,  mort  en  1778). 
Rotterdam,  1751,  in  12. 

On  a  faussement  attribué  à*  l'abbé  Raynal  un  ouvrage  sous  le  môme 
titre,  en  sorte  que  d'un  ouvrage  nos  bibliographes  en  ont  fait  deux. 

5°  Notice  sur  Ninon  de  Lenclos;  par  L.-S.  Auge  a.  1806. 

Imprimée  à  la  tête  des  Lettres  composées  par  L.  Damours. 

Plusieurs  beaux  esprits  du  temps,  plusieurs  écrivains  assez  distingués 
célébrèrent  Ninon  en  prose  et  en  vers.  Dans  ce  nombre  furent  Scarron  et 
Saint-Evremont,  les  abbés  de  Chàteauneuf  et  Regnier-Desmarais.  La  fin 
du  dix-huitième  siècle  et  le  commencement  de  celui-ci  ont  vu  naître  et 
pièces  de  vers  et  des  compositions  dramatiques  inspirées  par  Ninon  :  nous 
les  rappellerons  toutes  ici. 

1°  Étrennes  [à  Ninon.  En  vers);  par  Scarron. 

Trois  strophes,  de  six  vers  libres. 

Il  y  a  apparence  que  les  premiers  vers  adressés  à  Ninon ,  lorsqu'elle 
commença  à  faire  parler  d'elle,  sont  ceux  de  Scarron*.  On  n'en  sait  pas  la 
date  précise  ;  mais  on  y  voit  que  Ninon  était  fort  jeune,  et  n'avait  pas  en- 
core affiché  la  licence  de  ses  mœurs,  puisque  le  poète  lui  souhaite  un  mari 
pour  ses  étrennes.  Ces  vers  ne  sont  pas  de  très  bon  goût  ;  mais  personne 
n'ignore  quel  était  celui  de  l'auteur. 

II  37 
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fo  Uttrt  de  Uture  Mande.  (En  vers). 

Qaarante-bait  strophes;  de  quatre  vers  croisés,  de  boit  et  neuf  pieds. 

Cette  pièce  se  trouve  dans  les  éditions  complètes  de  Sawt-Évrimoiit, 
et  oo  ne  voit  pas  de  raison  de  douter  qu'elle  soit  de  sa  main.  On  y  recon- 
naît sa  galté  philosophique,  et  jusqu'au  négligé  de  sa  versification. 

3*  Réponse  à  la  Lettre  de  t autre  Monde. 

Seize  strophes  de  quatre  vers  croisés,  de  neuf  et  dix  pieds. 

Il  serait  difficile  d'assurer  que  cette  Réponse  soit  de  Ninon  elle-même, 
quoique  cette  illustre  fille  ait  fait  quelques  vers.  Plusieurs  personnes  li 
donnent  a  mademoiselle  de  La  Vigne. 

4°  tpttaphe  de  Ninon  ;  par  l'abbé  Régnier-Desh  arais. 

Dix-neuf  vers  libres,  adressés  à  Ninon,  alors  âgée  de  quatre-vingt-cinq 
ans. 

5e  Portrait  (moral)  de  mademoiselle  de  Lenclos  (à  près  de  quatre-vingt- 
dix  ans);  par  l'abbé  de  Château  neuf. 

Imprimé  dans  l'ouvrage  de  l'auteur,  intitulé  :  «  Dialogue  sur  la  musique 
des  anciens  »,  etc.  (Paris,  1725,  in-12). 

Ce  portrait  est  fait  par  le  dernier  ami  de  Ninon.  C'est  le  récit  d'une 
conversation  qui  se  tint  chez  mademoiselle  de  Lenclos,  en  1703,  c'est-à-dire 
dans  la  dernière  année  de  sa  vie. 

Les  interlocuteurs  sont  déguisés  sous  les  noms  de  Callimaque  et  de 
Théagène  :  celui-ci  est  vraisemblablement  l'abbé  de  Chateauoeuf  lai- 
même  :  on  ignore  le  véritable  nom  de  Callimaque. 

6o  Quelques  vers  sur  Ninon  (par  le  baron  de  Blot,  Bblly,  Chbybiau  et 
autres). 

Recueillis  à  la  fin  du  tom.  Il  des  «  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  an  mar* 
quis  de  Sévigné  »,  éditions  de  1800 et  de  1806,  pag.  261-64. 

7*  Temple  (le)  du  goût,  poème  ;  par  Voltaire.  1733,  in-8. 

Voltaire  a  introduit  Ninon  dans  son  poème,  et  elle  était  bien  faite  pou 
y  tenir  une  place  distinguée. 

8°  Dialogue  entre  madame  de  Maintenon  et  mademoiselle  Ninon  deLemlst; 
par  Voltaire  (1751),  in-12. 

Une  notice  de  la  police,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  roi,  attribue 
cet  opuseule  à  la  marquise  de  Créqni  ;  le  libraire  de  Tune  fait  remarquer, 
pag.  15  de  la  lettre  D  de  son  catalogue ,  La  Haye ,  1785 ,  in-8 ,  que  cet 
opuscule  a  été  attribué  à  Voltaire. 

Ce  Dialogue  est  imprimé,  dès  1751,  dans  les  Œuvres  de  Voltaire.  Hetl 
question  de  madame  de  Maintenon  dans  les  Anecdotes;  et  Voltaire  en  parle 
dans  beaucoup  d'autres  endroits.  Anne,  ou  Ninon  de  Lenclos,  née  le  15  oui 
1616,  mourut  le  17  octobre  1705  à  quatre-vingt-neuf  ans  cinq  mois  et 
deux  Jours.  Voltaire,  dans  une  note  de  l'opuscule  que  nous  citons,  ne 
lui  donne  que  quatre-vingt-huit  ans. 

Ce  Dialogue  a  été  réimprimé,  en  1820,  dans  les  •  Dialogues  et  Entre- 
tiens philosophiques  de  Voltaire  %  édition  stéréot.  de  Firmin  Didot ,  2  vol. 
ln-18.  Il  est  le  troisième  dans  cette  collection  qui  est  composée  de  trente- 
et-un  Dialogues  et  Entreliens. 
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9*  Sur  mademoiselle  de  Lenclos,  a  M***;  par  Voltaire.  4751. 

Ce  morceau  fait  partie  du  tom.  III  des  «  Nouveaux  Mélanges  philosophi- 
ques, historiques,  critiques,  etc.  »,1763.  C'estdonc  par  erreur,  dit  M.  Bou- 
chot, que  les  éditeurs  de  Kehl  Tout  daté  de.  1771.  Des  éditeurs  modernes 
ont  mis  1751,  et  avec  raison ,  puisque  c'est  de  1751  qu'est  daté  un  des 
ouvrages  dont  Voltaire  parle*  comme  venant  de  paraître. 

Le  même  écrivain  s'est  plus  lard  encore  occupé  de  Ninon  de  Lenclos. 
On  peut  le  voir ,  dans  sa  Correspondance,  lettre  du  15  avril  1752,  par  un 
fragment  qui  la  concerne  ;  par  le  chapitre  VItl  de  la  <  Défense  de  mon  on-* 
cle  »  (1767,  in-8),  et  par  une  autre  lettre  de  1771,  qui  a  rapport  à  eller 
puis  enfin,  Ninon  est  le  principal  personnage  de  sa  comédie  «  le  Déposi- 
taire »  (1772). 

•  10o  Dépositaire  (le) ,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers;  par  Voltaim, 
Paris,  Valade,  1772,  in-8. 

Pièce  composée  en  1767,  et  qui  n'a  jamais  été  représentée. 

Il  existe  deux  éditions  de  cette  pièce  portant  la  date  de  1772.  La  pre- 
mière édition  est  sans  préface  ;  mais,  au  bas  de  la  liste  des  personnages,  on 
lit  en  note  :  «  Le  fond  de  cette  comédie  est  tiré  des  mémoires  du  temps. 
«  Rien  n'est  plus  connu  que  l'histoire  d'un  dépôt  nié  par  un  homme  très 
«  grave,  et  rendu  par  la  célèbre  Ninon  ».  L'autre  édition  n'a  plus  cette 
*  note,  mais  contient  une  préface.  C'est  le  texte  de  celte  dernière  que  les 
éditeurs  de  Voltaire  ont  suivi  ;  la  première  a  servi  pour  recueillir  les 
variantes. 

llo  tpttre  à  Ninon  de  Lenclos  (par  le  comte  J. -André  Chouvalof,  cham- 
bellan de  l'impératrice  de  Russie,  et  président  de  législation  (1)  ;  publiée 
par  Jean  Chouvalof ,  son  oncle,  et  Voltaire).  1773. 

Pièce  de  cent  vingt-sept  vers  alexandrins. 

Lorsque  cette  Épttre  parut,  on  l'attribua  à  Voltaire,  qui  déclara  franche- 
ment qu'elle  n'était  pas  de  lui,  et  qui  loua  la  pureté  avec  laquelle  un  étran- 
ger faisait  des  vers  français  (2). 
.   12»  Béponse  de  Ninon  de  Lenclos  à  M.  de  F***. 

Pièce  de  trois  cent  soixante-dix  vers  alexandrins. 

Cette  Réponse  a  été  mise  sur  le  comte  de  La  Harpe,  et  il  s'en  est  faible- 
ment défendu. 

La  Harpe  revint  bientôt  de  l'attribution  de  cette  Épttre,  car  nous  trou- 
vons que  peu  de  temps  après  sa  publication ,  il  fit  paraître  une  Épttre 
à  it.  le  comte  Chouvalof,  sur  les  effets  de  la  nature  champêtre  et  sur  la  poésie 
descriptive. 

13«>  ÈpUre  à  Ninon  de  Lenclos  (par  le  comte  J. -And.  Chouvalof,  publiée 
par  Jean  Chouvalof,  son  oncle,  et  Voltaire),  —  et  Réponse  de  M.  de  V*** 


O)  Voy.  l'article,  neuf  et  intéressant,  de  M.  S.  Peltoratxky  sur  les  doux 
Schoavalof,  au  tome  111  de  ce  livre. 

(a)  L'article  de  M.  Poltoratzlcy  sur  les  deux  Schouvalof  donne  cinq  Lettres 
de  Voltaire  à  divers,  relatives  à  <  l'Éptlre  à  Ninon  ». 
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(Voltaim,  a  qui  cette  pièce  était  faussement  attribuée),  publiée  pu 
M.  Asinoff,  ancien  pasteor  d'Oldenbourg.  Genève,  4774,  in-8. 

On  a  attribué  la  publication  de  cette  édition  à  Mancherat  de  Longpré, 
mais  elle  a  dû  être  donnée  par  Voltaire.  Voy.  sa  lettre  an  chevalier  De- 
liste,  da  18  avril  1774. 

Les  deux  premières  éditions  de  •  l'Épitre  à  Ninon  »,  du  comte  Chouva- 
lof,  sont  maintenant  très  rares,  mais  l'Épttre  a  été  réimprimée  non  seule- 
ment parmi  les  pièces  relatives  à  Ninon  à  la  suite  de  ses  prétendues  Let- 
tres au  marquis  de  Sévigné,  mais  encore  dans  «  l'Encyclopédie  poétique  », 
volume  contenant  les  Épltres. 

La  Réponse  de  Voltaire  est  en  prose,  et  ne  peut  pas,  par  conséquent, 
être  confondue  avec  celle,  en  vers,  de  La  Harpe.  D'ailleurs,  Voltaire  donna 
plutôt  un  démenti  à  ceux  qui  lui  attribuaient  V  EpUre  à  Ninon  de  Undm 
qu'une  Réponse  à  ladite  ÉpUre. 

Voici  la  Réponse  de  Vollaire  : 

«  J'admire  celte  ÉpUre  ;  je  donne  un  nouveau  démenti  à  ceux  qui  osent 
dire  que  j'y  ai  quelque  part.  Cet  honneur  inouï,  que  les  Russes  font  a  no- 
tre langue ,  doit  nous  convaincre  de  l'énergie  avec  laquelle  ils  écrivent 
dans  la  leur,  et  nous  faire  rougir  de  tous  les  fades  écrits  dont  nous  sommet 
inondés  dans  ce  siècle  des  abominations  et  des  fadaises  ». 

«  La  frivolité  qui  succède  chez  nous  si  rapidement  à  la  barbarie,  cette 
foule  d'écrits  si  insipides  en  prose  et  en  vers  qui  nous  accable  et  qui  nous 
déshonore  ;  ce  déluge  de  Nouvelles  et  d'Années  littéraires  ;  ces  Diction- 
naires de  mensonges  dictés  par  la  faim,  par  la  rage,  par  l'hypocrisie;  tout 
doit  nous  faire  voir  combien  nous  dégénérons,  tandis  que  des  étrangers 
nous  instruisent,  en  se  formant  sur  nos  bons  modèles.  Ce  n'est  pas  la  seule 
leçon  qu'on  nous  donne  dans  le  Nord  (1).  Si  on  lisait  les  lettres  de  l'impé- 
ratrice de  Russie,  du  roi  de  Prusse,  du  feu  comte  de  Tessin,  etc.,  on  ap- 
prendrait à  penser,  supposé  que  cela  puisse  s'apprendre.  Il  semble  que 
ces  génies  n'aient  cultivé  notre  langue  que  pour  nous  corriger;  mais  nous 
ne  nous  corrigerons  pas. 

14»  Réponse  de  Ninon  à  un  comte  Russe  (Chouvalof);  par  Doeat. 
1774. 

Pièce  de  cent  quarante-trois  vers  libres,  qui  parut  d'abord  dans  un  opus- 
cule intitulé  :  «  Anacréon  citoyen,  suivi  d'une  Réponse  de  Ninon  à  un 
comte  russe  et  d'une  Épltre  à  la  Lune  ».  Amsterdam,  et  Paris,  Monorj, 
1774, in-8. 

(î)  Qu'eût  donc  dit  Voltaire,  s'il  eût  prévu  que  l'auteur  d'un  livre,  considéré 
par  un  grand  nombre  de  personnes  sérieuses  comme  un  monument  en  l'hon- 
neur des  lettres  françaises,  n'eût  dû  obtenir  qu'un  misérable  encouragement 
du  gouvernemeut  français,  lorsque  tant  de  folliculaires  à  la  solde  du  plus  of- 
frant, tant  de  margots  littéraires  absorberaient  les  récompenses  dues  aux  tra- 
vailleurs nationaux,  et  que  ce  serait  justement  un  bibliophile  russe,  M*  Serge- 
Poltoratzky,  de  Moseou ,  qui ,  par  suite  de  son  amour  pour  notre  littérature, 
ferait  ce  que  le  gouvernement  français  n'a  su  faire  :  patroneralt  les  tramai  du 
pauvre  auteur.  Oh!  nationalité  française! 
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Cette  pièce  de  Dorât  a  réussi  dans  son  temps.  Eite  doit  plaire  davantage 
aujourd'hui  que  l'envie  commence  à  se  détacher  de  la  statue  de  ce  poète 
aimable  dont  elle  avait  abrégé  les  jours. 

La  pièce  de  Dorât  a  élé  quelquefois  réimprimée  sous  le  titre  d'Bpttrede 
Ninon  de  Lenclos  à  à£,  de  ***.  C'est  sous  ce  dernier  titre  qu'elle  a  été 
insérée  dans  le  3*  vol.  des  «  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis 
de  Sévigné  »,  éditions  de  1800  et  de  1806,  parmi  les  pièces  relatives  à 
Ninon. 

45°  Ninon  de  Lenclos,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  (libres);  par  L.-J.- 
B.-E.  Vigée.  Paris,  Everat,  1797,  in-8. 

Réimprimée  dans  les  Œuvres  diverses  de  l'auteur  (Paris,  1797,  in-8) , 
ses  Poésies  (1813,  in-8),  et  ses  Œuvres  dramatiques  (1824,  in-8). 

16°  Mariage  (le)  de  Scarron,  comédie- vaudeville  en  un  acte  ;  par  Baerb, 
Radbt  et  Desfontaines.  Paris,  Migneret,  1797,  in  8. 

Ninon  est  l'un  des  personnages  de  cette  pièce. 

17°  Ninon  de  Lenclos,  ou  VÈpkwêisme,  comédie-vaudeville  en  un  acte 
et  en  prose; par  A.  Creuzé  de  Lesser.  Paris,  Chollet,  an  vin  (1800), 
in-8. 

Cette  dernière  comédie,  aussi  bien  que  celle  de  Vigée,  a  été  réimpri- 
mée avec  d'autres  pièces  concernant  Ninon,  à  la  suite  des  «  Lettres  de 
Ninon  »,  par  Damours.  Paris,  1806,  3  vol.  in- 18. 

18°  Molière  chez  Ninon,  ou  la  Lecture  de  Tartuffe,  comédie- vaudeville  en 
on  acte;  par  MM.  Chazet  et  J.-B.  Dubois.  Paris,  1802,  in-8. 

19°  Voltaire  chez  Ninon,  fait  historique  en  un  acte  et  en  prose,  mêlé  de 
vaudevilles;  par  MM.  Mobeau  et  La  Fobtellb.  Paris,  Barba,  1806, 
in-8. 

Ce  fut  l'abbé  de  Chàteauneuf,  ami  intime  de  Ninon,  qui  présenta  à  l'il- 
lustre nonagénaire  Voltaire  à  l'âge  d'environ  treize  ans  :  elle  pressentit 
ce  qu'il  devait  être  un  jour.  Dans  son  testament,  elle  lui  fit  un  legs  de 
2,000  livres  pour  acheter  des  livres. 

20»  Couplets  sur  Ninon  de  Lenclos;  par  M.  le  chev.  de  Pus. 

Neuf  couplets,  insérés  d'abord  dans  les  recueils  lyriques  du  temps,  puis 
dans  les  Œuvres  de  l'auteur,  et  reproduits  dans  te  tom.  111  des  «  Lettres 
de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis  de  Sévigné  »,  éditions  de  1800  et  de 
1806,  parmi  les  pièces  relatives  à  Ninon,  pag.  31-35. 

21o  Ninon  chez  madame  de  Sévigné,  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  mê- 
lée de  chants  ;  par  M.  Ddpatt.  Paris,  Barba,  1808,  in-8. 

22o  Ninon,  Molière  et  Tartuffe,  comédie- vaudeville  en  un  acte  ;  par  Henri 
Simon.  Paris,  Barba,  1815,  in-8. 

Molière  consultait  Ninon  sur  ses  comédies. 

V*  Ninon  à  la  campagne,  comédie  en  un  acte.  Lyon,  de  l'impr.  de  Co- 
que, 1826,  in-8. 

24°  Papillotes  (les),  comédie  eu  un  acte,  mêlée  de  chants;  par  MM,  An- 
gelot et  Jacques  Abago.  Paris,  Marchant  ;  Barba,  1844,  in-8. 
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.   Binon  est  le  principal  personnage  de  cette  pièce. 

«P  Fils  (le)  de  Ninon,  drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chants;  par  MM.  An- 
culot  et  Hipp.  Raimbaclt.  Paris,  Marchant,  1834,  in-8  de  72  pag.,  2  fr. 
on  m-8  de  33  pag. 

Un  jeune  homme  éprouva  une  grande  passion  pour  Ninon  alors  dans  on 
Age  très  avancé.  Ce  jeune  homme  était  son  fils  et  celui  dn  marquis  de 
Villarceaux.  Il  se  tua  en  apprenant  ce  secret. 

26<>  Nation,  Ninon  et  Maintenons  ou  les  Trois  boudoirs,  comédie  en  trois 
actes,  mêlée  de  chants  ;  par  MM.  Thsaulon  ,  Dartois  et  Lessciliox. 
Paris,  Gh.  Tresse,  4844,  gr.  in-8  à  2  colon. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  »  an  dix-neuvième  siècle. 

27o  un  Duel  chez  Ninon,  comédie-vaudeville  en  un  acte  ;  par  MM.  Théo- 
dore Barrière  et  Michel  Carré.  Paris,  Mich.  Lévy,  1849 ,  in-18  forant 
angl.,  60  c. 

Faisant  partie  de  la  collection  intitulée  :  c  Théâtre  dn  Gymnase-Drama- 
tique ». 

Nous  sommes  vraisemblablement  loin  d'avoir  cité  tout  ce  qui  a  été  écrit 
sur  la  célèbre  fille  qui  nous  occupe  ;  mentionnons  pourtant  encore  un  cou- 
plet de  la  chanson  de  Ghazbt  sur  les  «  Serments  »;  deux  couplets  d'As- 
son  ,  traducteur  d'Anacréon ,  dans  des  couplets  consacrés  à  l'éloge  du 
Marais,  pour  une  fête. 

Il  a  été  publié,  en  allemand  : 

Lapetrom,  Geheimnisse  der  beruehmten  Schœnheit  Niuon  Lenclos, 
oder  die  Kunst ,  den  Koerper  zu  verschœnern  and  bis  in  das  hœchsie 
Aller  schcen  zu  erhalten.  Aus  dem  franz.  Manuscripte  nebers.  v.  Fera. 
v.  Heffen.  Magdeburg,  Baeusch,  1845,  in-16  de  xij  et  95  pag. 

L'ENDORMI.  Voy.  ENDORMI  (L'). 

LENFONCÉ  (Pierre),  pseudonyme. 

Leitre  de  —  aux  autorités  constituées  du  royaume  et  à  divers 
personnages,  pour  la  défense  des  intérêts  du  peuple.  Sec.  édit, 
augmentée  d'une  préface  et  de  notes ,  et  ornée  d'un  beau  portrait 
de  l'auteur.  Bar-le-Duc,  Laguerre,  4836,  in-8  de  92  pag.,  arec  on 
portrait.  [n029] 

Nous  ignorons  la  date  de  la  première  édition,  qui  n'a  pas  été  annoncée 
dans  la  •  Bibliographie  de  la  France  ». 

LE3IS  (Vincentius),  pseud.  [Libertus  Fromondus]. 

Vincentii  Lenis  theologi  Arausicani  Tberiaca  adversùs  Dion.  Pela- 
vit  et  AnL  Ricardi  (Decbamps)  f  de  libero  arbitrio  libros.  Lotetia 
Parisiorum,  1667,  in-4.  fftOSO] 

Béfuté  par  le  P.  Annal,  jésuite,  sous  ce  titre  : 
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Caibolica  disceptatio  de  Ecclesiâ  prasentis  temporis,  auctore  Vincentio 
Severino  Claravallensi.  Parisiis,  Cramoisy,  1650,  in-8. 

LE  NORMAND  (Jacques),  pseudon.  [J.-G.-A.  Luthereau,  de- 
puis directeur-fondateur  de  la  «  Revue  de  la  Province  et  de  Paris», 
auteur  d'articles  dans  «  l'Indicateur  de  Bayeux  »  (1837),  dans  le 
«  Cultivateur  de  la  Basse-Normandie  »,  dans  la  a  Revue  de  la  Pro- 
vince et  de  Paris  ». 

LENORMANT  D'ÉTIOLÉS  (1>,  auU  supp.  [Th.  BOURG,  plus 
connu  en  littérature  sous  le  nom  de  B.  Saint-Edme], 

Mémoires  d'un  baptisé  congréganiste,  filleul  de  M.  le  prince  de 
Polignac.  Paris,  rue  des  Boucheries  Saint-Germain,  n*  38, 1830, 
in-8,  3fn  50  c.  .  .  [4031] 

LEO  SUAVIUS  SOLITARIUS,  pseudonyme  [Jacques  Go- 
hory]. 

Discours  responsif  à  celui  d'Alexandre  de  la  Tourrette,  sur  les 
secrets  de  l'art  chimique,  par  L.  S.  S.  (c'est-à-dire  Léo  Suavius  So- 
litarius).  Paris,  Jean  de  la  Astre,  1579,  in-8.  [4032] 

LÉON,  hébreu,  pseudonyme  [Abarbanel]. 
Philosophie  (la)  de  l'Amour,  traduite  de  l'italien  en  français,  par 
le  seigneur  du  Parc  [Denis  Sauvage].  Lyon,  1559,  in-16.   [4033] 

LÉON,  prénom  sous  lequel  cinq  auteurs  dramatiques  contempo- 
rains ont  caché  leur  participation  à  plusieurs  vaudevilles  :  MM.  Buc- 
quet,  G.  Du  val,  L.  Pillet,  Rabbe  et  Théaulon.  (Voy.  la  «  France 
littéraire  »  à  ces  divers  noms)*. 

LÉON  et  LÉON  H***,  auu  dég.  [Léon  Hàlevy],  aut.  drauh 
L  Avec  M*  Jaime  :  le  Chevreuil,  ou  le  Fermier  anglais»  comédie 
en  trois  actes ,  mêlée  de  chants.  Paris,  J.-N.  Barba ,  1831 ,  in-8  v 
2fr.  [4034] 

Réimpr.  en  1834  dans  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siè- 
cle ». 

II.  Avec  MM.  Jaime  et  Jules  [Vernoy,  dit  de  Saint-Georges]  : 
Folbért,  ou  le  Mari  de  la  cantatrice,  comédie  en  un  acte ,  mêlée 
de  couplets.  Paris,  Riga;  Barba,  1832,  in-8, 1  fr.  50  c.     [4035] 

(i)  On  sait  que  ce  nom  était  aussi  celui  du  mari  de  la  fameuse  marquise  d* 
Pompadour. 
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'  III.  Avec  M.  Jaime  :  le  Grand  Seigneur  et  h  Paysanne,  on  nne  Le- 
çon d'égalité.  Comédie  en  deux  actes,  mêlée  de  couplets  (imitée  «Ton 
épisode  de  Barnave,  de  M.  Jules  Janin).  Paris,  Barba,  1832,  in-8, 
1  fr.  50  c.  x  [WS6] 

IV.  Avec  le  même  :  M.  Mouflet»  ou  le  Duel  au  troisième  étage,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paris,  Barba,  1833,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[4037] 

Y.  Avec  MM.  Mallian  et  Jaime  :  les  Pileuses,  comédie-vaudeville 
en  tin  acte  (tirée  des  Coutumes  irlandaises).  Paris,  Barba,  1833, 
in-8,  1  fr.  50  c.  [4038J 

VI.  Avec  M.  Jaime  :  Geneviève,  ou  la  Grisette  de  province,  drame 
en  quatre  actes ,  mêlé  de  chant.  (Imité  du  roman  d'André,  de 
G.  Sand).  Paris,  boulev.  Saint-Martin,  n°  12,  1836,  in-8  de 
80  pag.;  et  1837,  in- 32, 15  c.  [4039] 

LÉON,  auteur  déguisé  [A. -A. -Léon  Là  Y  a],  auteur  dramati- 
que. 

I.  Avec  M.  Ancelot  :  le  Dandy,  comédie  en  deux  actes ,  mêlée 
de  chant.  Paris,  Dondey-Dupré ;  Marchant,  1832,  in-8,  2  fr. 

[4040] 

II.  Avec  le  même  :  la  Robe  de  chambre,  ou  les  Mœurs  de  ce 
temps-là,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant.  Paris  ,  Marchant, 
1833,  in-8, 1  fr.  50  c.  (1).  [40M] 

III.  Avec  M.  Regnault  [Potron]:  la  Liste  de  mes  maltresses,  co- 
médie en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  do 
Palais-Royal ,  le  26  janvier  1838.  Paris,  Barba;  Delloye;  Bezoo, 
1838,  gr.  in-8  à  2  colon.  [4042] 
.    Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

IV.  Avec  M.  Ancelot  :  la  Lionne,  comédie  en  deux  actes,  mêlée 
de  chant.  Paris,  Marchant,  1840,  in-8,  40  c.  [4043] 

Y.  Hochet  (le)  d'une  coquette,  comédie  en  un  acte.  Paris,  Ch. 
Tresse,  1840,  gr.  in-8  à  2  colon.  [404A] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  an  dix-neuvième  siècle  ». 


(î)  Suivant  une  autorité  que  nous  avons  adoptée  pour  notre  article  Aaedot 
de  la  •  Littérature  française  contemporaine  (tom.  I",  pag.  37-49),  le  H.  Un 
collaborateur  de  M.  Ancelot  pour  Dandy  et  la  Robe  de  chambre  ne  serait 
point  M.  Laya,  mais  M.  Bucquet. 
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VI.  Œil  (1*)  de  verre ,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant.  Pa- 
ris, Ch.  Tresse,  1840,  gr.  in-8  à  2  colon.  [4045] 

VII.  Je  connais  les  femmes,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant. 
Paris,  Gh.  Tresse  ;  Delloye,  1840,  gr.  in-8  à  2  colon.  [4046] 

Faisant  partie  de  la  •  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

VIII.  Avec  M.  Carmouche  :  l'Esclave  à  Paris,  comédie  anecdoti- 
que  en  un  acte  ,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Henriot  ;  Tresse,  1841, 
in-8,  30  c  [4047] 

IX.  Avec  M.  Regnault  [Potrori]  :  un  Mari  du  bon  temps ,  co- 
médie en  un  acte,  mêlée  de  chants.  Paris,  Ch.  Tresse,  1841,  gr. 
in-8  à  2  colon.  [4048] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

Sous  le  n<>  1649  de  son  «  Nouveau  Recueil  d'ouvrages  anonymes  et  pseu- 
donymes »,  M.  De  Manne  attribue  à  M.  Laya  une  participation  quelconque 
à  la  comédie-vaudeville  de  M.  Ancelot,  intitulée  «Reine,  cardinal  et  page  » 
(1833),  appuyant  son  opinion  sur  ce  que  la  pièce  porte  avec  celui  de  M.  An- 
celot le  nom  d'un  M.  Léon.  Les  deux  exemplaires  du  dépôt  légal  ne  porte 
que  le  premier  de  ces  deux  noms.  Ensuite,  la  paternité  de  cette  pièce, 
<  Reine,  cardinal  et  page  »,  est  contestée  à  M.  Ancelot  par  M.  L.  Huart, 
dans  la  «  Galerie  de  la  presse  >  pour  la  rendre,  selon  lui ,  à  son  vérita- 
ble auteur,  madame  Ancelot. 

LÉON,  premier  maître  des  ballets  du  grand  théâtre  de  Lyon. 
I*  Partie  (la)  de  chasse  ,  ou  la  Séduction ,  ballet-pantomime  en 
trois  actes.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boitel,  1834»  in-8  de  16  pages. 

[4049] 

II.  Arbre  (Y)  de  Belzébuth,  ou  la  Fofêt  des  sorciers,  ballet  fée- 
rie-pantomime en  deux  actes.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boursy,  1835 , 
in- 12  de  12  pag.  [4050] 

Analyse  ou  programme. 

III.  Intrigues  (les)  espagnoles.  Ballet-pantomime  en  deux  actes. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Boite),  1836  ,  in-12  de  12  pag.  sur  pap.  rose. 

[4051] 
LÉON,  maître  des  ballets  au  théâtre  de  Marseille. 
Avec  M.  M***  :  les  Amours  de  Faublas,  ballet-pantomime  en  qua- 
tre tableaux;  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin, 
le  12  juin  1835.  Paris,  Marchant,  1835,  in-8  de  16  pag.,  20  c. 

[4052] 
LÉON,  pseudon.  [Jean-Pierre  Bernard,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Bernard- Léon,  artiste  et  auteur  dramatique]. 
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Avec  MM.  Literie  frères  :  Un  tissa  d'horreurs,  vaudeville  en  un 
acte;  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  19  novembre.  1835, 
jour  de  l'ouverture  (direction  de  Bernard-Léon).  Paris,  Barba, 
188Mn-8,2fr.  [4053] 

LEON  (<TA  m  boise),  pseudon.  [Léon  GDILLEMÎn]. 

I.  Avec  M.  A.  Decomberousse  :  le  Cheval  de  Gréqui ,  comédie 
en  deux  actes  et  en  trois  parties,  mêlée  de  chant.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  26  octobre  1859.  Paris,  Mifliez,  1839, 
in-8,  40  c.  [4054] 

IL  Physiologie  du  parterre,  types  du  spectateur,  illustrations 
de  H.  Emy.  Paris,  Desloges,  1841,  in-32,  1  fr.  [4055] 

LÉON  **\  auteur  déguisé  [Léon  Pillet]. 

I.  Avec  M.  Adolphe  ***  [Vaunois]  :  la  Vendetta,  opéra  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Académie  royale  de  musique, 
le  11  septembre  1839.  Paris,  de  l'impr.  de  Duverger,  1839,  in-8. 

[4056] 

D'après  une  nouvelle  de  M.  Prosper  Mérimée ,  intitulée  «  Mœurs  de 
h  Corse.  —  'Mateo  Falcone  »,  qui  avait  été  publiée  dans  la  «  Revue  de 
Paris  »,  tom.  III,  1829. 

IL  Avec  le  même  :  la  Mazurka,  on  les  Clarinettes  et  les  marion- 
nettes, vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés).  Paris,  roe 
d'Enghien,  n°  32  ;  Tresse,  1844,  in-8,  40  c.  [4057] 

LÉON  (Louis  de) ,  vraisemblablement  un  nom  littéraire.  L'au- 
teur, qui  n'était  pas  sans  talent,  est  mort  très  jeune,  en  1843. 

Tragédie  (la) du  monde.  (Poésies).  Paris,  Charpentier,  an  Palais- 
Royal,  1842,  in-18,  3  fr.  50  c.  [4058] 

LÉON  A....,  aut.  dé  g.  [Léon  Astoin,  traducteur,  ancien  garde 
du  corps].  Pour  la  liste  de  ses  traductions,  voy.  la  a  Littérature 
française  contemporaine  > ,  tom.  Ier,  pag.  85. 

LÉON  DE  CHAUMONT,  pseudonyme  [Léon  GuilXEMlN,  offi- 
cier de  dragons ,  démissionnaire  après  l'avènement  de  Louis-Phi- 
lippe]. 

I.  Épée  (1')  de  Napoléon.  (Envers.)  Paris,  de  l'impr,  de  Dupuy, 
1833,  in-8  de  8  pag.  [4059] 

IL  Constantine.  (Poésie.)  Paris,  de  l'impr.  de  Mevrel,  1837,  in-8 
de  8  pag.  [4060] 
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III.  Français  (les)  en  Afrique,  poème  en  deux  chants  (et  en  vers). 
Paris,  de  l'impr.  du  même,  1837,  in- 8  de  10  pag..  [6061] 

IV.  Physiologie  du  recensement.  (En  vers  et  en  prose.)  Paris , 
de  l'impr.  de  Pollet,  1841,  in-8  de  16  pag.  —  Deuxième  édition. 
Paris,  Rozier,  1841,  in-32, 1  fr.  [4062] 

La  première  édition  est  anonyme,  la  seconde  porte  le  nom  de  Léon  de 
Cliaumont. 

La  «  Gazette  de  France  »  annonce  le  15  octobre  1841  ,  que  M.  Léon  de 
Chaumont,  auteur  d'une  «  Physiologie  du  Recensement  »,  a  été  le  même 
jour  l'objet  d'une  visite  domiciliaire  faite  à  six  heures  du  matin  par  un 
commissaire  de  police.  Tous  ses  papiers  ont  été  visités  pour  y  trouver  des 
exemplaires  de  cet  écrit,  dont  une  seule  livraison  a  paru. 

V.  Physiologie  du  boudoir  et  des  femmes  de  Paris.  Paris,  l'Édi- 
teur, 1841,  in-32.  [4063] 

L'auteur  a  publié  dans  la  même  année  une  troisième  «  Physiologie  », 
celle  du  parterre  qu  il  a  publiée  sous  le  nom  de  Léon  (d'Amboise).  Voy.  le 
D<>  4055. 

VI.  Français  (les)  en  Afrique,  1830-1845  (en  vers)  ;  avec  le  bul- 
letin d'honneur  d'fsly  et  de  Mogador ,  par  ordre  alphabétique.  Pa- 
ris, Breauté,  1845,  in-8  de  48  pag.  [4064] 

VIL  Quinet  et  les  étudiants  de  Paris.  8  décembre  1845.  (En 
vers).  Paris,  galeries  del'Odéon,  1845,  in-8  de  8  pag.       ^  [4065] 

VIII.  Etoile  (F)  du  roi.  Paris,  Breauté,  1846,  in-8  de  8  pag.  [4066] 

IX.  Diable  (le)  médecin.  Paris,  Gabr.  Roux;  Cassanet;  Pour  eau, 
1847,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [4067] 

Depuis  la  révolution  de  Février  1848,  M.  Guillemin  a  adopté  un  autre 
genre  de  production  littéraire  beaucoup  plus  proG  table  pour  lui  que  ne 
lavaient  été  ses  précédentes  publications  :  il  s'est  fait  chansonnier  de 
toutes  les  circonstances  et  de  tous  les  événements  advenus  depuis  l'éta- 
blissement de  la  République.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  les  très  nombreux 
canards  lyriques,  imprimés  in-fol.  piano,  ornés  de  gravures  sur  bois,  et 
portant  la  signature  L.  G.  (Léon  Chaumont).  Chaque  édition  de  ses  chan- 
sons est  ordinairement  tirée  a  00,000  exempl.,  et  plusieurs  d'entre  elles  en 
ont  obtenu  jusqu'à  dix. 

LEON  DE  SALNT-FRANÇOIS,  pseudonyme  (1)*. 

I.  Physiologie  du  soleil.  Paris,  Fiquet,  galerie  de  l'Odéon,  n.  6, 
184l/in-32,  1  fr.  [4068] 

II.  Aventures  (les)  du  chevalier  Gléas.  Paris,  Pinard r  1843, 
in-8,  5  fr.  [4069] 
— 

(î)  On  dit  pourtant  que  ce  nom  est  véritablement  celui  de  «et  écrivain. 
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LÉON  DE  SAINT-JEAN  (le  P.),  nom  de  religion  [Jean  Macè, 
de  Rennes],  carme  réformé  des  Billettes,  prédicateur  et  aumônier 
du  roi. 

I.  Politesse  (la)  de  la  langue  françoise,  pour  parler  purement  et 
écrire  nettement,  par  N.  Fr.  (le  P.  Léon ,  carme),  prédicateur  et 
aumônier  du  roi.  Paris,  Ant.  Padeloup,  1656.  —  2e  édit.,  chez  le 
même,  1664.  —  3e  édit.  Lyon,  1668,  in-12.  [4070] 

Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  frontispice  de  l'édition  de  Lyon , 
qui,  sans  doute,  a  été  inconnue  à  l'abbé  Goujet,  puisqu'il  a  cru  que  les  let- 
tres initiales  N.  Fr.  signifiaient  Noël  François.  Voy.  sa  •  Bibliothèque  fran- 
çoise »,  tom.  II,  pag.  425. 

Ce  volume  ne  renferme  que  des  parties  de  l'ouvrage  publié  par  le  même 
auteur,  sous  le  nom  de  Du  Tertre,  en  1650  et  en  1052.  Voy.  le  n*  2123. 

II.  Histoire  de  l'hostie  miraculeuse  de  Paris.  Paris,  1660,  in-8. 
—  Nouv.  édit,  publiée  par  l'abbé  Montepin.  Paris,  1753,  io-12. 

[4071] 
Ce  religieux  est  auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages  qui  ont  été  publiés 
sous  les  pseudonymes  de  Du  Tertre,  Fr.  Jbenéb  (voy.  ces  noms),  et  sons 
les  initiales  F.  S. 

LÉON  DE  SAINT-MARCEL  (C -M),  pseudon.  [J.  Lingay]. 

Monarchie  (de  la)  avec  la  Charte.  Paris,  les  marchands  de  nou- 
veautés, 1816,  3  parties  formant  ensemble  un  vol.  in-8  de  260  pag., 
6  fr.  [4072] 

Il  devait  y  avoir  une  quatrième  partie  qui  n'a  point  paru. 

LÉON  L....,  auteur  déguisé  [Léon  Laurier],  auteur  drama- 
tique. 

L  Petit  (le)  Poucet,  féerie  en  trois  actes ,  sans  intermède,  mêlée 
de  chants,  de  pantomime  et  de  transformations  ;  représenté  sur  le 
théâtre  de  M.  Comte,  le  5  décembre  1822.  Paris,  de  l'impr.  de  Non- 
zou,  1822,  in-18.  [6073] 

II.  Petite  (la)  Valérie ,  drame  en  un  acte,  mêlé  de  chants,  imité 
de  l'allemand  de  Kotzebue.  Représenté  le  5  août  1823 ,  sur  le  théâ- 
tre des  petits  acteurs  de  M.  Comte.  Paris,  Constant  Chaotpie,  1823, 
in-8.  [4076] 

LÉONAIS  (L.  le),  pseudon.  [Le  Hir,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris].  •" 

Harmonies  sociales.  Avec  cette  épigraphe  :  Amour,  liberté,  au- 
torité, unité.  De  l'impr.  de  Desrues,  à  Melun.  —  Paris,  H.-L.  Del- 
loye,  1844,  in-8  de  277  pag.  [4075] 
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LÉONARD  (G. ..),  auteur  déguisé  [Léonard  Gallois]  . 
Qu'en  dis-tu,  citoyen?  Paris,  les  marchands  de  nouveauté,  1822; 
in-8  de  24  pag.,  avec  une  lithogr.  serrant  de  couverture,  1  fr. 

[4076] 
LÉONARD  (Joseph).  Voy.  JOSEPH-LÉONARD. 

LÉONARD ,  pseudon.  commun  à  deux  auteurs  dramatiques  qui 
ont  cru  devoir  s'en  servir  pour  cacher  leur  coopération  à  quelques 
pièces;  MM.  Fromage-Chapelle  et  Touzet.  (Voy.  la  «  France  litté- 
raire «  à  ces  noms.) 

LÉONCE,  pseudon.  [Charles- H enrK Ladblas  Laurençot],  au- 
teur dramatique. 

I.  Avec  M.  Petit  :  le  nouvelle  Clary ,  ou  le  Retour  au  village  , 
vaudeville  en  deux  actes.  Paris,  au  Palais-Royal,   1829,   in-8. 

[4077] 

II.  Avec  MM.  Petit  et  Lubize  [Pierre- Henri-Martin]  :  les  Bou- 
deurs, ou  un  Bal  au  faubourg  Saint-Germain ,  comédie  mêlée  de 
vaudevilles,  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1833,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[*078] 

III.  Avec  MM.  de  Rougemont  et  Petit  :  l'Inévitable,  ou  le  Secret, 
comédie-vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Barba,  1833,  in-8  ,  2  fr. 

[4079] 

IV.  Avec  MM.  Paul  Duport  et  Petit  :  la  Mère  et  la  fiancée,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paris,  dé  l'impr.  de  Dondey-Dupré , 
4835,  in-8.  [4080] 

V.  Avec  M.  Petit  :  la  Mémoire  d'un  père,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  de  l'impr.  du  même,  1836,  in-8.  [4081] 

VI.  Avec  M.  Bernard  [Ch.  de  Bernard]  :  Une  position  délicate, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2  fr.  50  c. 

[4081] 
Réimprimé  en  1859  et  en  1846  pour  la  «  France  dramatique  au  dix-neu- 
vième siècle  ». 

C'est  une  nouvelle  de  M.  Ch.  de  Bernard,  accommodée  pour  la  scène, 
mais  nous  croyons  bien  que  le  nouvelliste  est  étranger  à  cet  arrange- 
ment. 

VII.  Avec  M.  Petit:  Un  bonheur  ignoré,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Barba,  1836,  in-8, 2  fr.  50  c.  [4083] 

VIII.  Avec  M.  {Ch.)  de  Bernard  :  Madame  de  Valdaunaye,  ou  un 
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Amour  dédaigné,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Paris ,  Barba, 
1837,  in-8,  2  fr.  50  c.  [4084] 

Iféme  observation  que  pour  le  n«  tL 

IX.  Avec  M.  Petit:  Miel  et  vinaigre,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
de  l'impr.  de  Doodey-Dopré ,  i 837,  in-8.  [40S5] 

X.  Avec  M.  E.  Vanderburk  :  nn  Mensonge,  comédie-drame  en 
trois  actes;  précédé  de  «  Maria  » ,  prologue.  Paris,  Michaud,  1838, 
in-8,  40  c.  [4076] 

XL  Avec  M.  Lubize  [Pierre-Henri  Martin]  :  la  Bourse  de  Pézé- 
nas,  grrrrande  spéculation  industrielle ,  mêlée  de  vaudeville.  Paris, 
de  l'impr.  de  Dondey-Dupré,  1838,  in-8.  [4077] 

XII.  Avec  M.  Moleri  {sic)  [Demolière]  :  Il  était  temps,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1839,  in-8,  30  c  [4088] 

XIII.  Avec  MM.  Hippolyie  Raimbault  et  Molerie  [Demolière]  : 
le  Marquis  de  Brancas,  comédie  en  trois  actes,  mêlée  de  chants,  ti- 
rée de  la  nouvelle  de  M.  A.  de  Lavergne  (Brancas  le  rêveur).  Paris, 
Gallet,  1839,  in-8,  30  c.  [4089] 

XIV.  Avec  MM.  Em.  Vanderburk  et  Petit  :  Attendre  et  courir, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Mifliez;  Tresse,  1840,  in-8, 
30  c.  [4090] 

XY.  Avec  M.  Moléri  (sir)  [Demolière]  ;YEdbit  fait  le  moine,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paris,  Henriot;  Tresse,  1841»  in-8, 
30  c  [4091] 

XVI.  Avec  M.  Pierre-Michel  Delaporte:  le  Ménage  de  garçon, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  de  l'impr.  de  madame  Dela- 
combe,  1842,  in-8.  4092) 

XVII.  Avec  M.  Moléri  (sic)  [Demolière]  :  la  Famille  Renneville, 

drame  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Marchant,  1843,  in-8, 50  c. 

[4093] 
Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

XVIII.  Avec  le  même  :  Tôt  ou  tard ,  comédie  en  trois  actes  et 
en  prose.  Paris,  Tresse,  1843,  gr.  in-8  à  2  colonnes,  [4094] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

XIX.  Avec  M.  Pierre-Michel  Delaporte:  Un  Tribunal  de  fem- 
mes ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Gallet,  1844,  in-8,  30  c. 

[4095] 

XX.  Arec  M.  Moléri  [Demolière]  :  le  Gendre  d'un  millionnaire, 
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comédie  en  cinq  actes  et  en  prose.  Paris,  Tresse,  1865,  gr.  in-8  à 
2  colonnes.  [6996] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

XXI.  Avec  M.  Lubize  [Pierre-Henri  Martin]  :  Chacun  chez  . 
soi,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1865  ,  in-8 , 
40  c.  [6097] 

XXII.  Avec  M.  Moléri  [Demolière]  :  Entre  l'arbre  et  Pécorce  f 
comédie -vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Tresse,  1865,  grand  in-8  à 
2  colon.  [6098] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

XXIII.  Avec  M.  Pierre-Michel  Delaporte  :  la  Fille  à  Nicolas, 

comédie-vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  bouL  du  Temple ,  n°  36» 

1865,  in-8,  50  c.  [6099] 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatique  des  auteurs  contempo- 
rains ». 

XXIV.  Un  Rêve,  comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  boulev. 
du  Temple,  n°  36, 1866,  in-8,  50  c.  [6100] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXV.  Avec  M.  Hippolyte  liaimbault  :  Marceline  la  vachère , 
drame-vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Marchant,  1867,  in-8, 50  c. 

[6101] 

XXVI.  Avec  M.  Eugène  Nus  :  le  Bonheur  sous  la  main  ,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  de  l'impr.  de  Dondey-Dupré ,  1847 ,  in-8 
format  angl.,  de  36  pag.  [6102] 

XXVII.  Avec  M.  Charles  Desnoyers  :  Rose  et  Marguerite  ,  ou 
Faut-il  des  époux  assortis?  comédie  en  trois  actes,  mêlée  dédiants. 
Paris,  de  l'impr.  de  Dondey-Dupré,  1867,  in-18  format  anglais. 

[4103] 

XXVIII.  Avec  M.  Eug.  Nus  :  un  Déménagement,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Mich.  Lévy  frères,  1868,  in-18  format  angl.,  60  c. 

[6106] 

XXIX.  Avec  M.  Hip.  Raimbault  :  un  Coup  de  pinceau ,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1868 ,  in-18 
format  angl.,  60  c.  [6105] 

Ces  quatre  dernières  pièces  font  partie  de  la  «  Bibliothèque  dramati- 
que, théâtre  moderne  »... 

XXX.  Avec  le  même: Entre  amis....,  vaudeville  en  un  acte.  Pa- 
ris, Dechaume;  Tresse,  1868,  in-8,  60  c.  [4106] 


592  LÉONT 

XXXI.  Avec  M.  Nus  :  le  Guérillas,  drame  en  trois  actes,  en 
prose.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1849,  in-18,  60  c.  [&106] 

LÉONCE  L.,  auteur  déguisé. 

Fils  naturel  (le).  Paris,  rue  de  Chabrol-Poissonnière,  n°  24, 
1834,  in-32,  20  c.  [4107] 

LÉONIE,  oui.  dég.  [Pieirette-Françoise-CharlotteLéonieR , 

née  à  Saint-Chamond ,  le  31  août  1801,  morte  le  6  septembre 
1828]. 

Lettres  de  — .  Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  1832,  2  vol.  in-18. 
—  3*  édit  Lyon  et  Paris,  les  mêmes,  1838,  2  vol.  in-18.  — 
6«  édit.  Ibid.,  1842,  2  vol.  in-12.  —  V édit,  1843,  2  voL  in-18. 

[4108] 

Lettres  mystiques.  La  première  est  du  27  juillet  1810;  la  dernière  du 
28  août  1828. 

Les  libraires-éditeurs  ont  aussi  publié  dans  le  même  format,  pour  être 
jointe  aux  Lettres  de  celte  pieuse  personne,  une  «  Yie  de  Léonie  »,  Lyon 
et  Paris,  Périsse  frères,  1832,  in-8,dont  la  3*  édit.  a  paru  en  1838,  et  la  6% 
in-12,  en  1842. 

LÉONIQUE   (Nicolas),    apocryphe    [Nicolas-Léonique    Tbo- 

MCEUS]. 

Questions  (les)  problématiques  du  pourquoy  d'amours.  Nouvelle- 
ment traduit  d'italien  en  langue  française  par  Nicolas-Léoniqne , 
poète  françois  (ou  plutôt  traduit  du  latin  de  Nic.-Léonique  Tho- 
mœus,  par  François  de  La  Coudraye).  Paris,  Alain  Lotrian,  1543, 
in-8.  [4109] 

Yoy.  La  Croix  du  Maine  ,  in-4,  tom.  II,  pag.  168,  où  il  s'est  glissé  une 
faute  sur  la  mort  de  Thoinœus,  arrivée  dans  sa  soixante-quinzième  année 

A.  A.  R— *. 
LÉONNAR  (Achille),  anagrame  [Léon  Chàntjure]. 

I.  Essais  sur  les  cynégétiques  français,  suivis  de  Poésies  fugitives. 
Paris,  Giguet  et  Michaud,  1807,  in-12,  75  c.  [4110] 

IL  Fanfan,  ou  la  Découverte  du  Nouveau-Monde,  poème  héroï- 
comique.  Paris,  1809,  in-12.  [Mil] 

LÉONTHIS,  pseudon.  sous  lequel  M.  Goizet  prétend  qu'à  y  a 
une  ou  quelques  pièces  imprimées,  et  qtii  serait  celui  de  M.  Léon 
Laurier,  l'un  des  auteurs  du  théâtre  de  M.  Comte.  La  «  Bibliogra- 
phie de  la  France  »,  notre  autorité ,  à  nous,  ne  cite  aucune  pièce 
ions  le  nom  de  Léonthis. 
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LÉOPOLD,  au*,  dég.  [Léopold  ChànDezon],  l'un  de  nos  féconds, 
niélodramaturgcs  du  premier  quart  de  ce  siècle. 

I.  Avec  MM.  Charles-Victor  [Armani)  (1)  etDarrodes,  de  LiK 
lebonne  :  le  Dernier  Bulletin,  ou  la  Paix  !  impromptu  en  un  acte  , 
mêlé  de  vaudevilles.  Paris,  Tiger,  1806,  in-8.  [4112] 

II.  Avec  MM.  [Cantiran  de]  Boiric  et  ***  [J.  -B.  Dubois]  :  Bau- 
douin de  Jérusalem ,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Barba, 
..,..,  in-8.     .  [4113] 

HT.  Avec  les  mêmes  :  Henri  IV,  ou  la  Prise  de  Paris,  drame  en 
trois  actes.  Paris,  Barba,  1814,  in-8.         #  [4114] 

IV.  Avec  les  mêmes  ;  la  Sibylle,  ou  la  Mort  et  le  médecin,  féerie 
en  trois  actes,  mêlée  de  chants  et  de  danses.  Paris,  Barba,  1815  , 
in-8.  [4115] 

V.  Avec  M.  Boirie  :  la  Marquise  de  Gange,  ou  les  Trois  Frères, 
mélodrame  historique  en  trois  actes  et  en  prose ,  tiré  des  causes 
célèbres.  Paris,  le  même,  1815,  in-8.    .  [4116] 

VI.  Avec  le  même  :  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  ou  le 
Pont  de  Montereau,  mélodrame  héroïque  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris,  Fages,  1815,  in-8.  [4117] 

VII.  Avec  le  même  ;  le  Connétable  Duguesclin ,  ou  le  Château 
des  Pyrénées,  mélodrame  en  trois  actes,  en  prose  et  à  spectacle. 
Paris,  Barba,  1816,  in-8,  75  c,  [4118] 

VIII.  Avec  M.  Cuvelier  [de  Trie)  :  le  Sacrifice  d'Abraham,  pièce 
en  quatre  actes,  à  grand  spectacle,  mêlée  de  pantomime  et  de  dan- 
se?. Paris,  Barba,  1816,  in-8,  75  c.  [4118*] 

IX.  Avec  le  même  :  la  Gueule  de  lion,  ou  la  Mère  esclave,  mélo- 
drame en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Barba ,  1817 ,  in-8  ,  75  c 

[4119] 

X.  Avec  M*  Boirie  ;  la  Fille  maudite,  mélodrame  en  trois  actes 
et  à  grand  spectacle.  Paris,  le  même,  1817,  in-8,  75  c      [4120] 

XI.  Avec  M.  Cuvelier  :  les  Macchabées,  oS  la  Prise  de  Jérusa- 
lem, drame  sacré  en  quatre  actes,  à  grand  spectacle.  Paris,  Fages, 
1817,  in-8.  [4121] 

Bêimpr.  en  1840  dans  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  >, 
gr.  in-8  à  2  colon. 

(î)  Connu  aussi  en  littérature  sons  le  pseudonyme  de  Armand  Sévtlle. 
U  88 
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XII.  Avec  le  même  :  Roland  furieux,  pantomime  chevaleresque 
et  féerie  en  quatre  actes,  avec  des  prologues.  Paris ,  Fages,  1817, 
in-8.  [4122] 

XIII.  Avec  le  même  :  le  Coffre  de  fer ,  ou  la  Grotte  des  Apen- 
nins, pantomime  en  trois  actes.  Paris,  Fages,  1818,  in-8  de  28  pag. 

[4123] 

XIV.  Arec  M.  Boirie  :  la  Forêt  de  Sénart,  mélodrame  en  trois 
actes.  Paris,  Fages,  1818,  in-8.  [M2&] 

XV.  Avec  M.  Cuvelier  :  Jean  Sbogar,  mélodrame  en  trois  actes, 
à  grand  spectacle,  tiré  du  roman  (de  Ch.  Nodier).  Paris,  Fages, 
1818,  in-8.  [4125] 

XVI.  Avec  ***  :  la  Grand*  Maman ,  comédie  en  nn  acte  et  en 
prose,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Barba,  1820,  in-8,  75  c.  [4126] 

XVI I.  Avec  M.  Cuvelier  :  la  Montre  d'or,  ou  le  Retour  du  fils, 
mimodrame  en  deux  actes.  Paris,  Fages,  1820,  in-8,  50  c.  [4127] 

XVIII.  Avec  M.  Boirie  :  le  Paysan  grand  seigneur,  ou  la  pauvre 
Mère,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Quoy ,  1820 ,  in-8,  75  c. 

[4128] 

XIX.  Avec  M.  Cuvelier  :  la  Prise  de  Milan,  ou  Dorothée  et  la 
Trémouille,  pièce  en  trois  actes,  à  grand  spectacle.  Paris,  Fages, 
1821,  in-8,  75  c  [4129] 

XX.  Avec  M.  Cuvelier  :  Sydonie,  ou  la  Famille  de  Meindorff, 
pièce  en  trois  actes,  à  grand  spectacle,  imitée  de  l'allem.  Paris, 
Pollet,  1821,  in-8,  1  fr.  [4130] 

XXI.  (Avec  M.  Boirie)  ;  la  Prise  de  corps ,  ou  la  Fortune  inat- 
tendue, folie  anecdotique  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Poliet,  1821, 
in-8,  50  c.  [4131] 

XXII.  Avec  M.  Cuvelier:  le  Temple  de  la  mort,  ou  Ogier  le  Da- 
nois, pièce  en  trois  actes,  et  à  grand  spectacle.  Paris,  Potlet,  1821, 
jtt-8,  75  c.  [4132] 

XXIII.  Remords  (le),  mélodrame  en  trois  actes,  à  grand  specta- 
cle. Paris,  Follet,  1823,  in-8,  1  fr.  [4133] 
: :  XXIV.  (Avec  M.  Boirie)  :  la  Chasse,  ou  le  Jardinier  de  Mûldorff, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Qezou,  1823,  in-8.     [4134] 

XXV.  Avec  M.  Antony  [Béraud]  :  les  Aventuriers,  on  le  Nau- 
frage, mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Beiou,  1824 ,  in-8, 1  fr. 

[4135] 

XXVI.  Avec  le  même  :  CardiUac,  ou  le  Quartier  de  l'Arsenal, 
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mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Bczoa  ,  182/t ,  in-8 ,  1  fr.  25  c 

•       '     ♦  '   '    "  [41361 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

XXVII.  Avec  M.  Cuvelier  :  Mazeppa,  ou  le  Cheval  tartare,  mi- 
modrame  en  trois  actes,  tiré  de  lord  Byron.  Paris,  Bezou,'}  825  9 
in-8,  5a  c-  [4137] 

XXVIII.  Avec  M.  Ântony  [Béraud]  :  la  Redingote  et  la  perru- 
que, mimodrame  en  trois  actes,  à  grand  spectacle ,  mise  en  scène 
par  M.  Franconi  jeune.  Paris»  Bezou,  1825,  in-8.  [4138] 

XXIX.  Avec  le  mente  ;Cagliostro,  mélodrame  en  trois  actes.  Pa- 
ris, Bezou,  1825,  in-8, 1  fr,  50  c.  [4139] 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

XXX.  Avec  le  même  :  les  Prisonniers  de  guerre,  mélodrame  en 
trois  actes.  Paris,  Bezou,  1825,  in-8,  A  fr.  50  c  [4140] 

XXXI.  Avec  le  mène;  le  Corrégidor ,  ou  les  Contrebandiers, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris ,  Bezou ,  182j6  ,  in-8 ,  1  fr.  50  c. 

[4141] 
XXXIL  Avec  le  même  :  le  Vétérau,  pièce  militaire  en  deux  ac- 
tes. Paris,  Baudouin  frères,- 1827,  in-8,  75  c.  — (Second  tirage). 
Paris,  cour  des  Fontaines,  n°  7,  1827  ,  in-8 ,  60  c.  —  Sec.  édit. 
Paris,  Barba,  1827,  in-8,  50  c.  [4142] 

XXXIII.  Avec  le  mime  :  le  Rôdeur,  ou  les  deux  Apprentis, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  cour  des  Fontaines,  n°  7, 1827, 
in-8,  1  fr.  50  c  [4143] 

Reprises  1844  et  réimpr,  sans  que  rien  indique  que  ce  soit  une  nou- 
velle édition.  Paris,  Marchant,  in-8  de  24  pag.,  60  c. 

XXXIV.  Avec  MM.  [Villain  de]  Saint-Hilaire  et  Antony  [Bè- 
raud]  ;  Irène ,  ou  la  Prise  de  Napoli,  mélodrame  en  deux  actes ,  à 
grand  spectacle.  Paris,  Barba,  1827,  in-8,  50  c.  [4144] 

Léop.  Cbandezon  n'est  point  nommé  sur  le  titre  de  cette  pièce. 

XXXV.  Avec  MM.  Jules  Dulony  et  Saint-Amand  [A.  Lacoste]: 
la  Muse  du  boulevart.  Songe  en  deux  époques,  avec  prologue  et 
épilogue,  mêlé  de  chants,  danses,  pantomime,  scènes  foraines,  de 
mélodrames,  etc.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8.  [4145] 

XXXVI.  Avec  les  mêMes:  Desrues,  mélodrame  en  trois  actes,  à 
spectacle.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8.  [4145] 

XXXVII.  Avec  M.  Juki  Dulong  :  le  Voile  bleu ,  folie-vaude- 
«ille ^aiuiii acte. i  Paris,  Bta»u,  1829,  in->8;  1  fr/50  a  <       [4147] 
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XXXVIIL  Latour  d,AoTergnev  premier  grenadier  de  France, 
pièce  militaire  en  deux  époques  et  en  hait  parties.  Paris,  Barba , 
1829,  in-8,  75  c  [4148] 


XXXDL  (Arec  M.  Ftrd.  Laloue)  :  l'Éléphant  do  roi  de  Siam , 
pièce  en  trois  actes  et  en  neuf  parties.  Paris,  Barba»  1829 ,  in-8, 
75  c.  [4149] 

XL.  Arec  M.  Tkackeray  :  le  Nain  de  Sonderwald ,  pièce  et 
deux  actes  et  en  hait  parties.  Paris,  Barba,  1829,  in-8,  75  c 

[4150] 

Léopold  Chandezon  n'est  pas  nommé  sur  le  titre  de  cette  pièce. 

LÉOPOLD,  auteur  déguisé. 

Avec  H.  Bertille  [Ét.-Emnu  Barret]  :  Ma  rente  ayant  tout,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte;  représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
S.-Antoine,  le  29juin  1837.  Paris,  Moraîn,  1837,  in-8,  50  c  [6151] 

LEOPOLD  DE  P***,  auteur  déguisé  [Léopold  de  Planaro]. 
Avec  M.  Eugène  [de  Planard]  :  M.  Bonhomme ,  ou  la  Léthar- 
gie, vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2  fr.    [6152] 

LEOT ARDUS  (Bonoratus) ,  pseudon.  [Théophile  Ràynaudcs, 
S.  J.]. 

Hercules  Gommodianus ,  Joannes  Launoius  repulsus.  Aquis  Sex- 
tus,  16A6,  in-8.  [6153] 

Voy.  Raynaudi  Apopompœnm,  pag.  67. 

LE  PIC  (Germanus),  pseudon.  [A.  Specht],  auteur  de  nombreux 
articles  dans  la  «  Gazette  musicale  ». 

LEPIDOR,  pseudonyme  [Michel-Julien  Mathieu]. 
Amélie,  tragédie  bourgeoise,  en  cinq  actes  et  en  prose.  Londres 
(Paris,  Lejay),  1774,  in-8;  1777,  in-8.  [6156] 

LEPRINGE,  pseudon.  [Alphonse  Aixan  aîné],  auteur  de  divers 
articles  signés  de  ce  nom,  dans  les  «  Annales  de  la  Typographie  », 
etc. ,  dont  il  était  le  fondateur  et  le  principal  rédacteur.  ^ 

LÉRAC  (le  sieur  de),  anagramme  [Jacques  Caul]. 
Défense  (la)  des  beaux  esprits  de  ce  temps  contre  un  satyrique. 
Paris,  1675,  in-12.  [4155] 

LE  RAGOIS  (feu),  pseudonyme  [madame  Sophie  Panhisb]. 
Écrivain  (P)  public,  on  Observations  sur  lesmœors  et  les  usages  do 
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peuple  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle ,  recueillies  par 
—,  et  publiées  par  madame  Sophie  p*+****,  auteur  du  «  Prêtre  », 
etc.,  etc.  Orné  de  gravures  et  de  vignettes.  Paris,  Pillet  atné,  1825- 
26,  3  vol.  in-12,  11  fr.  25  c  [&156] 

LERAT  DE  MAGNITOT,  nom  anobli  [Albin  Lbrat,  de  Magni- 
tôt,  docteur  en  médecine].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
«  Corrections  et  Additions  de  la  France  littéraire  »  à  Lerai. 

LE  RE  VA  Y  (le  sieur),  pseudon.  [Le  VayerdeBoutigny,  maître 
des  requêtes]. 

Tarais  et  Zélie.  Paris,  1665,  5  vol.  in-8(l);  —  Paris,  de  Luyne, 
1669,  8  vol.  in-8,  et  5  vol.  in-12.  —  Nouv.  édit,  revue  et  corri- 
gée (par  l'abbé  Souchay).  La  Haye  (Paris),  1720,  6  vol.  in-8.  — 
Autre  édition  (revue  par  Colson).  Paris,  Musier  fils,  1774,  6  vol. 
in-8.  [4157] 

Roman  assez  estimé. 

LE  RICHOULX  DE  NORLAS  (dom  P.),  pseudon.  [Michel  Ga- 
briel Perdoulx  de  la  Perrière]. 

Lettre  de  —  à  un  de  ses  confrères,  sur  la  «  Bibliothèque  histori- 
que et  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  >, 
composée  par  dom  Philippe  Lecerf  de  la  Viéville.  Orléans,  Fr.  Rou- 
leau, 1727,  in-12  de  19  pag.  [4158] 

Perdonlz  fit  paraître  dans  la  môme  année,  sous  le  même  masque*  une 
seconde  Lettre  de  15  pag. 

LERIS  (de),  et  DELÉRIS,  pseudon.  [Alfred  DesroziersJ,  auteur 
dramatique. 

I.  Avec  M.  Henry  [de  Tully]  :  Zizine ,  ou  l'École  de  déclama- 
tion, vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1837,  in-8.     [4159] 

II.  Avec  M.  Saint- Yves  [E.  Déaddé]  :  les  Oiseaux  de  Boccace , 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Tresse  ;  Delloye  ;  Barba,  1840,  in-8. 

[4160] 
Réfmpr.  en  1842  dans  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  », 
gr.  in-8  à  2  colon. 

III.  Avec  le  même  :  l'Autre ,  ou  les  deux  Maris,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Henriot;  Mifliez;  Tresse,  1840,  in-8,  50  c  [4161] 


(i)  Edition  citée  par  Lenglet-Dufresnoy. 


600  LEROUX 

LE  ROUX  (Pi),  ingénieur  des  grands  chemins,  pseudon.  [Anne- 
Gédéon  La  Fitte,  marquis  de  Pellepore]. 

Diable  (le)  dans  on  bénitier,  el  la  Métamorphose  du  Gazelier  cui- 
rassé (Morande)  en  mouche ,  ou  Tentative  du  sieur  Receveur ,  in- 
specteur de  la  police  de  Paris,  chevalier  de  Saint-Louis,  pour  éta- 
blir à  Londres  une  police  5  l'instar  de  celle  de  Paris;  dédié  à  Mgr  le 
marqi?is  de  Castries ,  ministre  et  secrétaire  d'État  au  département 
de  la  marine,  etc.,  etc.;  revu,  corrigé  et  augmenté  par  M.  l'abbé 
Aubert ,  censeur  royal  (composé)  par  — .  Paris,  de  l'impr,  royale, 
sans  date  (vers  1784),  in-8.  —  Nouv.  édit,  Londres,  1784,  in-12. 

[6180] 

LEROUX  (Pierre),  éditeur  supposé. 

Commune  (la)  de  Paris,  par  Barbes,  Sobrier,  George  Sand,  Ca- 
haigne.  Paris,  de  l'impr.  de  Frey  (février  1849),  in-fol.         [4181] 

•  Durant  ces  derniers  jours,  on  criait  sur  les  places  publiques  un  igno- 
ble canard  ayant  pour  titre  :  la  «  Commune  de  Paris  »,  par  Barbes,  Sobrier, 
George  Sand  et  Cahaigne.  C'était  tout  simplement  un  tour  de  police  et 
de  filouterie  exercé  publiquement.  D'une  part,  on  s'évertuait  dans  le  fac- 
tum  à  décrier  des  noms  ;  de  l'autre  en  proclamant  ces  noms,  on  attirait 
l'acheteur,  qui,  cherchant  toute  autre  chose  que  ce  qu'on  lui  vendait,  se 
trouvait  ainsi  volé  ». 

«  Au  bas  de  celle  sale  rapsodie,  on  lisait  le  nom  de  Leroux  :  c'était  en- 
core un  mensonge.  Nous  avons  entre  nos  mains  une  lettre  de  l'auteur;  il 
n'a  rien  de  semblable  avec  le  nom  signé.  Celui  qui  prêtait  ses  presses  a 
cette  honnête  spéculation  est  l'imprimeur  Frey ,  rue  Croix-des- Petits- 
Champs,  58,  lequel,  si  nous  sommes  bien  informés,  ne  serait  lui-même 
qu'un  prête-nom». 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  certains  journaux  de  départements,  soit  qu'on  les 
trompât,  soit  qu'ils  eussent  le  secret  de  l'affaire,  renvoient  bientôt  la  mar- 
chandise à  Paris,  mais  avec  addition  d'un  prénom  cette  fois.  Ainsi,  l'écrit 
indigne  portait  le  nom  de  Leroux  ;  en  y  ajoutant  un  nom  de  baptême ,  ou 
désigne  tout  de  suite  un  philosophe  justement  célèbre,  un  socialiste 
homme  de  bien ,  et  Ton  cherche  à  faire  croire  qu'il  peut  être  l'auteur  de 
Tune  de  ces  ordures  imprimées,  qui,  trop  souvent,  souillent  la  ville  ». 

«  En  Tace  de  cet  immonde  abus  de  la  presse,  nous  ne  comprenons  |>as 
l'inertie  du  parquet.  Eh  quoi  !  pour  la  publication  d'articles  pleins  de  vi- 
gueur et  de  logique,  bravement  signés  de  son  nom,  un  représentant  du 
peuple,  le  citoyen  Proudhon,  voit  son  journal  saisi  coup  sur  coup,  tandis 
que  les  mêmes  magistrats  laissent  vendre  par  les  rues  ces  immondices 
au  moyen  desquelles  on  cherche  a  salir  des  noms  respectés.  Est-ce  que  la 
filouterie  publique  aurait  acquis  le  privilège  de  la  calomnie  eu  plein 
soleil?  » 

«  Nous  voyons  là  un  délit  honteux,  et  nous  demandons  à  Messieurs  les 
officiers  du  parquet  d'y  mettre  ordre.  Il  est  temps  de  reléguer  dans  leur 
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antre  ces  prexéaètes  de  la  presse,  qui  livreraient  leur  mère  pour  le  prix 
d'une  orgie  de  mauvais  lieu  >. 

•  Que  M.  le  procureur  de  la  République  ne  cherche  point  Leroux  ;  c'est 
ud  être  imaginaire.  L'auteur  demeure  rue  Chérubin!,  2  ;  voici  le  signale- 
ment :  taille,  1  met.  50  cent,  environ;  âge,  22  ans;  cheveux  châtains; 
l'œil  droit  borgne  et  d'autant  plus  hideux  que  la  paupière  reste  mi-close  ; 
l'œil  gauche  louche;  tout  cela  recouvert  d'une  paire  de  lunettes.  Le  por- 
trait vaut  son  style,  comme  son  style  le  portrait  ». 

«  Si  M.  le  procureur  de  la  République  était  embarrassé  pour  ses  recher- 
chas, le  commissaire  de  police  demeure  en  face,  au  n<>  ltr  ». 

Note  de  la«  Commune  de  Paris  »,  2e  année,  n°  1",  24  février  1849, 
journal ,  comme  on  le  sait,  l'un  des  plus  démagogiques  et  des  plus 
incendiaires  qu'ait  vu  naître  la  République  française  de  1848.  Cette 
note  donne  une  idée  de  l'esprit  et  de  l'aménité  de  ce  journal. 

LEROUX  DE  MONTGREFFÎER ,  électeur  du  premier  arrondis- 
sement, pseudon*  [Falaise au  de  Beauplan]. 

Lettre  au  citoyen  E.  Delamolhe,  se  disant  Emile  de  Girardin,  sur 
sa  candidature  à  l'Assemblée  nationale.  Paris ,  de  l'imp.  de  Frey 
(décembre  (1848),  in-fol.  de  2  pag.  [Û182] 

Le  tribunal  de  police  correctionnelle  (8«  chambre)  était  saisi  aujour- 
d'hui (9  décembre  1848)  de  deux  plaintes  en  diffamation  à  lui  déférées  par 
M.  Emile  de  Girardin. 

Dans  la  première,  il  s'agissait  d'un  placard  colporté  et  vendu  dans  les 
rues  de  Paris  sous  le  titre  de  :  «  Lettre  au  citoyen  E.  Delamothe,  se  disant 
Emile  de  Girardin,  sur  sa  candidature  à  l'Assemblée  nationale  ».  Cette 
lettre  contenait  des  énonciations  que  M.  E.  de  Girardin  a  jugées  de  nature 
à  devoir  porter  atteinte  à  son  honneur  et  a  sa  considération  ;  elle  avait 
pour  auteur  supposé  le  sieur  Leroux  de  Montgreffier,  pour  imprimeur  le 
sieur  Frey,  pour  éditeur  le  sieur  Parvère ,  pour  dépositaire  en  tin  le  sieur 
Bouriot. 

C'est  donc  pour  la  part  de  responsabilité  qui  pouvait  incomber  à  chacun 
d'entre  eux  que  M.  Emile  de  Girardin  a  fait  citer  ces  quatre  personnes  de- 
vant le  tribunal  de  police  correctionnelle. 

Dans  la  seconde  affaire ,  qui  avait  beaucoup  de  connexilé  avec  la  pre- 
mière ;  il  s'agissait  d'une  lettre  adressée  au  citoyen  C,  Delauwthf,  dit  Emile 
de  Girardin,  qui  nélait  qu'une  reproduction  de  celle  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  Or,  c'était  pour  répondre  a  la  responsabilité  de  l'avoir  impri- 
mée, que  les  sieurs  Ducessois  et  Bonaventure  comparaissent  devant  le 
tribunal,  sur  la  citation  de  M.  Emile  de  Girardin. 

A  l'appel  de  ces  deux  affaires,  les  sieurs  Ducessois  et  Bonaventure  se 
présentent  seuls  à  la  barre,  assistés  de  M*  Faverie,  leur  défenseur,  qui 
insiste  pour  obtenir  jugement. 

Me  Langlct,  avocat  de  M.  de  Girardin.  —  Mais  je  ne  vois  pas  à  l'au- 
dience le  prévenu  principal,  le  sieur  Leroux  de  MontgrefGer. 

M.  le  substitut  Puget,  a  M.  Langlet.  —  Mais  vous  n'ignorez  pas  que  ce 
«om  prétendu  n'est  qu'un  pseudonyme. 
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M*  Langlet*  —  On  m'avait  pourtant  assuré  que  le  sieur  Leroux  de 
Montgreffier  avait  assisté  à  une  partie  de  l'audience. 

M«  Faverie.  —  Je  puis  dire  au  tribunal,  s'il  le  désire,  le  véritable  nom 
de  l'auteur  de  la  lettre  incriminée. 

M.  Langlet.  —  Nommez-le;  je  désirerais  beaucoup  le  savoir. 

M*  Faverie.  —  Il  se  nomme  Falaiseau  de  Beau  plan. 

If*  Langlet ,  consultant  une  note  qu'il  tient  à  la  main.  —  Je  dois  faire 
connaître  que  j'ai  là  un  relevé  d'assez  nombreuses  condamnations  pronon- 
cées contre  lui.  Cela  étant,  je  me  désiste,  car  je  voulais  avoir  affaire  à  un 
adversaire  sérieux. 

.   H.  le  Président,  à  M«  Langlet.  —Vous  désistez-vous  également  dans  les 
deux  affaires? . 

M*  Langlet.  —  Oui,  monsieur  le  président.  *     - 

Dans  ces  circonstances,  et  conformément  aux  conclusions  du  ministère 
public,  le  tribunal  renvoie  les  prévenus  des  fins  de  la  plainte,  et  condamne 
la  partie  civile  aux  dépens. 

Journaux  judiciaires,  du  16  décembre  1848. 

LEROY  (A.-J.),  nom  abrév.  [Alexandre-Joseph  Leroy  de  Ba- 
cre,  auteur  dramatique,  ancien  officier].  Pour  la  liste  de  ses  pièces, 
voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Leroy  de  Sacre. 

LE  SAGE  (Alain-René).  Ouvrages  qui  lui  sont  contestés» 
Histoire  de  Guzman  d'Alfarache  ,  nouvellement  traduite  (de  l'es- 
pagnol de  Mateo  Aletnan)  et  purgée  des  moralités  superflues.  Pa- 
ris, Ganeau,  1732,  2  vol.  in-12.  [M83] 

Édition  souvent  réimprimée. 

C'est  la  troisième  transformation  du  roman  d'Aleman.  La  première  est 
de  Jean  Chapelain,  et  elle  parut  sous  ce  titre  :  «  les  Gueux,  ou  la  Vie  de 
Guzman  d'Alfarache,  image  de  la  vie  humaine  »  (trad.  de  l'espagnol).  Pa- 
ris, Le  Gras,  1632,  *  part.  in-8.  La  seconde  est  celle  quia  été  publiée  sous 
le  titre  de  «  la  Vie  de  Guzman  d'Alfarache,  ou  Ton  voit  ce  qui  se  passe  sur 
le  théâtre  de  la  vie  humaine  »  (trad.  de  l'espagnol  par  Gabr.  Brbmond). 
Parts,  Ferrand,  1696;  Paris,  Rihou,  1719,  5  vol.  in-12,  et  autres  éditions 
depuis.  Bremond  n'a  fait  que  retoucher  la  traduction  de  Chapelain  ;  la  troi- 
sième est  celle  de  Le  Sage,  1752.  C'est  une  imitation  fort  abrégée  et  très 
amusante  du  roman  de  Mateo  Aleman,  et  supérieure  à  l'original  espagnol, 
dont  elle  a  fait  oublier  toutes  les  traductions  antérieures.  Dans  cette  édi- 
tion, Le  Sage  avait  purgé  l'Histoire  de  Guzman  d'Alfarache  des  moralités 
superflues  qu'y  avait  laissées,  en  1696,  Gabriel  Brémond,  second  traducteur 
de  cet  ouvrage.  L'infatigable  Alletz  a  encore  abrégé,  en  1777,  le  travail 
de  Le  Sage,  et  l'a  publié  sous  le  litre  de:  les  «  Aventures  plaisantes  de  Guz- 
man d'Alfarache ,  tirées  de  l'histoire  de  sa  vie,  et  revues  sur  l'ancienne 
traduction  de  l'original  espagnol,  par  Le  Sage  ».  Paris,  veuve  Duchesse, 
1777,  2  vol.  in-12. 

On  a  quelquefois  contesté  à  Le  Sage  d'autres,  ouvrages  que  l'Histoire 
de  Guzman  d'Alfarache,  et  qui,  comme  ce  dernier,  ne  seraient  que  tirés 
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et  imités  de  l'espagnol  ;  ainsi ,  le  Diable  boiteux,  1707,  ne  serait  qu'une 
imitation  de  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  ri  Diablo  cojuelo ,  novella  de  la 
otra  vida,  traduzida  a  esta,  por  Luis  Vêlez  de  Guet  ara.  En  Madrid,  1641, 
in-8.  Lenglet  du  Fresnoy  affirmait  que  le  premier  volume,  publié  eh  1707» 
par  Le  Sage,  valait  mieux  que  le  second,  qui  est  de  1726;  et  cela  parce 
que  le  premier  est  traduit  de  l'espagnol,  et  que  le  second  a  été  composé 
par  Le  Sage.  V Histoire  d'Estcvanille  Gonzalès,  1734,  2  vol.  in-12,  est, 
de  l'aveu  de  Le  Sage,  une  imitation  de  l'espagnol,  d'après  la  Vie  del'é- 
cmjer  Obrêgon ,  par  Vinc.  Espinel.  Il  n'est  pas  jusqu'à  son  célèbre  ro- 
man de  Yaistoire  de  Gil  Bios,  que  Bruzên  de  la  H arlinière  et  Voltaire 
ont  prétendu  être  tiré  aussi  de  celui  de  Vinc.  Espinel  que  nous  venons  de 
citer.  Le  P.  Isla  l'attribuait  à  un  autre  auteur  espagnol.  La  fausseté  de  ces 
allégations  a  été  démontrée  péremptoirement  pour  le  Diable  boiteux  et  plus 
particulièrement  pour  Gil  Blas,  par  François  (de  Neufchàteauj  dans  une  dis- 
sertation qu'il  a  lue  à  l'institut,  en  1818,  sur  la  question  de  savoir  si  Le 
Sage  est  l'auteur  de  Gil  Blas,  ou  s'il  l'a  pris  dans  l'espagnol. 

LE  SAGE  (A.).  Voy.  LAS  CASES  (de). 

LE  SAGE  DE  L'HYDROPHONIE,  pseudon.  [l'abbé  DESTRÉsj. 

Contrôleur  (le)  du  Parnasse ,  ou  Nouveaux  Mémoires  de  la  lit- 
térature française  et  étrangère,  etc.  Berne,  1745,  3  vol.  in-12. 

[4484] 

LE  SAGE  DE  SA  MINE,  pseud.  [J.-L.  Baron,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  d'Amiens]. 

Éloge  de  M.  Du  Gange,  avec  une  Notice  de  ses, ouvrages  :  dis- 
cours couronné  par  l'Académie  d'Amiens  en  1764.  Amiens,  Godard, 
(1764),  in-12.  [4185] 

On  soupçonna  dans  le  temps  Baron,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
d'Amiens,  de  s'être  caché  sous  les  noms  de  Le  Sage  de  Samine,  ou  de 
Le  Sage  d'Amiens,  et  avec  d'autant  plus  de  probabilité,  que  Baron  avait 
proposé  le  sujet  du  prix.  Louis-Antoine-Prosper  Hérissant,  mort  en  1769 
dans  son  cours  de  licence  en  médecine,  avait  envoyé  à  Amiens  son  hom- 
mage à  la  mémoire  de  Du  Cange  ;  il  eut  Yaccessii  :  mais  l'éloge  qu'il  avait 
fait,  et  qui  était  vraiment  au  dessus  de  son  âge,  n'a  point  été  imprimé. 
(Note  communiquée  à  A. -A.  Barbier  par  L.-7.  Hérissant,) 

LESBROUSSART-DEWAELE,  aul.  dég.  [J.-B.-Ph.  LESBROUS- 
sart,  professeur]. 

Réponse  à  l'ouvrage  de  M.  de  Chateaubriand ,  intitulé  «  De 
Buonaparte,  des  Bourbons  et  des  alliés  ».  Paris,  les  march.  de  nouv. 
(Genève,  Paschoud),  1814,  in-8  de  36  pag.  [4186] 

Dewaele  est  le  nom  de  la  femme  du  professeur.  Depuis,  cet  écrivain 
aussi  modeste,  ainsi  sensé  que  spirituel,  a 'renoncé  à  cette  désignation  qui 
n'appartenait  qu'au  commerce  ou  a  des  prétentions  nobiliaires. 
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LETUS  (Càlvidius),  pseudon.  [  Claudia  s  QUILLETUS]. 
Callipaedia,  seù  de  polchrae  prolîs  habendae  ratione,  poema  di- 
dacticou ,  ad  humanam  speciem  conservandam  utile.  Lugduni-Ba- 
tav.,  1655,  in-&;  —  Parisiis,  1656,  in  8.  —  Cum  autoris  yero  no- 
mine.  Londini,  1708,  in-  8.  [4195] 

LEURIE,  pseudon.  [Braillard,  avocat  d'Angers] ,  auteur  d'ar- 
ticles dans  le  c  Journal  politique  et  littéraire  de  Maine-et-Loire  ». 

LEUVEN  (Adolphe  de),  pseudonyme  [le  comte  Adolphe  de  Ra- 
BiNG],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  les 
c  Corrections  et  Additions  de  la  France  littéraire  »  à  Ribbing. 

LE  Y  AILLANT  (François) ,  ornithologiste  et  voyageur,  oui. 
supposé  [Casimir  Varon]. 

I.  Voyage  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  par  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, pendant  les  années  1780-85  (composé  en  grande  partie  et 
rédigé  par  Cas:  Varon).  Paris,  Leroy,  1790,  in-&,  ou  2  voL  in-8. 
— Sec.  édit.,  revue,  corr.  et  considérablement  augm.  par  l'anteur; 
ornée  de  figures  en  taille- douce ,  dont  huit  n'avaient  pas  encore 
paru.  Paris,  Desray,  an  vi  (1798),  ou  1819,  2  voL  in-ff,  15  fr. 

[4196] 

II.  Voyage  (second)  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  dans  les  années 
1783-85  (rédigé  par  Cas.  Varon,  terminé  et  publié  par  Le  Grand 
d'Aussy).  Pari»,  Jansen,  an  m(1795),  2  vol.  in-4,  ou  3  vol.  in-8, 
avec  22  planches.  —  Nouv.  édit.,  augmentée  de  la  carte  d'Afrique, 
et  d'une  table  générale  des  matières  servant  aux  deux  Voyages  de 
cet  auteur.  Paris,  Desray,  an  xi  (1803),  3  vol.  in-8, 21  fr.  et  avec 
la  carte,  27  fr.  \  [4197] 

«  Le  Vaillant  D'à  point  été  le  rédacteur  de  ses  voyages;  c'est  un 
M.  Perron  (Usez  Varon)  qui  les  a  rédigés  sur  les  notes  de  Le  Vaillant,  qui 
était,  du  reste,  un  homme  fort  ignorant.  Ce  M.  Perron  (Varon),  qui  était 
un  pauvre. diable,  avait  faille  voyage  d'Italie  à  pied,  allant  de  Tille  en 
ville,  conduit  par  la  curiosité ,  et  par  l'espoir  sans  doute  de  faire  sur  sou 
chemin  rencontre  de  la  fortune  ».  » 

Préface  envoyée  de  Berlin,  pag.  xl. 

LE  VASSEUR  (Toinette),  chambrière  de  Jean -Jacques ,  auteur 
supposé  [le  P.  Mirasson,  barnabite]. 

Toinette  Le  Vasseur. à  la  femme  philosophé  +  on  Réflexions 

sur  «  Tout  le  monde  a  tortN»  (du  P.  Àbnissevin).  1762,  în-12. 

[4198] 


LEV  607 

LEVASSEUU  (René)  ,  de  la  Sarthe ,  ei-conventiônnel  9  apocr. 
[Achille  Roche]. 

Mémoires  de  —  ,  ornés  du  portrait  de  l'auteur.  Paris,  Rapilly  , 
1829,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [M99J 

LEVAVASSEUR ,  auteur  invente. 

La  Bibliographie  française  est  dans  des  mains  trop  inhabiles  pour  qu'on 
la  puisse  faire  honorer.  Le  plus,  souvent  ceux  qui  s'en  occupent  ne  voient 
que  ce  qu'il  n'y  a  point  à  voir  :  de  l'argent  pour  résultat;  d'autres  y  voient 
lit  postérité,  et  à  moins  que  quelque  belle  dame,  marchande  de  papier 
noirci,  ne  porte  ce  nom ,  nous  ne  savons  à  quelle  autre  postérité  ils  pour- 
raient arriver.  Bibliographes  mal  avisés,  comme  le  disait  feu  l'abbé  Rive, 
de  terrible  mémoire,  pour  tous  ces  barbouilleurs  bibliographes,  soyez 
plutôt  maçons.  Ce  conseil  est  applicable  à  plusieurs  faiseurs  de  bibliogra- 
phies de  nos  jours.  .    »  ., 

Un  de  nos  collègues,  et  qui,  par  parenthèse,  s'est  borné  a  abréger  notre 
«  France  littéraire  »,  M.  Guyot  de  Fère,  dans  sa  «  Statistique  des  gens 
de  lettres  et  des  savants  existant  en  France....  »,  2'  édit.,  corrigée,  çonsaT 
cre  pourtant  un  article,  qui  ne  nous  a  pas  été  pris,  à  un  M.  Levavasseur, 
écrivain  à  nous  fort  inconnu,  bien  que  nous  en  connaissions  beaucoup.  Cet 
article,  en  deux  lignes  et  demie,  contient  des  erreurs  si  ébouriffantes  que 
nous  voulons  en  faire  part  à  nos  lecteurs.  '       • 

M.  Levavasseur  (pag.  469  du  livre  de  M.  Guyot  de  Fère}  est  auteur  des 
«  Lettres  de  Clément  XIV  et  de  Fragoletta  »,  nous  copions;  or,  les  «  Let- 
tres de  Clément  XIV  »  et  «  Fragoletta  ■  sont  deux,  ouvrages  bien  distincts; 
le  premier,  est  de  M.  Henri  de  Latocche  ;  le  second,  est  de  l'humoriste 
allemand  Hoffmann  (voy.  le  n°  3855  de  ce  livre);  fc»  de  la  «  Vallée*  aux 
loups  »,  qui  est  encore  de  M.  Henri  de  Latocche;  3°  de  «  Valida  »  et  de 
la  «  Pierre  de  touche  »  deux  ouvrages  qui  sont  de  la  marquise  d'ÉPiNAT. 

Hais  quel  est  donc  ce  littérateur  du  nom  de  Levavasseur  qui  nous  a 
donné  de  si  charmants  ouvrages.  /         ,     • 

Hélas!  à  la  honte  de  nos  bibliographes  du  jour,  M.  Guyot  de  Fère  a  pris 
le  libraire-éditeur  de  ces  cinq  ouvrages  pour  leur  auteur. 

Pour  Dieu,  M.  Guyot  de  Fère,  soyez  plutôt  maçou,  si  c'est  votre  métier; 
mais  tenez-vous  à  travailler  pour  dame  postérité ,  épicière ,  alors  con- 
tinuez ainsi ,  et  faites-vous  l'un  des  rédacteurs  de  la  «  Littérature  fran- 
çaise contemporaine  »  (voy.  l'art.  Locataire  (un), 

'  LEVASSOR,  pseudan.  [Latouche  de  Fréville,  député  à  la 
première  Assemblée  nationale].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrage*,  loy. 
les  «  Corrections  et  Additions  de  la  France  littéraire  *  à  Laiwche 

'de Frétille,  >  • .'        *s    »•  -•     ■  •       i   »'       "»*■  ■•   >•:  •  •  -«!  m 

'  LEV^N,  nom  seign.  [Joseph  de  Templeri,  seigneur  de  Le- 
ven].  Pour  la  liste  dç  ses  ouvrages  ',  voy.  la  «Frarice  littéraire  i  |i 
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LEVER  (Charles),  p#.  [H.  Lorreqçeb],  nouvelliste  aurais. 

LEVIER  (Charles).  Voy.  RASIEL  DE  SELVA. 

LEVESQUE  DE  POUILLY  (J.-Simon) ,  membre  de  l'Acadé- 
,  mie  royale  des  Inscriptions ,  plagiaire  [l'abbé  Jean  Lacourt,  his- 
toriographe, mort  à  Paris,  en  octobre  1730]. 

Le  Supplément  a  la  «  Biographie  universelle»,  tom.  LX1X  de  l'ouvrage, 
pag.  308-11,  article  Lacourt,  signé  L.  C.  J.  (LbcatteJoltrois)  ,  nous 
apprend  que  Levesque  de  Pouilly  a  volé  sa  Dissertation  sur  l'incertitude 
des  quatre  premiers  sièeles  de  Rome  à  Lacourt,  dont  le  manuscrit  existe  dans 
la  bibliothèque  de  Reims. 

LE  VIRLOYS  (Ch.-Fr.  R.),  nom  àbrèv.  [Ch.-Fr.  Roland  Le 
Virloys,  anc.  architecte  du  roi  de  Prusse].  Yoy.  la  «  France  lit- 
téraire »  à  Roland  Le  Virloys. 

LEVIZAC  (l'abbé  de),  nom  qualificatif  [Jean-Pont- Victor  Le- 
coutz,  abbé  de  Levizac],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
•  France  littéraire  »  à  Levizac. 

LEWIS,  auteur  du  «  Moine  »,  etc.,  apocr.  [M.  le  baron  Laho- 
thb-Langon]. 

Mystères  (les)  de  la  tour  de  Saint-Jean,  ou  les  Chevaliers  da  Tem- 
ple, par  Lewis,  auteur  du  «  Moine  »,  etc.  ;  trad.  de  l'angl.  par  le 
baron  de  L****.  (Composé  par  le  baron  Lamothe-Langon).  Paris , 
Corbet,  1818,  k  vol.  in  12,  10  fr.  [6200] 

LEWIS ,  pseudonyme  [Louis  Batissier]. 
Physiologie  du  Bourbonnais.  Moulins,  Desrosiers,  1842,  in-18, 
orné  de  5  vign.,  1  fr.  50  c.  [4201] 

L'EXCLUSSE  (Alexandre  de).  Voy.  EXCLUSSE  (l'). 

L.  F.  B.  le  Scrupuleux,  pseudonyme  [Beuzelin  du  Hameau]. 
Observations  religieuses  sur  plusieurs  articles  de  l'Ancien  et  do 
Nouveau-Testament,  etc.  Paris.  1809,  in-8  de  53  pag.         [4202] 

L.  F.  D.  B.,  pseudon.  [Le  Fèvre,  anc.  professeur  au  collège  des 
Grassins]. 

Tables  alphabétiques,  ou  Méthode  pour  faire  apprendre  aux  en- 
fants le  sens  de  ce  qu'on  lit,  tant  en  latin  qu'en  françois,  en  même 
temps  qu'on  leur  apprend  à  lire.  Paris,  Boudot,  1704,  in-8.  [4203] 

Le  privilège  est  accordé  au  sieur  L.  F.  D.  B.,  c'est-à-dire  au  sieur  Lb 
Ffcvns,  ancien  professeur  au  collège  des  Grassins,  qui  avertit  que  cette 
méthode  a  paru  d'abord  dans  une  petite  brochure  qui  a  pour  titre  :  •  Ré- 
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flexions  sur  la  manière  d'instruire  les  petits  enfants  ».  Il  parle  des  «  livres 
faits  exprès  pour  les  écoles  du  diocèse  de  Mirepoix  .  ,  et  de  manière  à 
laisser  apercevoir  qu'il  y  a  eu  part. 

A.  A.  B— r. 
L...  F...  P.,  nom  déguise  [l'abbé  Fangousse,  prêtre]. 

Réflexions  importantes  sur  la  Religion ,  suivies  d'une  Lettre  à 

l'auteur  du  «  Système  de  la  Nature  »  (signée  R. ..).  Paris,  Debure 

Paîné,  1785,  in-12.  [4204] 

Nouveau  titre  misa  la  «  Religion  prouvée  aux  incrédules  »,  par  un  homme 
du  monde  (l'abbé  Fangousse). 

L.  G    D.  R.  (madame),  pseud.    [Maugin  de  Rjchebourg]. 

Persile  et  Sigismonde,  histoire  septentrionale  ,  tirée  de  l'espa- 
gnol de  Michel  de  Cervantes.  Paris,  Gandouin,  1738,  4  vo'.  in-12. 
—  Nouv.  édir. ,  augmentée  de  la  Vie  de  l'auteur,  par  don  Gregorio 
Mayans  y Siscar,  traduite  de  l'espagnol,  avec  quelques  remarques 
du  traducteur  par  le  sieur  D.  L.  S.  [Daudé).  Amsterdam,  1740, 
6  vol.  in-12.  [4205] 

L'abbé  Lenglet,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  sa  «  Bibliothèque  des 
romans  »,  soutient  que  cette  traduction  est  de  Maugin  de  Richebourg, 
dont  on  a ,  ajoute-t-il ,  d'autres  ouvrages  du  môme  genre.  Cela  porte  à 
croire  que  madame  Le  Givre  de  Richebourg  à  qui  cette  traduction  est  at- 
tribuée a  été  a  idée  par  Maugin. 

Les  personnes  qui  ont  connu  cette  femme,  dit  l'abbé  de  La  Porte,  dou- 
tent même  qu'elle  soit  auteur  des  ouvrages  qui  ont  paru  sous  son  nom. 
«  Hist.  Uttér.  des  femmes  françaises  »,  tom.  IV,  pag.  49. 

L.  H. ,  pseudonyme  [Philipp]. 

Art  [Y)  iatrique,  poème  en  quatre  chants.  Paris,  1776,  in-12. 

[4206] 

L.  H.  R.  D.  (M.),  pseudon.  [l'abbé  L.-H.  Rousseau,  confes- 
seur de  madame  Adélaïde  de  France]. 

Évangile  (P) ,  code  du  bonheur,  ou  Recueil  de  préceptes  propres 
à  rendre  l'homme  heureux  sur  la  terre  en  le  conduisant  au  Ciel, 
ïrieste,  1800,  in-8.  [4207] 

L'HOPITAL  (le  chancelier) ,  apocryphe  [Louis-Pierre  BéreN- 
gerJ. 

Quatre  (les)  États  de  France ,  poème  patriotique ,  traduit  libre- 
ment du  chancelier  de  l'Hôpital.  [4208] 

Impr.  a  la  fin  des  «  Nouvelles  Pièces  intéressantes,  servant  de  supplé- 
ment à  tout  ce  qu'on  a  publié  sur  les  Ëtats  Généraux  et  sur  l'éducation 
Il  â9 
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des  princes  destinés  a  régner  ».  (Publiées  nar  L.-P.  Bérenger).  1789, 
2  vol.  in-8. 

Bérenger  avait  prié  un  ancien  professeur  de  Bourges,  nommé  Hoozon, 
de  mettre  en  vers  latins  l'ouvrage  imprimé  sous  le  nom  de  L'Hôpital.  Le 
professeur  en  fît  la  promesse;  mais  il  est  mort  vers  Tannée  1797,  sans 
l'avoir  remplie.  On  a  de  Mouzon  quelques  bons  morceaux  de  poésie  la- 
tine. 

A.  A.  B— h. 

LIANCOURT  (le  duc  de) ,  nom  nobiliaire  [de  La  Rochefou- 
Càuld-Liàncourt].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France 
littéraire  »  à  La  Rochefoucauld. 

LIBRAIRE  (UN) ,  auteur  déguisé  [P.  Chàillot  jeune,  impr.- 
libraire,  à  Avignon]. 

Manuel  du  libraire ,  du  bibliothécaire  et  de  l'homme  de  lettres. 
Ouvrage  très  utile  aux  bibliophiles,  et  à  tous  ceux  qui  achètent  des 
livres.  Avec  cette  épigraphe  :  Il  serait  à  désirer  pour  la  république 
des  lettres,  que  les  libraires  fussent  savants  ou  que  les  savants  fus- 
sent libraires.  (De  Ti mpr.  de  P. Chàillot  jeune,  à  Avignon).  Avignon, 
madame  Bousquet-Offray,  et  Paris,  Roret,  1828,in-18de216  pag. 

[4209] 

Petit  volume  qui  traite  de  toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  for- 
mer un  véritable  libraire. 

Une  courte  préface  de  l'auteur,  et  que  nous  reproduisons,  prouve  chez 
lui  une  bonne  foi  et  une  modestie  peu  communes  parmi  les  compila- 
teurs. 

«  Peu  jaloux  de  la  gloire  de  l'invention,  j'ai  puisé,  je  le  déclare  haute- 
«  ment,  dans  tous  les  ouvrages  qui  m'ont  convenu  pour  faire  ce  petit  Ma- 
«  nuel.  Je  l'ai  composé  pour  ainsi  dire  avec  des  ciseaux  :  c'est  pourquoi , 
«  je  prie  tous  ceux  qui  le  liront  de  ne  pas  crier  au  voleur,  parce  que,  peut- 
«  être ,  ils  y  trouveront  des  choses  qu'ils  auront  lues  dans  d'autres  li- 
«  vres  ». 

*  De  même  que  les  libraires  choisissent  les  meilleurs  auteurs  pour  les 
«  imprimer  ;  les  bouquinistes  les  plus  rares  Elzevirs ,  pour  en  faire  des 
((  collections,  et  les  bibliomanes  les  plus  belles  reliures  pour  en  garnir  les 
«  rayons  de  leur  bibliothèque,  de  même,  j'ai  tâché  de  rassembler  tout  ce 
«  qui  m'a  paru  propre  à  l'instruction  des  libraires,  et  a  piquer  la  curiosité 
«  des  gens  de  lettres  et  des  amateurs  ». 

«  Si  toutefois  cet  ouvrage  n'est  pas  du  goût  du  public,  il  aura  le  sort  de 
«  beaucoup  d'autres  ;  on  le  portera  à  l'épicier,  ou  bien  il  servira  de  garda 
«  à  des  volumes  qui  ne  valent  pas  mieux  que  lui.  » 

LIBRAIRE  CHAMPENOIS  (UN),  auteur  déguisé. 

Lettre  d'  —  à  son  confrère  de  Paris.  A, -s. -A.,  le  18  octobre 
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1848.  Troyes,  assoc.  lyjpgr.  de  Lépîne,  Laffrat  et  O,  1848,  in-8 
de  4  pag.  [4210] 

Contre  un  article  de  «  l'Illustration  ■  favorable  à  la  loterie  que  les  li- 
braires de  Paris  ont  essayé  de  faire  en  1848. 

Cet  écrit  est  signé  G....r,  libraire  à  Arcis-sur- Aube ,  mais  on  l'attribue 
à  M.  Fou  que,  libraire,  ou  à  M.  Vario-Thierry. 

LIBRAIRE-ÉDITEUR  (UN)  ,  auteur  déguisé  [J.-R.  TardîeU  , 
associé  de  la  maison  Joies  Rcuouard]. 

Lettre  (nouv.)  aux  éditeurs  de  Paris  sur  la  création  d'une  insti- 
tution du  crédit  pour  la  librairie.  Paris ,  chez  tous  les  libraires  et 
au  Cercle,  novembre  1848,  in-8  de  15  pag.  [4211] 

Réponse  très  judicieuse  à  une  précédente  «  Lettre  aux  éditeurs  de  Pa- 
ris sur  la  création  d'une  institution  de  crédit  pour  la  librairie  »  par  M.Ch. 
Laboulaye.  Le  libraire-éditeur  établit  que  la  librairie  n'a  jamais  manqué 
de  crédit  ;  mais  qu'elle  a  souvent  manqué  de  débouchés;  les  crises  politi- 
ques et  la  contrefaçon  ont  été  et  sont  encore  ses  plus  mortels  ennemis. 

Cette  Réponse  est  terminée  par  un  post-scriptum,  renfermant  une  idée 
qui  fait  trop  d'honneur  à  son  auteur  pour  ne  pas  l'enregistrer  ici. 

«  Il  est  trop  vrai  que  l'industrie  est  une  lutte  ;  l'activité,  l'intelligence , 
la  conduite,  la  fortune,  le  hasard  quelquefois,  nous  en  convenons,  donnent 
l'avantage;  il  en  sera  de  même  tant  que  le  niveau  de  l'égalité  absolue 
n'aura  pas  annulé  toute  liberté.  Dans  une  lutte,  il  y  a  malheureusement  des 
vaincus.  Au  lieu  de  pousser  les  imprudents  à  des  entreprises  aventureuses 
qui  feraient  de  nouvelles  victimes,  que  ne  vous  occupe-ton  de  ces  vaincus 
de  votre  industrie?  N'est-ce  pas  là  un  but  digne  de  votre  cœur?  Vous  avez 
vu  quelquefois  autour  de  vous  des  vieillards  qui ,  après  une  longue  carrière 
commerciale,  sont  restés  sans  ressources,  ou  isolés,  ou  avec  une  famille  à 
élever.  Souvent  le  malheur  seul  les  a  réduits  à  cette  extrémité,  leur  pro- 
bité est  connue,  leur  réputation  est  restée  intacte;  quelques  confrères  aux- 
quels ils  s'adressent  avec  crainte  leur  donnent  une  assistance  passagère. 
Ne  vous  appartient-il  pas  de  prendre  sous  votre  protection  ces  invalides  de 
la  librairie,  en  affectant  à  une  caisse  de  secours,  une  partie  de  la  cotisa- 
tion du  Cercle,  grossie  d'une  première  souscription  volontaire,  augmentée 
successivement  du  produit  de  quelques  fêtes,  de  quelques  tombolas  parti- 
culières, et  peut-être  d'un  léger  impôt  sur  ces  parties  de  whist  ou  de  bil- 
lard qui  étaient,  dites-vous,  votre  but  primitif?  » 

«  C'est  pour  une  telle  entreprise  que  l'association  est  une  grande  force, 
que.  Y  unanimité  est  assurée,  que  le  sacrifice  est  faible  pour  chacun  et  le  ré- 
sultat bien  grand  et  bien  agréable  pour  tous.  C'est  ce  qui  peut  donner  à 
votre  Cercle  la  consécration  ,  l'animation  et  les  conditions  de  durée  qui 
lui  manquent  ;  c'est  ce  qui  appellera  quelquefois  vos  familles,  car  le  goût 
des  réunions  peut  passer,  le  sentiment  de  la  charité  (1)  est  inaltérable  ; 

(i)  Chantas ,  c'est  l'amour  qui  soutient  et  relève,  non  la  pillé  qui  hu- 
milie. 
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c'est  un  souvenir  pour  celui  qui  souffre,  au  milieu  de  vos  réunions  con- 
fortables. C'est  pour  la  distribution  de  pareils  Recours  qu'un  conseil  choisi 
par  vous,  et  peut-être  secondé  par  vos  familles,  aurait  plein  pouvoir;  c'est 
enfin  ce  que  vous  pourrez  appeler  «  l'assurance  la  plus  parfaite  de  toutes  », 
l'assurance  mutuelle  des  producteurs  au  profit  de  ceux  qui  ne  peuvent 
plus  produire  et  qui  ne  peuvent  plus  vivre  ». 

Hommage  soit  rendu  à  celui  qui  a  pris  l'initiative  d'une  aussi  généreuse 
idée! 

LIBRE  >10NT  et  LIBREMONT  (Pierre),  pamphlétaire  socia- 
liste. 

I.  Défense  des  insurgés  de  juin ,  adressée  au  citoyen  Armand 
Marrast,  président  de  l'Assemblée  nationale.  Paris,  Lévy,  place  de 
la  Bourse,  n°  13,  1848,  in-fol.  de  2  pag.  [4212] 

II.  Lettre  à  Ledru-Rollin,  futur  président  de  la  République.  Pa- 
ris, le  même,  1848,  in-fol.  de  2  pag.  [4213] 

III.  Louis-Napoléon  Bonaparte  au  théâtre  de  Guignolet.  Grrrande 
parade  impériale  aux  Champs  Élysées.  (En  trois  tableaux).  Paris,  le 
même,  1848,  in-fol.  de  2  pag.  [4214] 

LICENCIÉ  DE  LA  MAISON  ET  SOCIÉTÉ  DE  SORBONNE 
(UN) ,  aut.  dég.  [l'abbé  Le  Pappe  de  Taevern,  depuis  évêque, 
d'abord  d'Aire,  ensuite  de  Strasbourg]. 

Discussion  amicale  sur  rétablissement  de  la  doctrine  de  l'Église 
anglicane,  et  en  général  sur  la  réformation, rédigée  en  forme  de  let- 
tres écrites  en  1812  et  1813.  Londres,  impr.  de  R.  Juigné,  1817 , 
2  vol.  in-8.  [4215] 

Réimprimé  en  1824  et  1829,  avec  le  véritable  nom  de  l'auteur,  et  l'indi- 
cation de  sa  qualité. 

L'auteur  a  ajouté  à  la  3e  édit.  de  son  ouvrage,  une  «  Défense  de  la  Dis- 
cussion amicale,  en  réponse  aux  difficultés  du  roman isme  de  M.  Stanley 
Faber  ».  Par  l'évoque  de  Strasbourg.  Paris,  Potey,  1829,  1  vol.  in-8  que 
l 'on  peut  se  procurer  séparément  pour  compléter  les  deux  précédentes 
éditions. 

LICENCIÉ  EN  SORBONNE  (UN),  aul.dég.  [l'abbé  Le  Clebc, 
sulpicien]. 

Dissertation  touchant  l'auteur  du  symbole  Quicumque ,  etc. 
Lyon,  P.  Bruyset,  1730,  in-12  de  54  pag.  [4216] 

Ce  titre  a  été  pris  sur  un  exemplaire  portant  le  nom  de  l'auteur  écrit 
par  lui  même,  et  enrichi  de  plusieurs  notes  de  sa  main,  qui  nous  appren- 
nent que  cet  écrit  a  été  imprimé  sans  sa  participation.  Il  prétend  y  prou- 
ver que  le  symbole  Quicumque  est  de  5.  Aihanase. 
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M.  de  Monmerqué,  éditeur  soigneux  des  •  Lettres  de  madame  de  Sé- 
vigné  »  et  des  «  Mémoires  de  Coulange  »,  a  bien  voulu  me  faire  cadeau  de 
cet  exemplaire.  A.  A.  B— a. 

LICENCIÉ  EN  DROIT  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  de  La 
Porte]. 

Inscription  en  faux  contre  le  texte  cité  sous  le  nom  de  M.  Bos- 
suet  dans  la  «  Réclamation  »  de  l'assemblée  du  clergé.  1761,  in-12. 

[4217] 

LICENCIÉ  EN  DROIT  (UN),  auteur  déguisé  [Le  Tertre  Ju- 
lien]. 

Précis  historique  sur  l'origine ,  les  changements  du  droit  romain, 
et  sur  son  introduction  en  France.  Caen,  P. -G.  Leroux,  1811,  in-12. 

[4218] 

LICHIARDTJS  (Joan.-Bapt.),  pseudonyme  [Stephanus  Tabou- 
rot]. 

Carcasanga  Rey  Strosuysso-Iansquenetorum,  per  magislrum  Joan. 

Baptistam  Lichiardum  recathoiicatum,  spaliporcinum  poctam  (Stc- 

phanum  Tabourot).  Cum  responso,  per  Joannem  Cransfellum,  Ger- 

manum  (Steph.  Tabourot).  Parisiis,  1588,  in-12.  [4219] 

Remarques  de  Joly  sur  Bayle,  pag.  48. 

LICIN1US  (Marcus),  pseudon.  [Acgidus  Menàgius]. 

Vita  M.  Gargilii  Mamurrae,  scriptore  Marco  Licinio  (jEgidio  Me- 
nagio).  Lutetiae,  1642.  —  Macrini  parasito-grammatici  HMEPA  in 
quatuor  partes  divisa  (auctore  Carolo  Feramusio).  In-4.       [4220] 

Réimprimées  dans  <  l'Histoire  de  P.  de  Montmaur  »,  par  de  Sallengre. 

LIÉGEOIS  (UN) ,  aut.  dég.  [l'abbé  Ransonnet,  alors  chanoine 
de  Saint- Pierre  de  Liège]. 

Anecdote  prophétique  de  Mathieu  Laënsberg,  traduite  fidèlement 
du  gaulois,  par  —  ;  pour  résister  aux  fureurs  posthumes  du  «  Jour- 
nal encyclopédique  »  contre  Liège.  Liège,  veuve  Barnabe,  1759, 
in-12.  [4221] 

LIÉGEOIS  (les),  les  Tournassions  et  les  Montois,  pseudonyme 
[René-Hub.-Ghisl.  Chalon,  de  Blons]. 
Pétition  des  — .  Mons,  1844,  in-4.  [4222] 

Cette  facétie  a  été  Don  seulement  annoncée  mais  encore  reproduite  par 
M.  de  Reiffenberg,  dans  le  tom.  Ier,  pag.  137-38  de  son  excellent  recueil 
de  bibliophilie,  le  •  Bulletin  du  Bibliophile  belge  ».  Annonce  et  Pétition, 
le  tout  ensemble  étant  tics  court,  nous  en  gratifierons  nos  lecteurs. 
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La  Grammaire  flamande  par-devant  la  Chambre  des  représentants.  —  «  Les 
débats  singuliers  dont  la  Chambre  des  représentants  vient  d'être  le  théâ- 
tre ont  inspiré  à  un  homme  d'esprit  ridée  de  la  facétie  suivante,  qui  nous 
semble  très  propre  à  ouvrir  les  yeux  sur  le  ridicule  et  même  sur  le  dan- 
ger de  ces  oiseuses  discussions  ». 

Pétition..,  «  Messieurs.  Les  limites  naturelles  des  peuples,  ce  ne  sont  point 
les  rivières  et  les  montagnes,  mais  les  langues.  Entre  les  Flamands  et  les 
Hollandais,  cette  limite  consiste,  ou  consistait,  à  mettre  de  au  lieu  de 
den  et  deux  i  au  lieu  d'un  y  ;  précieuse  et  formidable  barrière  que  M.  le 
ministre  de  la  justice  a  eu  l'imprudence  de  briser  par  un  arrêté  inquali- 
fiable !  ■ 

«  Ce  que  l'honorable  M.  de  Foere  a  fait  pour  le  brugeois,  en  venant  à 
votre  barre  dénoncer  ce  fatal  arrêté,  nous  venons  aujourd'hui,  nous  Lié- 
geois et  Wallons,  le  faire  pour  nos  langues  ;  ces  langues  que  nous  avons  aussi 
sucées  dès  l'enfance,  et  que  nous  ne  sommes  nullement  disposés  à  nous  faire 
arracher  ». 

«  S'il  importe,  Messieurs,  de  nous  prémunir  contre  toute  envie  qu'au- 
rait la  Hollande  de  regober  les  provinces  flamandes,  à  plus  forte  raisoo 
avons-nous  à  craindre  pour  nous  du  côté  de  notre  mère-grand,  la  France, 
qui  a  la  mâchoire  bien  autrement  forte,  les  dents  bien  autrement  longues 
et  l'appétit  bien  plus  vorace  que  cette  vieille  Néerlande  hydropique  et  ca- 
cochyme ». 

«  Aussi,  tout  bon  patriote  wallon  ou  liégeois  doit  rompre  de  ce  jour 
avec  la  langue  de  Racine  et  de  Voltaire,  à  peine  d'être  traité  de  factieux  ou 
d'intrigant  ». 

«  Revenons-en  une  bonne  fois,  et  dans  l'usage  ordinaire  de  la  vie,  et 
dans  les  actes  du  gouvernement,  à  ce  Liégeois  si  pur,  dont  M.  de  Cheoe- 
dollé  a,  à  jamais,  Gxé  les  règles  dans  son  immortel  Théâle  ligeofs ,  à  ce 
montois  classique  dont  la  traduction  des  fables  de  La  Fontaine  de  l'abbé 
Le  Tellier  (aussi  un  abbé)  offre  un  modèle  irréprochable  ». 

«  Que  ie  gouvernement  donne  l'exemple  en  publiant  les  lois  dans  qua- 
rante ou  cinquante  idiomes  locaux  qui  tous  ont  des  droits  égaux  à  votre 
sollicitude  :  déjà  vos  discussions  peuvent  en  cela  servir  de  modèle  ». 

«  Nous  comptons,  Messieurs,  et  sur  l'appui  de  l'honorable  M.  de  Foere 
et  sur  celui  du  vénérable  M.  Verhaegen.  Ils  s'empresseront,  sans  doute,  tous 
les  deux,  de  saisir  l'occasion  précieuse  (que  nous  leur  offrons  de  bien  bon 

cœur;,  celle  de faire  aller  leur  langue  ». 

Suivent  les  signatures. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  (UN),  aul.  dèg.  [le  comte  Pierre  Du 
Pont,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Du  Pont  de  l'Étang,  lieutenant- 
général  J. 

Odes  à9 Horace ,  traduites  en  vers  français  (avec  le  texte  latin 
en  regard).  Paris ,  Gosselin  ,  au  Palais-Royal ,  1836 ,  in-8,  6  fr. 

[4223] 
LIGNAC  (de),  nom  patrimonial  [l'abbé  Joseph -Adrien  Lelarcl 
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de  Lignàc].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  litté- 
raire » ,  à  Lignac. 

LIGNAGE  (l'abbé  de),  pseudon.  [l'abbé  de  Villàrs]. 

Réflexions  sur  les  constitutions  de  l'abbaye  de  la  Trappe.  Ville- 
franche,  1678,  jouxte  la  copie  imprimée  à  Paris  chez  L.  Billaine, 
en  1671,  in-12.  [4224] 

Dans  l'extrait  du  privilège  de  l'édition  de  Paris,  ou  lit  le  nom  de  l'abbé 
de  Lignage.  A  en  croire  le  Dictionnaire  de  Moreri,  l'abbé  de  Villars  se 
serait  caché  sous  ce  nom. 

LIGNEVILLE  (Eugène-François ,  marquis  de) ,  rhétoricien  pen- 
sionnaire au  collège  de  la  compagnie  de  Jésus,  auteur  supposé  [le 
P.  Leslie,  jésuite]. 

Abrégé  de  l'histoire  généalogique  de  la  Maison  de  Lorraine.  Gom- 
mcrcy,  H.  Thomas,  1763,  in-8  de  228  pag.  [6225] 

Note  manuscrite  de  la  main  même  du  P.  Leslie,  communiquée  par  M.  Le 
Rouge,  amateur  de  livres.  Voyez  d'ailleurs  «  l'Abrégé  chronologique  de 
l'Histoire  de  Lorraine  »,  par  Henriquez,  tom.  I«r,  pag.  442  et  475. 

A.  A.  B— r. 

LIGTDAL  (Karel  van),  pseudon.  [Honoré-Gabriel  Riquetti, 
comte  de  Mirabeau].    • 

Despotisme  (le)  de  la  maison  d'Orange  prouvé  par  l'Histoire.  En 
Hollande  (1 788),  in-8.  L&226] 

L.  I.  L.  B.  G.  N. ,  aut.  dêg.  [Les  Isles  Le  Bas  ,  gentilhomme 
normand]. 

Travaux  (les)  de  Jésus.  Paris,  Du  Pont,  1677,  in-12.       [4227] 

LILLOIS  (UN),  natif  de  Lille,  aut.  dég.  [André- Joseph  Panc- 

KOUCKE. 

Bataille  (la)  de  Fontenoy,  poème  héroïque  en  vers  burlesques. 
Lille,  1745,  in-8  de  48  pag.  [4228] 

L'Avertissement  est  signé  Platiau,  Lillois. 

LINGERVILLE  (de),  nom  abrév.  [L.-P.-N.-M.  Lepage  DE  LlN- 
gerville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  litté- 
raire »  à  Lepage  de  L. 

LIA1BURG,  pseudonyme  [Léonard  Le  Maire]. 

H  a  publié  contre  le  ministre  Du  Moulin  un  ouvrage,  auquel  il  a  été 
répondu  par  une  Justification  de  M.  Du  Moulin  contre  les  impostures  de 
Léonard  Le  Maire,  dit  Lîmburg  ;  par  D.  M.  D.  S.  E.  (Pierre  Du  Moulin ,  le 
père).  Charenton,  L.  Vendôme,  1640,  in-8  ;  —  Genève,  P.  Chouet,  1659,  in-8. 
Nous  n'avons  pu  retrouver  le  titre  de  l'ouvrage  de  Léonard  Le  Maire. 
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LÏMERNO  PITTOCO ,  di  Mantova ,  pscudon.  [le  R.  P.  Théo- 
phile Folengo,  moine  bénédictin  de  Mautoue]. 

Orlandioo  (1').  Nu  o\  a  mente  stampato,  diligentemente  corretto 
ed  arrichito  di  annotazioni.  Londra  (Parigi,  Molini),  1773,  in-12. 

[M»] 

Ce  poème  parut  pour  la  première  fois  en  1526;  il  a  été  souvent  réim- 
primé, mais  l'édition  de  1650  passe  pour  la  meilleure.  Seulement  il  faut 
savoir  qu'il  existe  deux  éditions  de  •  l'Orlandino  »,  toutes  deux  du  même 
imprimeur  et  de  la  môme  année;  la  mauvaise  avec  le  nom  d'Agosiino 
Bindoni,  imprimeur,  a  encore  pour  marque  ces  trois  initiales  Z.  A.  V.  qui 
ne  sont  pas  à  la  bonne. 

L'idée  de  ce  poème  fut  suggérée  à  Théophile  Folengo  par  les  critiques 
amères  auxquelles  furent  en  butte  ses  «  Macaroniques  »,  dont  le  style  et 
la  licence  qui  s'y  faisaient  remarquer,  trouvèrent  de  nombreux  adversaires. 
Le  nouveau  nom  de  Lihbrno  qu'il  prit  dans  cette  occasion,  n'est  que  l'a- 
nagramme de  son  premier  pseudonyme  Mkrlino,  et  le  mot  de  Pittoco  ex- 
prime fort  bien  l'état  de  dénuement  où  il  était  souvent  réduit.  Lorsque  , 
plus  tard,  il  se  fut  converti,  il  donna  une  nouvelle  édition  de  «  l'Ofilan- 
dino  »,  en  sept  chants,  au  lieu  de  buit  qu'il  avait  dans  le  principe,  et  avec 
des  corrections  et  des  suppressions  considérables,  surtout  dans  le  dernier 
chant. 

LIMIERS  (Henri-Philippe  de),  plagiaire  [Le  Gallois]. 

Idée  générale  des  études,  de  leur  choix ,  but  et  règles,  avec  un 
état  des  bibliothèques,  et  le  plan  pour  en  former  une  bien  curieuse 
et  bien  ordonnée.  Amsterdam,  Châtelain,  1713,  in-12.         [4230] 

Cet  ouvrage  est  une  copie  presque  entière  du  «  Traité  des  plus  belles 
bibliothèques  de  l'Europe  »,  par  Lb  Gallois.  Paris,  1680,  in-12,  qui  n'est 
lui-même  qu'une  traduction  abrégée  de  l'ouvrage  latin  de  de  Dibliothecis, 
par  Lomejer. 

Il  a  été  réimprimé  dans  la  «  Science  de  l'homme  de  cour  »,  édition  de 
la  même  année,  en  3  vol.  in-12,  ainsi  que  clans  celle  de  1716,  en  4  vol. 

LINIÈRE,  nom  àbrèu.  [François  Pàyot  de  Liwère,  poète  sa- 
tirique]. Voy.  son  article  dans  la  «  France  littéraire  »  à  Linière* 

LINNY-BABAGOR,  anagr.  [le  comte  L,ibri-Baçnano,  conseil- 
ler intime  du  roi  des  Pays-Bas]. 

Réponse  d'un  Turc  à  la  Note  sur  la  Grèce  de  M.  le  vicomte  de 
Chateaubriand ,  membre  de  la  Société  en  faveur  des  Grecs.  Avec 

cette  épigraphe  : 

Ta  secte,  en  ses  fureurs,  fut-elle  moins  cruelle? 
Vit-on  le  calviniste,  au  pied  de  ses  autels, 
Armer  les  Ravaillac,  les  Clément,  les  Châtels  ? 
A-t-il,  pour  engloutir  un  sénat  et  son  mailre. 
Sous  les  voftlesd'un  clollrc  entassé  le  salpélrc'J 


LIO  —  LIS  61  î 

Et  pour  perdre  un  César  qu'un  prêlre  avait  proscrit 
Mêla-t-il  le  poison  au  sang  de  Jésus-Christ  ? 

Viennet,  Êptire  à  l'abbé  de  La  Mennais. 
Bruxelles,  impr.  de  Hayez.  —  Au  dépôt  de  la  librairie  de  Baudouin, 
août  1825,  in-8  de  76  pag.  [4231] 

Cette  Réponse  a  été  réimprimée  sur  la  première  édition  faite  à  Paris.  Le 
titre  des  éditions  subséquentes  a  été  changé  en  celui  d'Appel;  mais  à  cela 
près,  l'ouvrage  est  ie  même  mot  pour  mot. 
Derrière  le  titre  de  l'édition  que  nous  citons,  on  lit  : 
Cent  exemplaires  de  cet  écrit  sont  mis  par  son  auteur,  moitié  à  la  dis- 
position du  comité  en  faveur  des  Grecs ,  l'autre  moitié  à  celle  de  la  com- 
mission pour  les  inondés  du  royaume. 

Signé  :  Grigon,  éditeur. 

LIONASTRE  (de),  nom  abrév.  [Scherde  Lionastre].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Scher  de  L. 

LIPMANN  (Moïse),  pseudon.  [Buschenthal,  israélite],  traduc- 
teur hébraîsanl  d'une  Ode  à  Bonaparte ,  premier  consul ,  conservé 
pour  la  troisième  fois  à  la  France.  Composée  en  latin ,  et  traduite 
en  français  et  en  allemand  par  Geoffroy- Jacques  Schalcr.  Stras- 
bourg, an  ix.  —  Nouv.  édit.,  enrichie  d'une  traduction  en  hébreu 
par  — .  Roedelbeim,  W.  Heidenheim  et  B.  Baschwitz  (1802),  in-8 
de  32  pag. 

LISIO,  l'un  des  nombreux  pseudonymes  sous  lequel  a  écrit 
Henri  Beyle.  Voy.  la  Notice  sur  cet  écrivain  par  M.  Albert  Au- 
bert,  dans  le  «  Constitutionnel  »  du  23  février  1866. 

LISSET-BENANCIO  (maître),  pseudon.  [Sébastien  Colin,  mé- 
decin]. 

Déclaration  des  abus  et  tromperies  que  font  les  apothicaires,  fort 
utile  et  nécessaire  à  un  chacun  studieux  et  curieux  de  sa  santé , 
composée  par  — .  Tours  (Poitiers),  Mathieu  Chercelé,  in-16;  — 
Lyon,  Michel  Jove,  1556,  in-16.  [6232] 

Pierre  Palissy  répondit  a  cet  ouvrage  sous  le  nom  supposé  de  P.  Brail- 
libr,  et  sous  ce  titre  : 

Déclaration  des  abus  et  ignorances  des  médecins,  qui  est  une  réponse 
contre  le  livre  de  Lizet  (Lissel)  Benancio,  médecin.  Rouen ,  Th.  Mallard , 
1557;  Lyon,  Michel  Jove,  1557,  in-16. 

LISTENER  (Richard),  pseudonyme  [Charles  Ménétrier]. 

I.  Avec  MM.  Saint-Yvjes  [Déaddé]  et  {Xavier)  Veyra  :  le  Mau- 
grabin,  drame  mêlé  de  chants,  imité  d'une  chronique  du  quinzième 
siècle.  Paris,  Marchant,  1836,  in-32,  15  c.  [4232*1 
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L1VOY  (le  P.  de),  nom  patrim.  [le  P.  Tbimothée  Hureau  DE 
Livoy,  barnabite].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France 
littéraire  »  à  Livoy. 

L.  L.,  auteur  déguisé  [Léonce  Guilhaud  de  Lavergne]  ,  au- 
teur d'articles  de  critique  insérés  dans  la  chronique  de  la  «  Revue 
du  Midi  »,  qui  a  commencé  à  paraître  en  1833. 

L.  Le  M.,  plagiaire  [Spencer]. 

Académie  des  grâces  (traduction  libre  du  dialogue  anglais  de 
Spencer  sur  la  beauté,  suivie  d'une  «  Lettre  sur  la  jalousie  »).  Pa- 
ris, aux  dépens  de  la  Société  (Hollande),  1755,  in-12.  [4240] 

On  trouve  dans  la  «  Lettre  sur  la  jalousie  »,  la  romance  de  «  Gabrielle 
deVergy  »,  1752. 

L.  L.  M.  P.  de  P.,  auteur  déguisé  [l'abbé  Le  Marchand,  prêtre 
de  Paris]. 

Entretiens  sur  différentes  questions  de  physique,  au  C.  de  R. 
Rennes,  1778,  in-12.  [4241] 

L.  M. ,  auteur  déguisé  [A.-J.  Le  Mière  d'Argis]. 

Code  (nouveau)  criminel  de  l'Empereur,  publié  à  Vienne,  le  15 
janvier  1787;  traduit  de  J'allem.  Paris,  Hardouin  et  Gattey,  1787, 
in-8.  [4242] 

L.  M.  (M.).  Voy.  MAL 

L...M...  A...  B...  DEC...  (mademoiselle),  aul.  dég.  [mademoi- 
selle L.-M.-A.  Barbereux,  de  Châteaudun]. 

Geneviève,  ou  la  Grande  chaumière.  Paris  Egron,  1816,  3  yoI. 
in-12,  6  fr.  [6243] 

L...  M...  B...,  armateur,  pseudon.  [Louis  Prudhomme,  li- 
braire, à  Paris]. 

Voyage  à  la  Guiane  et  à  Gayenne  fait  en  1789  et  années  sui- 
vantes, contenant  la  Description  géographique  de  ces  contrées»  l'his- 
toire de  leur  découverte ,  les  possessions  des  Français,  des  Hollan- 
dais, des  Espagnols  et  des  Portugais  dans  cet  immense  pays  ;  le 
climat,  les  productions  de  la  terre,  les  animaux,  les  noms  de  riviè- 
res, celui  des  différentes  nations  sauvages,  leurs  coutumes  et  le 
commerce  le  plus  avantageux  qu'on  peut  faire  ;  les  particularités  les 
plus  remarquables  de  l'Orénoque  et  du  fleuve  des  Amazones;  des 
observations ,  1°  pour  entrer  dans  le  port  de  Gaycnnc,  et  y  bien 
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mouiller  ;  2°  pour  en  sortir  en  évitant  tous  les  dangers  ;  3°  les  dis- 
tances et  les  routes  des  principaux  lieux  de  la  Guiane,  les  vents  qui 
régnent  sur  les  côtes.  Suivi  d'un  vocabulaire  français  et  galibii  des 
noms,  verbes  et  adjectifs  les  plus  usités  dans  notre  langue,  compa- 
rée à  celle  des  Indiens  de  la  Guiane,  pour  se  faire  entendre  relati- 
vement aux  objets  les  plus  nécessaires  aux  besoins  de  la  vie.  Ou- 
vrage orné  de  cartes  et  de  gravures.  Paris,  L.  Prudhorame,  an  vi 
(1798),  in-8,  5  fr.  [&24&] 

L.  M.  DE  G...  C.  (M.),  aut.  déguisé  [M.  le  marquis  de  GULANT- 
Cirê]. 

Recueil  de  fables,  contes,  épigrammes  et  pensées  diverses  de  -— . 
La  Haye,  1767,  in-12.  [U2U5] 

Réimpr.  en  1786,  in-8,  avec  le  nom  de  Fauteur. 

L.  M.  D.  L***.  Voy.  LANGLE  (le  marquis  de). 

L.  M.  D.  P.  (M.),  pseudonyme  [de  Prechac]. 

Relation  d'un  voyage  fait  en  Provence,  contenant  les  antiquités 
les  plus  curieuses  de  chaque  ville  ,  et  plusieurs  histoires  galantes. 
Paris,  Barbin,  1683,  2  part,  in-12.  [&2A6] 

L.  M.  D.  V.,  pseudonyme  [l'abbé  L.-Mayeul  Ghaudon]. 

Bibliothèque  d'un  homme  de  goût,  ou  Avis  sur  le  choix  des  meil- 
leurs livres  écrits  en  notre  langue ,  sur  tous  les  genres  de  sciences 
et  de  littérature.  Avignon,  Joseph  Blery  ;  —  Amsterdam  ,  1773  t 
2  vol.  in-12.  [WA7] 

L'abbé  de  La  Porte  s'est  emparé  de  cet  ouvrage,  et  Ta  publié  de  nou- 
veau en  1777,  avec  beaucoup  d'augmentations,  sous  le  titre  de  «  Nouvelle 
Bibliothèque  d'un  homme  de  goût  »,  4  vol.  in-12. 

M.  Chaudon,  dans  la  correspondance  que  j'ai  entretenue  avec  lui  pen- 
dant les  sept  ou  huit  années  qui  ont  précédé  sa  mort,  a  bien  voulu  me 
faire  l'histoire  de  ta  première  édition  de  cet  ouvrage.  Il  s'en  était  occupé 
dès  l'âge  de*  vingt  ans  ;  ce  n'était  alors  qu'un  abrégé  de  la  «  Bibliothèque 
française  »  de  l'abbé  Goujet.  It  avait  prié  ce  littérateur  de  permettre  qu'il 
se  livrât  à  ce  travail  ;  le  savant  bibliographe  exhorta  M.  Chaudon  à  le  con- 
tinuer, en  lui  disant  qu'il  ferait  honneur  à  l'ouvrage  et  à  l'auteur. 

D'autres  études,  et  surtout  celle  de  l'Histoire  et  de  la  Chronologie,  ayant 
détourné  M.  Chaudon  de  cet  abrégé,  l'un  de  ses  frères,  ex-oralorien,  mort 
en  1800,  se  chargea  de  ee  travail  ;  quand  il  l'eut  fini,  il  pria  son  aine  de 
revoir  et  de  compléter  l'ouvrage.  M.  Chaudon  composa  donc  plusieurs  cha- 
pitres, qu'il  est  facile  de  reconnaître  par  un  style  ptus  serré  et  plus  con- 
cis que  celui  des  autres  ;  il  fit  plus,  il  fournit  à  la  moitié  des  frais  de  Tim- 
pression. 
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Dans  le  temps  que  l'abbé  de  La  Porte  s'appropria  la  «  Bibliothèque  d'un 
homme  de  goût  »,  M.  Gbaudon  en  préparait  une  édition,  dans  laquelle  les 
jugements  étaient  revus  avec  soin. 

Ce  fut  M.  Desessarts  qui  donna  en  1798  cette  nouvelle  édition,  mais  sans 
améliorer  l'ouvrage  ;  cependant,  le  besoin  des  livres  élémentaires,  qui  se 
faisait  sentir  à  cette  époque,  procura  un  débit  rapide  à  la  «  Nouvelle  Bi- 
bliothèque d'un  homme  de  goût  • .  Gomme  je  m'étais  occupé  dès  ma  jeu- 
nesse d'augmenter  l'édition  de  1777,  je  proposai  en  1808,  à  M.  Desessarts, 
de  me  charger  de  la  rédaction  d'une  édition  entièrement  refondue  de  ce 
même  ouvrage  ;  j'en  ai  publié  successivement  cinq  volâmes.  Il  me  reste  a 
traiter  la  partie  des  sciences  naturelles,  morales  et  politiques. 

A.  A.  R— ». 

L.  M.  D.  L.  V.  R.  D.  S.  T.,  aut.  dêg.  [la  mère  de  la  Vierge, 
religieuse  de  Saint  Thomas]. 

Poème  sur  la  grâce  t  selon  les  sentiments  de  S.  Augustin ,  expli- 
qués par  M.  Le  Moine,  composé  par  — .  Paris,  Martin,  1654,  in-ft. 

[4248J 

L.  M.  D.  M. ,  pseudonyme  [La  Mothe,  dit  de  La  Hode,  ex-jé- 
suite]. 

Vie  (la)  de  Philippe  d'Orléans ,  régent  du  royaume  de  France. 
Londres,  1737,  2  vol.  in-12.  [4249] 

L.  M.  N.,  pseudonyme. 

Voyage  du  tour  du  Monde,  trad.  de  l'italien  de  Gemelli  Carreri. 
Paris,  Ganeau,  1719,  6  vol.  in-12.  [4250] 

Le  libraire  Martin  me  parait  être  le  premier  qui,  dans  le  Catalogue  des 
livres  de  Bellanger,  publié  en  1740,  attribua  à  Le  Noble  cette  traduction, 
imprimée  huit  ans  après  la  mort  de  ce  fécond  écrivain  ;  il  a  été  suivi  par 
de  Bure  dans* sa  <  Bibliographie  instructive  »,  et  par  tous  les  rédacteurs 
de  •  Dictionnaires  historiques  ».  Mais  il  est  à  remarquer  que  les  écrivains 
du  temps  les  plus  exacts  laissent  cette  traduction  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme :  je  puis  citer  Le  Clerc,  dans  sa  <  Bibliothèque  ancienne  et  moderne  •; 
le  <  Journal  des  savants  »;  l'abbé  Lenglet,  dans  sa  <  Méthode  pour  étudier 
l'Histoire  •  ;  l'abbé  Prévost,  dans  le  tom.  Y  de  son  <  Histoire  générale  des 
Voyages  »,  édition  in-4.  Il  est  aussi  à  observer  que  Grosley,  dans  ses  «Il- 
lustres Troyens  »,  n'attribue  pas  cette  traduction  au  sieur  Le  Noble.  Sur 
le  frontispice  de  la  seconde  édition,  publiée  en  1727,  on  lit  par  M.  £.  >'. 
Peut-être  est-ce  cet  ordre  de  lettres  initiales  qui  aura  donné  à  Martin  l'i- 
dée de  présenter  Le  Noble  comme  traducteur  de  ce  «  Voyage  ».  Il  est  plus 
probable  que  Dubois  de  Saint-Gelais  est  ce  traducteur.  Voy.  son  article 
dans  le  «  Moréri  »  de  1759.  A.  A.  B — a. 

L.  M.  P.  (le  ministre  prisonnier),  auteur  déguisé  [de  WicorE- 

FORT]. 
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Mémoires  touchant  les  ambassadeurs  et  les  minisires  publics. 
Rouen,  1677,  in-12.  [4251] 

On  y  ajoute  :  «  Réflexions  sur  les  Mémoires  pour  les  ambassadeurs,  et 
réponse  au  ministre  prisonnier  (par  Galardi).  Viliefranche,  P.  Petit, 
1677,  in-12. 

Ce  dernier  ouvrage  a  été  inséré  dans  le  «  Traité  de  l'ambassadeur  »,  par 
de  Wicquefort,  2  et  3  vol.  in-4. 

L.  N.  D.  C.  (M.),  prêtre,  pseudonyme  [Ant.  Le  Maistbe]. 

Traduction  de'deux  excellents  traités  de  S.  Bernard,  l'Échelle  du 
cloître,  l'Apologie  à  Guillaume ,  abbé  de  Saint-Thierry.  Paris,  Ch. 
Savreux,  1650,  in-12.  [4252] 

Voy.  «  Moréri  ». 

L.  N.  T.  D.  B.,  auteur  déguisé  [de  Bussy],  ancien  instituteur. 
Fata  Telemachi,  Ulyssis  filii,  auctore  Fénelon  in  latinum  versa, 
curante — .  Parisiis,  Delalain,  1819,  in-12.  [4253] 

Le  texte  français  est  en  regard. 

LOBON  DE  SALAZAR  (don  Francisco) ,  pseudon.  [le  P.  Juan 
Isla,  jésuite  espagnol ,  célèbre  prédicateur]. 

Historia  del  famoso  predicadorfray  Gerundio  de  Gampezas,  alias 
Zotes,  escrita  por  — ,  etc.,  quien  la  dedica  al  publico.  (Nueva  edi- 
cion).  Léon  y  Paris,  Cormon  y  Blanc,  1819,  et  1824,  5  vol.  in-18, 
10  fr.  [4254] 

Cet  ouvrage  a  été  publié,  pour  la  première  fois  à  Madrid,  en  1758,  et 
réimprimé  en  1770, 1804  et  1813. 

—  Histoire  du  fameux  prédicateur  frère  Gérunde  de  Gampazas , 
dit  Zotes  ;  trad.  de  l'espagnol  par  F.  Cardini.  Paris,  Aimé  André, 
1822,  2  vol.  in-8,  13  fr. 

Voy.  sur  ce  livre  l'article  de  la  «  Revue  encyclopédique ,  tom.  XV, 
pag.  369,  à  l'occasion  de  la  traduction  française. 

LOGAR  (H.),  pseudon.  [Hughes  de  Gortal],  auteur  d'articles 
dans  les  journaux. 

LOCATAIRE  DE  SAINTE-PÉLAGIE  (UN),  aut.  dég.  [Georges- 
Marie  Mathieu-Dairnvaell,  de  Marseille]. 

Histoire  peu  française  de  lord  F.  Guizot,  organe  des  intérêts  an- 
glais dans  le  cabinet  et  le  ministre  des  étrangers  en  France  s  suivi 
de  la  3e  édit.  de  la  *  Biographie  de  M.  Thiers  ».  Paris,  les  march. 
de  nouveautés,  18/» 2  ,  in-8  de  32  pag.  ;  ou  3e  édit.  Paris,  Paulier; 
Pilout,  1842,  in-8  de  32  pag.,  30  c.  [6255] 

Nous  devons  la  découverte  de  ce  pseudonyme  à  un  tivre  de  l'un  de  nos 
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confrères  en  bibliographie,  livredans  lequel  nous  n'avions  jusqu'alors  décou- 
ver t.....  que  de  nombreux  emprunts,  puisés  à  nos  propres  travaux,  et  qui 
ne  sont  jamais  acccompagnés  de  la  citation  des  sources  où  ces  emprunts 
ont  été  faits.  Non  seulement  cette  manière  de  procéder  n'est  point  con- 
forme à  l'équité,  môme  en  histoire  littéraire ,  quoique  cela  se  permette 
quelquefois ,  mais  encore  cette  manière  de  procéder  est  justiciable  des 
tribunaux,  car  on  peut  la  qualifier.  Nous  pourrons  un  jour  user  de  celte 
voie  pour  mettre  fin  à  ces  emprunts  forcés,  trop  souvent  réitérés. 

Mais,  au  moins,  si  nous,  nous  empruntons,  nous  ne  le  faisons  pas  aussi 
servilement  que  notre  confrère,  et  nous  allons  le  prouver ,  en  complé- 
tant ce  qui  a  été  dit  de  l'opuscule  que  nous  citons. 

M.  Daguin  et  ses  collaborateurs  se  bornent  à  citer  la  deuxième  édition 
de  cet  opuscule,  mais  ne  disent  pas  un  mot  de  la  première.  Dans  ce  qui 
suit,  nous  ne  les  copierons  plus. 

Ces  deux  notices  sont  des  réimpressions  de  celles  qui  ont  été  insérées 
dans  un  recueil  qui  a  commencé  à  paraître  en  1841,  sous  le  titre  de  «  Je 
casse  les  vitres  »,  par  P.  Bienvenu,  de  Séez;  G. -M.  Dairnvaellet  Pelletier. 
La  «  Notice  sur  M.  Guizot  *  a  paru  dans  la  deuxième  livraison  de  ce  re- 
cueil, et  celle  «  sur  M.  Thiers  »,  dans  la  cinquième  :  il  a  été  fait  de  cette 
dernière  un  tirage  à  part,  sous  le  titre  •  d'Histoire  populaire  de  M.  Thiers  », 
1842 ,  gr.  in-8  de  16  pag.  Voilà  pourquoi,  dans  la  brochure  que  nous 
citons,  la  Biographie  de  M.  Thiers  est  présentée  comme  la  troisième  édi- 
tion. 

Ce  pamphlet  a  eu,  dans  la  même  année,  une  autre  édition  qui  a  paru 
sous  ce  titre  :  «  Histoire  de  MM.  Thiers  et  Guizot  »,  deuxième  édition. 
Paris,  Paulier  ;  Rozier ,  in-8  de  32  pag.  Cette  édition  porte  sur  la  couver- 
ture le  nom  de  M.  Georges  Dairnvaell,  mais  sur  le  frontispice  de  récrit,  on 
lit  encore  :  •  Par  un  locataire  de  Sainte-Péiagie  ».  (Test  là  l'édition  citée 
par  MM.  Daguin  et  compagnie. 

Ce  n'est  pas  la  seule  chose  à  reprendre  dans  l'article  insignifiant  que 
notre  collègue  en  bibliographie  a  consacré  à  M.  G.-M.  Mathieu  Dairnvaell 
dont  il  n'a  môme  pas  su  comment  s'écrivait  le  nom. 

Dans  la  notule  qui  suit  la  mention  de  l'opuscute  en  question,  on  lit  : 
•  C'est  là  l'ouvrage  capital  de  cet  écrivain.  Le  reste  de  son  bagage  litté- 
«  raire  se  compose  de  petites  brochures  moins  volumineuses  encore  ». 

Pardon,  cher  confrère,  mais  quand  on  ne  sait  rien  de  rien,  on  a  mau- 
vais ton  à  être  aussi  affirmatif.  M.  Mathieu-Dairnvaell  écrit  depuis  1858,  et 
il  a  publié  sous  son  nom  et  sous  divers  pseudonymes  beaucoup  d'ouvra- 
ges plus  étendus  que  l'opuscule  de  32  pag.  que  vous  citez.  Si  pour  votre 
«  Littérature  française  contemporaine  • ,  vous  vous  étiez  moins  occupé  d'é- 
crivains grecs,  latins,  et  de  ceux  du  moyen  âge  appartenant  à  toutes  les  na- 
tions, ce  qui  n'était  point  dans  le  plan  primitif  de  votre  livre,  vous  eussiez 
pu  apporter  plus  de  soins  à  justifier  l'étiquettedu  sac  que  vous  avez  con- 
servée. Nous  pourrions  bien  vous  citer  les  ouvrages  de  M.  Mathieu  Dairn- 
vaell, plus  volumineux  que  la  brochure  mentionnée  par  vous.  Mais  nous  four- 
nirions des  verges  pour  nous  fouetter.  Notre  article  serait  reproduit  au  nom 
Mathieu  Dairnvaell,  sans  citation  de  notre  collaboration  forcée  coioni.- 
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vous  l'avez  fait  dans  votre  vingt-sixième  livraison  pour  les  articles  Gha- 
dis  (Benj.) ,  Gouroff  (de)  et  quelques  autres.  Heureux  encore,  si  cet 
article  ne  nous  était  pas  pris,  comme  celui  de  Gougy  (no*  2857-59  de  nos 
«  Supercheries  littéraires  »,  etc.),  pour  faire  une  illoyale  critique.  Pour- 
tant,  dussiez -vous,  comme  quand  nous  avons  signalé  huit  cents  omissions 
et  bévues  de  la  dernière  moitié  du  tom.  II  de  votre  livre,  dire  encore  que 
nous  prétendons  avoir  découvert  des  erreurs  et  omissions,  nous  vous  dirons,  et 
nous  vous  rendrons  juge  de  ce  que  nous  avançons  :  que  M.  Mathieu- 
Dairntaell  (et  non  Dairnwaell),  outre  de  nombreuses  brochures  piquan- 
tes ,  est  auteur  de  plusieurs  volumes  parmi  lesquels  nous  ne  vous  cite- 
rons que  S*  casse  les  vitres,  dont  il  a  été  le  principal  auteur,  et  dont  il  a 
paru  160  pag.  gr.  in-8;  d'une  Histoire  des  Jacobins,  qui  devait  former  5  vol. 
iii-8,  mais  dont  il  n'a  paru  que  le  tom.  1"  ;  d'un  code  des  Jésuites,  qui  a 
obtenu  dix  éditions  in-12  et  in-18  de  108  à  124  pag.,  et  de  tous  les  petits 
pamphlets  populaires  publiés  sous  le  nom  de  Satan.  Est-il  alors  exact 
d'affirmer  que  le  principal  ouvrage  de  l'auteur  est  une  brochure  de  32  pag., 
que  vous  décrivez  encore  mal. 

Si  nous  n'avions  la  prétention  de  ne  vouloir  pas  élever  boutique  con- 
tre boutique,  que  d'omissions  et  bévues  aurions-nous  pu  vous  signaler 
depuis  la  livraison  que  nous  avons  publiée  !  Mais  notre  maison  écrase- 
rait la  vôtre,  car  vous  êtes  un  mauvais  architecte. 

LOCKMAN,  ou  LOQMAN,  surnommé  le  Sage,  aut.  supp.  [ALI 
Tchelebi-ben-Saleh,  auteur  turc].  Éditions  et  traductions  fran- 
çaises de  ses  Fables. 

Contes  (les)  et  Fables  indiennes  de  Bidpaï  [le  brahme  Vichnou- 
Sarma]  et  de  Lockman,  traduites  d'Ali  Tchelebi-ben-Saleh,  ouvrage 
posthume  de  Galland  (revu  et  publié  par  Gueullette).  Paris,  Cave- 
lier  père,  1724,  2  vol,  in-12.  [4256] 

L'ouvrage  turc  d'Àli  Tchelebi  porte  le  titre  «  d'Homayoun  Nameb  »  (Li- 
vre royal);  c'est  une  traduction  de  <  l'Anvâri  Sobeili  >  (les  Étoiles  de  Ca- 
nope). 

<  L'Anvâri  Sobeili  »  est  lui-même  la  version  arabe  de  «  Mokaffa  »,  mise 
en  persan  par  Nasr  Allah,  sous  le  règne  du  Gasnévide  Biharam  Chah  ,  au 
commencement  du  sixième  siècle  de  l'hégire.  Cette  traduction  persane 
ayant  vieilli,  Hosein  Vaez  Eachefi  la  corrigea  au  quinzième  siècle  de  l'ère  ' 
chrétienne,  et  intitula  son  ouvrage  «  Anvâri  Soheili  »,  par  allusion  au 
surnom  de  l'émir  Ahmed  Sobeili  auquel  il  la  dédia. 

i  L'Homayoun  Nameh  »  est  la  traduction  de  «  l'Anvaïri  Soheili  »,  faite 
dans  la  première  moitié  du  dixième  siècle  de  l'hégire. 

Galland  n'a  donné  la  traduction  que  des  quatre  premiers  chapitres. 
<  Bibl.  de  Silvestre  de  Sacy  »,  no»  2041  et  2059. 

—  Le  même  ouvrage,  continué  et  fini  par  M.  de  Car  donne.  Pa- 
ris, Simon,  1778,  3  vol.  in-12. 
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—  Fables  d'Ésope  et  de  Loqman ,  traduction  nouvelle ,  aug- 
mentée. Paris,  1794,  2  vol.  în-8. 

—  Fables  de  Loqman,  surnommé  le  Sage,  édition  arabe,  accom- 
pagnée d'une  traduction  française,  et  précédée  d'une  Notke  sur  ce 
célèbre  fabuliste  (par  M.  J.-J.  Marcel).  Au  Caire,  de  l'impr.  na- 
tionale (et  se  trouve  à  Paris,  chez  Levrault  frères),  an  vil  (4799), 
in-8  de  116  pag.,  5  fr. 

Après  la  Notice  de  M.  J.-J .  Marcel,  alors  dira' leur  de  l'imprimerie  na- 
tionale au  Caire,  viennent  les  Fables  de  Loqman,  au  nombre  de  trente-sept, 
et  qui  remplissent,  y  compris  la  traduction,  77  pag.  Le  texte  arabe  est 
celui  des  éditions  précédentes;  la  traduction  ,  en  général ,  est  conforme  à 
celle  d'Erpenius.  Les  corrections  et  variantes,  qui  comprennent  les  qua- 
torze dernières  pages,  sont  tirées  de  divers  manuscrits  arabes  et  présen- 
tent souvent  de  nouveaux  sens. 

On  a  employé  dans  cette  édition  deux  corps  différents  de  caractères  ara- 
bes. Celui  dont  on  s'est  servi  dans  la  notice  et  dans  les  notes,  provient  de 
l'imprimerie  du  Gouvernement;  l'autre,  dont  on  a  fait  usage  pour  le  texte 
des  fables,  est  du  nombre  des  caractères  de  la  Congrégation  de  la  propa- 
gande. 

—  Les  mêmes ,  traduites  en  français  et  précédées  d'une  Notice 
sur  ce  célèbre  fabuliste  (par  M.  J.-J.  Marcel).  Paris,  1803, 
in-12. 

Cette  édition  est  augmentée  de  la  traduction  de  quatre  fables  inédites, 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  précédente. 

—  Les  mêmes,  en  arabe,  publiées  par  M.  Caussin.  (De  l'impr. 
d'Eberhart,  à  Paris).  Paris,  M.  Caussin,  1818,  in-4,  3  fr. 

Cette  édition,  à  l'usage  des  élèves  du  collège  royal  de  France ,  con- 
tient quarante-une  fables. 

Elle  a  été  imprimée  avec  des  caractères  appartenant  à  l'éditeur,  M.  Caus- 
sin. 

—  Les  mêmes,  édition  arabe ,  corrigée  sur  un  manuscrit  de  la 
^Bibliothèque  royale  de  Paris,  avec  une  traduction  française»  et  ac- 
compagnée de  remarques  et  d'un  vocabulaire  arabe-français ,  par 
Ch.  Schier.  Dresde  et  Leipzig,  Arnold,  1831,  in-a,  &  fr. 

—  Les  mêmes,  texte  arabe,  revu  sur  les  meilleures  éditions,  col- 
lationné  avec  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  roi ,  et  suivi  d'un 
Dictionnaire,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les  mots  qui  se  trou- 
vent dans  ces  fables;  par  M.  Chcrôonnèau.  (De  l'impr.  roy.,  à  Pa- 
ris). Paris,  Hachette,  1846,  in-12  de  96  pag.  —  Les  mêmes,  ex- 
pliquées d'après  une  méthode  nouvelle  par  deux  traductions  fran- 
çaises, etc.  ;  avec  un  Dictionnaire  analytique  des  mots  et  des  formes 
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difficiles;  par  M.  Cherbonneau.  (De  l'impr.  roy.,  à  Paris).  Paris, 
Hachette,  1846,  in-12  de  108  pag. 

-rLes  mêmes,  en  arabe' et  en  français,  avec  la  prononciation 
figurée ,  ainsi  que  la  traduction  en  français ,  mot  à  mot  et  interli- 
néaire, le  tout  suivi  d*nne  analyse  grammaticale,  de  notes  et  d'une 
traduction  française  au  net,  par  MM.  Léon  et  Henri  Hélot.  (De 
Timpr.  de  F.  Didot,  à  Paris).  Paris,  Th.  Barrois,  1846,  in-8,  4  fr. 

Les  Fables  attribuées  à  Lockman  ont  encore  été  imprimées  dans  le  re- 
cueil publié  par  Bellegarde ,  sous  le  titre  de  :  «  les  Cinq  Fabulistes  » . 

Les  Fables  que  nous  avons  sous  le  nom  de  Lockman,  et  que  les  Arabes 
lui  attribuent,  ne  paraissent  être  autre  chose  qu'une  imitation  de  quel- 
ques uns  des  apologues  dont  Ésope  passe  pour  être  l'auteur  ;  rien  dans 
ses  fables  ne  porte  le  caractère  d'une  invention  arabe  ;  c'est  ce  qu'a  re- 
connu Erpenius  lui-même,  le  premier  éditeur  de  ces  fables,  dans  la  préface 
mise  à  la  tête  de  l'édition  de  1615.  Si  elles  ont  été  mises  sous  le  nom  de 
Lockman,  c'est  uniquement  parce  que  Lockman  était  très  renommé  par  sa 
sagesse. 

On  ne  sait  trop  pourquoi  l'éditeur  de  la  traduction  faite  par  Galland  du 
Uomayoun  Nameh,  ou  Fables  de  Bidpaï,  a  intitulé  cet  ouvrage  «  les  Con- 
tes et  Fables  indiennes  de  Bidpaï  et  de  Lockman  ».  Jamais  aucune  partie 
de  ces  apologues  n'a  été  attribuée  à  ce  dernier.  «  Biogr.  univ.  ». 

LOCMARIA  (le  comte  de),  nom  seign.  [Du  Pabc,  comte  de  Loc- 
MARiA(en  Bretagne),  ancien  capitaine-adjud.  dans  la  garde  royale]. 

I.  Henri  IV  à  Amiens.  Paris,  de  l'impr.  de  Boucher,  1818,  in-8 
de  16  pag.  [4257] 

IL  État  (de  1')  militaire  en  France ,  avant  et  après  la  révolution 
de  1830.  Paris,  Dentu,  1831,  in-8  de  40  pag.,  1  fr.  50  c.  [4258] 

III.  Devoirs  (des)  et  des  intérêts  des  légitimistes  dans  les  cir- 
constances présentes..  Paris,  Dentu,  1834,  in-8  de  40  pag.     [4259] 

IV.  Guérillas  (les).  Paris,  Dupont,  1834, 2  vol.  in-8, 15  fr.  [4260] 

V.  Souvenirs  des  voyages  de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  en  Italie , 
en  Allemagne  et  dans  les  États  de  l'Autriche.  Paris,  Delioye  ;  Gar- 
nier  frères,  1846,  2  vol.  in-8,  15  fr.  —  Deuxième  édition.  Paris, 
Garnier,  1847,  2  vol.  in-8, 15  fr,  [4261] 

LOCKROY ,  pseudonyme  [Joseph-Philippe  Simon]  ,  fécond  au- 
teur dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  «  Correc- 
tions et  Additions  de  la  France  littéraire  »  à  Simon. 

LODOIK,  pseudonyme.  Voy.  LAW  (W.). 

LODOÏX  ENDURAN,  pseudonyme  [Louis  BaTISSIEr]. 
Vichy,  ou  Flâneries  d'un  buveur  d'eau,  suivies  d'une  Notice  sur 


G28  IOE  —  LON 

Bourbon-l'Archambault  et  Néris.  Moulins,  1845,  in-12  aYecîi- 
gnettes  sur  bois,  1  fr.  50  c.  [4262] 

LOEVE-VEIM  ARS  (A.)-  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  attri- 
bués : 
I.  Manteaux  (les).  Paris,  Ponthieu,  1822,  2  vol.  in-12.  [4263] 

Quoique  ce  roman  ait  paru  sous  le  voile  de  l'anonyme,  on  le  sait  pu- 
blié par  M.  Loeve  Veimars  ;  mais  il  a  été  reconnu  plus  tard  pour  être  un 
roman  ancien  et  n'être  pas  du  littérateur  qui  voulait  le  faire  adopter 
comme  sien. 

IL  Résumé  de  l'histoire  de  la  littérature  allemande.  (Trad.  de 
l'ail,  de  Bouterweck,  par  M.  A.  Loeve-Veimars,  avec  une  conclu- 
sion par  le  traducteur).  Paris,  L.  Janet,  1826,  in-18,  3  fr.  [426&J 

III.  Résumé  de  l'histoire  de  la  littérature  française.  (Trad.  de 
l'ail,  de  Bouterweck,  par  M.  A.  Loeve-Veimars,  avec  une  conclu- 
sion par  le  traducteur).  Paris,  L.  Janet,  1826,  in-18,  3  fr.  [4265] 

LOGOPANOF  et  ALETHOWITZ,  de  l'Académie  impériale  de 
Constantinople,  pseudonymes. 

Dialogue  entre  le  dix-huitième  et  le  vingtième  siècle.  (Paris),  1780, 
in-8  de  22  pag.  .  [4266] 

Les  auteurs  disent  avoir  trouvé  cette  importante  collection  parmi  les 
manuscrits  du  célèbre  et  mal  célébré  Voltaire. 

«  Journ.  encycl.  de  Bouillon  »,  15  oct.  1780,  pag.  353, 

LOMANISE  (Louis  de),  pseudonyme  [le  P.  Billuart;  domini- 
cain]. 

Apologie  de  Pierre  Soto,  et  des  anciennes  censures  de  Louvain  et 
de  Douai,  contre  c  l'Histoire  du  Baîanisme  »,  composée  par  le 
P.  Du  Chesne,  jésuite  (Champenois),  et  condamnée  à  Rome,  le 
17  mars  1734.  Avignon,  Marc  Chave,  1738,  in-12  de  262  pag. 

[6267] 

Cette  Apologie  a  été  faussement  attribuée,  par  les  auteurs  de  la  «  France 
littéraire  »  de  1769,  au  P.  Y  ion,  dominicain,  connu  sous  le  nomdeDu- 
mont  depuis  qu'il  a  été  obligé  d'être  sous  un  babit  laïc.  A.  A.  B— i. 

LOMBEZ  (le  P.  Ambroise  de).  Voy.  AMBROISE  DE  LOMBEZ. 

LOMÉNIE  DE  BRIENNE  (le  ministre) ,  apocr.  [SOUFFLOT  de 
Merey,  premier  secrétaire  du  principal  ministre]. 

Compte- rendu  au  Roi ,  en  mars  1788.  Paris,  de  l'impr.  royale, 
1788,  in-8.  [6268] 

LONDRES  (de),  nom  patrim.  [l'abbé  Théophile-Ignace  Ans- 
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quer  de  Londres,  ex-jésuite,  frère  de  l'abbé  Ànsquerde  Ponçol]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  «  France  littéraire  *  à  Ans- 
quer  de  L. 

LONGCHAMP,  pseudon.  sous  lequel  Rivarol  s'est  fait  connaî- 
tre pendant  quelque  temps.  Voy.  Correspondance  de  Grimm,  troi- 
sième partie,  tom.  IV,  pag.  440. 

LONGCHAMPS  (de),  nom  patrim.  [Montierde  Long  champs]. 
Voy.  son  article  dans  la  «  France  littéraire  »  à  Longchamps. 

LONGEPIERRE  (de),  nom  seign.  [Hilaire-Bernard  Reqce- 
leyne,  baron  de  Longepierre].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
la  «  France  littéraire  »  à  Longepierre. 

LONGEVILLE  (de),  nom  patrim.  [HàRSCOUET  de  Longeville]. 
Voy.  ion  article  dans  la  «  France  littéraire  »  à  Longeville. 

LONGPÉRIER,  nom  patrim.  [Denis-Nicolas  PREVOST  DE  Long- 
périer]. 

Rodolphe  et  Mathilde,  nouvelle.  [4269] 

Voy.  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  5e  année,  1799,  tom.  IV.  pag.  207. 

Jtf .  de  Longpôrier  est  l'un  des  douze  auteurs  de  «  M.  de  Bièvre,  ou  l'A- 
bus de  l'esprit  »,  calembourg  en  vaudevilles,  1799,  et  de  «  M.  Christo- 
phe Morin,  ou  Que  je  suis  fâché  d'être  riche,  folie- vaudeville,  des  mômes 
auteurs,  1800.  M.  Goizet ,  dans  sa  Table  générale  du  Catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque dramatiqne  de  M.  de  Soleinne,  renvoie  au  n°3428  du  Catalogue 
pour  une  pièce  jouée  sur  le  théâtre  des  Troubadours,  à  laquelle  M.  de 
Longpérier  aurait  eu  part;  mais  hélas  !  comme  dans  bien  des  cas  sembla- 
bles, le  renvoi  est  fautif. 

LONGPÉRIER  (Adrien  de),  fils  du  précédent  [Adrien  Prévost 
de  Longpérier],  aujourd'hui  conservateur  des  antiques  du  Musée 
royal  du  Louvre  (2e  division),  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France,  etc. 

I.  Essai  sur  les  médailles  des  rois  perses  de  la  dynastie  Sassanide. 
Paris,  Potelet,  1860,  in-8  de  96  pag.,  avec  13  planches,  20  fr. 

[4270] 

II.  Monnaies  françaises  inédites  du  cabinet  de  M.  Dassy,  décrites 
par  — .  Paris,  Techener,  1840,  in-8  de  40  pag.,  4  fr.         [4271] 

III.  Essai  d'appréciations  générales  en  numismatique.  —  Impr. 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France ,  nouv. 
série,  tom.  V,  pag.  237  et  suiv.  [4272] 
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IV.  Figurines  de  fer.  Paris,  de  l'impr.  de  Duvergier,  itoû,«rf 
de  12  pag.  [US 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  vmfc 
série,  tom.  V,  pag.  388  et  sui?. 

Y.  Description  des  médailles  do  cabinet  de  M.  de  Magpoo- 
cour.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1841,  iu-8  de  lMpfrmt 
2  planch.  [Uff 

VI.  Sur  une  inscription  latine  trouvée  à  Marclop  (Loire).  - 
Impr.  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France, 
nouv.  série,  tom  VIII,  pag.  262  et  suiv.  [Ulï 

VII.  Catalogue  des  médailles  grecques  et  romaines,  provenante 
la  collection  de  feu  M.  de  Linck,  conseiller  auliqoe  du  roi  de  Wur- 
temberg. Paris,  rue  Montmartre ,  n°  178,  1843,  in-8  de28prç. 

[m; 

VIII.  Catalogue  des  monnaies  françaises  provenant  de  la  collec- 
tion de  M.  le  colonel  P....  Paris,  même  adresse,  1841, in-Sde 
28  pag.  [UIÎ| 

IX.  Catalogue  de  médailles  grecques,  gauloises,  romaines  et  frac- 
çaises,  de  la  collection  de  M.  H...*.  d'Orléans.  Paris,  mêmeadresse.    i 
18M,  in-8  de  60  pag.  [tilt    I 

Ces  trois  catalogues  sont  des  catalogues  de  yen  tes,  rédigés  pont  le    ' 
compte  de  feue  •  l'Alliance  des  arts  » . 

M.  de  Longpérier  a  fait  seul,  ou  en  société,  quelques  rapports  à  h  «So- 
ciété des  antiquaires  de  France  »,  qui  sont  imprimés  dans  le  recueil  de 
Mémoires  qu'elle  publie. 

LONGPRÉ  (de),  nom  patrim.  [Hayot  de  Longprê].  Voy.son 
article  dans  la  «  France  littéraire  »  à  Hayot  de  L. 

LONGUERUE  (de),  nom  patrim.  [Louis  Dufour  de  Longue 
rue].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  «  France  littéraire  •  à 
Longuerue. 

LON  G  U  EVE  (H.  de),  nom  patrim.  [Henri  de  Longuève,  mc. 
député  à  la  première  Assemblée  nationale  et  sous  Louis  XVIII]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  îm- 
guève. 

LONGUEVILLE ,  chemisier  du  roi ,  aut.  supp.  [Guênot]. 
Mystères  (les)  de  la  chemise  dévoilés.  Paris,  Aubert  ;  l'Auteur 
(Longueville) ,  rue  Neuve- Vivienne ,  nM  49-51  ,  în-32  de  128  pag. 

[42791 
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tk    LONVÀY  DE  LA  SAUSSAYE  ,  pseudonyme,  Voy.   DISCIPLE 
DE  L'AMI  DES  HOMMES  (UN). 

:  -      LONZO  (don  Sébastien) ,  pseudon.  [le  vicomte  Claude-François 

de  Rivarol]. 
^      Isman,  ou  le  Fatalisme,  histoire  persanne  traduite  (supposément) 
i!>du  portugais.  Paris,  veuve  Ballard  et  fils,  1785,  2  vol.  in-12. 

[4280] 
fjfr     LOQMAN.  Voy.  LOCKMAN. 

sa::     L'OR  (Louis  de) ,  ancien  officier  de  cavalerie,  pseudon.  [Henri- 
Jules  Klaproth]. 
•?®     Lettre  adressée  à  la  Société  asiatique  de  Paris.  Paris,  irapr.  de 
'^'  Fain,  1823,  in-8  de  16  pag.  —  Seconde  Lettre.  Paris,  de  l'impr. 
!v  de  Dondey-Dupré,  1823,  in-8  de  45  pag.  [4281] 

La  première  lettre  est  une  critique  assez  vive  de  l'ouvrage  d' Adelung, 

r;#  intitulé  :  «  Mithridates,  oderallgemeine  Spraclienkunde  ».  La  seconde  est 

^  relative  à  l'ouvrage  de  M.  H.L.  Link,  professeur  à  Berlin,  intitulé  :  «  Die 

Urwelt  u.  d.  Altertb.  erlauetert  durch  d.  Naturkunde  (le  Monde  primitif 

et  l'Antiquité  expliqués  par  les  sciences  naturelles)  ».  L'une  et  l'autre  ont 

*'"'  été  insérées  dans  le  «  Journal  asiatique  ». 

LORAUX,  nom  liitér.  [Fillette,  dit  Lob  aux].   Pour  la  liste 
des  ouvrages  de  trois  membres  de  cette  famille,  voy.  la  «  France  lit- 
lr   téraire  »  à  Loraux. 

#       LORD  (UN),  pseudon.  [Olivier  Goldsmith], 

*';       Précis  philosophique  et  politique  de  l'histoire  d'Angleterre,  dans 

une  suite  de  lettres  écrites  par  un  lord  à  son  (ils  ;  trad.  de  l'angl. 

(par  J.-B.  Laboreau).  Londres  et  Paris,  1776,  2  vol.  in-12. 

[4282] 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  «  Histoire  d'Angleterre  en 
forme  de  lettres  d'un  seigneur  à  son  fils  »  ;  traduite  de  l'angl.  (par 
Hérissant  des  Carrières),  à  l'usage  des  écoles.  Londres,  1777, 
2  vol.  in-12. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  «  Lettres  philosophiques  et 
politiques  sur  l'histoire  d'Angleterre ,  depuis  son  origine  jusqu'à 
nos  jours,  traduites  de  l'angl.  (par  madame  Brissoi,  avec  des  notes 
par  Brissot).  Paris,  Regnault,  1786,  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  se  réimprime  souvent,  surtout  en  anglais  :  les  trois  tra- 
ductions françaises  que  nous  en  possédons  prouvent  qu'il  n'est  pas  moins 
estimé  en  France  ;  il  a  été  longtemps  attribué  au  lord  Lyttleton  ;  mais 
d'un  autre  côté  on  en  regardait  Olivier  Goldsmith  comme  le  véritable 
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auteur  :  celte  dernière  opinion  me  semble  la  plus  vraisemblable;  elle 
est  soutenue  par  Watkins  dans  son  «  Dictionnaire  historique  »  et  par 
Walter  Scott  dans  sa  «  Biographie  littéraire  des  Romanciers  célèbres  ». 

A.  A.  B— m. 
LORE,  pseudon.  [Evrà]  ,  auteur  dramatique.  Pour  l'indication 
de  deux  pièces  de  lui,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Evra. 

LORIÈRE  (de),  nom  pairim.  [Billard  de  Lorière].  Voy.  son 
article  dans  la  «  France  littéraire  >  à  Billard  de  L. 

LORMAL  (A.  de),  pseudon.  [A.  Madrolle].  &1.  de  Madrollea 
signé  de  ce  pseudonyme  la  Préface  de  la  8e  édit.  du  «  Dictionnaire 
historique  »  deFeller,  continuée  sous  la  direction  de  M.  R.-A.  Hen- 
rion  (1832).  Cette  préface  est  intitulée  :  «  Introduction  à  la  hui- 
tième édition  de  Feller.  Essai  sur  la  nature  d'un  Dictionnaire  his- 
torique »,  en  10  pag.  (1). 

LOR  ME  (madame  de).  Voy.  DELORMR. 

LORME  (Marion  de),  pseudon.  [Marie-Anne  Grappin  (2),  née  a 
Balheram,  près  de  Giez,  en  Franche-Comté,  morte  à  Paris,  le  2  juin 
1650  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans],  l'une  des  plus  célèbres  Lais 
du  siècle  de  Louis  XIII ,  amie  intime  de  Ninon  de  Lenclos ,  peut- 
être  son  précepteur  et  son  modèle  en  légèreté ,  mais  que  Ninon  a 
laissée  bien  loin  derrière  elle  dans  la  perfection  du  vrai  goût,  de  la 
bonne  compagnie  et  de  la  saine  philosophie.  On  ne  connaît  jusqu'à 
ce  jour  aucun  écrit  de  Marion  de  Lorme,  mais  les  journaux  de  Pa- 
ris, des  premiers  jours  du  mois  de  juin  1849  nous  ont  annoncé  une 
découverte  précieuse.  *  Lors  des  dernières  démolitions  votées  par 
«  la  ville  de  Paris  pour  l'alignement  du  Marais ,  on  a  trouvé ,  près 
«  de  l'ancien  hôtel  Carnavalet,  au  rez-de-chaussée  d'une  vieille 
«  maison,  sous  les  murs  séparant  la  cuisine  de  l'office,  une  cassette 
«  en  bois  vermoulu,  contenant  des  manuscrits  en  assez  mauvais  état. 


(i)  Dans  la  note  du  bas  delà  dixième  page  de  cette  Introduction,  M.  A.  de 
Lormal  présente  notre  «  France  littéraire  »  comme  la  refonte  des  «  Siècles 
littéraires  de  Desessarts  »,  dont  nous  ne  nous  sommes  pas  servi.  S'il  eût  dit 
refonte  des  ouvrages  portant  les  titres  de  «  France  littéraire  »  de  HébraH,  La* 
porte,  etc.,  et  de  Ersch,  c'eût  été  plus  exact. 

(2)  «  Ce  fut  Des  Barreaux  (le  premier  amant  de  Marion),  qui,  ne  trouvant 
«  pas  le  nom  de  Marie-Anne  Grappin  assez  noble,  me  le  fit  quitter  pour  preo- 
1  dre  celui  de  Marion  de  Lorme,  que  je  portai  le  reste  de  ma  vie  ». 

La  Borde  ,  Hist.  de  Marion  de  Lorme. 
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«  Soumis  à  an  examen  minutieux,  ces  papiers  semblèrent  avoir  de 

«  l'importance  par  les  grands  noms  historiques  semés  dans  le  texte; 
«  en  effet,  un  écrivain  patient ,  parvenu  à  restituer  la  plupart  des 
»  pages  altérées  par  l'humidité,  a  cru  reconnaître,  sous  le  titre  de  : 
«  Ma  Confession ,  la  vie  intime  de  Marion  de  Lorme ,  racontée  par 
«  elle-même.  Ce  qui  donnerait  du  poids  à  cette  version,  c'est  que 
«  l'hôtel  démoli  avait  été  longtemps  habité  par  Gui  Patin,  qui  fut, 
«  comme  on  sait,  le  dernier  médecin  et  le  dernier  amant  de  Marion 
«  de  Lorme,  d'autres  disent  son  exécuteur  testamentaire.  Si  le  fait  se 
«  vérifiait,  ce  serait  là  une  précieuse  découverte,  on  aurait  enfin  des 
f  documents  précis  sur  la  célèbre  courtisane  dont  il  n'a  été  pnblié 
«  que  des  lettres  apocryphes ,  et  l'on  pourrait  espérer  de  curieuses 
«  et  piquantes  révélations  sur  le  siècle  de  Louis  XIII  *. 

Mais  si  jusqu'à  ce  jour  nous  n'avons  rien  d'authentique  de  Marion 
de  Lorme,  au  moins  avons-nous  plusieurs  ouvrages  et  opuscules  sur 
elle,  et  puisque  nous  avons  dû  comprendre  cette  célébrité  parmi 
nos  pseudonymes ,  nous  en  profiterons  pour  les  rappeler  ici. 

1°  Adieux  au  Marais  et  à  la  Place  Royale  ;  par  Scarron. 

Dans  cette  pièce,  l'une  des  plus  originales  de  Scarron,  Marion  de  Lorme 
y  est  chantée  comme  une  des  divinités  du  Marais,  où  la  belle  demeu- 
rait. 

On  a  recueilli  dans  le  5e  vol.  des  Lettres  de  Ninon  de  Lenclosau  marquis 
de  Se  vigne,  édition  de  1806,  trois  petites  pièces  de  vers  sur  Marion  et  sur 
Cinq-Mars,  l'un  de  ses  premiers  amants. 

2°  Sur  la  mort  de  la  belle  Marion  de  Lorme.  (En  vers);  par  Saint-Évre- 

MONT. 

Onze  strophes  de  quatre  vers  de  huit  syllabes. 

Dans  sa  «  Lettre  aux  auteurs  et  rédacteurs  du  Journal  de  Paris  »,  Ma- 
rion de  Lorme  dit  être  morte  a  Paris ,  le  5  janvier  1741  à  l'âge  de  cent 
trente-quatre  ans,  et  effectivement  La  Borde  donne  un  extrait  mortuaire 
de  la  paroisse  de  Saint-Paul  de  Paris,  délivré  le  20  avril  1780  qui  confirme 
ce  fait.  Marion  de  Lorme,  à  près  de  quarante-quatre  ans,  lorsqu'elle  eut 
reconnu  que  ses  charmes  étaient  passés  et  qu'elle  ne  pouvait  plus  comp- 
ter sur  de  brillantes  amours,  se  mêla  aux  intrigues  politiques  du  temps , 
et  se  compromit  :  le  cardinal  de  Richelieu ,  son  ancien  amant,  sut  la  part 
que  Marion  avait  prise  dans  ces  intrigues  :  il  voulut  l'en  punir,  et  il  ne 
fut  rien  moins  question  que  de  l'envoyer  à  la  Bastille.  Marion  eut  peur, 
et  de  concert  avec  Guy-Patin ,  son  médecin  et  son  amant  du  moment , 
elle  improvisa  une  grave  maladie,  suivie  de  décès. 

«  La  nouvelle  de  ma  mort  fut  regardée  comme  une  chose  à  laquelle 
«  on  s'attendait  depuis  longtemps.  Guy-Patin  se  chargea  de  ma  pompe 
«  funèbre  qui  se  fit  le  26  juin  (1650).  Presque  tous  mes  amants  se  cru- 
«  rent  obligés  de  me  rendre  les  derniers  devoirs.  Jugez  du  cortège  !  j'eus 
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«  la  curiosité  de  me  voir  passer  si  bien  accompagnée,  et  toute  incooso- 

«  iable  que  j'étais  de  ma  cruelle  aventure,  je  ne  pus  ni'empêcher  de  rire 

•  de  bon  cœur  d'attraper  une  bonne  fois,  tous  ensemble,  ceux  que  j'avais 

«  si  bien  trompés  en  détail  ». 

<  Le  gazetier  Loret  ne  manqua  pas  de  célébrer  mon  trépas.  Le  bon 

«  Saint-Évremont  se  crut  obligé  de  le  consigner  dans  de  petits  vers  qui 

«  ne  firent  pas  fortune  ,  et  avec  raison  ;  car  il  faut  avouer  qu'ils  sont  dé- 

«  testables  ». 

«  Lettre  de  Marion  de  Lorme  aux  auteurs  et  rédacteurs  du 

•  Journal  de  Paris». 

Marion,  après  son  enterrement  simulé,  se  rendit  à  Ostende,  et  de  là  passa 
en  Angleterre. 

Saint-Évremont,  jugé  si  sévèrement  par  Marion  de  Lorme,  ou  plutôt  par 
La  Borde,  son  trucheman,  à  l'occasion  de  sa  pièce  sur  la  mort  de  Marion, 
parle  encore  avec  admiration  de  cette  Marion  qu'il  avait  rencontrée  aux 
eaux  de  Bourbon,  dans  uue  lettre,  en  vers,  à  la  belle  duebesse  du  Maine. 
On  a  aussi  de  lui  des  vers  énergiques  sur  la  mort  de  Cinq-Mars,  et  le  deuil 
de  Marion,  sa  maltresse.  Ces  trois  petites  pièces  se  trouvent  rassemblées 
à  la  fin  du  tom.  III  des  «  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis  de  Se- 
vigne  »,  pag.  2Î3-57. 

3o  Muse  historique.  Dédiée  à  mademoiselle  de  Longueville.  Par  Jean  Lo- 
ret. VII*  Lettre  (en  vers). 

Cette  Lettre  a  pour  sujet  la  mort  de  Marion  alors  âgée  de  quarante-qua- 
tre ans. 

4°  Mémoires  du  comte  Gaspard  de  Chavagnac,  maréchal-de  camp  des  ar- 
mées du  roi,  général  d'artillerie,  finissant  au  commencement  de  la  guerre 
de  1689;  par  Gatien  Courtilz  de  Sandras  (1).  Besançon,  1699,  in-12. — 
Nouv.  édit.  Amsterdam,  G.  Malherbes,  1700,  in-8;  et  1722,  2  vol.  in-8. 

11  est  beaucoup  question  de  Marion  de  Lorme  ,  et  de  Ninon  de  Lenclos, 
son  amie,  dans  ces  Mémoires  apocryphes  ou,  plus  exactement,  ce  roman 
historique. 

Le  beau  Coligny  et  le  marquis  de  Chavagnac  étaient  liés  dès  l'enfance. 
C'étaient  deux  seigneurs  huguenots  et  libertins.  Courtilz  de  Sandras  nous 


(1)  Gatien  Courtilz  de  Sandras,  ou  d'après  quelques  biographes,  Sandras  de 
(JourtUz,  écrivain  infidèle ,  est  l'auteur  d'un  grand  nombre  de  romans  histori- 
ques, dont  quelques  uns  ne  sont  pas  sans  élégance.  (M.  Alex.  Dumas  l'a  re- 
connu, puisqu'il  s'est  servi  avantageusement,  comme  tête  de  pont  d'une  ligne 
Interminable,  des  Mémoires  de  M.  d'Artagnan,  capitaine-lieutenant  des  mous- 
quetaires, etc.)  Cologne,  P.  Marteau  (Rouen,  1701-02, 8  vol.  lu-12).  On  distin- 
gue particulièrement  i°  les  «  Mémoires  de  M.  leC.  D.  R.,  contenant  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  particulier  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu  et  do  car- 
dinal Mazarin  ».  Cologne,  1687,  in-ia;  La  Haye,  1688,  160a,  1696,  ln«ia. 
C'est,  dit  le  C.  Gordon  de  Perce!  [l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy],  le  livre  ie  moins 
mauvais  de  Gatien  de  Courtilz.  C'est  un  vrai  roman,  où  11  y  a  peu  de  vrai.  On 
connaît  ce  livre  sous  le  nom  des  «  Mémoires  de  Rochefort  >;  a°  ceux  du  comte 
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apprend  que  tous  deux  devinrent  amoureux  de  Marion  de  Lorme,  laquelle 
consentit  à  les  prendre  pour  amants,  après  Cinq-Mars  et  d'autres ,  tous 
deux  à  la  fois,  sous  l'expresse  condition  qu'ils  rentreraient  dans  le  giron 
de  l'Église  catholique,  de  façon  que  le  diable  se  trouva,  celte  fois,  avoir 
fait  pour  lui-même  une  mauvaise  affaire. 

5°  Mémoires  de  la  vie  du  comte  de  Grammont,  conlenant  particulièrement 
l'histoire  de  la  cour  d'Angleterre  sous  Charles  II.  (Par  le  comte  Ànt.  Ha- 
milton).  Cologne,  P.  Marteau,  1713,  in-12. 

Première  édition  d'un  livre  charmant  dont  il  existe  un  grand  nombre 
d'exemplaires.  (Voy.  la«  France  littéraire  »). 

On  trouve  dans  ces  Mémoires  le  récit  d'une  aventure  galante  de  Marion 
avec  le  comte  de  Grammont  qui  la  souffla ,  pour  une  nuit ,  au  duc  de 
Brissac. 

6°  Pièces  du  procès  de  Henri  de  Tallerand,  comte  de  Chalais,  décapité  en 
1626.  Londres  (Paris),  Lamy,  H8\. —Lettre  de  Marion  de  Lorme  aux  auteurs 
du  «  Journal  de  Paris  »  (le  tout  recueilli  et  publié  par  J.-Benj.  de  La 
Borde).  Londres  (Paris),  1780,  in-12,  avec  les  portraits  de  Chalais,  Marie 
de  Rohan,  duchesse  de  Chevreuse,  Marion  de  Lorme,  Buckingbam,Cinq- 
Mars,  Marie  de  Gonzague,  le  comte  de  Grammont  et  Ninon  de  Lenclos. 

La  Lettre  de  Marion  est  supposée  écrite  des  Champs-Elysées. 

Cette  Lettre  a  été  réimprimée,  sous  le  titre  «  d'Histoire  de  Marion  de 
Lorme  »  à  la  suite  de  l'édition  des  «  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  mar- 
quis de  Sévigné  »  (par  Damours).  Paris,  Capelle  et  Renand ,  1800  et  1806, 
3  vol.  in-18  (voy.  le  n°  4027). 

La  Lettre  de  Marion  de  Lorme,  composée  par  de  La  Borde,  n'est  pas  la 
partie  la  moins  intéressante  des  deux  volumes  que  nous  venons  de  citer. 
La  Borde  écrivait  avec  plus  d'esprit  que  de  pureté. 
|  >7©  vie  de  Marion  de  Lorme,  précédée  de  sa  Lettre  aux  auteurs  du  «  Jour- 
nal de  Paris  »,  et  suivie  de  l'Histoire  de  Suzette.  Nouv.  édit.  Paris,  Re- 
nard, 1805,  in-18,  1  fr.  25  c. 

80  Notes  sur  Marion  de  Lorme  ;  par  de  Ségur  le  jeune  (le  vie.  Alex.-Jos.~ 
Pierre).  1789. 

Imprimées  au  bas  des  pages  de  la  prétendue  Correspondance  secrète 
entre  mademoiselle  Ninon  de  Lenclos,  le  marq.  de  Villarceaux  et  madame 

de  Chavagnac,  que  nous  venons  de  citer.  L'écrivain  recueillait,  avec  peu  de 
choix,  des  faits  particuliers,  et  les  rédigeait  de  mémoire,  ce  qui  n'admet  aucun 
ordre  chronologique.  La  hardiesse  de  sa  plume  lui  valut  douze  années  de  Bas- 
tille ,  pour  ses  1  Annales  de  Paris  et  de  la  Cour,  pour  les  années  1697  et  1698  » . 
(Cologne,  1701,  a  vol.  in-12).  C'était  trop  punir  quelques  imprudences;  mais 
la  mesure  des  peines  et  des  récompenses  n'était  pas  encore  connue.  Sandras 
est  mort  à  Paris,  en  1712,  âgé  de  soixante-huit  ans.  Il  a  laissé  trop  de  mau- 
vais imitateurs  d'un  mauvais  genre ,  et  cette  génération  a  pullulé  d'une  ma- 
nière funeste  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  et  plus  encore  depuis  i83o, 
où  l'on  s'est  évertué  à  fabriquer  des  Mémoires  soi-disant  historiques  de  tous 
les  personnages  célèbres  des  règnes  de  Louis  XIV  jusqu'après  celui  de  Napoléon, 
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de  M***  (de  Maintencn),  et  qui  est  de  la  composition  du  vicomte  de  Ségur. 
(Voy.  le  n*  4028). 

Les  événements  de  la  vie  de  Mark»  de  Lomé,  rapportés  par  l'auteur  de 
ces  notes,  sont  si  extraordinaires,  qu'ils  semblent  romanesques  :  il  ne  dit 
pas  qui  en  garantit  l'authenticité. 

9°  Vie  et  Aventures  de  Marion  de  Lorme,  contenant  l'Histoire  de  ses  liai- 
sons avec  les  pi  as  grands  personnages  de  la  Cour  de  Louis  XIV,  roman 
historique,  écrit  par  elle-même,  et  publié  par  M.  de  Faverolles  (masque 
de  madame  Guénard,  baronne  (Brossin)  de  Mers.  Paris,  Dalibou,  1822 , 
4  vol.  in- 12,  10  fr. 

Ce  roman  a  eu  une  troisième  édition  en  1828  (Paris,  H.  Feret,  4  vol. 
in-12). 

10°  Cinq-Mars,  ou  une  Conjuration  sous  Louis  XI II  ;  par  M.  le  comte  Al- 
fred de  Vignt  (1).  Paris,  Urb.  Canel,  1826,  2  vol.  ïn-8. 

H  est  beaucoup  question  dans  ce  livre  de  Marion  de  Lornie,  que  Henri 
Coiffier-ltuzé,  marquis  d'Effiat  et  de  Cinq-Mars  aima  beaucoup.  Son  amour 
pour  elle  alla  jusqu'à  l'ivresse,  et  il  s'oublia  jusqu'à  l'épouser  en  secret 
quoiqu'elle  fût  déjà  courtisane.  Marion ,  à  l'époque  de  son  mariage  avec 
Cinq-Mars,  avait  déjà  eu  nombre  d'amants  parmi  lesquels  Des  Barreaux, 
conseiller  au  Parlement,  et  le  duc  de  Buckingham,  qui  avaient  vécu  publi- 
quement avec  elle.  La  vanité  détermina  Marion  à  ce  mariage,  car  bien  que 
Cinq-Mars  fût  un  fort  beau  jeune  bomme,  elle  ne  l'aimait  pas.  Elle  ne 
l'aima  pas  davantage  après  son  abnégation.  Son  cœur  ne  lui  disait  rien  pour 
lui,  et  dans  ce  cas  là,  l'bymcn  n'est  pas  lecbemin  le  moins  long  pour  ar- 
river à  l'amour.  La  marécbale  d'Effiat,  mère  de  Cinq-Mars,  et  dévouée  au 
cardinal  de  Richelieu  attaqua  son  fils  et  Marion  pour  contrat  de  mariage 
clandestin,  et  elle  trouva  le  cardinal  d'autant  plus  disposé  à  lui  faire  ob- 
tenir satisfaction  que  lui-même  rêvait  la  possession  de  Marion  depuis 
quelques  années.  Le  mariage  fut  rompu ,  et  Marion  passa  des  bras  de 
Cinq-Mars  dans  ceux  de  Richelieu.  Le  cardinal  ne  tarda  pas  à  se  venger 
des  préférences  amoureuses  qu'avaient  obtenues  Des  Barreaux  et  Cinq- 
Mars.  Il  persécuta  le  premier  tant  qu'il  vécut,  l'obligea  de  se  défaire  de 
sa  charge  et  de  sortir  du  royaume.  11  tendit  un  ptége  au  second  ,  et  le 
mêla  à  une  conspiration.  Arrêté  à  Narbonne,  Cinq-Mars  fut  conduit  à  Lyon, 
devant  une  commission ,  et  décapité  avec  le  célèbre  de  Thou,  le  12  sep- 
tembre 1645.  Il  avait  à  peine  vingt-un  ans, 

(î)  La  lecture  de  ce  beau  livre  de  M.  Alfred  de  Vigny,  a  inspiré  une  dame 
russe,'  chez  laquelle  se  trouvent  réunis  à  la  haute  noblesse  et  l'excellence  du 
cœur,  l'esprit  et  les  talents.  Un  passage  de  Cinq-Mars  lui  a  fourni  le  sujet  d'une 
grande  et  belle  composition  ,  Cinq-Mars  présenté  à  Anne  d'Autriche,  aqua- 
relle qui  a  été  justement  remarquée  au  salon  de  i8A8,  car  ce  grand  dessin  a  été 
fait  à  Paris.  Au  bas,  on  lit  cette  modeste  signature:  Marie  Poltoratzky^  et  en- 
core c'est  à  peine  si  cette  signature  est  visible,  tant  l'auteur  du  dessin  tient 
peu  à  faire  connaître  son  talent.  La  gravure  en  a  été  faite  par  l'un  de  nos  plus 
habiles  artistes  de  Paris,  M.  Himely. 
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Mo  Marie  Mignot ,  comédie  historique,  mêlée  de  chants,  en  trois  épo- 
ques, de  MM.  Bâtard  et  Paul  Du  port.  Représenté  à  Paris  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  17  octobre  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8. 

Marion  de  Lorme  est  un  des  personnages  de  cette  pièce. 

12o  Marion  de  Lorme  (drame  en  ciuq  actes  et  en  vers);  par  Victor  Hugo: 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  jeudi  11  août  1831. 
Paris,  Renduel,  1831,  in-8,  6  fr. 

Nous  comprenons  cette  pièce  parmi  les  ouvrages  relatifs  à  la  femme  cé- 
lèbre qui  nous  occupe;  mais  en  vérité,  on  ne  sait  pourquoi  M.  Vict.  Hugo 
a  intitulé  son  drame  «  Marion  de  Lorme  »,  quand  pas  un  seul  fait  de  la  vie 
connue  de  Marion  de  Lorme  n'y  est  rappelé.  Mieux  eût  valu  le  baptiser 
«  Une  Courtisane  amoureuse  »;  ou  s'il  fallait  absolument  un  nom  propre 
au  fronton  de  cette  œuvre,  pourquoi  l'auteur  n'a-t-il  pas  choisi  celui  de 
«  Dona  Ruffine  »,  surnommé  la  Fouine  de  Séville,  et  l'Hameçon  des  bour- 
ses ou  tout  autre  nom  qui  n'eût  pas  donné  un  démenti  au  caractère  et  à 
la  vie  d'une  femme  si  connue  parmi  nous.  Sauf  le  personnage  que  M.  Vic- 
tor Hugo  a  affublé  du  nom  de  Marion  de  Lorme,  et  deux  scènes,  la  pre- 
mière du  premier  acte  et  la  septième  du  troisième  acte,  dans  lesquelles  les 
noms  de  vingt-deux  amants  de  la  courtisane  se  trouvent  rappelés,  et  dont, 
par  parenthèse,  les  biographes  sérieux  de  Marion  ne  nous  en  ont  conservé 
qu'une  très  petite  partie ,  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  rappelle  la  folle 
Marion  du  siècle  de  Louis  XIII.  La  Marion  de  Lorme  de  M.  Victor  Hugo  est 
une  homonyme  de  cette  dernière,  et  elle  est  sortie  du  cerveau  romanti- 
que du  poète. 

Voilà  la  division  de  ce  drame.  Premier  acte  :  le  Rendez-vous.  Blois.  — 
Deuxième  acte  :  la  Rencontre.  Blois.  —  Troisième  acte  :  la  Comédie.  Le 
Château  de  Nangis.  —  Quatrième  acte  :  le  Roi.  Le  Château  de  Chambord. 
—  Cinquième  acte  :  le  Cardinal.  Beaugency. 

13o  Louis  xilli  ou  la  Conspiration  de  cinq-Mars.  Drame  historique  en  cinq 
actes.  Par  Merville  [Camus,  dit]  et  Pierre  Tourneminb;  représenté  sur 
le  théâtre  de  l'Àmbigu-Comique,  le  12  octobre  1833.  Paris,  Marchand; 
Barba,  1835,  in-8. 

14o  Marquise  (la)  de  Senneterre,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose  ;  par 
MM.  MélesviIle[A.-H.-J.DuYEVRiBR]etCh.  Duykyrier.  Représentée  pour 
la  première  fois,  à  Paris,  sur  le  Théâtre-Français,  le  24  octobre  1837.  Pa- 
ris, Marchant,  1837,  in-8. 

Marion  de  Lorme  et  Cinq-Mars  sont  au  nombre  des  personnages. 

Le  marquis  de  Senneterre,  qui  se  fait  passer  pour  peintre,  s'est  épris  de 
Marion ,  et  il  est  tout  disposé  à  se  séparer  de  sa  femme,  pour  se  donner 
tout  entier  à  Marion ,  qui  partage  l'amour  du  marquis.  La  marquise  vient 
à  Paris,  se  présente  incognito  chez  sa  rivale  pour  y  prendre  des  leçons  de 
coquetterie  et  de  séduction  ;  et  réussit  assez  bien  pour  reconquérir  son 
volage  époux.  Marion,  de  dépit ,  consent  à  épouser  secrètement  Cinq- 
Mars. 

Il  y  a  dans  cette  pièce  plus  de  Marion  de  Lorme  que  dans  celle  de 
M.  Hugo. 
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L'ORMEGREGNY  ou  ORMEGINY  (le  sieur  de),  fseudon.  [P.  Du 
Moulin,  fils  aîné]. 

Réflexions  sur  le  second  et  le  troisième  chapitre  de  la  «  Politique 
de  France  »  de  M.  P.  H.  (P.  Hay  du  Chastelet) ,  où  il  censure  le 
clergé  de  Rome  et  les  Huguenots.  Cologne,  Pierre  de  la  Place  (RoU, 
Elzcvier),1671,in-12.  [tt»l 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  ou  reproduit  sous  le  titre  de  «  Réflexions 
sur  le  4e  et  le  5*  chapitre  de  la  Politique  de  France  »,  de  H.  P.  H.,marq. 
de  C,  etc.  Cologne,  1677,  in-1 2.  C'est  le  même  ouvrage.  La  différence  des 
titres  vient  de  ce  que  l'auteur  se  servit  d'abord  d'une  édition  de  l'ou- 
vrage de  Hay,  où  les  chapitres  réfutés  étaient  le  second  et  le  troisième. 

Les  «  Réflexions  »  de  Du  Moulin  ont  été  réimpr.  à  la  suite  de  quelques 
éditions  du  «Traité  de  la  politique  de  France  »,  de  Hay  du  Chatelet,  no- 
tamment à  la  suite  de  1677  et  1680,  in-12.  A.  A.  B— i. 

LORRAIN  (Claude  le),  surnom  [Claude  Gelée,  célèbre  graveur 
lorrain]. 

Un  Catalogue  raisonné  des  estampes  gravées  à  l'eau -forte,  par  Claude 
Gelée ,  dit  le  Lorrain,  se  trouve  dans  la  dixième  livraison  pour  1845,  du 
«Cabinet  de  l'Amateur  »,  pag.  448-463.  Ces  estampes  sont  au  nombre  de 
quarante-trois.  L'auteur  a  pris  pour  base  la  liste  dressée,  il  y  a  dix  ans, 
par  M.  Robert  Duinesnil,  bien,  dit-il,  que  la  négligence  que  cet  amateur 
apporte  dans  la  rédaction  des  catalogues  qu'il  publie,  et  son  pen  de  con- 
naissance des  procédés  de  l'art,  l'aient  fait  tomber  parfois  dans  de  gra- 
ves erreurs.  11  en  a  néanmoins  considérablement  modifié  l'expression.  Un 
grand  nombre  d'états  nouveaux  ont  été  constatés,  d'autres  tout-à-fait  il- 
lusoires ont  été  retranchés,  et  une  planche  qui,  retouchée  par  l'artiste,  a 
servi  à  l'impression  de  deux  estampes  différentes,  a  été  signalée  pour  lt 
première  fois. 

«  Bulletin  du  Bibliophile  beige,  tom.  I",  pag.  308. 

LORRAINE  (le  duc  de).  Voy.  CHARLES  V,  duc  de  Lorraine  et 
de  Bar. 

LORRIS  (Guillaume  de),  nom  anobli  [Guillaume  ,  de  Lorris , 
près  de  Monlargis],  poète  français  du  douzième  siècle.  Voy.  son  arti- 
cle dans  la  «  France  littéraire  »  à  Lorris. 

LORRIS  (Jean  de),  fseudon.  [Le  Bidois],  auteur  d'articles  dans 
le  journal  intitulé  :  «  l'Esprit  public  ». 

LORRY  (Alphonse),  fseudon.  [Pierre  Clêbjon,  médecin]. 

Attaque  (F)  du  pont,  ou  la  Fille  retrouvée.  Paris»  fioulknd  , 
1830,  k  vol.  in-12.  [IMh] 

Les  faux-titres  portent  :  •  Chroniques  françaises  «.MM.  Bregbot  du  Lut 
et  Péricaud,  dans  leur  «  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire  » . 
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Lyon,  183?,  gr.  in-8,  pag.  76 ,  nous  apprennent  bien  que  Clerjon  a  pu- 
blié, sous  le  pseudonyme  d'Alpbonse  Lorry,  deux  romans  satyriques,  mais 
ils  n'en  donnent  pas  les  titres.  La  «  Bibliographie  de  la  France  »  n'en  a 
enregistré  qu'un,  au  moins  sous  ce  pseudonyme. 

Les  nouvelles  Archives  du  Rhône,  tom.  IL  pag.  42,  imputent  quelques 
plagiats  à  Clerjon. 

LOSIER,  pseudonyme  [MM.  Rosier,  Chazet  et  Achille  Dar- 
tois]. 

Jolie  (la)  voyageuse,  ou  les  deux  Giroux.  Anecdote  contempo- 
raine, en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  12 
novembre  183a.  Paris,  Barba,  1835,  in-8,  20  c.  [4285] 

LOSTEIN  (Aimé),  pseudon.  [Auguste  Rouvenat],  auteur  d'ar- 
ticles, signés  de  ce  pseudonyme  dans  des  petits  journaux. 

LOTTIN  DE  LAVAL  ,  super filiation  nominale  [Victor  LOTTIN* 
de  Laval  (Mayenne)]. 

Galanteries  (les)  du  maréchal  de  fiassompierre.  Paris,  Hortet  et 
Ozanne,  1839,  ft  vol.  in-8,  30  fr.  [4286] 

Ouvrage  ancien  de  Claude  Mallbvillb,  secrétaire  du  maréchal,  rajeuni 
par  M.  Victor  Lotlin.  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  livre,  pag.  cxxxjv 
de  notre  Introduction. 

Pour  les  autres  ouvrages  du  même  écrivain,  voy.  la  •  France  littéraire  > 
et  ses  •  Corrections  et  Additions  »  >  Lottin  (Victor). 
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CORRECTIONS  DU  TOME  DEUXIEME. 


ESTAGEL  (d')  ,  ou  mieux  DESTAGEL,  pseudon.  de  M.  Etienne  Arago, 
d'Estaguel.  Voici  le  titre  de  la  pièce  dont  H  est.  co-auteur  sous  le  nom 
de  sa  ville  natale. 

Rabot  (le)  et  le  cor  de  chasse,  ou  le  Cousin  elle  voisin,  comédie  en  un  acte; 
par  MM.  Anicet  (Bourgeois)  et  Destagel.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
la  Galté,  le  17  juin  1828.  Paris ,  cour  des  Fontaines,  n°  7  ;  Bezou,  1828  , 
in-8  de  32  pag.,  1  fr.  50  c. 

EUSTAGHE  LE  FRANC,  pseudon.  11  existe  une  facétie  composée  à  l'oc- 
casion du  n°  2300,  et  qui  a  été  publiée  sous  ce  titre  : 

Complainte  à  LL.  GG.  Messeigneurs  les  archevêques  et  évêques  de  la  Belgi- 
que, au  sujet  de  la  Lettre  d'Eustache  le  Franc  adressée  à  Mgr  van  Bommel,  évê- 
que  de  Liège;  par  Xavier  Cappellary.  Gand,  1832,  broch.  in-8. 

M.  L.-E.  Renard-Collardin,  qui  n'a  pris  le  pseudonyme  d'Eustache  le  Franc 
que  dans  les  deux  seules  publications  opposées  à  M.  van  Bommel,  n'est 
point  auteur  de  l'écrit  politique,  intitulé  le  Livre  noir,  cité  sous  le  n°  2302. 
Cet  écrit  a  été  attribué  à  M.  l'abbé  Berchmans. 


GAETAN  (Angélique-Rose),  pag.  123. 

Nous  avons  cru  devoir  rappeler  à  l'occasion  d'une  imitation  du  •  Mérile 
des  femmes»,  poème  de  Legouvé,  publiée  sous  ce  nom  d'emprunt,  les  di- 
verses critiques,  suites,  imitations  et  parodies  qui  existent  du  charmant 
poème  de  Legouvé  ;  mais  notre  liste  a  besoin  d'être  complétée,  et  c'est  ce 
que  nous  allons  faire  ici. 

Mérite  (le)  des  femmes  ;  par  Charles  Malo.  (En  prose).  Paris,  Janet,  1816, 
in-18  avec  gravures. 

Voy.  sur  l'Introduction  de  ce  petit  ouvrage  l'article  des  «  Supercheries 
littéraires  » intitulé  •  l'Hermite  de  Russie  à  celui  de  la  Guyanne  ». 

Démérite  (le)  des  femmes;  par  Auguste  Imbbbt.  Paris,  Terry,  1838, in-18 
de  216  pag.  avec  frontispice  gravé,  et  une  figure  lithogr. 

11  /il 
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La  gravure  représente  une  infanticide  près  de  monter  les  degrés  de  l'é- 
cbafaud.  Le  frontispice  porte  une  vignette  représentant  un  carcan  où  trois 
femmes  sont  attachées;  an  dessus  de  leurs  poteaux,  on  lit  :  assassinat, 
infanticide,  vol. 

Dès  1801,  M.  F.-L.  Pelletier  de  Saint-Julien  a  lait  imprimer  un  poème 
sous  le  même  titre.  (Voy.  le  n«  9636). 

Mérite  (k)  des  femmes;  par  Apollon.  IS49. 

Imprimé  à  la  fin  d'un  petit  Volume  intitulé  •  Catéchisme  des  amants, 
ou  l'Art  de  faire  l'amour  »,  etc.;  par  le  même  auteur.  Paris,  Lebailly, 
1849 ,  in-18. 

GEOFFROY  (Louis).  Supprimez  ce  nom  qui  est  bien  le  véritable  nom  de 
l'auteur  du  n*  2755.  M.  L.  Geoffroy,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Geoffroy- 
Château,  juge  au  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine,  est  cousin  de 
M.  Geoffroy  Saint-HHaire. 

H 

HOMME-POTENCE  (UN).  Voici  le  titre  exact  de  cet  opuscule  : 
Lettre  à  M.  de  Lamennais  (sic).  (En  vers).  Paris,  Schwartz  et  Gagnot , 

1841,in-8de  30pag. 
Cette  pièce  de  vers  est  Tune  de  celtes  reproduites  à  la  fin  de  l'article 

du  fameux  abbé  de  La  Mennais. 


ÎNDIGÈNE  DE  L'AMÉRIQUE  DU  SUD  (UN),  aut.  dég.  Ajoutez  JD.  S.  Jo- 
nama,  consul  d'Espagne,  à  Amsterdam]. 

IRÉNÉE  (François),  pseudon.  Au  lieu  de  (le  P.  Léon  db  Saiht-Jban, 
carme),  lisez  [Jean  Macs  ,  de  Rennes,  connu  en  religion  sous  le  nom  du 
P.  Léon  de  Saint-Jean,  carme]. 


JEAN  BOUCHE  D'OR.  II  y  a  là  deux  homonymes  confondus.  L'auteur  da 
n<>  3265  ne  Test  pas  du  no  3266.  La  lettre  suivante  de  l'honorable  et  érudit 
M.  de  Cayrol,  ancien  député,  l'établit  d'une  manière  irréfragable. 

Compiègne,  le  30  août  1848. 
«  Monsieur, 

«  M.  Potier,  libraire,  quai  Voltaire,  n°  7,  vient  de  me  faire  passer  la 
dernière  livraison  de  vos  «  Supercheries  littéraires  »,  dans  laquelle* j'ai 
vu  pag.  388,  n»  3265,  que  vous  attribuez  à  M.  Simonot ,  officier  d'adminis- 
tration des  hôpitaux  militaires,  le  petit  poème  ayant  pour  titre  :  la  «  Déma- 
gogie en  voyage  ». 

«  Cette  assertion  ne  me  semble  pas  exacte,  Monsieur,  car  si  j'ai  bonne 
mémoire,  un  exemplaire  de  cet  opuscule  m'a  été  donné  quand  il  parut 
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par  mon  ancienne  connaissance  M.  Perticotz,  qui  s'en  déclarait  l'au- 
teur ». 

«  Employé  comme  inspecteur  dans  l'administration  des  contributions 
directes,  M.  Perticotz,  dont  la  famille  habitait  Compiègne,  et  qui  était  allié 
par  sa  mère  à  celle  de  mes  neveux  MM.  Esmangart  de  Bournonville , 
M.  Perticotz,  dis-je,  avait,  outre  mesure,  la  manie  de  la  versification,  et 
il  ne  vous  faisait  jamais  grâce  d'aucune  des  productions  de  sa  muse,  aux- 
quelles je  ne  sais  plus  quel  journal  du  temps  donnait  souvent  asile. 

«  J'ai  donc  lieu  de  croire,  Monsieur,  que  la  «  Démagogie  en  voyage  >  ap- 
partient bien  légitimement  à  feu  M.  Perticotz. 

«  Je  profite  de  celte  occasion ,  Monsieur ,  pour  vous  remercier  du  plai- 
sir que  me  procurent  vos  recherches  critiques  sur  les  Alexandre  Dumas, 
les  Jules  Janin  et  autres  brocanteurs  d'ouvrages  dont  ils  n'ont  pas  com- 
posé une  seule  ligne  ;  augmentez  donc  ce  plaisir,  Monsieur,  en  faisant  pa- 
raître vos  livraisons  à  des  intervalles  plus  rapprochés ,  vous  obligerez 
infiniment  celui  qui  a  l'honneur  d'être  avec  une  considération  très  distin- 
guée , 

«  Monsieur, 

«  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur , 
,  <  De  Cayrol, 

«  Sous-intendant  militaire  en  retraite, 
rue  de  Cor délier '$ ',  n*  9  ». 

JEUNE  BACHELIER  ÊS-LETTRES  (UN),  an*.  dég'.Au  lieu  de  [JoëlCeER- 
buliez],  lisez  [ChomprbJ. 

Genève,  le  9  septembre  1848. 
«  Monsieur , 

«  Je  vois  dans  la  14«  livraison  des  <  Supercheries  littéraires  »  que  vous 
m'attribuez  :  «  Une  Pichenette,  ou  les  Fantômes  »,  orientale  de  V.  Hugo, 
avec  commentaire,  etc.  C'est  une  erreur.  Je  ne  suis  point  l'auteur  de  cet 
écrit,  ni  l'éditeur  non  plus.  C'est  un  M.  CHOMPRÉqui  l'ayant  fait  imprimer 
pour  son  compte  en  déposa  quelques  exemplaires  à  ma  maison  de  Paris 
(alors  sous  le  nom  de  M.  Baltimore),  qui  venait  de  publier  le  «  Lendemain 
du  dernier  jour  d'un  condamné  ».  Du  reste,  je  ne  connais  point  ce 
M.  Chompré,  seulement,  autant  que  je  me  le  rappelle,  c'était  un  grand 
vieillard  maigre  et  un  peu  voûté. 

•  Vous  jugerez  sans  doute  convenable  de  rectifier  cette  petite  erreur 
dans  votre  prochaine  livraison.  J'ai  fait  une  seule  fois  usage  du  pseudo- 
nyme en  insérant  un  conte  de  ma  composition  dans  un  reoueil  traduit  de 
divers  auteurs  allemands. 

»  Je  saisis,  Monsieur,  cette  occasion  de  me  rappeler  à  votre  souvenir  et 
de\ous  témoigner  le  vif  intérêt  avec  lequel  je  reçois  vos  diverses  publi- 
cations, intérêt  dont  vous  avez  du  reste  trouvé  la  preuve  dans  ma  «  Revue 
critique  ». 

«  Agréez  mes  salutations  empressées. 

«  Votre  tout  dévoué, 

«Joël  Ckkrbulikz  .. 
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JOHNSON  (Abraham).  Lucina  sine  Concubilu...  Est-il  bien  de  John  Hfll; 
j'en  doute.  Lowndes  (Bibliographer's  Manual,  pag.  595)  signale  comme 
auteur  de  cette  facétie  un  peu  leste ,  un  ecclésiastique,  le  révérend  Go- 

TBNTRT. 

Note  de  M.  Gustave  Brunei,  de  Bordeaux. 
Les  bibliographes  français  ont  attribué  jusqu'alors  cette  facétie  a  John 
Hill  sous  le  pseudonyme  d'Abraham  Johnson. 

"~  JU VÉNAL  (L.-C.),  pseudon.  Au  lieu  de  [Léon  de  Chaumont,  autre  pseu- 
donyme de  cet  écrivain],  lisez  [Léon  Gdillkmin]. 


LA  MENNAIS  (l'abbé  F.  de).  I.  Ses  ouvrages.  —  3601.  Quoique  inséré 
dans  les  Œuvres  du  fameux  abbé,  édition  Pagnerre,  cet  opuscule  n'est 
pas  de  lui,  mais  de  l'abbé  Gerbkt. 

3621 .  Paroles  d'un  Croyant  (les).  Le  chapitre  mis  en  vers  par  M.  Ducbapt, 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bourges,  est  le  quarante-et-unième  :  A  un 
exilé. 

II.  Réfutations  et  Apologies.  6.  Qu'est-ce  que  Vabbè  La  Mennaist  Ajou- 
tez (par  M.  Fkuilladk). 

Au  nombre  des  réfutations  des  Paroles  d'un-  Croyant,  no  92  à  U 9,  ajou- 
tez celle  intitulée  : 

Deux  Mots  d'un  croyant  aux  «  Paroles  d'un  Croyant  »,  assisté  d'un 
voyant,  d'un  méchant,  d'une  voyante  et  d'une  mécréante.  (Par  M.  Alphonse 
Viollkt).  Paris,  rue  des  Saints-Pères,  no  65,  et  Duvernois,  au  Palais- 
Royal,  1834,  broch.  in-8. 

123.  Ajoutez  en  note  :  La  «  Revue  du  Dauphiné  »  a  rendu  compte  de  la 
«  Première  Lettre  de  M.  J.-J.-L.  Goudard  »  (lom.  II,  pag.  63-64),  ainsi 
que  la  «  Revue  du  Lyonnais  »  (27«  livraison).  Cette  dernière  analyse  a  été 
imprimée  séparément  sous  le  titre  de  :  M.  de  La  Mennais,  M.  Combalot  et 
M.  Goudard.  Lyon,  impr.  de  Boitel,  1837,  broch.  in-:8. 

On  annonce  sur  la  couverture  de  l'opuscule  un  «  Petit  Dialogue,  extrait 
d'un  plus  grand  sur  la  bonne  foi  des  défenseurs  de  la  vérité  »,  par  le  même 
auteur. 

Note  du  vie.  Paul  Colomb  de  Batines. 

146*  De  la  réunion  des  différentes  communions  chrétiennes,  XLII  n°  des  ou- 
vrages de  M.  de  La  Mennais.  Ajoutez  en  note  : 

Ëpitre,  en  vers,  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais  sur  sa  louable  intention  de 
réunir  à  la  communion  romaine  toutes  les  sectes  chrétiennes;  suivie  de 
Notes  et  Observations.  Juillet  1819.  Paris,  de  l'impr.  de  madame  Jeune- 
homme-Crémière,  1819,  in-8  de  40  pag, 

148.  Èpître  à  M.  ïabbè  de  la  Mennais  ;  par  J.-P.-G.  Viennet.  Ajoutez-y  : 

Ma  première  Èpître  en  réponse  à  la  trente-neuvième  de  M.  Viennet  ;  par 
M.  Prosper  Andale  (Prosper  Poitevin).  Paris,  Guillaumin  ;  Perrotin,  1834, 
in-8  de  24  pag. 

Dans  cette  Épitre,  l'auteur  défendait  M.  de  La  Mennais  contre  M.  Meo- 
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net;  mais  depuis,  il  a  autrement  apprécié  le  prêtre  démagogue,  et  a 
publié  une  satire  sanglante  contre  celui  qu'il  défendait  alors.  (Voy.  le 
no  191  des  critiques  du  fameux  abbé). 

212.  A  sa  suite  ajoutez  : 

Ange  (1')  décbu.  Ode.  Par  J.-E.  Gautier.  —  Impr.  dans  la  «  Gazette  de 
France  »,  5  septembre  1841. 

213.  A  sa  suite  ajoutez  : 

Au  nombre  des  poètes  qui  ont  chanté  M.  de  La  Mennais ,  il  faut  ajouter 
encore  M.  A.  Rbboul,  pour  une  pièce  imprimée  dans  son  volume  de  Poé- 
sies, et  M.  Accurse  Alix,  pour  une  autre  pièce  imprimée  dans  ses  Poésies, 
1842,in-12. 

LA  MOTTE  DE  LA  PÉNÏSSIÈRE  (1),  pag.  513  à  519. 

Au  moment  où,  à  l'occasion  de  cette  supposition  d'auteur,  nous  impri- 
mions la  liste  des  pièces  publiées  dans  la  fameuse  affaire  du  collier  et 
pour  et  contre  les  personnages  qui  y  ont  figurés ,  nous  pensions  que 
le  recueil  que  M.  Xavier  Marmier  avait  eu  l'obligeance  de  nous  com- 
muniquer, était  unique.  M  n'en  est  rien.  L'affaire  du  collier  à  son  époque 
a  occupé  tous  les  esprits,  et  Ton  en  recueillait  au  jour  le  jour  tous  les 
nouveaux  factums,  comme  on  a  recueilli  plus  tard  les  nouveaux  Jour- 
naux  depuis  la  révolution  du  24  février  1848,  mais  on  les  conservait  avec  si 
peu  de  soin,  que  pas  une  des  bibliothèques  publiques  de  Paris  n'en  pos- 
sède une  réunion  complète.  Si  celle  que  possède  H.  Xav.  Marmier  n'est 
pas  unique,  toutefois  est-elle  la  plus  complète  qui  existe  à  Paris,  puis- 
qu'elle renferme  trente-quatre  pièces,  tandis  que  l'exemplaire  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  le  plus  complet  qui  vienne  ensuite  n'en  renferme 
que  vingt-trois.  Ce  dernier  est  divisé  en  six  parties,  portant  pour  titre 
factice  et  collectif  :  «  Collection  complète  de  tous  les  Mémoires  qui  ont 
paru  dans  la  fameuse  affaire  du  collier,  avec  toutes  les  pièces  secrètes  qui 
y  ont  rapport,  et  qui  n'ont  pas  paru  ».  Paris,  1786,  6  part,  in-12.  Un  de 
nos  amis,  M.  Achille  Boblet,  qui  s'est  attaché  à  recueillir  le  plus  de  piè- 
ces possibles  concernant  L'histoire  de  France,  a  bien  voulu,  à  notre  inten- 
tion, parcourir  toutes  les  bibliothèques  de  Paris  pour  prendre  note  des 
différences  qui  existent  entre  leurs  recueils  sur  l'affaire  du  collier,  et  c'est 
par  suite  de  sa  minutieuse  vérification  que  nous  pouvons  donner  ici  une 
addition  importante  à  notre  premier  article. 

Il  est  donc  bon  d'ajouter  à  ce  que  nous  avons  cité  précédemment  : 

37o.  Extrait  des  lettres  patentes  du  3  septembre  1785  adressées  au  Par- 
lement pour  l'affaire  du  cardinal  de  Rohan,  registrées  en  la  Cour  le  6  du 
même  mois. 

38<>  Mémoire  remis  à  S.  M.  la  reine,  le  12  août  1783. 

39°  Mémoire  instructif  de  la  manière  dont  Bohraer  et  Bassangeont  traité 
avec  M.  le  cardinal  de  Rohan  de  la  vente  du  grand  collier  de  brillants  dont 
il  a  fait  l'acquisition  pour  S.  M.  la  reine.  1783. 

(i)  SI  nous  désignons  ainsi  ce  personnage  plus  connu  sous  le  nom  de  La 
Motte-Valois ,  c'est  que  l'arrêt  du  Si  mai  1786  qui  condamne  le  mari  et  la 
femme  ,  leur  reconnaît  le  nom  que  nous  leur  donnons. 
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40o  Lettre  de  f  Assemblée  do  Parlement  au  roi  (an  sujet  du  Mémoire  de 
l'Assemblée  du  clergé  de  France  qui  demandait  de  connaître  l'affaire  du 
cardinal  de  Roban  seul,  avant  que  le  jugement  civil  intervint}. 

41°  Lettredu  cardinal,  secrétaire  d'État,  écrite  à  tous  les  cardinaux  étran- 
gers, pour  régler  la  conduite  qu'ils  ont  à  tenir  avec  M.  le  cardinal  de  Ro- 
ban, du  15  février  1786. 

49»  Plaintes  et  Réquisitoire  de  M.  le  procureur-général,  sur  les  teliies- 
patentes.  Du  £  septembre  1785. 

43*  Mandement  du  vicaire-général  4e  la  grande  aumônerie  de  Fiance, 
qui  permet  l'usage  des  -œufs  pendant  le  oaréme  jusqu'au  dimanche  des  Ha- 
meaux inclusivement.  Donné  à  Paris,  le  25  février  1786,  par  Jean-François 
Ge&rgel,  docteur  en  théologie,  prieur  de  Ségur,  gouverneur  de  l'hôpital 
royal  des  Quinze- Vingts,  vicaire-général  de  Strasbourg  et  de  la  grande  au- 
mônerie de  France.  (Paris),  Î786,  în-4  de  6  pag. 

Réclamation  du  ttergé  pour  là  connaissance  de  l'affaire  du  cardinal  de 
Honan. 

44»  Requête  au  parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  cardinal  de 
Roban,  signifiée  à  M.  le  procureur-généraL  Paris,  et  se  trouve  à  Bruxelles, 
chez  Emmanuel  Flon,  1786,  m-4  de  8  pag* 

Signé  :  le  cardinal  de  Roban,  évéque  de  -Strasbourg,  etc». 

Demande  le  concile  de  sa  province  ecclésiastique  pour  le  juger  préala- 
blement au  jugement  séculier.  —  Cette  pièce  doit  précéder  notre  n»  15. 

45°  Demande  formée  coutre  le  grandVaumènlerdeFrancet  par  son  insti- 
tuteur de  théologie,  réclamant,  à  fin  de  payer  ceux  qui  font  nourri  alors, 
ce  qu'il  a  dépensé  pour  vivre  pendant  la  durée  de  son  institution.  La  se- 
conde page  porte  :  Mémoire  pour  l'abbé  Iloussart,  licencié  en  la  faculté  de 
théologie  de  Paris ,  appelant,  contre  le  cardinal  de  Rohan-Guéméné,  in- 
timé, M*  Cbanlaire,  avocat.  (Paris),  de  l'impr.  de  L.  Jorry,  impr.-libraire 
de  Mgr  le  Dauphin  (1785  ou  1786),  iu-4. 

Ces  huit  pièces  doivent  être  considérées  comme  introductives  pour  l'af- 
faire du  collier. 

46°  Observations  de  P.  Tranquille  sur  le  premier  Stfmoire  de  madame  h 
comtesse  de  I*  Motte.  La  Mecque  (Paris),  1786,  in-8  de  51  pag.  — A  la  p.  49. 
on  trouve  les  conclusions  de  M*  Douillet,  avocat-général.  La  Cour,  ayant  fait 
droit  sur  les  conclusions  de  M«  Douillet,  etc.,  renvoie  les  parties  comme 
il  est  dit.  Était  signé  Monnaie,  Tranquille,  Motus,  Personne. 

A  placer  après  notre  n<>  4. 

47°  Réflexions  de  P.-J.-J.-y.  iiotussur  le  mémoire  ou  roman  qui  a  paru 
en  février  1786,  pour  le  soi  disant  comté  de  Cagliostro.  Médiue  (Paris), 
1786,  in-8  de  48  pag. 

A  placer  après  notre  n*  5. 

48°  Lettre  d'un  garde  du  roi  pour  servir  de  suite  aux  Mémoires  sur  Ca- 
gliostro (par  le  marquis  de  Luchet).  Avec  cette  épigraphe  :  Si  quis  imp*- 
tientiâ  dvtoris,  etc.  Londres,  1786,  petit  in-8  de  64  pag.  —  Autre  édition. 
Londres  (Paris),  1786,  in-12  de  58  pag.,  plus  une  non  chiffrée. 
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49*  M*  Correspondance  avec  M.  le  comte  de  Cagliostro.  Sec.  édition. 
Milan,  aux  dépens  de  la  société  des  Cagliostriens,  1786»  in-4  de  38  pag.  — 
Suite  de  Ma  Correspondance  avec  M.  le  comte  de  Gagliostro,  contenant 
des  anecdotes  sur  «on  voyage  à  fratis  en  1772  et  1773,  par  lequel  il  est 
prouvé  que  M.  le  comte  de  Cagliostro  et  le  sieur  Balsamo,  peintre,  sont 
une  seule  et  môme  personne.  Milan,  aux  dépens  de  la  société  Cagliostrienne 
(1786),  in-4  de  16  pag. 

50»  Confession  du  comte  de  C****  (Cagliostro),  avec  l'Histoire  de  ses  voya- 
ges en  Russie,  Turquie?  Italie,  et  dans  les  pyramides  d'Egypte.  Au  Caire, 
et  à  Paris,  chez  Cailleau,  imprimeur-libraire,  1787,  in-4de  57  pag.  à  3  co- 
lonnes, et  in-8. 

Ces  trois  ouvrages  doivent  prendre  place  immédiatement  après  notre 
n»  13. 

51°  Plaidoyer  de  M*  Montigny  pour  le  sieur  de  Bette  d'Étienvttle.  Paris, 
de  l'impr.  d' And ré^Gha ries  Cailleau,  1786,  in-4  de  70  pag. 

52°  Réponse  de  M.  le  comte  {Duhamel)  de  Précourt,  colonel  d'infanterie, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  aux  Mémoires  des 
sieurs  d'Élienvillc,  Vauclier  et  loque.  Paris,  L.-F.  Prault,  impr.  du  roi , 
1776  (sic)  (1786),  iu-4  de  42  »pag. 

Délibéré  a  Paris,  le  27  mai  1786.  Signé  :  Me  Bilouzé-Deslignières. 

o3°  Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  F.  François-Valentin  Mu- 
lot, docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  ebanoine  régulier  de  l'ab- 
baye royale  de  Saint- Victor,  accusé;  contre  le  sieur  Loque,  bijoutier, 
et  le  sieur  Vaucher,  horloger,  accusateurs;  en  présence  du  baron  de 
Fages,  du  sieur  £ette  d'Ëtienville  et  autres  ;  et  encore  en  présence  de 
M.  le  procureur-général.  Paris,  de  l'impr.  de  Dcmonville,  1786,  in-4  de 
48  pag. 

Délibéré  à  Paris,  le  28  mai  1786,  et  signé:  M*  Andrieux,  avocat. 

Ces  trois  dernières  pièces  doivent  prendre  place  immédiatement  après 
notre  n°19. 

54°  Requête  au  roî,  pour  le  comte  de  Cagliostro,  contre  le  sieur  Ches- 
non  fils,  commissaire  au  Chàtelet,  et  le  sieur  de  Launey,  gouverneur  du 
château  de  la  Bastille.  Paris ,  de  l'impr.  de  loltin  l'aîné  et  de  Loltin  de 
Saint-Germain,  1786,  in-4  de  72  pag. 

"Signé  :  M«  de  Joly,  avocat. 

55°  Requête  du  sieur  de  Launey,  du  7  septembre  1786. 

563  Requêtes  des  sieurs  de  Launey  et  Chesnon,  des  10  et  15  février 
1787. 

57»  Au  roi  et  à  nosseigneurs  de  son  conseil.  Requête  de  production  nou- 
velle contenant  des  conclusions  subsidiaires.  Alexandre  comte  deCaglios-i. 
tro,  contre  le  sieur  de  Launey,  gouverneur  de  la  Bastille  et  le  sieur  Ches- 
non, fils,  commissaire  au  Cnâtelet.  (Paris) ,  de  l'impr.  de  Loltin  l'aîné  et 
Lottin  de  Saiut-Gecmaio,  février  1787,  in-4  de  8  pag. 

Signé  :  Joly. 

58°  Pièce  importante  dans  l'affaire  du  marquis  de  Launey,  gouverneur 
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du  château  de  hrBastille,  contre  le  sieur  Gagliostro.  (Paris),  de  l'impr.  de 
Grange,  rue  de  la  Parchemioerie,  1787,  in-4  de  8  pag. 
Signée  :  M*  Joias,  avocat. 

Cette  pièce  est  jointe  à  la  seeonde  requête  d'instruction  du  marquis  de 
Launey,  signifiée  le  10  février  1787. 

59°  Réponse  à  la  pièce  importante  du  sieur  de  Launey,  gouverneur  de 
de  la  Bastille,  pour  le  comte  de  Gagliostro,  contre  le  sieur  de  Launey,  gou- 
verneur du  château  de  la  Bastille  et  le  sieur  Chesnon,  fils,  commissaire 
au  Chfttelet.  Paris,  de  l'impr.  de  Lottin  l'alné  et  Lottin  de  Saint-Germain, 
1787,  in-4de25pag. 
Signée  :  M'  de  Joly,  avocat. 

60*  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  qui  déclare  le  sieur  Gagliostro  non 
recevable  et  mal  fondé  dans  toutes  ses  demandes,  tant  contre  le  sieur  de 
Launey,  que  contre  le  commissaire  Chesnon,  fils. 

Et  ordonne  que  le  mémoire  imprimé,  commençant  par  ces  mots  :  Dé- 
claré innocent,  finissant  par  ceux-ci  :  de  vos  superbes  cités,  et  signé  :  1W- 
lorier  et  Gervais,  sera  et  demeurera  supprimé  comme  injurieux  et  calomnieux. 
Du  14  juillet  1787.  Paris,  de  l'impr.  roy.,  1787,  in-4  de  11  pag. 

Les  sept  pièces  précédentes  sont  à  placer  immédiatement  après  notre 
n<>  32. 

lo  Pétition  de  La  Motte  à  l'Assemblée  constituante.  1789 ,  in-8. 
Le  comte  de  La  Motte -Valois,  lors  de  son  retour  de  Londres,  au  commen- 
cement de  la  Révolution,  eut  l'audace  de  demander  sa  réhabilitation  ainsi 
que  celle  de  sa  femme,  dans  la  pétition  précitée.  Quelque  peu  favorables 
pour  la  Cour  que  fussent  alors  les  dispositions  de  ta  majorité  de  cette  as- 
semblée, la  pétition  fut  rejetée  avec  ulg  sorte  d'indignation.  Il  ne  se  re- 
buta pas  et  il  l'adressa  de  nouveau  à  l'Assemblée  législative,  mais  il  Tut. 
également  repoussé. 

Extrait  de  la  <  Gazette  nationale,  ou  le  Moniteur  universel  > ,  du  mardi 
7  août  1792  ».  Quatrième  année  de  la  liberté ,  n°  220,  page  1,2*  colonne. 
France.  De  Paris  : 

Le  tribunal  du  premier  arrondissement  a  rendu  le  20  du  mois  dernier 
(juillet  1792)  dans  l'affaire  du  fameux  collier,  le  jugement  dont  voici  les 
principales  dispositions: 

«  Le  tribunal  faisant  droit  sur  l'appel  interjeté  par  Marie-Nicolas  La 
Motte,  du  jugement  contre  lui  rendu  le  5  avril  dernier  (1792)  par  le  troi- 
sième tribunal  établi  au  palais,  attendu  que  la  plainte  rendue  par  le  pro- 
cureur-général au  ci-devant  parlement  de  Paris,  le  7  septembre  1785 , 
n'est  signée  qu'à  la  fin  et  non  à  chaque  feuillet,  ce  qui  est  contraire  à  la 
loi,  annule  et  met  l'appellation  au  néant,  ensemble  l'arrêt  rendu  par  le 
ci-devant  parlement  de  Paris,  du  3  décembre  1785  ;  néanmoins,  vu  la  gra- 
vité du  délit,  ordonne  que  ledit  La  Motte>demeurera  en  état  d'arrestation, 
et  que  les  pièces  de  la  procédure  demeureront  jointes  ,  pour  servir  de 
mémoire  seulement  au  procès,  lequel  sera  envoyé  par-devant  le  directeur 
du  jury  pour  statuer  ce  qu'il  appartiendra  ». 
A  placer  après  notre  n»  55. 
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6&  Vie  de  Joseph  Balsamo ,  connu  sous  le  nom  de  comte  Cagliostro , 
extraite  de  la  «  Procédure  instruite  contre  lui  à  Rome  »,  en  1790;  tra- 
duite d'après  l'original  italien,  imprimé  à  la  chambre  apostolique;  enri- 
chie de  notes  curieuses,  et  ornée  de  son  portrait  Sec.  édiu  Paris,  Onfroy  ; 
Strasbourg,  J.-G.  Treuttel,  4791,  1  vol.  in-8  de  xxvi,  plus  un  feuillet  de 
faux-titre  pour  la  Vie  et  239  pag. 

L'ouvrage  est  divisé  en  quatre  chapitres  :  le  premier  contient  la  vie  de 
Balsamo  depuis  sa  naissance  jusqu'au  moment  do  sa  détention  à  Rome;  les 
trois  autres  sont  consacrés  à  la  Maçonnerie. 

63°  Fameux  (du)  procès  du  collier  ;  par  le  R.  P.  Georyel,  jésuite,  ancien 
secrétaire  d'ambassade,  etc.  1820. 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'auteur,  publiés  par  M.  Georgel ,  anc. 
avocat  au  parlement  de  Nanci  et  neveu  de  l'auteur.  Sec  édit.  (Paris , 
A.  Eymery,  1820,  6  vol.  in-8). 

L'ouvrage  sur  le  procès  du  collier  remplit  les  pag.  1  à  209  inclusive- 
ment du  tom.  Il  des  Mémoires,  et  il  est  accompagné  de  la  gravure  du 
collier  de  la  grandeur  des  pierres. 

64«  Cagliostro,  mélodrame  en  trois  actes  ;  par  MM.  Antony  {Béraud]  et 
Ltopold  [Chandezon].  Représenté  sur  le  théâtre  de  l' Ambigu-Comique,  le 
9  mai  1826.  Paris,  Bezou,  1825,  in-8. 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

65»  Mémoires  inédits  du  comte  Alexandre  Cagliostro,  traduits  de  l'ita- 
lien sur  les  manuscrits  originaux  ;  par  un  gentilhomme  (le  comte  Cour- 
champs).  1841. 

Voy.  sur  cette  mystification  et  ce  plagiat  éhonté,  reproduisant  deux  ro- 
mans du  comte  J.  Potocki,  le  n<>  882. 

Ces  quatre  derniers  ouvrages  sont  à  placer  immédiatement  après  notre 
n»56. 

Aux  noms  de  MM.  S. -H.  Berthoud  et  A.  Dumas,  qui  ont  écrit  sur  le  col- 
lier de  la  reine,  et  sur  les  impliqués  dans  cette  affaire ,  il  faut  ajouter 
ceux  de  M.  le  comte  Beugnot,  pour  deux  articles  dans  le  «  Journal  des  Dé- 
bats »,  et  de  M.  Paul  Lacroix. 

Ach.  Boblkt. 

LENCLOS  (mademoiselle  Anne,  dite  Ninon  de).  Pag.  575 à  582. 

Dans  une  note  de  la  pag.  582  nous  avons  dit ,  en  parlant  de  la  liste  que 
nous  donnions  des  ouvrages  relatifs  à  Ninon  :  «  Nous  sommes  vraisembla- 
«  blement  loin  d'avoir  cité  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  célèbre  fille  qui 
nous  occupe  ».  Quel  est,  en  effet ,  le  bibliographe  le  plus  passionné ,  le 
plus  exact  qui  peut  se  flatter  que  rien  ne  lui  échappera.  Aussi  cette  liste 
n'est-elle  pas  complète.  Mais  quand  par  des  recherches  et  des  découvertes 
ultérieures,  on  parvient  à  se  corriger  soi-même  et  à  faire  sa  propre  censure, 
on  enlève  à  la  critique  le  droit  qu'elle  pourrait  exercer  contre  un  tra- 
vail incomplet.  Corrigeons  et  complétons  vite,  pour  que  la  critique  n'ait 
point  à  se  mêler  de  notre  article. 

Nous  avons,  pag.  575  à  582,  signalé  divers  opuscules  relatifs  à  Ninon 
dont  la  réunion  forme  le  troisième  volume  des  prétendues  •  Lettres  de 
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Ninon  de  Lenclos  au  marquis  de  Sévigné  » ,  éditions  de  1800  et  de  1806 , 
3  vol.  in-18  avec  3  portr.  Mais  nous  avons  négligé  de  dire  qu'à  la  fin  du 
tom.  Il  d'autres  opuscules  relatifs  à  cette  célèbre  fille  s'y  trouvent  sous  la 
forme  et  sous  le  titre  d'Introduction  aux  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  et  de 
Saint-Évremont  (qui  se  trouvent  dans  ce  deuxième  volume);  renfermant  di- 
verses pièces  annoncées  dans  le  litre  de  cet  ouvrage. 

Or,  ces  diverses  pièces  renferment  beaucoup  de  morceaux  en  vers  et  en 
prose,  et  l'on  y  trouve  entre  autres  : 

lo  a  un  ami  (relativement  à  Ninon).  Stances  de  Scudéry  ;  douze  strophes 
de  quatre  vers. 

2°  Vers  de  Voltaire  sur  les  femmes  de  quarante  ans.  —  Dix-sept  vers 
libres. 

En  l'honneur  de  Ninon ,  et  en  réponse  à  La  Dixmerie. 

3o  Vers  de  Saint-Évremont  sur  la  Régence,  adressés  à  Ninon.  Sept  stro- 
phes. 

4°  Lettres  de  madame  Scarron,  depuis  madame  de  Maintenon ,  au  nom- 
bre de  quatre.  En  prose. 

5o  Quelques  petits  vers  de  Scarion. 

6°  A  mademoiselle  de  Lenclos;  par  Saint-Évremont.  —  Pièce  de  152  vers 
de  dix  pieds. 

7o  A  la  moderne  Leontimn  (mademoiselle  de  Léo  clos),  sur  la  morale 
d'Épicure;  par  Saint-  Évremont.  En  prose. 

80  Enfin,  des  petites  pièces  de  vers  en  l'honneur  de  Ninon;  par  l'abbé  de 
Châteauneufi  charleval,  Chapelle,  etc.;  des  Lettres  dans  lesquelles  il  est 
question  de  Ninon  :  de  Saint-Évremont  à  M.  Hervart,  intendant  des  finan- 
ces, l'ami  de  Fouquet  et  de  La  Fontaine  ;  du  chevalier  (Grossin)  de  Méré 
a  M.  d'Elbène.  Le  chevalier  fut  un  amant  délaissé  de  Ninon.  On  a  imprimé 
deux  de  ses  lettres  à  Ninon  à  la  suite  de  celles  de  Saint-Évremont 

LOCKMAN.  Par  suite  d'une  transposition  typographique,  nous  avons  dû 
imprimer  Lockman,  mais  c'est  Loqman  qu'il  faut  lire  en  tête  comme  dans 
tout  l'article. 

LORME  (Marion  de).  Ajoutez  à  cet  article  comme  n»15  : 

Confession  de  Marion  Delorme  (sic).  Précédée  d'un  Coup-d'oeil  sur  le 
siècle  de  Louis  XIII,  par  Méry. 

Paraissant  par  feuilletons  dans  le  journal  «  l'Ordre  »,  depuis  le  26  juin 
1849  :  la  publication  était  à  sa  troisième  partie,  au  15  septembre  de  la 
même  année. 

Les  feuilletons  sont  signés  Marion  Delorme  ;  il  n'y  a  pas  à  douter  un 
seul  instant  que  ce  ne  soient  là  les  manuscrits  en  assez  mauvais  état,  trou- 
vés au  Marais,  et  dont  nous  ont  parlé  les  journaux  des  premiers  jours  de 
juin  1849.  Alors  il  y  a  eu  puff,  suivi  de  mystification  et  d'apocryphie,  car 
la  Confession  de  Marion  Delorme  est  faite  par  M.  Méry. 


Iropr.   Maui.dk  et  Rr.xoç. 
me  BaiHcu1,9. 
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